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Sainte BihU » en latin ^ enfrançois , nvm Jci i 
lUiérahi, çritifêcs et hisiorif»e$ , dÊ$ Pr^aam ai 
dès Ûissariathms. j^.lmmmm (i). 

-iVoi7$ ^vOQS BOUS borner i âittirt ki volves ^ 

> cette édiitoa à fluenive qii%*l« paroissenl. La livmiite 
«Ée ittooA «imlDiiçoDS âe compose des vofaimes Xtl €t 

'XmL i^ ptemier» outre le fifre de VEeelisiastifua^ 
Mufeaw une Préface mx ce livre, cin^ DifserCilioiitf^ 
et Irob morceaux d'bisloire. La PMaoB» doutée ibod 
Oit de dOm Calmet, donne une ani^se de ce Mvre, tt 
4et réflexions sur son stfleur^ sur le temps oA îl a été 
écrit t^tr ses différentes versions^ et sur les instmctioiia 

-et les mystères mii y^sotit renfermés. Lès cinq Disser-^ 
tatious ti!«iitent ues tiabillemens des anciens Hébreux, 
de leurs repas, de leur médecine, de leurs funérailles, 

,et du 5*. âge du monde* Les quatre premières offrent 
ttne réunion de recbercbtBs sur des objets de curiosités 
La Dissertation sur k S*, âge du mo«ide est de Rondet^ 

(i)On souscrit k Farts, chexMéqn^n^ fils aW, cbet 
Mciiajsnofi Jnmor , et cHea Adr. Le Clere, aa boreau de ce 
4001ml; prit, pour fes Éenset^teurs, ék. duLfinà talimêy 
al 6 Sr. franc de port. 

Tome XXXI. Vjimi et fa/iattg* m au jff^/. Âr 
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et n'apprend ms erand'cliose ; mais e11e,çst a^ssez courte. 
Elle est suivie de trois morceaux d'iiistoîre ; savoir , 
• î*. «ne Histoire abrégée du joyaiime d'Israël de Juda j 
a®, uiie Histoire abrégée des peuples voisins des Juifs; et 
;3*.;UM^4JbrégéjJe rHîstoii^ pi^tàuc. Dom CalmeiavoSt 
•crû tes troiî abrégés nécessaires à Vintelligence et à 




iigion. Rondétl^ a point trouvé le ti'oisiéme abrégé 
fisant, et il y a joint nne dernière partie sur l'histoire 
romaine^ jusqu'à la chute de Fempire en Occident. Je 
n'oset-ofe décider si cette afdditibn étpîtbîè;ttnécessaîi¥| 
^maiseQé étoit dahsréditldb Précédente j> et on n'a pas 
touttt la suppriiper dans celle-ci ^ de pettr qtie cett« 
même édition ne parût moins complète. Rondet avoua 
4'aiPetirs avec bonne foi que dans son travail ila béait* 
coup profité du D{sco$ir^ de Boasuet sur VMistoire uni-» 
■i«rje/&^ et des écrite de Rollin. , . . , > 

. Lip-2LIII*. ypluçi^ renfesi'me^ i^viré les prophéties 
'd'I^ïè;, sept Préfeçes .^ji Pissertatioi»a.; savoiir, ,10» 
*JPr^façe.g,énérale s^j^vl^s.p|;opliéties, qui est de^dom 
^(yin^l;(|.^ne^Ûlssiertatie(n sur^ piropbètcs,^ une^ré- 
.fe^e sur' Isaïe ^ iinp DJis^i^^tîçn <i^ R«^i^ sur.le^ 65 
,ans doft^t il est gjirlé au. cliapitre y il d'Isaïe;^ une autre 
.Disserfation de. dpm Calinet si^' eps paroles cdu pro- 
phète : Une F'ierge cànçei^raMe/j^ntera un fils ^ «' U 
' ^(Eiracfipel^ Mmmoiu^ Dissertation, qui 

4 est en partije dé dom C^lnieV et en partie de Rondet», 
su:^ J^aml^ss^de dont âl «ist parj^é. ai| chapitre .xyui 
* d'Ij^ïe; «i enfin une d^raière DUseit^tion sur ces pa- 
'rple^ ctjm^ J^V^ .parl2^i.dte .KoIbc, Sle;xgneur : ffon est 
sjieçies ei n0ig^e aeco^ . ,: 

^ ,jÇés.I>isf eRtât^pus offr^çt plus ou. ipoins d'intérétvtt 
^^raitent de sujets qui ont plus d'une fois exercé Jes;Con»-. 
'mentatçurs. tà^ Firgo concipiet, entrfautpey,^ donné 
Ijiçu àiàe aavàntcilse^plicatiaiis, soit de lapait des^a^n'ciena 
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. Pères ^. soit <!« la part dés interprètes modet&es. Mai» 
la pièce la ptus importante de ces VoluDies est la Dis-» 
iertation \sur Us Prophètes', pour seryit d^ introduction à 
V intelligence des 'Prophéties. Ko a dei en coWçitt le plan 
d'après celle du pèîSe Houbîgant^ auqud il a emprunté 
beaucoup de choses^ niail iTahuonce qu'il y suit plus 
particùliêreirieïit saint Jérôme. Gctle Dissertation; qui 
suppose beâuco'up'de tohnoi^sances et de Ct^itique, est 
f6rt étendue,' et fdrtnelSo pages ih*8*'. : nous npua 

Proposions d*eh citer' ici la iSonciusioli, pour montrer 
ans, quel esprit eltt? ëH rédigée , et queile m petit être 
Tùtilite ; mais nous àvoàs été contraint par l'abondance 
' dos matières de siipjîrimer ce ûiorccau. 



■-. .11. 



:, yÇe Déisfne réfuté pflif lui-même ,, oy\ Examen enj6m%e 

' : <fe, lettres , des^mipes, d'ipu^rédulité répandus dans 

les diifeirs ou^age^da J^ousseauj |wtr Tabbé Bçr^er, 

^,\ I^ pei^nie rêjutè' par tiLii''meme igh%se y àveë i^ison^ 

E"^ our un\(fes nieîlleurà^ olïvragiBs de l^abbê Biei-giei'* 
^ %^ï?i^jl^,;fîf pai^^^ cHt-4^-dîre^ 

^. ctânsle térffps' oùrèng^^ pour les lîvrfeS dé Roufi* 

' sëaii étoit le plus fôrt'j'll y a dbusê lettrai en tout, 
qui traitent de la révélation, de sa possibilité^ An sa 
nécessité, de soi^'^c^stèiace, de ses preuves , des ob- 
jections qSi' on lui'jkjppose f de la télérance , (ïe la créa- 
^ tion etd^iâ chuté de i'hoihtne, du plan d'éducation 
/propoiéydari^ FE^mi^^^ du cbristiétâisnte 

' avep la pQlîlîqLUé,^ des niiratlés^ etc. La dernière let- 
, tre est du 25 janvier 1765. 



(i) 2 vol. în*i2j prix, 3 fr. yS c. et SU. fra^c de port, 
A Piaris, cbèz Mëqmgnidii jiirocr) et cbez Adr. Le Clere, au 
bùr^aa dé ic^ ilOùrmrl* '- , 
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. B^rgier se monlré sur tou$ ces points «nési moâéfé 
êMBs la âiscussion qu'exact ei solide pour bi cToctrine* 
§*iï n'a pas le style htûhnt et la Vérvè'enératnaiité rfe 
90n .a<Iver$aîrè 9 il çbàipc.iïsè ces avantagés , Sôuveiit 
tromp^ursi, par une saai^liQ métl^oâique et raisonnée^. 
Non fumutn exfulgorej sed ex fumo date hcem cogi^ 
tat. Il démélç les sor>hismes, il rejèveies erreurs et les 
inconséquences/ il pissipe le^ nuages; il est simple et 
clair^ il va droit au but. C'est une lecture faite pour 
les hommes réflccbis, et qui veulent en pareille ma- 
tière des arguinens et des preuves, et non pas de l'ima» 
ginalion et des saillies; celles-ci détournent en iëffel 
trop souvent du chemin de la vérité. 
- La réimpression de cet ouvrage convient aax.cir*- 
constanceSy et \e sais gré aux éditeurs qui opposent ces 
iwirtes âVnttdoteA i tant d'entreprises conçues dans des 
yiies èontrëirès , et qui tendent à déraciner U religion 
du jEr»Ud des cceara. Puisse là (eun^se apprendlre dans 
ce livre de Bergier^ et dans Ic^ écrits, des autres àpo* 
logistesde la religion qu'on a yepro Jûtts de nos jours ; 
apprendre, dis-je> à çonnotire le cbvistîailii^ç tel 
qu il est, et à se délËer des taye^ux qu'èfi trkj;c|^t<li!ps 
^lumcîs tro|> suspectes el tropf fatneusesl -^-.j-^^^t^..-^' 



Rome. Vnç converstôn éclatante vieirt é'avpir lieai ïs hy #• 
. cémbfhe ^0 Pantie^ dernière, arriva ààm cette vtUe Osman Ags» 
ancien général fi^hiiomèian ; né en Candie^^ et àké de 4o «ns; 
il manifesta , lui et sa saite, le d&ir d'ahfiirer I Alcoran, el 
de recevoir le l^pf âme. Apres avoir pas»é plnsîenrs joUriditfit 
le couvent des Pères Conventuels , près la basilioiie des XII 
Àp6tré$ , après avoir ëdilié les reltgietix par Btt lernie-ftsiH» 
luiion , et assisté à tontes les instrnidions qvi convieniient j)i 
x^n ealéchiimènè , il a -reçu le baptême dans k même édifi^ 
Je i»5 Janvier , )oor de la fête de la CuiiversîoB de saint féf I. 
11$. Ie4ai4inal Gakfi , év«<rie ^AlbaM » Ini • adomiiiftf «• 
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.. ^i, Pp miifirmé^ et lui « dpnqë la çooMrtifiiaa, L^îù* 
t don Ch«r(es-Louii, fiU de la fluçheite de Lùcqm^ , « ëK 
lOQ |i9MTai|i ^ et lui « doanë leê nofài de Cl|arles-^ouis-Pauf«- 
J$frci|l!ei-Jos«*ph-ManV La duchesse de Luc<|iief es»t^t à 
|« cërëiHQiiie, ainsi que béauconp de personn^^ dedtflîncfiiidy 
et cb.açufi ad^niroit la gënërease dëiiiarche du nouveaii cop- 
Tertt** $ofl cousin ,. issu de geniiaiu , H tes gens de sa ii^aison , 
^ui paroissent datis Ijes mëuj^s sentjinens, n'ayaiU pas encore 
elé IrptlY?^ fi's^^ disposés, suivent dfs tnsi^rgctioris <)ans ta 
.jBiaison des convertis, ^t recevronl le baptéiiie pfits rard. 

•r- L'aujeûr anonyme de l'opuscule iptirirlé : Morale et Refi' 
gion des Carbonari , publie à Aquila, en i8ao, étant rentré 
en iMirfneiue, a abjuré devant le tribunal de. la pénite|icerfeiâ 
Roîpe lés ma^iines anli KM^llioIiqiies de 4;ft Opuscule , pjin- 
xjpaîenient ce qui y est dit du celdiat ecclésiastique et iie la 
profession religieuse , et toute proposàjpn uni ne serait pas 
. conforme aiix dogçies et à la discipline de l'Eglii^e. '/ \ 

— ^ L'Açadéi^ie de la Relieîon traUioliaue a rëël^ wk^ 
principaujL o/liciers^ M. J^ertafczôH^ archevêque -d*Ëde<isc et 
aunionier dp §. S.|, a élë confirmé, pour un nouyeau trien^» 
viujn.f d^hs la charge die président. Le secrétaire est le Pcre 
Joséph-iVIarie ftlazzetli , assistant-géoétal des Câri^ics, L'Aca* 
* dé^ie f au^si ^.l.u ses promet etfrs et censeurs. 

TrL^jfudi t^ faDvi^r^ ^^''"^ ^«'J* C«l'« capji^Iç^à Tâge 
àp^jm^TA- Calîue Mariiti, de Pésaro, prélat de la mais3n 
de S. S..|. p^^^^l des. arctivcâ du ValicianVconsijlleur des rfls 
et chenpm.e dç Saint*Jean-de*Latran. Yer»ë dans )a connpis* 
. M9iPf des n\p>4nm^ de Pàrifi<j|«itë, il arçît accompacnc ^ans 
^in noticiarture le jafaivl cardinalj^arqtppi, avoit cgnsull^ des 
/iirt^Ves et ,di(s bibliothèques, et y avoUfait une ampje prô- 
\}b}o^ dje dpçumenis prédeijA» Ppwj ses Opuscules , il y en a 
'IJ9 çur^if uK sur J'éVi^ë jde Pésaro j il'lats^^ sa bil^jio/heqiie 
ifc.s^ pftijrip. . \ ' * " 

' -«!-'0p 4 rowiv^ert, a Maitèpe, îé collège (Sies Jésuites daçs 
leiçr ancien co«y.en4. 4e Saij^il^i3arOiéleiui.," , ' - 

: '-^y^ j» kfe}T\e iip hjois (jiieJes Jésuites ont reco'miîifncé 
. '-^hvfff eiMTJciçejs ^,:Na^Uss., et cléja l^\n peiij j^evoir les jcsij- 
- \^ de letir «èl.e piJiif Iç.bîyî oiylr^ et riiisVrïuJiiMi.' Dès le 
'"'prertïie.r jour djs 1 ^M^iîiirfî ;^f[ t^urs i«^^^^ ieii^èssè s*jr 

est portée avec tant d empressement que les sa Jl es se sôîit 
Uoiivt&es trop petites, et la grande église du nouveau JésM$ 
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peut4 peine coD^enir la foule qui Vy pf6«së1è;cliriiaïiehe poijf 
entendre retpHcalîqn cfw Caléchismè. V ' '• « ^ * • • 

^ Paris. Nous n' avous pas besoin de. rappeler â no^ Tectfeû^s 
que Je -jour même où nous spmp^eVesl l'anniversaire d'un 
critne déplorable , et que ceuè ckcoostance nous invite à i*e- 
dottbler nos prières pour une aug,ustç yiçtinic, pôui* s^oyale . 
famille /?èt pour toute la France, "c^uVdeiiiisenisés voudroient 
entraîner encore dans l'abinçie de$ révolutions: 

•^•M. IVbbé de Ghabrîllant , anmonrér de quartier de S. M. , 
a jânt > demandé et obtenu sa retraite ^ a.^té remplacé par 
M. l'abbé de Samand, chanome et grand*vicaire hotiorairè 
de Tours. 

— On nous demande combien il y a rf'cccîésiastîqiies flona* 
tnéi k des évecbés, en 1817, et qui n'ont point encore ëtiç 
îtijàtitués^^ ou îuis en possession. Ils sont au nombre de quinte , 
ïtavoir : MM. de Pons, nommé à. Moulins ; dé LaCbâtré, 
lîommt^à'Beauvats; de Sagey^ nommé à Saint-Claiidé; dé 
Chabons, nommé au P«y ; dn.Perrief. ^ommé à'TuIlésl dé 
La Lande ^-nommé à. B^^z ; de Cru^j^mes, nommé à Ca^^ 
très; de Neirfc:> nommé à Xariè^V ^è.pbrlbon , nommé à 
^Oaireassonae ; de SaunhàÇv, .nojcù^^ ii t'èrpî^narS ) dr Pjh^, 
nèiiimé à Béziers*^ de Beaufe|;ar^ ..fiommé a Môntauban • de 

^Mâtenod , i^ommé à MiilPseÙIei,^^ »>^<^^rj9 J^<^in|P^^^!ff}^^> 
^et MoRih , Abiâuné à "Viviers* Les .^bqtVés sbntimoTO^^^b^^ 
été transférés à d'autres sièges^/ Nous n'avons pas rail entrer * 
;âanâi cette liste M< Tévêq^ue d« Çlirçassonne , trânisféré, en 
^iBty, à Àueh, et M. l'évéaue de Çayf «x , transféré, a !a 
^éme époque ^ à Aiby ; 'o^ ait qu« Çjèf prélats ont témoigtié 
lé désîr de rester dans ieur»;premjers,^'éî[esJ 

•^ Npus ciliônf, àans un de nos derniers n u méiros , des exem- ' 
files effrayans detnorls subiteti Npus pouvons opposer à ces 
récits affligeans I^exemp|e de la mort la plus paisible et la plus 
douce, Un jeune prêtre est mort, le 10 janvier dernier , à 
''Pans, dans les sentimens de la résignation la plus parfaite, 
iet de la piété la plus tendre. M. Michel-Nicolas Blanche ét^it 
depuis ]ong«-temp d'une aanlé déljcate , et a voit même été 
forèci par cette circonstance de sortir du séminaire avant le 
tempSv II avoit été ordonné nrêtre aux Quatre -Temps de 
septembre* dei^nier, et attache à la paréisse dé Bonnè-Noù- 
velle, oii il n'a presque fait que se montrer. Frappé d'une ma* 
ladie mcnrable, il est descendu lentement au tombeaa« Il dit 
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tacore U mt$M la veille 3e 1â fêté: de MÎate Gtrievieve ; de*^ 
yyis jl n'^rvenA pJm* 'a force.r et il iieYen#itpip«i{ue VtnteiiiP 
Jre; .encore failaiHV toQte ja piét^ pour triompber^de sa. 
débilité progressives Daqs tes dernteiK'^mrai» .iicommama** 
deux îofs en yiatr(jue\ et pe ceisa d|»4ire.«on Br^viiurejpe 
le dimanche qui précéda '«a mort. Ce dernier passage a vof^ 
perdu noiir hii tou les' ses horreurs . Il vouloU loojour^ qn oa 
iiii parlât dé pieu , 'et ses amis se relev oient pour lui rendre 
ce Don office. Peu dlieures avant sa mort , il demanda <|uV>d 
le mît.s^r un ociatelaVpâr terre, et }k il rendit le dernier sou« 
pir', |(énant dans ses mairis un morceau de la vraie croix» et 
portant sur sa figuré l'espression d'un. calmé, parfait. Saluera 
ellè-mémé/ténioin de ce spectacle, s'élevoit par U foî au-, 
dessus, des sentimens de la natnre, et, en se voyant .arra- 
cher cet énfaiit si cher, pour réducatioiî duquel J^Ueavoit. 
fait 'tant de sacrifices ,, elle oublioit sa doolear pour ne songes; 
qu'au bonheur dé son filf. Ainsi .s*est éteint, h rage de ftS ani, 
un jeune ecçféMasiiqné estimable par. s^ piété, sa douceur et 
son heureux] caractère, et dont la mort a véritableineni éi^ 
iprécieuse devant pieu et Fcs hommes. , 

-—Parmi Tes loy^àt députés qui se mon Irentjes. dignes is^ 




^ , ^ èo|nptérM.:J)kndréd-A% 

]bi^rf;?,'mpiiié do T*a3r dît Bâme, tjm 'av^oît pfrmosé 4ans la 
j^an^^ m âp^aiiy^y'iaèrni^ d'^loiHe^^ le préfet d)t) lot ^r 
laVépreëSioA des délits dé 'hi presse wn améndamént .portant 
que les ^îfifnes ^ublîi^s de M^^ rel^^n seroîent aasimiiéi anit 
STgnesder'ÀU(ori4éràyah»; èlquéleèontrag^^^ ans et 

aux autres seroiéi^t pànis'â'^d^'etnpnsoofijtoietif et d'u^^^ 

3 ni crottroient selotVttf grai^fl^da cas. H developi^ son Véh- 
ément datishi léan<^du 3ô jaairier déiniier; maïs te tiuiMtHè 
uui remplit presque tbitfè cette séance eiiipé<:b8 d^entendre 
roratenr, et le décida mékiie à retirer son amendement, non 
qu^l ne le cràt pas nécessatra-, maïs parce qu'il- voulut éviter 
un nouveau so)6t de divisions , et peuti>étre un scandale ajouté y. 
èivë ,'è tant d'autres. Toutefois il a fait imprimer sou opmion^ 
a^n qoVm ne se méprît paasur ses intentions. Dans ce discours, 
M/ André d'Aubières parle le- langage le plus franchement 
chrétien; il s^afflièe du silence ou de 'la eomplidté de notre 
législatioâ smc les blasphèmes et sar les instilles étitas aux. si» 
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jM^ianflqpMi; tift lrii<lctT«eim pour mfmnmfÊitm 
' aatii éltnaanlt. M. Aaëré SPAttbièrts Cft tfiiim 



daOtnBont.atoafmt féliciter cette riHe d'avoir donné «• 
tn nii ntji è nn àifaHim taKgiéftt àt il tagé. " 

«ii> La londenlaio it I» usart da M.TévIqné dé Ifèn^^t It 
âtpttra a donné nn Mandaient pooir annoncer cet éir^hia- 
nadt an £aaëie, ordonner det prière» , él pourvoir à i*idaiU 
ntitraAiflÉ « le mge ràcant. Bané ce Mandenifnt^ lef Mniv 
bref dtt, cWpiire lappelteqt let Yertni^ la tinlpKiAe'^at lia 
bottt^do prêtât. Mi^i m manvaita santé, {l'ayoitjjfoiiv^ 
iil moyen de rendre m grandi ierviçei> la vi|le fV.ini^irihrfi. 
|l aocSéra i'arrirée des Sieors de la Charité,' oovrtt h m^ 
0m dei missionnaires deSaintrFrançoîs-da-Sale», visiu Ini» 
Toèmt les missions, disirBuia de bons livres, procura deir r^ 
traites à son clergé, encoaragea da pieuses congré«itiôni| itft 
d o n na fasemple du aêle et de la charité^ Le cnapitré n 
^^ ^^^ grands-ricaîres MM. Cbarles-Màlburin fiodi-» 






nier, al Franflois^Alexandre Ba^faér, sspérieur des missions 
Aocésidnasj M. Angebaul^ séira leur aeerétaive. Le Mander 
»ent est signé dé MM, Detamare, F., Bascher, Gély, La* 
oaiptiira, J&w et J. M. V. Bascber. hé'tëtfg de M« Fevèg^ 
n élé^éiposé dans nna saUi du pftiaii • et le i^Iergé £j est renSb^ 
pendant tr0is {^ort panr vddUvr^es piiôres. hn o b i tnoy 
liîoiettt flsé^ ta |eil«> , v-. . ' - . ... -7F^'^ 

«nr ITatmalsan deibsurs de ftl{i>t-JoseBb v^iéSl^Utl^f^ 
nm à Rninllij, an Savoie , par les soins de M. .S i nion d>e«ré 
nt arctnnaétre, secodié par le conseil de la viUe* ils s'ocei><r 
pnient 4^pois deux 4Mi^ de pfi>cttrrr un é£^ et uoédoiàliojn 
IDonveniibles. Lo ta janvier, denit ftonrs ^ f é l a Hi s sff i nfn l 
prtnc^ de CbwfMxi sont arrivées par Ifs ordres. de M, Tarr 




}a tendemaii^ t ^ntimu^ doi^inl^Gsprît a été célébrée, A If 
mroi«se« at la maiadn mité bénite ei| préiaoço dn cWfé «t 
ides anloniési. U^çoh «mple défa trois rjfsei«ls.difvea) #t*ia 
villa attend dei <ovi» des dm^ JSaws las pins JMNiranx néHdr 
àats« 4« wnr Ilnstructioa de }a jennesse, «sît pour la Miîr 






%~..t 
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,«^M;'le^duc ifAIbiiféra à présf iiléi Jlflf..le duc cl*Ango«IMM , firtof 

»cm de TAnoçiàlîi^i piD^ i'«ÎB(^Ili^ dw pûoiu, 4fi»flip4il<» 

-io 1Iad4i» • e^Toyé. looo ir^ I- tm père de f«ioille« jpi^ïirt otiàtiei . 
jgmif mi « yea^n e* |49mi|i orionioAt des tefiièn k de»' roj/alût^p 
<fictiiMd[èl«BrdëTo4flieiit, . 

— M ^ hf ISédten^lHEënérâl <3ud|ti ^ nafmi.mnmvÊâÊOi Û0 If 
7% dÎTÎrffHi imliUiire^ dont le thef-^Mi^i^ChnMe. , *' ■ 

'^H, Ikmnity-DeiÉmct^ |ii^{«»cSiBi, et membre dp eQnfeit«cé«- 
mèfnà è» iêépm$Mmtpt 4e b Loire , est nôraiifé pré5idèiii do cofli'îsé 
l§lc«r«(i(|I dft ce dépertcmeiitè eir nuaplae(»Vieiil^de M. l2oiï dé t^i^ 
^ettaurfade. 

— Oé dit mé la polies a taisl ifatnae eenti esieniplatrea d« ^oa S$àÊ <( 
4k^urè4Ê€jur^ ettev an des éotiiipu 4e M. t*oaqii«tv et fi|e a!Qt»ê .,3: 
yatttité» «9 fcmMeï , cliet «é -portiev de la rue ' dçs Marairâ^U^ 
|e <!>Mi«ià|iiîrimM[/ dévient ee'femk, an noiiH pour 1^ comnm-djb . 
If. Te«miet. ^-^^ .,.-,. 

<— M» Malléval , j>roTi8euMK|X>U^f0 . LMÎs^l^^Srand , a tenu àà 
borean^le diarité ïTe lUrrèqdîsseoient .S99 fr.^ is^^jâieittît dnn^aoa #1»^ ' 
kliiiemtirt.; peurt^tpaurret.' ^/.^ *' " ■ . . . vy '.•'.: ^ .-^i^:^ -J-- 

«^H^^BdM^ «Q deswëdeéroi levfMff^dnflngjtés de cette <^^e>. s 
awi «ToU ^bî « il j a quel^vet )oiir.<i , ropëratlbo Àt la 'pierre , <^ 
pierl, le 11, derMÎtesdc ^tt^j qp<^l^»tk|i.. , -/ ^' V -è^-: -^ - 



«.«- IMlIltiN^se'Kàaïeà annoiiccnt^u*on ae»j^é dy reiifin.Tf 14b . 
lesnéme^ ■lèiiAeft^tt*^ Bre<tt; le géilérar d'E^j^tndis , informa de ce» 
tMaQwvre«>.a r^iiemUé , k t»mt,'ltf'|S«. rrgnU/'iïtde ligne , a pro- 
•BOBcé Qn 4i9co«in iMtiuire4!^Hc>4éTaém««it au 1i<»rVet ûTait arrêter 
le capitaine B. Tout' Içii^Min^t a jiiré^le rester tiéèie&riionneàr;^ il 
/a ordre d*arjrèter trois officier» du i3«. régiment { ta voir , Raymond 
«tDelhaje, lieutenànir* G^roëlon, 86uâ-Iie^utenan.t j et deux oitieien 
en retraite ou en réfoMne^^Fonré et ^u^uj. Leur signalement a.été 
donné à la gendarmerie. Le préfet a éerii égalemënf^ pour l'exi-çuticn 
4let lois sur les paae«port*. 

^^ Pans la nuit dn 7 an ^ lî'Ttieri de* vc^nn se «ont intrddnits dii^è 
les égtiiés de (jr^ndcamp ti^t Saint-Sj'fircaU^^ çantoivdeLit1^)>9pi|^ 
ffieinë.lii|é#i^nré). Ih oAl pour cela détaehé-de gra<ss^s pj|frr»i^.«i 
^fiaé JfïSjcrflîw'ei; Ht 0it eUMoitë eoleti les troQc^, tt v0c <$ji|rir«i 
^ h. <^.è?Mpè|4'i«Bte(e4p»dfté aaerilége sêmbleot se pçiidtip!iej*^<çp|ua. 
ip ti f ui éiàBqy. ..'. ^■*- /^. 

^ C>H iihpoit ei^agéré une m» ^i a eu lien àûiléa^^ j| eé^ lixii' 
j|n*ipii «erJBQtframpis $*étoit permis des exjiressions outrageante çon- 
-%« des S nw a m , mw» 9 a étjé arrêté. Le régiment françois n*a pas pria 



Digitized by VjOOQ iC 



^'»rt à la querelin , et le^ Sul<w«s de leur côté se soHt conduite avec 
prudeiKe et jnodcraticm. 

— Oo est enfin parv^enn, à Londres, Il fermer la boutique do 
li|»raire Garlisle, Ai connu par «Qn 7^ à n^paodre les ouvrages cun- 
tre la religion. On^ a fait chez lui une saisie nour les, amendes qu'il 
a encourues , et ^i se montent à 5qo Ht. st. Tout a ^té enlevé , et la 
porte a été close ; cette boiiti<{ue avbit pour enseigne lé Temple dé té 
Ânisêti. . ' " ' . 

•^ Il paroSt que les flnàîices de M. Xér6nie Buonaparte ', qui prend 
le titi^ de duc de Montforî, sont erabarraWes, et que cet illustre 
personnage ne^ tait pas mUtix conduire sa forlune que son roysMiiuç^ 
SA femme , qui est une princesse de Wurtemberg, a réclamé dr«$e^ 
copt^ de Teraperenr Alexandre , qui lui' a fait passer' iâo,ooo'4Qk>rins> 
•t lui a assuré une peçsion de 35,000 florins. ., 

T- tJnc noie oificielle , du à février , adressée par la Porte-Otfoî» 
mane à lord Strangfort , ambassadeur d'Angleterre a Cdnsiantinop Hh 
discute les points de contestation entre la promièré de ces'C($ar8 et liî 
Russie. Le grand-seigneur persiste à ce cpi^on lui rehdc les trahsfuges^«j 
il refuse d'év^-uer la Valdcuie et la M'p]davie,'ou d*«n ren'ére Tadmi- 
oistration à des princes grecs j il consent à la reconi;tn|ct4on des ai^ 
cienoes églises, et proinet Je hbré exercice de la religion chrétienne^ 
eomme.pi^r le passe» . "' \ ', 

- CnAM BHS DS» JPAtHS. 

Le 8 février, M. le gardé des siceaux , accompagné de MM. Çuviet* 
Jacquînot-Pampciune et Vatimcsnil , a porté a la cîiiimbre le projet 
;4le'l<â4x$uioptéi>arJa çli^inb|e des dépujtc^s, sur les dc'Hts de la nresâéi; 
'll'^n «ritkpoiaé w «ôotifs. Ccr^rojçt a été reoYO>!^ ^ ^^tWamen dë^liur 
.teaa^.-.; -•••.,,. .^ . ^\ . . ^^ ,.:;. ^' ■ . '' 

. . Le f i, la:cha9>(>re a -di'cut^ dans les bnreaux le projet de. loi sur las 
délits de la presse ^ s'étant cosi^t^ réuoié ,, olle a nommé pour Texa- 
. miner une .çommissicm composé^ de. MM, les comtes Porfalis, Desèze^ 
de CasteUaiie r, de Laf<kre8t ei 4e M..jle, marquis d'Orvilliers. 



GIIAMBRV DC8 DBPirTXS. 

Le 8 février, Si. Pardessus donne lecture d*un proj't de loi con- 
cernant la police sanitaire. M* le président propose dc discuter cette 
loi après celle des journaux ; ce qui étant adopté ^ on revient à celte 
dernière. M. Humolot^onté reproduit les objections déjà proposée», 
,.et attaque surtout la disposition qui donne aux roinislres la censure, 
dont lis ppurroient abuser k répocrae des élections. M. de Vjllèle 
. inontre, dans un long discours, que la charte garantit à tous les Fràn* 
. çoisle^rôi.t de publier leurs opinioiis 9 et que la loi dlscutce n j est 
. pas contraire; elle ne rétablît pas la censure , puisqjfclTc accorde Tau-- 
torisation k tons lés jfour^aux déjà exiitam, dont le nombre eH biea 
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•«iffishnf; la suppression ne sera pas "prononcée lf>ô«i* uttc (^vi^ fw 
<|«<*lquc sorte acéWeûtellc , mais dans Je cas oiiJiuKNSacccssion irarùr 
cl€s manire.<teToît fltt mauvais e^qprîL^ Pour les cours royales^ on iif 
doit pas craiiitlre l'abus dn pouvoir qu'on leur donne, pui<ique le ^ou- 
▼erm'mcnt conserve toujours le droit de foire repanoitre les journaux- 
M. Labbey de Pompières monte à ta tribune ; mais M. Basire prt'lenU 
aoe les ministres ayant Ja parole h la ehambre toutes les fois qu'ils la 
demandent, les meml>r^s»"ée la droite <loiv£nt, selon le r(!g!ement, 
suiecéder à ccix'de la gâuclie. Cet incident ej^ite des mouvements en 
sens divers dans4a ehambre^ le côjbé gaucbe se prononce contre -ta de- 
mande de M- Basire ^ qui n*est point appuyée- par le coté droit , et Iji 
iguestion pn^alable «;ur sa proposition est adopjtëe à ùpref qu'unanimité- 

M. Labbey de Pompières demande comment on conciliera h loi 
f^ropoi^e avec rarticle de la charte qui dcnne à tout François le droit 
«îe pnblter ses opinions ; il pfé^tmd^ae l'article 3 renferme une y^ri- 
jrjtable confiscation ; que les dispositions Vagues du même article -lais- 
sent aux juges et le droit et le fait. L'article 4^« selon lui, tétablit la 
.4:^nsare, .non pas seul emenl temporaire, mai* périodiquement ëter* 
a^eile.M Pufaamel parle poiir le projet de loi, et demande coni.* 
jnent on peut se plaiodlre que les discussions soient fermées iâ*op tôt» 
t andis que dans ïa rlemîère 'SoS orateurs ont été entendus. 

M, le général. Grandjean » q ui paroi t pour la première fois a la tri- 
bune , s'oppose au projet de ) oi commé~con traire à la charte. M. Josse- 
BeauToir, dans un discocnrs §eg|^d«r|raita ingénie us, montre la né- 
c^sjté d'niue bonnç pfjllce sur les journaux , dont Tinfluence est trop 
grande dans l'état actuel (te la poctété pour n'avoîr peft besoin d'un 
frfiifi' - ;., " -■■ \ - ' .'■■■•*: > 

i^ 9 féviicr^£Oii repVend la discùsiidh sUr le proiec de h» )*ela^ 
aux jouriiau*:^.' (îaWIh' parlé éontt'è'fe projet , ^;vti, seloniui , éllh 
blit. _yn. arbitraire dangereux, et n'est propre qn'à renouveler les luttoi 
Jadis si déploVàBlcs erttre te' pdUT*ôÇr royal et le pvmvoir judiciaire. 
M. Siryeis <)« IVf nrinhàc fait 'seirtil' lé iié^eesftité cl'une i;ensure quelcon- 
que, vu Ija grancfe influenée des fbumÉUx. M. Darmeux trouve te 
projet , noh-scuiemWnt iiliilile , suftolut après la loi générale qui a ^té 
adoptée, mais encore destructif des droits publics ^ cette nouvelle 
censure lui paroit pire que i^elle qu^cllë va remplacer. M. le général 
Donadieu vote^ nbiir id |ifojct 4c ; loi, et s'éioime des diseoms qu'il 
. jsntend^ des déclamations, des provocations , de^ assertions fausses 
<|ui retentissent ,tc:op souvent daitis cette enceinte. 

M. Bighon rberclie à établir, dans im long discours., que la nou- 
velle loi est absolument contraire a la charte , en créant «iji genre de 
délit jusqu'à présent inconnu : que jamais la presse n'a été aussi -as- 
«ervie que> de nos joiirs; qije les ministres ne l'ont proposée qije 



^ . . , , J'imiiste t-^ 

nauce que I oh témoigne pour les cours royales; il rappelle , -cornue 
un titre de gloire pour elles ,'të jugement de Moreatl,'Ovr elles montrè- 
rent tant d'énergie eu faveur de linnoceace (réelamations à gauche}. 
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et ceoclul à radoptioh du projet, en 0e ré^erraiit de parler jor Ift 
ancDdèinciis'. M. iB. Constant, accusé par le firéopinant d'arèir «ulrç* 
ioia écrit contre la liberté de la presse et Tancienne noblesse , cl^erclijie 
& se justifier. ( Interruptions et iclats de rire.) Il donne toute la gipif a 
du ju entent de Moreau à un hoofune dont les opinions répoblicaiiiea 
étoicnt bien connues (il vouloit parler de M. Garât). Il dit de Moreau 

2u*il a eu le malheur df finir autrement qu'il n'aycit commenci^. 
[. B. Constant semble faire des vréui^ pour la division des propriété^ 
{A droite : Vous demandez donc la loi agraire? ) 11 parle aes progrèé 
du siècle , d'une crise nécessaire nue rien ne peut arrêter , proteste 
fvec énergie contre la loi, et voue a relécràtion leis membres (fui l'o^t 
▼otée. ^ . . i 

M. Bonnet , que M. B. Constant avoit semblé inculper pour sa de<« 
fense de Moreau , rappelle sa cpnduit^ dans le procès , et il l^ugit 'si 
peu àcs sentimens qu il à m«ihirestés alors, au il i livré à Fimpre^siouli 
plaidoyer qit^il prononça ù cette occasion. M. lejgarde des 5ce^x:'eé«- 
pond à M. |]t. Constant avec beaucoup de fermeté. Nos cfibrt» évrèat 
vains , a-t-on dit, et la crise ne sera que retardée. Les vaiqs (efTorts se- 
ront ceux dont je connois les actes, dont je sais les projets , duntje 
•urveille les complots. La cl6tùre<est prononcée sans réclamation* 

Le I i février. M» Basire fait un rapport sur diverses pétitions, pour 
iesqueites on passe à Tordre du jour. 

M. le rapporteur de la commission tlu projet de loi relatif aux jouf- 
naux, est appelé pour ^scn- résumé. iMffde Martignac examine si les 
objections faites contre le projet. détruisent Ie« rfisons que la eommji^ 
tion a eiies de Tapprouver. Il pense que le prpjet discuté n^est cpi^'» 
traire^i a la .charte , n j à la rai<on j que les journaux ^ beaucoup pli^s 
^dlingereux que Içs imprimeurs, doivent étrr; comme ces' déi'nleirtï, 
aèumîs \ l<Lsurvcitl6nce ^ que*, tians les délits de là firàiqse eamwe^*^ = 
4ous \és autres, on doit rechercher si>rialeitfion est; eoi^^^d^,. U jn/h 
tfi6e eiilsiiite le' Ivibunal de ^ordéani^) «fs^ usé dans. TujQe deS;Scan,cet 
précédentes, relàtivcmaiit à Tall^iiif ; des fj-j^rçs Faiiçber. f.e3 fvpçii|9 
de cé^iibunal^ lors de ï'inv^ipja de ij^'^ j /^^vqient a àTùnanf*^ 

sai^é , qu'aucun d*çux ne rcmplïrôit son ibîtiî tére pc ndartt ^éi oigne- 
mentdulRoi, exctipté poiir les àctU'^'éVin matière Criminelle; Mvje 
rapfiorteur rçcok , eii de eéndant , -leârft^kètafcioiis-fiftjses flollcgutîs.^ j. 

lA. le président donne iK^uredcfarticlii premier,: a JSul JQUrjo^^i^^ 
écrit -périodique, ct)nsacré on touf ^ou ien^tarXie ^aiU npiivclles pu; ma- 
tières poli tiquliîs, et pairoissant*oit,rVgplLèremei4t et V>piir JfiXi3,-^jt 
«or iivraiijLins <HL irrégulièrement , ne pourrii être établi et |>ftblfé siiiis ' 
l'autoristt^ion du Roi. Cette disposition n'est pas »ppJiiâbU«aj«ix joiù*- 
naux et écrits périodiques^xistans le i^f. jaUylcr-iitos^j»^. Divers amisp- 
denn^s ont été proposés par MM. Sébastian i ^ de ficniJLly, F^y,. J&rnn 
de Viilere^^ Daution, de l^uyniaurin et de Corc«iltv8. M- P^'>f4»i»* «f- 
j^ande que 4'urticje -3 -seil?- discuté, ày.aptrarticlei*'.. Sa prôpi)'^ition 
est rejetée. M.Sébastiatti a ïa parole pour son ànicndeméut.U pi'é- 
*end que la loi proposée n'a pour but que d asservir .les journaux au 
ministère, et que U suppression d'un journal ^st une viritabie co»- 
éscatio». 
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M. Lafo*d ne n>H àâas Famendciiiietit prôpoié qae le reiet «Iwoitt 
de rarticle i*'., dont les complots de Béfort et de Saumar )«•- 
fffieni la sagesse. M. Manuel commence par se plaindre qu'on a al- 
lente ^à la .liberté de ta tribune par les dualificarions que quelques 
çwmbres de la dtoiie ont données k différcns dîscotths. H regrclte 
qu'en France il n y ait pas Iji méiné liberté d opinroits qu'en Ail-* 
fleterrè, où Ton se réunit publiquement dans les clubs, dans les 
2ivemeë. 




fcnrc „ , , . . ^- - 

aiitrité peut et doit arrêter l'exploUation etttrcprife; il montre 
éotnbiën sont peu fondées les craintes de l'opposition de n'avoir bien- 
lè| plus de iournanx. Au resfe . .on reproche au ministère d'employer 
la nolence, qui montre sa foiblesse. On pourra jug^rr, par le» d^court 
4ei défis partis, de quel coté se trouve la violence et la fbiblefse» 
fiilarques générales d'approbation k dk-ôile et au ceûtre.) La clôture 
^t demandée, et, malgré les réclamations de M. G'trardin, adoptée 
k nne grande majorité. L*amendeinent de M. Sébasriani est rejeté à la 
même inaj^té. ta ditcnssion est renvçyée nu lendemain. 



Notice $Êr Faèéé MqzzL 

Lemif Iffoezi, né à 6<»rgditié, d'une faitiilie honorsMè j h 
^ ^af 1746, ttïXrm cht% Va Jésntte» de la province de Milan 
éà 1763. n étoît |>rofèsàeWf.*a Collège de» Nobles de cette 
yifté;térs du Bftefdè suppresstcto en 1773? il «e retira dans 
.son diocësW , oii il devint cbanroiné et archi prêtre de Berf^me, 
et tui clblit^e 4e l*c»ûmert des candidats pour le sace,rdoce. 
^Pieux et chftjçîwblé I il ne fut pas «oins Iabf>rieux et télé, ^Jt 
#1» v^vn^ dang le» "controverses eccilées en Italie par vm 
iàurti i^ni vènloîc j répandre lesdocinnei par lesquelles ki 
j^rti^ litoit été si tong-tem^ tiH>ttblé^^ 

I^ premier (ferit de Mé»i dans cojgenre parolt être , les 
l^Hêi^ à un 4imi , sur ynt certaîne Dissertaiion publiés ^ 
Ji9êmU$ êàndéani k retmr ieê Jtêijs dans t Eglise > Locqaes, 
pfi% in^C^* ; il y e treia l^lrei, hm D User lotion avoit paru 
irn^h 01 t77«« M «voit pour â«teornn reliçîeâx fav6- 
liablè f ox noovellei opinion». £n rji'^^ Mozai donna, snr 
le ibtme snlet, une Lettre familière éCun théoiagien à tth 
llAiMkgMÎBfff ,Viceoce,in-8^ On s'efforça de répondre a Mozzr, 
Am une ibetire d'un tké&logien éwx mtêeurs des Ephémi^ 
HâuMuiNUr^âBBiomej 17*76, îs-t» deSo page», et Fm^ 
levr de h II»fa«r«aiioA en donne depuis nue sêomide^ êtbr 
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Tépôqtee du ^retour des Juifs y Venise, 177g, in-8*. cfe 
373 page». .' 

Il âvoit paru à Paris , en 1764» «0 écrit jairsënisle sous ce 
titre t léU doctrine de &aint Augustin et de saint Tkornàs vic^ 
torieuse de celle de Molina et aes Jésuites, par les armes -que 
présente M. Varchevéque de Paris dahs son Instruction pas-^ 
toraledu u8 octoBn* i;763, îii-12 de 166 pajçes. Ce patuphlet 
fui traduit en îtaTien , et publié à Bfesdà en 1 776. Moz^i i'at«> 
taqu|i , en 1779, par récrit intitulé : Le faux Disciple de saint 
Augustin et de saint 'iThowas convaincu d erreur, on Hé* 
flexions critiques et dogmatiques sur un nouveau liOre con^ 
cernant les doctrines courah tes ,\émsë ^ in-S**. L'ouvifage 
éloit dédié du' cardinal Alexaridre Albàiii. Lés jansénisles^ su 
défendirent par quelques brochures ; savoir, i*. lés Difficultés 
proposées à ^ex- Jésuite chanoine tiouis Mozzi , sur ses Ré-- 
flexions critiques et dogmatiques {\\ y a deux Lettres in- 8*, 
la première de a8 pa^es, et la seconde de 74) J et 2*.;le> 
Tréhuchemens (ZoppicameÀti) sur la lecture du jfàûx t>is^ 
ciple, Bergame, 1780 , in-8** de «76 page». L'auléur de ce 
dernier écrit éloit le P' Viatorde €occagRo\ Capucin atfathé 
.au parti janséniète, et auteur de livrei» et d'ôptiscules dans le 
jnéme sens (1). Mpzzi répondfitï'sjps adversaires paV le Court 
exemple de ta rare sàgacùé ij^J^i'^ïafar de Cpçca'glio ^Her^ 




jptibTîà lUGtéssiVéniênt if^^Jtmséntsiite ddii^f^ii B^àïi' jçur , 

( I ) Le Père Victor , nk àr <^p«gUo , dans^ le territoire de Br/râeb , 
mourut à la fin de janvier 179^ , a i'â^c de 87 ans , dan^ ?on couvent 
dé Saint'Jacques de Cc^ogue ; oà à de lui des Essais de Tliéolù^e, . 
avec 2 vol. sur Febroaius, Bèrgame ,' ^j^i^'^ol. in-S®. • Espnt;phi'' 
iosophique de saint Prosperd'yfquitàuw^ Ri^erC'fièi sur te but de 

'saint PfxtàfHr, dans ' son' pàéme des Ingrats; 4tê ti'adttc*ioti'Al«ég^e 
lie V Histoire de jiuaiiiis , d^ Sefty , etc. • Comme à- Ja. suite dr-ses 

'Chrébuchemens il avoit réîniprimé un ]»ainp|ilct jai|84|iiRt« ,. p.ul>1ié:à 

Lugano, en i7$9, sur la lèllre encyclique de Benoit XIV au.cïiergé 

de France , ce pamphlet, assez injurieux pour les p;)Ws , donna lieu 

à récrit du célèbre Zaccaria : Défense de tix>is Papes, l{3i\€iitte\ 17B2. 

• Zaccaria y prit le notthde Pistùfnéixtmaiii. ^Vialory •rëpolidit t^r im 

- t'crit intitulé : la Bulle Unigeaittis nçn déclérée règle dé J^ futrles^mS 
Sié^, «rescia , 1782, On a., encore de jc«-,€apii«te 4>i4riïa Qj?H3«f#» 

.^inarquës-au u^cmçcojn. ... .,... ,^/,., . y. . . . ... — *^' '»• -i* • ' 
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6tt Jetée du jansénisme, y tmse y 1781 , a vol. în-8*. , àéSiiê 
aq cardrnal Louis^Valenti Gonzaga; /> Cnltede ramou,t di' 

• vin, ou Sur là Dé^olipit çu sacré Cœur de Jésiis,S\eBue (an 
'lieu de Bologne , qui est marqué sur le frootispice } , 1782 , 
in-S**. C'est une traduction de Touvraee de M. de Fumêl f 
ëvéque de Lodëve. Moezî n'en fil que les noies et la dëdi<« 
c^ce à la reine de Portugal , qui lui envojra une réponse trëi*^ 
batteuse. 

Il «toit devenu albrs de mode , dan^ quelques écoles d^Itâ- 
lie , de prendre le parti de l'église d'Utrecht. ,Mofxi crut de« 
. voir dissiper les fausses idées que Ton cherchoit à répandue à 
cet égard , et il donna une Histoire abrégée du schisme de la 
nouvelfç église d^Uirecht, adressée à My» ;••••,» par.D. A, 
. D, Cy Ferrarè , 1785 , in-8*. Il y a deux parties dans cet 
'écrit j savoir, uiie lettre à. un évéque, et 1 abrégé propre- 

.. ment dit. PieVl témoigna sa satisfaciion à l'^j^teur, par uq 
"Bref di| 8. juin 1785. Mo2^i ajouta depuis , sur le même sujet, 

. ; une Juetire à un ami^ sur quelques inejpacntudes remarquées 
dans son Histoire abrégée de l'église d'Uirecfii, Bergame j 
Histoire des révolutions de C église. d^Uirecht ^ Venise , 1 787 9 
3 vol. in 8*. ; Réponse vofilfique au Qie^^alier milanais au^ 
leur des Lettres d'Utreçht^yenise^ 1788, in-8*. Ce prélendi» 
chevalier étoit l'abbcBossi , chanoine de Milan , qui avoit fait 
'parottre dans cette ville, en 1786, Le catholicisme de t église 
aUtfechl , qu Analyse ft réfutation de f Histoire abrégée. 
'' iJ^Ms. les ^nnçe9 suivantes , l!fjrf>é iMCozxi çiijL.au ]ou^ JLes 
cinquante luisons pour préférer f Eglise catholique, Bassiboî 
'i78ort m^^^. r^'estT5li>fàgé 3^ AhfoÎDe-Alrîc de Brùns^ 
iviciL, traduit de Tangloiset accompagné de notes de Mozzil ; 
Entretiens familiers entre une dame catholique et un théqlo^ 
fien janséniste 4ur là prohibition des livres , Assise , 1,790 , 

- in-8*. ; Les Projets des incrédules pour la ruine de la religion 

dévoilés dans les Œuvres de Frédéric, roi de Piussé, Assi&e^ 

* t^i, in-8*. (c'est une troisième édition augmentée); on y 

trouve joint un bpusCiile non moins curieux, intilulé : LES' 

prit du dix 'huitième siècle découvert aux simples. 

On a encore dn même auteur, un Abrégé historique e$ 
chrorïologiqûe des plus imporlans Jugemens du saint Siège 
sur le haïànisme , le janfénisme et le quenelUsme , FoË-^ 

g" ho ,-2 vol; in*8*'. , dédiés au saWnt Cerbert , abbé de Saînt- 
laîse i^ Pensez'j bien , ott Réflexions sur les grandes vérités 
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( i6 > 
ée la reiision cMtkme, Yenûr. 1702 , iii4^. («W 
dnction de Pâiigloîi) ; Lei^ à M. Ricci, sw* son Mémoift 
en réponse à des çuesiions touchant Fétat actuel de réfUêe 
de Ptance, PoTtgno^ '79^> îii-8*; Le Uo^le des dameê 
chréiiernneê dans la vie de M''*', ae Contées des Morelles , 
^fhùrie le a {septembre 1771,1 792 « in-8* ; Le Modèle des en'- 
Jans chrétiens , ou Abrégé de la vie du jeune Pran^is de 
Combes des Morelles, mort au collège de La Flèche le i^ 




ta servante de Dieu Marie^Electa-Crucifixe Guaïdo, Béném 
dictine, 17^4 ; Abrégé de la vie de Clairs^ Colombe Breda^ 
Bénédictine, 1795 ; Eloge historique du comte Petroœa 
CrumelU^ 1797 « Règles et statuts pour la congr^ation de 
'Sàint^Louis de Coniague , 179S et i8oo* 

La repu talion de science et de piét« df IVbbë Mont le fil 




ayai^lt 

tëtablîe à Nappes 1 Moseî s'y rendit aussîldt, ety fit les ^alve 
vœux inalffre son âge, ayant éié dispensé, à cause de sa cs^ 
)>acité e^t de ses services, de l'exan^cn préalable et deteierr 
cices prescrits chex les Jésuites. Il ne jouit pas lonçrlempe 
du rPDos, et, dans les troubles qui suivirent, il se retira daaf 
la vîna du niarc[uis Scotti^ près Milan, où il oÉonnit f It aè 
)aîh l8t2k 

' Outre ses travaux littéraires , Mozzi ruontm Wpncmqi^ ^ 
s^te pour le salut des araes : il dirigeoit des personnes «fans fak 
piété , et présidoit a des associations. Il puUia. , en 1802 et an* 
nées suivantes , des Règles.pour les congrégations de la sainte 
f^iergè; La Couronne de fleurs spirituelles ^ Neuvaine pour 
préparer à la fête de la Ste, P'ierge; A la Mémoire de Charles 
"Azarij quelques-uns lui ont attribué Xe mois de Marie ^ on 
Pieux Exercices à pratiquer, pendant un.moîs dans Vannée^ 
en rhonneur de la sainte Vierge^ qui est duP. J^an Sop» 
manni, Jésuite; des Réflexions sur la mort de Poltaire, étA» 
\emhert et Diderot ^ qui ne parotssent pas de lai; et de# 
attires théologiaues sur VinfaiUibUité de r Eglise et duPape^ 

Îni sont au nompre de cin^, et qnxparoi^seiit être dt^.?^ Jea»* 
laptiste Piancîânî y aussi Jesuile. 



Digitized by LjOOQ IC^ 



{Saifiedi lêfév^iier iSsià.) (N^ 785.) 

*^Swr tes étahlissemens religieux fies catîioli<quès en '\\ 
y^ngteterte, * '^ ^ 

Nous avoris-reÇii le Bref ou Ordo pour les catholiqjiiesvAij^ 
*glois., qui s'imprime toui les ans, à Londres, sous fe t ttrej fe 
•Laify's Directory; il renferme des détails sur « Fcfate jjc la 
Yeligion en Angleterre. On y trouve la liste des c lia pelles , së- 
Iniaaii^esv collèges, maisons' d'éducation pour lés catholi- 
t|ues^ etc. Un extrait de ces documens ne sauroit être étran- 
ger à notre plan , ni indifférent pour nos lecteurs. , 

Nous ne citerons point une lettre sur la nouvelle ati^éé', 
adressée, suivant l'usage, par M. le vicaire apostolique ^e 
Londres 4 son ironpeaa. Cette lettre renferme toujours une 
instruction sûr un point de doctrine ou de morale. A la suite 
est une autre lettre , du même prélat , pour prescrire la for- 
mule de communioi^ avec le souverain Pontite ; on y a Joint 
la liste des prêtres fi'ançois qui ont signé cette formule. Nous 
«vons donné autre£cns cette liste, qui se compose de cent dit* 
sept noms. 

Il eèi inutile d'avertir ici que la mission catholique d'Angle- 
terre est divisée en t|uatre dislrîclé j gouvernés dlacun par un 
•véqae in part, et vicaire apostolique. Ces prélats sont, poUJr 
le district de Londres, M. Poynter, évéque d'Halie^ pour lë 
district du Milieu, M. Milner, éréquc de Casfabala; pour le 
district de l'Onest, M. Collingridgc, évéque de The^ie, et 
pour le district du Nord , M. Smith , év£*qnc de Boiina. £n 
Ecosse , il y a deux viraires apostoliques , M. Cameron , pOuf 
Ja partie ;du Midi ou de la plaine , et M. M*DonaId, pour lÀ 
partie du Nord ou des montagnes. L'Irlande a conservé Ici 
titres de ses évéques ; ily a dans cet t« îlé quatre métropoles^ 
ayant chacune un certain nombre de suflragans, t 

Il y a vingt-une chapelles catholiqiîes à Londres et* dans lei 
environs'; rionze d'entr'elles sont soutenues par âeê sbnscrîpr- 
tipns. La plui nonvelie de ces chapelles est celle de Sainte^ 
JAfarie de Moorfields, à lac^uelle des protestans euxrmêmeè 
ont <:ontribué. Elle est grande et belle , et sera trëff-titile pclur 
le quartier; mais elle exige encore des dépemes pour les âé^ 
*- Tmne XXXL LAmi de la Fi<iUg\'ei du /toi» ' B^^ 
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corations intérieures et des dispositiotis^at^essoireS, et on »6t* 
licite k cet égard la générosité^ es fidèles. On les tnvtte aassî 
à pourvoit aux besoins des congrégations de Westminster ^ 
S. Geprge's-Fields, EasC-4^ane , «Soi aersto^ , Wade-Street , 
Chelsea. Il y a aussi à Hampstead une chapelle nouvelle, qui 
a été bénite, le 17 août i8iû, par M. Pointer y vicaire apos- 
tolique du district y et ouverte le lendemain. Parmi les cha-- 
Selles.de Londres sont ceUes dites de France, d* Espagne ^ de 
atidaij^ne, de B^^iere çt de Poripgal , i>9tt€e qa*ettes^ ont été 
^fabliew dans l'origine par les i^mbassadeur/^pour les sujets «le 
çes'âî(réren(es puis^saoces; elles o«>t été autrefois fort utifœ 
aux catholique anglois, a qui on 40e perrnetfcoit pas d'exercer 
librement leur quile.. jCa çj^a pelle 4^ «France a pour chape»- 
Is^m MM- Cbenéf ^L^asqe-^ a^ i.a Porte. l.a ck»pelle dl^s* 
.H,agne pat oit ausii^i desservie ^ôfis f rançt^s , MM. Car- 
Jt^^;» .Mas$ot et l?sqquot. Quiîques au4r^ ecolési»liqaes dje 
la n^é.me viation soignent i'^ftirés c^ng négation^ , coitlute 
M. Yojaox de Frauoux, ceiJe de Ch^isea ; M. Vtel , celle irfa 
JKçC,BS]in|rtQn ; M. Be;l lissent et M. J/acq^in, celles déliât»*- 
me^n;i]rh ; et M. Morel , crfle d'}Ia«)p*iéad. Pour les xvj^t^ 
une cK.ape|LJes de Londres ei de^^ny irons, il y a en Icmt n^a* 
rante«deux ecclésiastiques chargés de les desservir. ' '^ 

Pans le resJLe de l'Angletierre , U y r <qitàraate-cfni| dtis^ 
^^el)es érigéi^jS ou ^1 c9.iistra<:J^D ; d«x-nisuf sont jftonftefcioâ.pal^ 
.pès sôMjsc.r>^iM9&. )1 y en dix qui rédametit:)ei>^ece«rtr>^a 
fiàhiei pour ier dépense» de ««;•» éis^$aemtt^,y^ n'j^M '^ctê 
jll'^te-qhaire préires désignas pour desservû* ces ehapdte'si 
jcbacoû d'eux donnant $e$ soini k plusieivrs cobgrégaiiont». 
f*a^i ces prêtres i! y en a plusieurs François, MAJ . âimon') 
.^^evroltais, Delaruê, Feraud , Gérard , Demasirres;. Gérar- 
,âoi^ çekii-ci est' un ancien curé de B^e^mies , dans le dîocès« 
cj^e Sçissons, et est naturalisé en Angleterre^ . . 

lï j a des projets ou «les con!i4n«>ncemens de cojistructions 
pour établir des chapelles- ^ Southampton , à Shemes»t ^ 
^imgay, à Northampton , è Falreourh, à Ta un ton et h 1)1* 
yerston; «t les catholiques de ces vi Nés réclament rassi-sta née 
dé leuvs çoaipatr;ioto5 pour les aider dans ces entrepri^s. Lei 
Ifjtapelles de Bungay et de Nortbampïon sont <}ans le district 
idu Milieu Y dx>n(,M. Milner est vicaire apostoliqne ^ iedncde 
Norfolk a donné ponr la première un terrain et 5a JiV. s-lerl, 
L^ chapelles de Falmouth et de Tauhtpa spot-dans le dis*» 
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tfkt Ae YOms^} cebi mi % conçu le projet de la première «u 
un prétrç tr^^çoi9:, M. oè Ca Grésille^ La cliapeUe d'Ulverston 
est dans le district du Nord. 

' Or a 9MS$j[ commencé une chapelle catiiolique à Glasgow 
eq Ëcossçj 4^iis le district de M. Canseron. La construction 
d^te de. i8i4 ; ftiAÎs les ^rtes du commerce ont interrompa 
les (r#v^i9V* Cette congrégation «st composée de vingt mille 
«jqies, qift font un appel à la générosité de leurs frères. 

Ne sofijt pas comprise» dans cette liste les chapelles établiee 
dans plusieurs châteaux, en diverses parties du royaume, par 
de riches ciuhojiques , et qui^ d'aprèsun ancien usage, ser<- 
vei^t de pK^ntf d« réunjon pour les catholiques du canton ; ces 
chaiielies sont le siège de congrégations vérilables desservies 
par des ecclésiastiques 4,ui hahiteot dans ces châteaux ,, ou qui 
y viennent à certaines époques. 

r Aprfis l'état des chapelles , le Directory donne la liste des 
éuUiasemens de charité formés à Londres pour les cathpli'^ 
quea. Ce s^^t, i^. les éç;oIes de charité de jSaint-Patrice, avec 
no fsile pour les orphelines; 2"*. l'association de charité oatho^ 
Ifque formée pour élever ^ habiller et mettre en métier, les en* 
faj»|k de» pauvres catholiques et procurer ua asile aux orphelins; 
elle a cinq grandes écoles^ oii environ sept cents enfass sont 
élevés; â**. la soiciéli de bienveillance formée^ en 1761, pour 
le saulagQiRei^t deS' pauvres; 4^. la société pour le son1age« 
SKerHEjiearypauvre» ayancéssen- j^e; S^. les ecoleg de charité 
catholii|ua'de.So|ithi>r«r}L, oii^^plttS de cept enfans jont éJevés^; 
0!?« l^S^coles de charité catholiques de l'Est de Londres , qui 
ont xtn loeal capable de contenir denx cent cinquante garçoiï^ 
et ceiil cinquante lUlcs, avec des logemens pour les maîtrëa 
eX maîtresses; 7^. la société des Sopurs charitables., étahb'e, le 
'I*\:iliiivier.i8i4, pour J'assistance des. pauvres catholiques; 
vue l>ranche de cette société est formée à Somerstown ;^8'*. 1rs 
écoles de charité de Sai 11 1- Louis , formées à Spmerstown par 
J'ahbé Carron, et souteui^.^5 depuis pariniss Trelauney; i]]aK% 
depuis que sa mauvaise s^t|té l'a forcç^ de quitter ce soin , 
M. ^eri^cVx , cl^apeiaio de Somerstowii , dirige ces écoles.; 
9*. les amis des pauvres orphelins catholiques, association foi^ 
^ée «n septemhre.iStS; I4»*>. les écoles catholiques de Der- 
,mo«ids^. 

I. ^ cite hors d^ Londres lo» écoles de chaiilé catholiques 
de Çlratfort ; les écoles dé Saint- Pierre , érigées à Cçbriclgq , 

B 3 ^ 



Digitized by VjOOQ IC 



(5o; 

par M. I4.. Gérard , prêtre, françois, pasteur J« cette congru-» 
gation dans le dîslrîct du Milieu, et la société dliabi 11 èmeni( 
des catholiques de Prcsion. 

On a coniTOPiicé à I.ondrcs , en 181 5, une assbciétîoii dite 
Fonds de la Mission de Londres; elle a pour objet de faire? 
des fonds pour élever des jeuneS gens qui se deslinent.au sar 
cerdoce, pour ériger des cliapellçss, et pour favoriser toute* 
les œuvres ulîles à la religion. M. Poynler a adressé aux ca*'' 
tholiques une circulaire oii il leur recommande vivement nn 
si important objet. Celle cirçubirè, du 22 mai i8f8, est re-» 
produite *dans le Direclory de 1822. M^ Milner, vicaire apos-* 
tolique du district du Milieu, a pris une semblable mesuré 
pour le territoire soumis à sa juridiction. 

Les séminaires ou collèges destinés spécialement pour ceux 
qui se destinent au sacerdoce sont les collèges de Sainl-Ed- 
hiond, pour le district de Londres; le collège d'Usbaw, près 
Durbam , pour le district du Nord; le collège de Sainte-» 
Marie , à Oscot , près Birmingham, pour le district du Milieu; 
et le collège de Saint-Grégoire, près Balh , pour le district 
de rOuest. 11 y a de plus le collège dé Stonyhurst, dans ïe 
comté de Lancastre , tenu par les Jésuites ; le collège d'Ain- 
plefort, près Yorclt; le collège des Bénédictins ânglois , à 
Douai ; et le collège de Bornheim en Flandre'. En'Ecossé, il 
y a deux collèges catholiques, l^m a Aqnhèrtiesy pour là 
plaine, qui est sous la direction de M. Cameron , Vrcàîré 
apostolique d'Edimbourg ; J^'a^tre à'Lisraoré, pour le* raoni 
tagnt's , soiis Tinspectibn de M. Ronald M'Donald , vicaire 
apostolique de celle partie. ' i - - > 

11 y a en outre plusieurs collèges et pensionnais pour Jcâr 
jeunes gens catholiques; quelques-uns de ces étabfissemefiS 
sont dirigés par des ecclésîaslfques , et joùif^sent d'une bonrte 
téputalion 5 d'aiilres sont dirigés par des laïcs et sont plus oti 
moins accrédités. Il y a pareillement dès maisons pour i'édu-f 
<;ation des jeunes pert^nnes de familles catholiques; les un^ 
•s6nt tenues par d^s religieuses vivait, en commufiaulé ; il y 
•eii a onze de cette espèce; les autres sonl te^uespar des damés 
t>u demoiselles. On cite aussi sept institulîoiîs de demoiselles 
angloises formées sur le conlirient ; dans'ce nombfeJ sont'le 
couvent des Ursulines et celui des Annonciades à Boologn^ev 
des Bénédictines irlandoise^' à Yprés, un autre couVeirt à 
Bruges. - ' • - '• ^ ' 
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, L« clergf .catlioliqu« angfpi's a perdu, Tan ftëede;-nière, un 
«véque, M^Gibsçii; neuf prêtres sëculters et six religieux, 
dopt quatre Jésuites j huit eccIé.Masfiques ffançois restés en 
Àngîelerre sont morts dans lé mèm^ espace dejemps. Le Di- 
rectory contient une notice sur le vertueux abbé Carron , 
dont la mémoire est-si révérée en Angleterre, et auquel on se 
propose d'élever un monument dans la chapelle de Sainl-«- 
Louis à Somerstown, dont il fùl le fondateur. Une souscrip^ 
tion esl, ouverte à cet efi'et. 

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Le 14 février, M"**. Ja duchesse de Berri a entendu 
de .très-|rapd malin une messe des uiçrts dans son oratoire 
particulier ;.rheure étoit précisément celle oïl, il y a deuK 
ans , son auguste époux àvoit expiré. Le Roi a également en- 
tendu la messe dans ses apparteméns. Monsieur et Madame 
(étoient seuls à la messe dans la chapelle du château; M»*'* ]c 
duc d'Angouléme s'étoit rendii incognito à Saint-Denis , et y 
avoit assisté au service funèbre célébré dans l'église de l'ab- 
baye. A Notre-Dame, M. Tabbé Desjardins , archidiacre, a^ 
omcié; M. rarchevêque de Paris étoit présent.' Ï^Îqs messes 
ont été dites toute la matiiiéê daris les églises deia capitale. 
On a remarqué dans les églises, le i3 et le i4 , un plus grand 
nombre de -fidèles' qui venbienC offrir leurs prières pour la 
foy aïe* victime. w - . . 

— iffl rai-cKèv'é^ùe de Parfis pnolié eh ce momeni; un Manr 
<3èmênt (t) daté du 14 février pour le Carême qui va s'ouvrir. 
Le prélat j développe ce's paroles, du propliète :^ Cogitàvi dieê 
çnti{fuo» et annosa*ternos in jnenfehaiui. Il exhorte les fidè- 
les à songer aux yowr^ ûhcie/25, c'est-à-dire , aux temps de pé- 
iiîtençë étjde ferveur'oii l^s lois de l'Eglise étoient exaclement 
observées, et aux années éternelles, c'est-à-dire, à l'avenir qui 
nous attend. Il finit par annoiicer la visite dans le troisième 
arrondissémènl; élje s'auvrira, comme nous l'avions annoncé, 
fe premier dimanclie de Carême. M. le grand-aumônier de 
France, dans son Mandement (2) adressé aux personnes et éta* 
lilisseme'ns 'sôus sa juridiction , leur annonce le temps dé Ca- 
rême conimé un lenips de propltîatioh et de salut, et montre 
la nécessité de la pénhence pour dompler nôtre orgueil et 
inoncipher de 'notre Idclieté. M. dé la Pire, archevêque de 

* ^i) Se trbuVe' aû'hiuèati de ce joui-na! ; prix , 5o c. iVanc de p(!»rt. 
fi^^e-èrouveMtt-nrême bureau \ prix , 60 <*. IVanc (te pert. 
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Sens, insiste at]S>i dans son Mdndement pour la même circbn- 
stance sur la nécessité de la pcnîteuce, et exhorte fortement 
les fidèles à se pénétrer de t esprit de r£glise, et à retenir 
sincèrement h Dieu. 

; — Le vendredi 22 de ce mois , premier vendredi de Carême, 
i! y aura , suivant l'usage, une assemblée de charité à Saint- 
Thomas d'Aquin eu faveur dé la société pour le soulagement 
elf la délivrance des prisoOniers. M. l'abbé Claos^eîde Iklontaîs^ 
prédicateur ordinaire d^i Roi et autnônier de Mada-HB, prê- 
chera à deux heures très- précises; M"**, la marquise de Cler- 
- mont-Tonnerre et la comtesse Duplessis-Châtitlon feront la 

3aête. On pourra aussi envoyer Fes dotis à M»**, 1« marquise 
e la Tour du Pirt M otitâuban , trésbrière dé l'OKùvré, ri!»e 
de Vàrennes, n*. i6. Cette dsrme a succédé à M*'*, de Gibon, 
qui ont long-temps renidurdes services à cette société, reformée 
en 1809. On y a depuis cette époque mis en Hberté près deJSfio 
|>Hsonniers pour dettes, assisté plus de douze cents a'u(res^aé<-^ 
tonus et secouru environ 8000 individus. Des magistrarts ^ des 
médecins j des peinsonnes de toutes les classes concourent au bien 
que hiî cette m'stitulion.. 

' — Lés œuvres de charité, entreprises dans la capitale de-* 
purs quelques années par àeî Aines pieuses et zélées , Se sOU* 
tiennent par le dévoûment d^ quelques fidèles^ et par. la gé» 
Itérosité . publique i L'œûvife des Savojai-dst.qui s^voit menace 
de crouler £aute de fonda, » ««épris, s^ec une^AMk^veïfè' 4f deujf • 
les catéi^hisime^ et les distributions de sëÉoUfs continuent , ejt 
Tatetiér est en activité. D'un autre côté , Passocilsrtîoiï des 
dâuies pour les cinq œni^tei âiieis dé Tàf^ Duval, se m«m« 
(iehl de !a' ibânicrre fà plus . eôrisolantè ; ce^ oeuvres splfiti, 
çcfmine on sait, les missjions, he grand' setuiàéire, les Sœuri 
de Sainte André, I^6te}-Dseu efle Bo^n-PasteUr. il y a eu, 
lé 8 dé ce m6is , à Saint-Thomas d'Aquii^ y une réunion gé^ . 
àérale des dames de l'association , sous là préi^idence de 
M. rarchevéque de lE'aris. M. l'abbé Frayssiitous a reodti 
ifôrnpte de l'état des œuvres, et, en racontant les etforf^.dè 
là charité, il ti'à pas dissimulé le viâe que laissait pour Beau-, 
coup de détails la longue maladie de M'**', la lûfarquise de 
Çf-cxisy, cette cOopéràtrice sî ^éléedes^àndes vues d0 Tabb^ 
D^uvat. Cette danië,. aussi active ^ue pieuse, dirigeoit avec 
beaucoup d'inteHigehcé le temporel de ces ceuVres, et on 
doit, entr'autres, à ses sojns iofaticabres les .établtssemeua des 
Sœurs de Saint-André et du Bon/*Fast€ur. Les amis de la rer 
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Kg:toff H' A*!» ÇttttVrès font â^ vclBut' pour qt/*elte piiiste se . 
IfVrer l!»?^Y^tAt> m noâveâù à^ <)é5 travail! ddnl elle s*açquittoit 
fivlftb ttfi^lî dé âéyotitiétà cl cle âuectîi^.' 

•^M: Jéafrt'ii'tiipitisle Volfiùs, andc*f ëv#(j(lie:coA»ti(u(îo9net 
ié'ta?€ôt<e-(}'bi*» viérif de n^aorîr à Djrjoti' à i*âg^ de 88 ans» 
IféiSàh né dans 1^' même vfllc», ért 17^4, avoil cfé quelque 
tt*!^cli*îPleS JihsÔîWS^et ét'6?f dcVénfii pro^sseur d'étaqueiice 
atf ci)Uégé<te'I>îîoif. C*^Btoil nW hibbirnè rf^espril ef un litlë- 
raWHf dîsriftgfii!^ j[>fcii* st!^ cohnoîirfsiancç^ et son gotft lia r^vo- 
]mksti \&ïà^fÀ dàrtS'ttrtè arfirè eiàiViëH*,et lëcVëditd\in fiere, 
avtJ^fàt S[ ÏWf(fl*î èï dc^i^ë à l'^aSfsemWëe const il Liante, le fit 
éHwé^^'é^A Itf Cdtë-dm IF- fut sacrtf à Pam le i3 mara 
i>^^. If jfeV5>ft^ue pi^bdânt la* ten^èufroh'ej^ à lui reprocher 
qW^iqueS afefe^ de- fotblëSïê*. IFirtlrél-à de^UÎÂ atix ençycliquei 
d*eTJ <î»A*iliWdbtfn^lir et diépulaà léùrt Ccincïlé^ j du Vesie, Il 
1»^^ rt^onW pas IrèiHVÎrpbhr soulifrtîl- cf^tle cauff. Ajant 
dtMftité Stf déiàftls*ôrt»eii* ifife^ii, îF fï'U'^noinirié chanoine de DI- 
[«W*» p^' Bjeyiàttttd^ cjqt àvoiX éjié son' çoHëgue, Dépars^ J 
M. VV>lfiirt^>^î^it diins lit*rMîl»ftc',,occUiyë de litt<^ralnrp. Oi| ' 
lïtt^j^eretiYîhS éti i^t6va dbrihbr qàeli|t)e suli^raciîon a 
ll^lsé, etril ^gHa lé'a641A'riei*d(è'cetfeanriee une déclara licMi' 



dcWSHttlè'^ p^iWiquîèV «i ôti' Î1* Wé^ynoérsoît^javoir fait une Ires- 




fjif^rt^y ]^VS«rttti-s ^ _ __ 

pï^clîfei ift^«^r»èsél*n1ffs,irfu» ce sii^^^^ lettre (Hnni^ 

rMê^^'fgb. m. Vôiflu's d^fôrii àtiV rtbf^^etitïilîdns qïiï luî* 
éb¥e^t ftliVés, éï m^^àri^H v/ùè' rëtràclatibii humliVe et ciV- 
c($>h^»cfëi^, c{ài ^tMï^ë pÛB1i)qti'ëtô^jU <)^t^s* U cafhédrale de ' 
Dffon/Ii'S^drè^S^ iNl sam^ Sie^èf, e^ oliiînti râbsolutîon deg 
cërvsufeir (^if((féà fi*. tl6y): Ceit)è êéxûkéche de sa part eioft' 
dtaitant pîrt^ liiëHtbîVéf, ^ le sW^é dfe' tfi!]ùn cîoit alors ; 
otxtipf pài^'ùn aticitfrr cdVl1»Htuffori^Vië|. M. Volâus né passèié'' 




i peiir 

expliquent probableineiit ses écarts. - 

';^Nbbs ai^iobi^ ii^é,TJnfdhfWé'd<<k^ri%f^i ^éîT t'ravWrde^ 
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point iiy^toh miijljplié pour répondre aux v/^ux de| ëvéc^tff . ' 
En trois iuoiV« il a dingé huit, retraites : la pjremiëre., k[ 
Digne , du 34 juillet au !•'* 8f>ûC , étoit composée d'une ce»- \ 
taine de prêtres; fa seconde, au séminaire de Grenoble , dara 
du 3 au 10 «oût , et comptoit trois cenl^ prêtres f la. troi*. 
ai^me, à Montpellier, du 17 au a4 aoàt, éloit de cent vingts 
pirètres, la c^uatriëme , à Carcassone , commença le a8 aeût,» 
et finit le 4 septembre; cent cio<|uante prêtres y étoientpré^ 
•èns; la cinquième, à Toulouse, dura du 11 au 18 septem-i 
. bre, et étoit compps^^ de trois cfsnts prêtres; la sixième , k 
Blirdeaux 9 offrpit une réunion de près de cent trente prêtres , 
et les exercices, commences le 20 ^ptembrc^ furent fitiia le^ 
i2(>. l^pus avons parlé en détail de la retraite de Paris, quir 
s'ouvrit le 1*'. octobre, et fut terminée le 7.. Enftn, M. Rey 
{fljrma ses travaux de Tannée par une dernière retraite donn^ 
à La Itochè le 18 octobre , et fin;e le 25; «lie é(oit de centt 
trente prêtres^ Ainsi treize cents prêtres avoient , dans l'es-t . 
pace de peu de mois et da'as des lieux fort éloignés^, joui dix j 
sèlevde 1 habile et laboriçux missionnaire. Qn ne pejit.qu'ad^v 
mirer le ^dévoiiment avec lequel M. Key se consacre à mief 
succession aussi lapide d'exercices fatigans. Il a pac là Hen", 
mffHé de TEglis^, et il s'est acquis des droits k la reconiiais-f> 
li^i^ce du clergé. . ** ♦ 

' .— fcii ç<?tÛ^ Y^!J« d'Anse 4 au diocèse de Lyou^ yient^>y^k 
niie inission, dirigée par Tassociation. des missionnai]r((»4KcN. 
eesains. Ils on t iriomphé . de^J^jxias. W ; {tféywilmis , • èli là 
f^^t s'est poflée constamment à leurs exercices. ^1 corawe 
ailleurs , des, cbangemens éclatans ont montré, le pouvoir ^dev 
la grâce : la communion, génér^l^ « offeftla réunion kplu^-, 
nombreuse et la plus édifiante. M. l'abbé Bochard.^, grand* j 
vicaire de Lyon , a présidé k la plantation de la croix le 27; 
Janvier ; plusieurs paroisses des environs s*y trou voient , et 
la présence des é|ëves du séminaire donnoit plus de pompe à < 
là cérémonie. M. Miolapd, supérieur de la mission , prêcha., 
et.émulplus d'une fois son auditoire. Se& coopérateurs pour 
c<Btte mission étoiejUt MM. Cbevallon , Çoindre et. Ballet, Ils 
ont quitté Anse lé 28. 

^ — Qn vfk me|tre procbainement au jour la/7fl</tf Thomas 
^lie,yéf\étMe prêtre, ne au conimencement Ju^ treizième-, 
siècle , à Biville , au diocèse de Coutances. ,0n avoit déjà une -, 
courte nptice sur lui dans les F'ies des Saints du P. Giry, 
|K^i|ifsn. pijp fjtoil; «mssi pîeux que zélé, Il parcourut en mis» 
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iilonnairt kidiôcetes^dâ Normandie» Saint L^iii» l'appela k 
2^ caur pour être son mimpxiierf maïs Ëlpe resta, pea ,da»s 
>ç<Btle place. 11 revint à Biyille, fut cure de Saint-^aurîcev et 
mourut au châtçau de Vauville te 19 octobre 1^57. La répu- 
tation de sa sainteté étoît générale dans le p^s. Jean d'Ëssey, 
«véque de Cou tances » mort en 1 270 ,/ informa , par ordre du ^ 
«aint Siège, sur ses vertus. et les miracles opérés par son in- 
tercession , que Ton dit être en trës^grand noqsbre. Du Saus- 
jHij en parle dan^ son Martyrploge, et Lemire , Franei$caitt , 
en a recueilli lès actes. Encore .aujourdimi , dansi le Goten- 
ttn , on ne donne, à Elie. que, le titT^jdel)ienheureui(» et son- 
tombeau est visîté'jpar un grand.npmbre de fîdèlesr. Le 19 oc- 
tobre est consacre , tous les ans ,.à honorer sa méoioire. Le- 
19 octobre dernier^ M. Laine , curé de> Ch eibwugg » y prêcka . 
'1^'anpée précédente, M. Tabbé Dancel^ curé de Yalognes et 
^rand-vîcalre y étoit venu mettre sous la protection du aaint 
Missionnaire la mission qui devoittcomoieqçer peu après dans 
«oii'églifio, et qui a eU des .succès si marqués. Après la mis- 
sion dé €herboui]g, deux des missionnaires allèrent aussi eov 
péîerinag^^ à B i ville , et y prêchèrent. ]VI. révêque- aoM^el^ 
dé Cou tances a visité la même église il y a quelquel années, 
et a témoigné sa vénération pour Thomas Èlie. Pendant la- 
terreur, le club de. Cherbourg ,ay oit formé le projet d'enleyer 
ét.dé'prbfaner les restes du saint prêtre. IJn pieux ecelé«ias* 
lii|tte"da tanttsin , Adrien Lemar;^é (1) , alors ca<^é ^ yirende^^ 
«fiye,.p*^éviôlr^ «ni^tre p^^ mit ci^ji restes préciei^<S|i 

lien de sdrèlé. £n i8o3, on les reporta dans Je tonabeao place- 
ati^miîieu du chœur de l'égHse de BiviUe , et l'abbé Lemarié^ 
«jîti.nt leuleméiit de M. 1 évêque de Couta^ce* de garder le 

' ^ ' ^ 'i' " " \ ' V " ' ' ■-, ' ' ' ' ' "-- ' /" '•' . '' . -'' ' " t.". M »' " V — 

\,(i) L*abbé Lemarié mérite peut-être une mention farticuUèrec.vISé 
• en 1768, à YTetot, diocèse dfe Coutances, il fit son séminaire h Çou,-. 
tances, et fut d*abord vicaire de Tabbé Laigrel , ison oncle,. puyé du 
Fpuacq* En i}85, il vint à Paris ayeç l'abbé Foulon , dont noiis avons 
parlé 1 année dernière , et fut chapelain dans uii hospice^ puis-supé- 
rieur de la Trinité. Il commença à se livrer à Içi, prédication» Leèelbs 
du ferment lui fit perdre sa place. 11 retourna dans son diocèse , puis 
iTéiitbarqna •,' en septembre 1792 ; poiir l'ile d'Aurigpy,.qui' n'estquli^ 
' trois lieues du cap. de La Hogue, et où plus de cent prêtres déportés 
ffirent accueillis par les soins au gouverneur angloîs Le Mesùrièr* Le- 
iftarié y resta peu de temps» et osa rentrer en France. Il resta cbns- 
iftmment caché , à Virândeyi^le , pendant tous les orag<8s de la ?révobi* 
tioD, Courageux et zélé , il se rendît utile d^ans ce lieu et dans l6s en-- 
iWeBfï-^A^e^ Iç coircordàl:, il refusa des places importacttcs^ et rcslr 
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qiK, assi^a aa pâyt<»ge dM peltV)ti«ir, <fbrrt oii fit laT vërifi'catfotr 
aFTcc 0xacti«tKii«. Lci hatntans rfr BîViik, dra^rins cTavoîi' 
perdu oiie partie dir dëp^ doq^eK ifs aftac^^nf béatieoop de' 
pmr, reclMiiëraft,.et M: Lèinari^ finît paï'së'tl^dVe'â ieura^ 
déff'rs^ et pâif Irtir mlftaer lè cttef d'Ella, qui ftt repfào^a'" 
BîviH» !»> $ mvi\' i^iiif. Diftpw^ c^e femps% Tëgfisr eontimié^ 
d'étréTMté^ pM> lA ^SSgté% dû CmentiV. 
. ««^La ipitetm ptoteîrtattëMr d^AlRwnàjgti^ dtiinhferrfce^l f 
laîwèr Ir prMtf« lÂr ftbh^eMlb&e^ tllairrcpiilfé ; ôrf Vek' lassé" dé Ik^ 
Cifaiitiiîcr €?l die» h?* plâièjftMr, et ih&^e^t^tMX-ëiré âpefcu' 
eiWhi i|ifet c« il^éibit' pa^ jptth citf^ diib^i^ns cpToii pourvoit' cfè^ 
crddil»r t«ii* fan' ' 
tcnilnl cdhiiei^t i 
<lni aotttf <(ui on 
tf dwnitfiimifaé ini« létnr^ În1^rc%!^i1é', écWie' au pyiiïcé pa^ 
ttw i^}fgt«oir di} Kor1^frl^d^ttr Aiïgd^lià^ , fé* I*. Art totrirt. ff pa- 
rcrfé q«« Ift prince Tav^iW eonstflH» iiit* sé^ gn^ris^hsT. terotU 
gieuiT; apriA ;dlp9 eonsidérafîaW» ^^ërbl^s sur les inîracTes«; 
tfrmiNwcpi^it^ n'est pas Aontiant que, dansTu^it tëitlps^ dWver«^ 
tii^tf- et'd'imyi'éré^, rWcil voul'ât rànihieY fa fc^par des pr6-' 
êif^ùm, H ësi ê^nsT V6tê\re âè ïà Vï'oxi(i)chi:e\ (j^fL% à^es égare '^ 
mvm^prodlgï^lilL'stirlâ'ileligftfh suivit rti/ptyse^* de» preuvèà' 
dfi pwuTWir divin, ter drcbiV^attcefcr'di's dèrtïîèreï^^ g'uïtisdng' 
opijmrsi éirAHWi^^is pa^oîssèWt d'afllhii's , du V'I Antonrit, 
depjtwreip IWptir à^Vêti^ oti^d surnàtV^rëirê'. t^ fiété^ié 
jfn^\ iWthddbxirdë sà'doÊ'tHnfe'» sort attliîhtion Ji tout râp- 
-Àortev ^ BieUf som* dé pui^^hV pi'ëji:^geieii sa favrt;r. La- 
JettTe' finit pardevaVi^r au*pf(rtté sût leSnTôyeHs ée' coiiserver'' 
le- recueillement et l'hmniiitë aTTmîtîeu'dê ces grâces exlraor- 
dînaires. Cette lettre', qwî est' en latin et Jalëè de Vienne le 
9'octolire dernier, aiinoVicé un théologien exercé et un homme 
ëblaîré' d*ans lés vôies^sj^rituclles, Sansoi>nliQUre le P. 



àf Vifimferilîe , qu'îr Jes^çrvoil , jasqu*en i^, Ûepuis/cêlte ëpoqu« 
il i>e^ Mvm âria'pi^édîcatioii , et il mourut au milieu de ces travaux en o^ 
^ifre. en diécemhreiSiâ'. . v. . . 

M^. LetofaVié avoit nUcdcVé', daris Ta place de siifu'ri^uçr de la maisQQT; 
dï? lÉi Tff nitë , a M. Yahhé teV^el, dont nous avons; nSirli^ n^. 7Ça* On: 
jrdïrt''éeiir que M, Elev^eT\ dWeur en t^eçlôgie (\c rUpivcrsité de^ 
Ca^ , et'cod'n'u pbtlr* avoir' faît des .conféreno» ^ J^rsfçy, continuels^ 
rewittrd€retr^iiëSiiTÈ'^Si^\ é( eteirce lé moustère avcc-s«ccè$ daaà- 
layiUedeVâfojj^e^ 
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«nnm , notfs avouons que eet éctit nous <3onneroît iniM lèié 
fiiv arable de aa sagesse et de setr lamiëres. 



NOUVICEnES- POMTI^JUBS* 

• Pari.*. î^oS Prmccs. qui honorent li vil ? â€ Comfîègne â^. >eiirs 
borik(^« parlkTifièrex, ii*y font pfëéqrte poiftl «te vè3age »ani y\»hsér âei 
marques dé leur gcnéi'tftrffé ; dernièrenicflt Bfrw-WBirR a hier* vou «t 
flonncf looo fr. ; «avoir, 5oO fV. fonr wn osfenseir ck^tiftfé à Ti^is^ 
Su int- Jacques , et 5oô fi*. pour tcî» pauvres. 

— M. rte Vivier;? , geudvé de M, de TEpinc , reirtplàfec son beftut- 
pcre, mort Tannée (fermèvt , dans li plîice de aecrétafîre du llo*'â téè 
conduite des ambassadeur:). 

— Lé 4*- cdl^ëge d%Tfrrondiw«ïAeiit-de la Sëiné » commencé ses opcî- 
*At'ons le i5 ; iï est partff^^ ett ttois secîiôrts. It par<Stl ^e le» roya- 
iNfcs portent M. tegrand dié Vjtruji, un des maiVes de Paris, et pré- 
sident du collège. Lé Consiitutionnel ioWicile d^»sttfft*jge» poul* M. Gé* 
vju.-lan. 

'-^ Un arrêt de la efeattibfc d'aécusatîôn vie»? dé renvoyer à la cour 
d\i.<swes les sfeurs Bérenger et Fandouin , pbvït a\ohf imprimé et pu- 
blic Tarrât dé renvoi avec les chan«'ons. 

— tes périoiines qui dtit favorisé J*évaPÎon dé Bavergîef et âé 
Lnverderîe, de la prison- de Sainte - Pélngie , ont cf'é condaninre* 
pjvr 1è tribunal de poKce cOiS'éctroiJnctfc ; savoir , les sieùfs de Pradcl 

. c5t Marchebont, à tfo^ i*ois dé'pri<oti; M»»«. Pailh^s et Cauvin, 
âr'îfrx semaines; et trofe gJivcori^ de service à ttnriiois. 
, — .0» a ferit il Metz des visites chez M. Satmon , jtige fwpplcarifff 
«tchez lin aitden colôûet, neveu de M. Eotand dé la Moselle. l.é 
premier n'îvpas été tràasé che» iuf. 

' —En Angîr terré, h cb ambre des éommtlné* stâdoffïé , "fÊànÉ H 
sf^n'nct du 8 , cténx biWs , Tun pour prendre des mO)?iïrc> réfâtt^srauit^ 
rfvoltés de Tlrlânde , rantre poitr y suspendre Vhébeeié êorpui, Cêi 
deoiL^lls ont pasRé en une «eufle séance, virîcur importance ; on jté 
^f»iy>m <)fue l'opposition Aig^obe se soit plutnt qu^)n étoufTOff la dû- 
cussidn. 

-— L*Bspagrifé est toiijonr»' en proie k ré?|irîfr de faction et d*;anar< 
cîïîe. Dans une- des dernières séances des cortés, un' député, M. Ga- 
ltilTnva>, propos de suspendre tonfé iHscnssion, parce que le roi 
n'a voit f9% déféré atix vcttix de* corlès sur Ite* changement du mi- 
nistère. Sa proposiHon a été rejetée à une majorité de si» voix «eufe- 
ment , mais eHe a exciré une grande i^îwnéfttation j»amfi le petinîe , et 
oft 8*attend à des évènemcns. On' sait qne le» élections ont été dirig^esr 
dans le sens libéral. Déjà le» nouveaux- députée qui' arrivent à Madrid' 
forment dés réunions dims ce sens.- 

— Le Père Honoré de SÀinte-Marîé, des Frères Bfineurs de J'Ob- 
fcrvance, professeur d'afgricnlture-d^ns l-Univcrsîté de Napîes, et connu 
par quelques ouvrages, a éféiHsassiné, dbn^Va nuifdu 1 1 janvier, par urf 
domestique , assi^ de deox atttres sciéWïirts. Le crime a été commis 
ém^ le touyent de Sainte-Ufané-lï^TCenve, où lé domestique «voit 
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îatrodnît fcs complices de nuit. Ce dbni^^sti^^i^ ^ depuk avou^ fi(\n 
crime , et est arrêté , ainsi qu'un des. assassins. On dit qu'ils appartlfo^ 
nenl à des scjciëtés secrètes. 



CflAMBKC DES DEPUTES. 

Le la février, où reprend la discussion sur Tart. i". de la loi çur ]es 
journaux. M. de Frenilly. demande de préciser encore davantage cet 
article, afin d'ôter à l'esprit de parti, maintenant plus dangereux que 
jamais, toftt moyen de l'éluder. M. Brigode, après d'immenses dé- 
Teloppemens métaphysiques sur les mots légitimité et restauration, 
pendant lesquels il est' souvent interrompu, attaque enfin directe- 
ment la proposition de M. de Frçnilly, comme tendant à assujettir si 
la nouveile mesure les feuilles purement littéraire. 
. M. de Martignac, rapporteur, expose les raisons qu'a eues la com- 
mission de ne pas admettre |a proposition de M. de Frenilly ; celui-ci 
la retire. M, Brun de Villeret a la parole pour son amendement , qui 
substitue à l'autorisation du Roi )e dépôt du Prvspeçtus et la quittance 
du cautionnement. Il compare la nouvelle loi à celle des suspects , en 
1793 ; à celle des otages, en l'an VI j à la cruelle loi du 2a prairial 
': an. xi, et reproche à la majorité actuelle .d'avoir d'autres ^cntimens 
que lorsqu'elle ctoit en toinorité. (Aux voix ! ) M. Barlhe Labastidè 
parie contre l'amiendement , et pour l'article ; il s'attache à peindre les 
maux qu'ont produit les journaux pendant la révolution , et rappelle 
les dondorcet, les Brissot ,.les père Duchîwne , les Marat , les Carra. - 

M. Foy soutient un amendement assez semblable à celui de M. Brun 
de Villeret, et qui, selon lui, est néèessaire pour ôter au gouverne-; 
ment la faculté de supprimer tous les journaux de i'oppoâtion s «Ce . 
qui nous importe j dit-il , ce n'est pas de connoitre les querelles *de, 
1 aristocratie et des plébéiens de Rom^è-, maTs de connoi*r» 1^ «fforte 
de Tarislocratie françoisc sur les droits du peuple». Il parie enSutlfe' 
de l'absence des classes, de la liberté de la pensée, d^j jun , de l'in- 
constitutionalité des élections. W est rappelé *a l'ordre sur ce dermcp. 
point La clôture est prononcée à une grande majorité. , . 

M. Diivergier de Hauranne propose de rendre la mesure/tempo- 
raire. 11 est disposé à voter pour rarticle 1*'. , dans té cas du rejet de, 
l'article 3; il est souvent interrompu pendant les. digressions aux- 



*,.o V.V "x.u.««». ^-jjotiirnau ri ' * »,., -, . , , 

um fois accordée est irrévocable , à moins quïl njjf ÇI^M^s abus 
graves. M. de Girardin lotte long-temps contre les cris : A la clôture, 
qui redoublent encore à la vue d'îm cahier qu'il, a en maïu. Apres 
avoir fini sa lecture, îlannonce que l'opiiiion qu'il vient de lire 
est de M. de Villèle, en 1817, dont il a transcrit le discourij dans let 
ili"o«/>f?û7-. ( Eclats de Tire universels. ) ^„ - ' -.-i 

. M. de Villèle monte à la tribune, et déclare que 1 opinion qu U 
a eue en 1817 est celle qu'il a encore aujourd'hui; mais que ^ apP»ica- 
tiop de ses principes doit être différente, la loi actuelle diûcran^ 
i>paucoup de la loi de 1317. (Marquçs d'approbation à droite,^ La clQtt 
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lure eai prononcée à ttiit foîble maiorité > qui m 'fortifie potir le reiel 
de l'ameiKleiiiéiit. M. de Chaurelin propose aexcepter de la loi lei 
journaux qui ne conUetineot que les débats des chambres. H se litre 
à des digre^ions, souvent interrompues pa^ les cris : A là question I 
Son amendement est rejeté. M. Daunoii propose encore un amende- 
ment, qui est rejeté. M. de La Boillaye, à aui M. de Saint-Aulains 
a cédé son tour, parle des avantages et de la nécessité d*un parti 
d^oppesition , qui ne peut subsister avec la nouvelle Idi. L'orateur 
conclut au rejet. La clôture est prononcée, et Tarticle adopté à une 
maiorité non équivoque. 

Le i3 février, M. Casimir Çerfier propose nn amendement d'après 
lequel le gouvernement ne pourroit refuser l'autorbation à un joumU 
demandé par cinquante dépufés. il y a quelque tumulte avant que 
la chambre soit en nombre. M. C. Perrier se plaint qu'on vent évi- 
demment réduire l'opposition au silence ; il reproche, a .M. Je gardé 
ées sceaux d'avoir gardé le silence lorsque M. de Frenilly atta«- 
qunit la charte dans son dernier discours , et d'avoir lui-même cher--^ 
thé à inspirer une vaine terreur en parlant de coii^pirations qu'il sur- 
veilloit. M. Dudon ne conçoit pas comment on propose de faire- de 




pnnctp 

pourroit nuire à la fidélité dans le compte i 
s'afflige de voir que chaque jour les ministres font d4^- nouveaux e^ 
^rts pour étouffer les voix de l'opposition ; il finit en -déclarant que 
proclamer l'omnipotence parlementaire, c'est se mettre ^o état de 
révolte. M. de Bourrienne soutient , contre -le préopinant et M. Foy,' 
que les trois pouvoirs auroient le droit de mmlificr la charte, et le 
prouve par. une ordonnance do. Roi, rendue après les cent jour^. . 

• -M. de Villèle rassure l'opposition contre la crainte quelle a de 
voih* les journaux supprimés; i^. loi du 9 juip bSip leur donne i|ne 
«iseK forte gami^tie ,• et d'aiileiirs , si le ministère abusoit<le sob pom^ 
vCir* la chambre poiuroit le rappeler à son devoir. ( La clôture ! ) 
M. Sébastiitni propose une légère modification à l'amendement de 
M. C. Perrier , et prétend que les membres cle la droit* ont été sur- 
pris en flagrant délit contre la charic, lorsqu'ils ^nt soutenu l'omnt^ 
potence parlementaire. L'amendement de M. C. Perrier est rejeté » 
avec la modificalion de M. S^ba^tiani. « 

Oti passe à l'article a , qui , d'après une nouvelle rédaction de la 
•commission , établit que le premier exemplaire de chaqtie feuille 
périodique sera déposé au parqtiét du procureur du^ Roi à l'instant 
du premier tirage. M. Foy. demande qoe cette disposition ne retarde 
pas l'envoi du journal. 

M. de Martignac , rapporteur ,^ déclare que TarLicle proposé n^em»»- 
péche piis que tes journaux ne soient mis aussitôt à -la poste et publiés. 
M. Manuel prétend que le but de l'amendement de la commissicTn est 
d'arrêter les jovrnanx. L'amendement de M. Foy est rejeté. M. De^ 
marçay parle contre l'article. (Mdrmures d'impatience.) - 
- M. de^irardin. veut qn'on supprime les mots : à rimtant du tir- 
nge, parce que )e procureur du Roi pourroit par U arrêter plnsieitrs 
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fèis la dUribiffioR d« joimini, et im £iii« pei^re uiMi «mm wtf 
a)M>Bai>8. L*aiD«ttd«arc]»t ée M, èa ^itmijin est relaté, cl Tanieii-' 
denucnf de la cCttiaïUuoii a4i>f)té^ mialgrë le« rëdabooicoM «le MM. Ma- 
liuel Bt de Clîaait-Jiu. M. ^c pré9i«Hmt 4»ime kctune «le Fartidis 3 , 
qui aaril[)ue aux cours royale^ ta 5us»«n4mi ou i« Aif pn^Mion des )oar- 
WkUX dont l>9pnt acroit manvai». M. Martadier ftropesc «n ameiide^ 
meiH , ^ est rejeta. M. Bog&e ic Fâjrc ea prop<Nir vm secood , 
i^i est adopté , ^ur ia partie «pii d^niw aeiioo contre un jourAsI an 
lion aiiroit fiarlé contre tes accpiércun des bicBs nationaux, ta discns^, 
sion est rcnvoyce au Icndemaio. 

• AI. de 'Floirsic fait an rapport sar les «lermerei électioos^ elles sont' 
approuvées, et ics^^putés «eronf ailiuû. 

Le i4 fîévrier, M« l«giWral Uéturà s'ett phcé à restnène gaiielieé 
La di«c»»ion coii'ûnUe rur Tarikle ^ ateci'itiireBdQincnt de M» Kogiie 
de Faye. M. B, Cocït «it propose de substituer aux couw royales îni 
juri spécial. H rei^ro^iiit une pariie des ar^imiens dijù {iropofés, et 
provoque les é?plic»tioB.<: âen ininisf rcs sur 1ns alirmcs qt/*iis ont £her- 
ehé à inspirer, M. de ViHèle répond au pr^opiaant, que le jufi qii'îl 
propose offre moins de gannfies que les cornes royales. Il ajoute quel-^ 
ques mois sur les tentatives de iielfcrt, de Saumur, de Kanfes, qn'îl 
regarde comme TciTet des inculpations qui se renouvellent chaque Jour 
à !a chambre. ( Marques d approbation h droite. J M. de Lameth sou^ 
tient ramendemcnl , qui est rejeti^. 

M.:dc Saint-Anlairc propose son amendement, qui fend à dîmîi^uer 
le temps do la su!^,nsion« Il fait un grand êioge de WntégTtté ides 
cours iK)yjdeR; mai^ii avoue que leur )Ci|[ement lui f croit suspci^t en 
matière de dilits.poliliques. M. )c rapporlcur lui r/pt nd qu*un }utif 
coiAposé dVlectcurs ou d'éJi|ilileSj pourroit eucore être plus siujet à se 
laisser entraîner nnr des opinion^. L'amendement de H* de'lîafnf^^' 
A'nlaire est rejeté. M« Manuel prt'sente un ament!ertienta,^sèz *^itf«^ 
}>lal)1e à ceint de M. B« Const^nt^iiti .rappelle l6s al«îrm*8 dt>ëîiéei»ii 
dît^il , par M.*te gard« de^ sceaux $ on Ini wproehe d être inetacC dorai 
tes citalions. (Grande Agifation.) U attribue- ù l'oppression du pou-^f 
voir tous les maux, de nofre rt^volution et de celle d Espagne, 

M. ïe gorde des sceaux répond au prc^cplnaut, que I importance de ' 
^ét occupations ne lui permet pas de réfuter toutes les caloninii's dont < 
Il est devenu Tobjet; qu'au reste il ne luiseroit pas difficile de prouver 
rioexactitude de certains journaux f et , au sujet des explications 
qu'on lui a demandées ,* il dit qu'on détroit lui Favoir grê de la' sur- ' 
veîUance qu'il exerce, (Marques désapprobation à droite.) M. de Chau»>, 
velin reproche h M. le garde des sceaux d'avoir voulu imintier qu^il 
n'êtoit pas étranger aux derniers complot*. L*amendeineht de M» Ma*** 
nuel est rejetéé M. Royer-ColK^rd c nijjare les principes de la loi avee.' 
«eux qui formèrent la justice révclutifmnaire ; ci prétend qu'ils ne., 
peuvent que déshonorer la ma jesté royale , en divisant ainsi l'arhiv 
traire entre le ministère et lescouhs ro^'ales, dont le concouj» sera m'-^ 
i^j^airc pour la suppression d'un journal.. M« de Corbièrcs lui répcnd-^ 
L'article est adopte à une forte majorité. M. Labbey <le Pompirres 
propose un arlicie addîtirvnnel , qui est çejeté aussi bien i^u'uii sous» 
ifraendement de M» Mapucl. . , , . ^ 
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^el^ue-s^ li^iffi^og» Mr |&?^ .RétdamÈOiions de M. Fiibbé 

ji^f. J^)>b^39aon, 4iui tiaoïtlrë générjfieaienft dan» saviotH- 
>\!r^ge 4^ 1^ 4g(\c^déi$ttiQfi et 4e {la i)eîeiti«ie , tie peux twtircr 
4n^n;Kais ^u*0b \ne ^l pas (oajoujrs de son iitîs ; il -a combaita 
mre|quiÇ« ,«^&c;rijanfi\(]e M, de MiaèstPe y il doit f>enoettfe «(U -oii 
ttifc^ti?<^Mf9i (os ^ieiuief* CWt de celte di&otts^îon q«e peut 
p^l^rja Vi^ïtiM. J^'«fiteiiirde'U J^rocluMre qub naos antionpoiii 
jp^ J^t^A^ IW 4é^tir' ie$ ^andcs questions qui divîsem (69 
dpçleur^ ,fla]j]ic^9« /qI 4eu«ts Adver^ires. Il «e propose seQl«* 
|^çj>t jde ^|^ii:€ ^ira^eyLde MmsU e n'^ pas toujours aus» 
fpaVrr>ai^Qpne ^MoAit^ lia^tcm «le suppose < et qiue lesobjecYtons 
étales a,Rgufn|^.^ ^e'celMt-d ne isonl pas fou jours ^ireinptoîres. 
Çe&l ^s^^i à peu prjqs' l'îUce que je m'Àois faite des Hêclet^ 
nfffJious i et que jVt^is.éinise dans nvoir second article wt cf^ 
oiwrAge^ J'avois<iMon(i;« que le reproche lait è^M. de ftlaittre 
(ur.sa i;piofiarais4>n ^ l'infaillibilité el de^ sotiNreraineté ëtoil 
s^as fonde inepl. C'é^l ce que ]!autei«r des Réfleximia prouvé 
^us^i., etinien^'qu^jBioi; son plan lui permet^oii-de s'fiteRdré 
B^s qife je n'javQÎs pu jefairtf^tans «m ^article du journal. 
. I( trou>ve encf»«t» d'autred passages oii. M. Da«ton « jng^iS^ 
^. deM^istro avâc ibeaucoup de «év'érite* ^^f . iB. parofissbif 
a^sez choqué, f^î)ir eïieii3|ile, de tetieproposâî^Mi de iVi. de'M^ :' 
■Les ^4^i»9' (t^.t^*i\f^r J\^ présmudront pas contre, l^Kgitse, 4' 
^MMSfi /4f Pi^rc^ au parce tqu^eUç mt fat\dre sutPitrjtJ 
î^4ÎjatÇjM^ des ff^fie^iims cite Ides textes d^ Bossoei qui prîê^' 
aeatcitt la motne idée .q«e:^ià'propo9}tioo'*ttfiqtiéel* if oppos> 
égalentent Tévé^ue de Meaux à M. B. k l'oocasion d'une ^s>^ 
sértipn peu exacte de celui-ci. Ou Ht dans les Rtclàmutlions 
cji|é cette promesse,, ,/e s\iis favec voju^ jqus les jourj fusquà 
m consofpmadon 4fs siècles,, n'a pas été pijus adressée ù 
Pierre. qjiCaux autres , mais à tous 4!olleciiven»ei}t , sans- 
Tûmbre d^une disUnçlion, Bpssuet n'éloit pas de eel avis lors- 
qu'il disoit, dans sa' première Instruction snr lès Promesses" 
de JésjL^S'Çhristi QtHind Jésus-Christ a dit à ses a foires : Je. 
iUiis ûyec vous,,, y ^ifint P.içrrt y étoit avec les autres ^ mais 
iï y éloit avec sa préro^alive. . . Le grand évéque n'e«t pff« 
nioins précis sur ce poirtt àj^m son Discours $ur l^ Unité de 

VEgiise.\ • ; •' ' " / . " :; : . • ' ■ , 

'(i) lr.*3«.; p«**i6oc. et ^c. fVànc flc port. AParîs, d^e^ Husarnl . 
eti)li€z Ad. Le Cter«, au bureau de ce juurïiRl. 
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L'^utear dûÈ Rimons âiscnlpe'M. âè Mat<tf« stir le séÀ 
d'un passage de saint Cyprien, «t sur l'antorité à*un canon 
da concile de €halcédoine. Il exaimne ensuite un passage sin- . 
gulicr de M. D. , qui dit, Apge i^2 : Nombre de âocleut^s 
gallicans ne refuseroient peuhétre pas de rec&rthoiireentr^euâi 
tinerrance des souverains' pontifes , s^ils ne craignoient qu'on 
n* abusât de cette concession pour en conclure V infaillibilité. 
Quelle idée M. B. donneroit-^'il'donc de ces^octears'quY eil 
:pareille matière se dirigoroient par de semblables motifs , et 
qui n'oseroienl avouer ce qu'ils croîroient vrai , de peur qu'on 
pi'en tirât des conséquences contraires à leurs opinions ? Quant ^ 
k ]ni,4l ne partage pas cette politique tortueuse ; il croit, il 
le dit franchement , qu'aucun pape ne s'est écarté de laf foi 
de Pierre, et cette inerrancc ue fait lai paroit un heureut 
présage pour l'avenir. Les docteurs gallicans , dit-il, p. 268^ 
ont une ferme confiance que Dieu ne permettra jamais qu'aux 
çun des chefs de son Eglise al^ndonne la foi ^ même momen^' 
tapement; plusieurs des nôtres, aioute-t-il, vont Jusqu^à croire 
quUl leur a tacitement assuré l inerrance. L'auteur des JR^-* 
flexions voit là un grand acheminement à un traité de pais 
entre les deux partis ;.ST on convient en efiFet qu'aucun pape, 
n'a erré dans la- foi , même momentanément >- voilà bien deî 
diffiçMltés résolues. Il devient désormais mutile de thercher 
à^ justifier les papes sur des erreurs auxquelles ^on ne crayoiè 
de part ni d'autre , et .les partisans de l'infaillibilité n'auroréM* 
peut-être aucune, objection à-^faire à des théologiens qui re- 
garderoient Tinerrance comme assurée. 

Après avoir applaudi à ce grand pas fait vers une conci-*, 
lîation si désirable, l'auteur des Réflexions examine une pro- 
position assez biafarre de M. B. , sur un concile général.^ 
page a58*j[- proposition qui ne doit pas moins déplarre au«^' 
Gallicnns qu'aux Ultramontains. Il finit par des considération» 
générales sur les 4 articles, et sur Tabus qu^oh en peut faire. ' 
Il déclare 45! usieurs fois qu'il n'entend pomt arborer de cou- 
leurs dans cette controverse, et qu'il se borne à discuter de» 
points de critique indépendant d" fo"d de la question. On a' 
lieu de croire d'ailleurs que cet écrivain est un théologien* 
exercé ; et qui a étudié ces matières ; et il faut lui rendre la 
îuslice de dire que toute sa brochure. respire la modération,- 
la politesse et le sang-froid qui deyroient.iau)ottrs pi^ésider à 
ces sortes de discussions^.. . , i ... .~: - .;?..-...... . . j 
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OEui^és ccfmplèi&s de saint François de Sales ^ pûBliées 
, dl" après les éditions les plus torrecSms. V . I iir ratsoo ( i )« 

Cette livraison se compose des torarl VI et XTII;, ie^ 
premier renferme le commencement «lu Jrnitv ilr tA^} 1 
mour de Dieuj elle second, les^Enireiiefi^^^spùiiucls/ 

Le Traité de VAmow de Dieu, un àû% ouvragée du 
saint évéque qui ont eu le plus de succès^ <3E|t]imettce 

f»r une Préface remplie de ces détails naïfs auxquels 
aimable simplicité de son style doniie Une sprâce nOti* 
Telle. Cette Préface est datée de 1616, et l'auteur y 
rappelle quelques faits qui le cpnçertient, et, entr'au- 
très 9 le séjour qu'il fit à Paris, en iGott, et les serm#iiâ 
qu'il y prêcha, il raconte ce qui A donné lieu a aes di- 
vers ouvrages, et déclare quil ne fait pas pmjfi^sion 

. , d'être écrivain ; car la pesanteur de son esprit et lu cou» 
dition de sa vie exposée çu s^fvi^e et à Vabofd de pht* 
sieurs, ne le lui sauraient permettra. Je ne Ms riempte 
je n'aie appris des autres, ajoute-^-il modestement, et 
il me serait impossible de me rç^souvenir de ipui j'ai 
reçu chague chose en, partiad^or. fl iàît à cette occasimn 
l'étoge de tous ceux qui ont écrit avant lui sur la ménre 
matière , et il explique le plan et le but de son ouvtugc, 
Ge Traite formel a tretrx Ttnumev xia&S' cette édittHii i le 
tome VI en renferme la moitiés 

Le tome XIII eist rempli par \ti Entretiens spirituels^ 

, et paV dîfférens exet^ices et cihièiâéx^tîôns. Les Ehire* 
tiens spirituels aont aru noxnbrtf dé yiag^«4ettx, etso«t 
adressés aux i*eligieuses de la Visitation } ils offrent eiy> 

( r) 1 >NiL iit^. ; ^tix, pàiit iei douittipienn , 14 fr. et j6 fr. io e. 
ffttiic.de {»orL Jt P a >t >, • h »i4Maitêt-e<^ehêa ^ he-Qtf^f^mhmnmk 

r«9w •X'Xr/. t'JmfUif l« $àti§. et àmMiU. C 
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core^ ce semble, plus de simpKcîlé et d'abandon 
. me 9es autres écrits. On remarque soi'tout le viD|[t« 
deuxième entretien, qui eut lieu la sui'veiile de la mort 
du saint èirèque; cet entretien est réuni ici pour la 
première fois, et a été tiré dés Opuscules de saint 
JErançois de Sales , 176a, 3 vol. în-12, II*. . partie. Le^ 
d^ux cbapitres qui suivent, de V Exaltation de la sainte 
Croix et la CtTicifixion de Notre Seigneur, ont été aussi 
recueillis dans des éditions nouvelles, et ne se trou- 
voient, pas dans les anciennes. U Exercice du matin , 
qui termine le volume, est plus complet que celui qiii 
se trouve dans les éditions ordinaires des Entretiens; 
il est tiré des CEu^res de saint JFrançois de ^alds, 
1669, a vol. in-*folio^ et contient- des avis pour .bien 
passer la journée, et des considérations affectueuses 
sur le Syznbc^e. 

. - On voit que l'éditeur a eu. à cœur de rendre son édi- 

ti^t^^^lus complète et mieux ordonnée que les précé- 

" Rentes ) nous ne pouvons que l'engagct à pourspivre 

son entreprise avec le taJîme soin et le tnême zèle. I) a 

{ait daHIieûiM <^elque ch^iigemént à là première dÎ5«- 

' triimliatt det^mati^res. \!^é\l\ofk aura t5 .vol. au-Ueu 

- de 1.3' j la ^liè'du saint et le Traité de F^imour de Dieu 

u ayant paru chacun trop étendu^ pour ne former qu'un 

>Tolume« • 



Manuel d'une Mère chrétienne, ou Courtes, Homélies 
sur leA. Epttres et E^ningtles des dimanches etfef0s; 
par .im ancien religîetix , doisteût de Sorbonne (1), 

Fénélon dîsoit qtie , ppùr familiariser les. jeunes.per- 
sotnneç avec les mystères et les içaximes de la relilfiôo , 

., , i— T»tn»wi ■ M 'ii ' i m . ■ Il ■ I I III I 'f i 1 I » ■ Il 

' (1) a vol. in-ia ; prix, 6 fr. Çt 7 fr. 5<x c^i^^. ft-aoïc 4c port, k Paris , 
€lk«z il0cf|ttDi* j et chez Ad. La âere , aa bareau de ik jovriMil. 
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il futtott hs ftccotitumer de' bonne heure à la lecture 
de TEi^atigile ; et il est en effet d'usage dans les familles 
cirrétiennes de .faire apprendre aux enfans l^évangile 




qui développent les dogu 
'les préèeptes de notre morale. C est aux mères de fa- 
mille qu il appartient dé jeter ainsi dans de jaunes 
'cœurs aes gfermei de religion et de vertu par des ex- 

Flicatrons et des réflexions proportionnées à l'âge et à 
intelligence des eufans. Mais toutes les mères n'au- 
rtriênt pas l^e loisir ou la facilité de faire ces instruc*- 
tions de vive voix, et c'est pour aider leur zèle que 
i'autëup a' rédigé ce Manuel^ qui offre de courtes ré- 
flexions sur chnque Ept^e et Evangile: Le' tout ne de- 
mande pas plus d'un quart dTieure de lecture , et est 
étrrt avec une simplicité parfaitement adaptée aU Ldt 
de l'ouvrage. 
' •' L'auteur, qui ne s'est pas nommé, mais que l'on^ait 
' être un' ecclésiastique estimable , et déjà connu par 
^•âufres éiiyrages 'j a la modestie tf avenir' qu'il n'a 
^^ '€^ 'VTfe*«[u'e TirièltttCtion domestique qui doit se 
• faire^dàttslTntérieiù^ djBs familles j et qui ne dispense 

Sas de suivre les instructions communes et publiques 
es pasteurs. Chacun de ses volumes contient plus de 
cinquante instructions* Celle sur la passion est brau-9 
coup plus développée ) il y a des instructions pour 
chaque jour des semaines de Pàque et de la Pentecôte 5 
. il y jen a pour vingt-cinq fêtes , outre les dimanches. 
Enfin, cet ouvrage nous parott convenir. aux familles 
chrétiennes, et pourra contribuer il inculquer aux 
•_ .cnfans ces maximes salutaires dotit'U;est si impol^tatit 
de. les pénétrer de bonne heure pour les prémunir 
contre les danger^ du monde, et contre lespendians 
'de'îa nature çoiTompué. j 

■ . Ça' ■ 
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NOUVELLES ECCLSSIASTIQUfiS. 

Paris. Par nne ordonnancé du i5 cle ce mots, S. M. TÎenf 
de pourvoir aux sîégi^s vacans. M. Jean-Paal-Gaston êe Piaa, 
nommé à révéché de Bézîers en i8i7« et institué dans le 
consistoire du i*'. octobre de cette année, est transféré ara 
siège de LimogesrlVL de 1?ins est issu d'une famille ancienne 
du Languedoc, qui a donné un évéque de Rieux et deux 
grands-maitrfs de Tordre dé Malte. M. Joseph-Michel- Jean- 
Baptîstc-Paul- Auguste Micolon de Guérines, grand-vicaff-e 
de Clermont avant et après )a révolution , nommé à Tévcché 
de Castres en 1817, est nommé à révêchc de Nantes. • 

— Nous n^avions pn rien citer èe$ MandenEiens pour le Ca- 
rême dans notre dernier n". , et aujourd'hui même nous «om- 
. mes forcés de nous borner à de très-courts extraits. Nous ne 
rapporterons que le cpmuiencemeot du Mandement de M, Tar- 
chevéque de Paris : 

« Nous sodunes assurés, nos très-chers frères, que tous parcoorerez 
.avec tente la générosité de la foi !a sainte quarantaine qui s*OHvre de- 
Tant vous, si vons ayez soin de tous appliquer à yéas-mèraes , pendant 
ce temps de prôpitiation , ce« paroles tfu Roi-Prophète : dans le désir 
-que j^ayois de Uie rapprocher de mon Pieu, et de m^unîr à lui , « jre me 
D rappeloîs les jours aneiens, et )*avo^ continueikirtent à Fesprii les- 
3» années ctemèlles "». Cogitaçidiéiantiiftiaè^'ekannéiééeinnôrittmfmj^ 
habui» Rien en effet n'est plu» capable de nous maintenir dans le devoir* 
que la considération attentive et soutenue des choses passées et des cho- 
ses future»; il n'est point pour une ame de ^moyen pSus efficace de re- 
tourner à la .vertu , ou de ê'yf paaintenir, de se convaincre de la néces^ 

, ailé de la pénitence, et de se déterminer à J embrasser, malgré les ré- 
pugnances de la nature, que ce» discussions intimes et fréquentes, Ott,. 
raisonnant franchement avec cITe-même , elle examina et rapprociie à 

^ la fois ce qu'elle a été et ce qu'elle sera, ses oeuvres et là rétribution 
qu'elle doit en attendre^ enfin , ou, selon le conseil du grand Apàtre , 
se jugeant, se condamnant et se punissant eîte-méme ici-bas, elle pré- 
vietHla'sev^rkéde tàjustite divine j, et se prépare , après cette vie, àne 
•sentence lavoniblè. 

» Si donc j N« T. C* F» , vofis prenez Theareuse habitude de repasser 
dans vos esprits , pendant ce Carême , les Jours anciens et les années eler^ 
nelies, nous pouvons [répondre de votre exactitude à Tobseryer, sans 
écouter ni les recherches de la sensualité , ai les foiMesaes du respeet 
humain, encore moins les Conseils d'une orgueilleuse impiété» vous 
trouvèrent dans cet exercice le courage et les forces nécessaires pous sou- 
tenir , même avec joie , les differens travaux que l'Eglise vous prescrit ; 
l'abstinence, le ieùne, la prière, raumône, la confession de vos péchés^ 
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ramendement de vos mœur^ r.^nc conversion solide , la préparation et 
la participation k la sorenriitê* pâscate , awee un cœur purifie de tout le 
leuaùi de malice et de corruption, et rempli d'innocence et de sainteté' »• 

]^. U grand» aumônier de France , après avoir parlé avec 
modestie du choix qtie S. M. a fait de lui pour remplacer un 
prélal ÎHSteoft^nt vénéré, commente ces pi^roles de'l' Apôtre: 
£çee mine iempus, accepUibibi , eccd nunc dies saluUs. 

« Vous le savez, N. T. C« F,,- dans l^lntenlion de TEglîse, le saint 
temps de carême, en nous assujettissanfu. des oeuvres expiatoires, en^ 
fixant plus parliculièrenient nos esprits et nos cœurs siijr les mystères 
«^uloureux d'un Dieu descendu du trône de sa gloire pour opérer noire 
«alut, nous dispose à cette Piicjue mystérieuse, que le divin Sauveur 
desilre de ct'lébrer avec ses discipTes. Plus attir.es encore par l'ineffable 
bonté d'un Dieu , qui veut se donner tout entier k vous , qu'effrayés 4e 
ses menace contre les violateurs de sa loi. vousLÎrez puiser à la source 




i ce grand. 
^ . . — „ , , . avertit de 

déchirer vos cœurs, et non vos vètemçnsj.-de- pousser vers le ciel.ce^ 
géjiûssèmen^ qu'enfante l'&sprit de componction ,'et .de chercher daa;jf 
le j<îùne, la prière et l'aumône, le moyen' d'appaiscr Injustice divine* 
» Quel est, en^ffet, celui qui n'a pas besoin de pénitence, et qui 
pourroit icisefalBe iHuaion sur ses misèsTei? i>oin de vous TorgiieiLde 
iM»?e0prifts.8upe|^es> <{ui« éf^rjés.p^r.defjanjestes do^rines^ semblent sç 
^jeii\t«i ^n^ reproche ,. mais, qui soii^ déineutis par le trnioignage înéme 
Âc leur p£opr£^Q|||i^ience : loin ^e vous aussi. cette lâcheté qui vous 
^mi^cheroit de iseconnoitre que notre corps n[étant qi^un esclave, doit 
être, soumis à l'esprit ^ et que haamir l'a iBk)rtificatj,on , ^'est'ixmnir 1|» 
«iiristilunsme ménaà : loin de vous enfin, jslusquQ jamaif, cette durelé 
d^jm cceuB qui ^ tie^droi/- fQiinié;snr-les.misir^S: des pauvres , 4^ufferoit 
d^ns vous eet^c 4:él€^te c^Wi^té qi\i hoi^^-ia^t yoir des frères dans nos 
i^emhlabies.» qj^ vivifie tout , et^aAs laquelle tout est mort dans nous e^ 
au^yur aè nous »• ' ' ' , * ' ' 

M.. J?<Y<^^^^^^ <^^ Sen$,tr^i|ejai|&si danf sotfi, Mandement 
ëe U néQe«^itéde;Ia pénilenqe, )1 exhorte ses diocésaine à re-* 
pousMir, et' tes. ootOAQi^S' de> .riçapiéié , et les. ipan œuvres de 
i'iefiprat de faction Qt die révoUe^'^ ja lecture de^ mauvais 
bvr«es. II les invite aussi à joindre l'aumône à la prière, et à 
cadonbler de zèle 4>iMir I^& bonnes. œuvres. Les potiyoirs don* 
nés ptrQcédemn«9|il^ par M< révéq^ii^ de Trojes cesseront à 
FAacensîc« . procl^ipe , et^. devront être renqiiy:eJési à ciette 
époque; Nous citerons du Mandement un court passage: 

M. «r Que^^ estdoiic, N» T. C. Ç*,. cette pénitence qui nous est si re- 
commandée et nous dcvieiitsi nécessaire ? C'est, selon un Père de l'E- 
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glise^un amour ardcnr dé la justice, qui, s'emparant du pécheur* 
farine contre lui-même, «ok pour combattre et répriro«r la fougue dcJ 
ses pa<;8ions, 5oit pour en cbatter la turbulence et en arrêter lei écarts* 
C'e9t uue vengeance sévère, oue le pécheur repentant.exe^ce sur ses 
aens rebelles , et qui , suivant 1 expression de Ti poire, les réduit u l'état 
d'esclavage. 

» 11 est donc vrai , N, T. C. F. , que la pénitence, pour être efficace, 
doit étendre , nir toutes \ea facuités de noire être , ses droits imlccllQ^ 
l>Ies« Le ooeur dont4 lie règle )e« mouvemens, Vesprit dont eUe humilie 
Torgueil, Krai^cn dont elle dompte l'indocilité, tes sens inquiets, qu'elle 
maîtrise , la langui qu'elle capfive » les yeux qu'elle détourne des ob-* 
jets dangcreu.Vj tout en nous doit être assujetti à ses lois. 

M Ces résolu fions éphémère/; que forme une volonté iDccrtaîne, et 
que bientôt détruit une autre volonté , de stériles promesses , des désirs^ 
yagnes et sans fixité,. en un mot toutes ces coupables oscillations d'un 
coeur qui flotf e et qui hésite , sont autant d'injures à la pénitence qui 
les repousse. Xa pénitence vetlt des résolutions fermes, des promesses 
invariables, dc« désirs persévérans* Si la justice divine ^ courroUcée 
contre la coupable Ninive , se lai^a fléchir et pardonna , ce-ne fB^ 
que par le repentir sincère des Ninivites et les fruits de pénitence 
qu'il produisit. Suivant la doctrine des conciles» des larmes abondantes 
et une satisfdctiDn pénible peuvent seules réconcilier le p^^cheur avec 
pieu (i) »• 

-^ Lt5 verivis de M. DuboBrg , êvéque de Linnogei, et kft 
^rvîces qu'il a tendus pendant vingt ans au ëlecëse ^ soaa 
font nne lai de revenir snr ce respectable prélat. M; D«bottr|^ 
éteit iasn d'une fwille^^anciemie et jb9nôra!de^iU»»|n]addc 
4]ui a Jûiiné à TE^ise et â FEtat âes sujets ilis(ki|;uiés. Le pitta 
eélëbre de tqus est Antoine Dubonrg , qui fat chancelier dtt. 
France sous François I**. , et monriit en i538. Panm les oe« 
clésiastiques de cette famille on trouve deux évoques im 
tCievLx ; Gaspard Dubourg , abbé de Pibrac^ et cttmte dn 
Brioudle, mort en i"70$; Etienne Dubourg, son neveu , abbtf 
de Gimont , et grand*vicaîre du cardinal de Noaîttes^ Gaqpar 
Dùboùrg, frère d'Etienne, mcirl sunérieur des Jéauiles dé 
Cûlmar; Pierre Bùbours;, dît ^ Cnet^aHer, lieutenant d« 
dragon , mdrt en odeur de sainteté a la Trappe, oli il s^éleîl 
l*etii*é, e^c. M. 9farte'^ Jean «Philippe Dubourg se mentfsa 
digne de suivre ces exefnpies domestiques^ Fils d\in préùdenf 
au parlement de Toulouse, et pourvu de bonneheiiFe d^n €a«t 
nonicat dans la cathédrale de cette ville , il y lîit «b modkie 

(i) Nous somniea obligés de renvoyer ^es autres Man^omeiis au 
numéro prochain. 
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,iéJt!imllÊn$>S'f m Im 4àt c|9 ëubltsflémmt ^ Nilti pepenlîé^^ ' 
hwrtS k Tomme. Pvndleitt la révolution, M. Dolroiîf {t rte 
quiM point UÂFrabce, et neiklil de gi^nds mrvkêg ait dio- 
cèse* 11 conGèMoit , vi^ttoit ici malades^, et aHoiC âe mafiêon 
enmaisoii poriçr dès secourir. M. «fo: f onùngesi ^ archevêque ' 
de Toulonae^f l'avoit nooimë son grand • vicaire , et -cet' 
heanfiir diras des temps si^tfficiJés Teiposoit à de grands 
dungers. It fiit«"«ràiveitt recherche ei poursuivi; il manqua' 
d'étrcviarrété ; nmh la Provide«ice te protégea contre les per« 
sêcptéàrs. Ha de ses ffëreft^ conseiller au parfemeni de 
Toulouse, périt dans la proscription gënéralo oo celte coin«* 
pagnio, le i4 )uift i794* ^^ '] \^în i8oa,>M* D u bourg fot 
saeré évéque de iJoioges. Ge diocèse avoit elév comnu^ le 
reste de la Francev troublé par de grands scandales-; on avmt' 
vu dans ce pays On évoque constitutionnel, Oayvei^don^ se^ 
marier., apostasier, votfr la mort de Louis AYI , éH éé' 
signaler par des écrits reinplis d'impiété, M. Dubourgvin^ 
aonirer la différence entue le pasteur véritable et rintp«ir;-«a/ 
pililé , sa douceur 9 son zèle , triomphèrent de toufés lel pré- 
sentions. Voulant écurler tons les obstacles au suacès àe sOft- 
aMOÎslère^ ilécili^it à A|%id'Argentré,.évéqne non défliisSÎon« 
tMire de Lanaoges, alors retiré a Mnnster^qoi ofchorta les fidèles 
il|i se^sovniettre Âla îuridpctîoii du nouveau prâat. M. Dûbourgi 
fnt ttm4et.|iiMfci<^^ éubKtJun sépinaire ; ^impâi 

jdai» .sa naison * ^ regtetloit les metn'dre» A^p^nset ^n'il^nW 
joit poliR lui-niâm«. Affisble ^ponr tout te monde ^ il etoii sur-' 
tout tendre et «(Eectueux pour les prêtres* Il â en le ehagfin* 
, de trouver parmi eux on. homme ardent k le décrieri et qui- 
a!a guère publié, d'ouvrages oii il n*ait mdié ée$ plaintes» et^ 
des reproches contre le prélat. Nous avons eu occasion* do 
iMûrIer de cette petite guerre , qui a duré jusqu'à ces dernier» 
temps. M. Tévéque de Limogés «yent cm devoir condamner/ 
par un décret dajS février iSio, les Principes MwriadU'^ 
imciion 4u Contr^a ei duSachment de Mariage; l'ÀtHeinr. 
publia sQccçssivenlent den« lektes dont ndùs avons pslrlé^- 
iMnea XVI et XJL Le prélat ne orut point devoir rép^«»' 
dcé. Eloigné de tout esprit de . contention, if lut sursoit' d^a^ 
voir éolAiré ses. diocésains sur iktt système dangerenx. MrOiu 
bourg assista au concile de 181 1» et il persista, même »prèr 
Tetil des trois évolues , a se refàser a une mesure qu'il xre^mi 
aussi fâcheuse ponr l'Eglise qa'ii]}ufli|e^eixv«râ le 'F]si!e»?6^ 
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éfiàépfik , cncmioiiii^ k Umogéà f«r VàttOmt» HâÊ-pritMkm'* 



rite j on )« vit «mû «\r la paUI« Mor wUnitù U^MSàmioa 4m 
cfi iiMliieiireiis moqraiii : s&n clcc^imil» aoii sëk. G?Ue ëpi-^ . 
dirmie enleva viogiideax prêtres, YicUmes de leiurdfvcAjMeiit^ « 
•I àt^^9 eotr'aqtreli qui, éUnt tombé» malades^ âvoieiitéla 
oUiga» de cauer IVxerdca de leur courageux miiiistërey ra^ 
cpmminceten% dèa au*îh< furent mieux à visiter les maladai^ 
L'on fssujra «ne rechute * et mourut; r«Dtraae;rétèUit.'DiÉ.' 
hqspîtaUèrca s^ccombèréiit aussi à lé contagion. M. Véykfpe 
dp tim^^sfut de là commission d'évêqiief immm^, en iw4f 
]»oi|r las aSaiiei ecclesiiistiqiies. il efet te malfaeur » dans ose Yâ» 
nie pnsloraley de le casser la jjambe, et fut fercé de passée 
qne)) ue temjis dans uo villagei oii les secours étoieni diifc** 
ole^. Cet accident fit éclater sa piété et sa patience. Toajouie 
maitte 4^ luirmême, k prékc offroït à Dieu ses sqnffrancaa^i 
el montroit une imperturbaUe sérénité. On i*a yw4^ même'. 



daas s^ dernière inaUdie conserver le calme de la plus par«»>^ 
faite résignation. Set qualités Ini avoient concilié rattadie-^ 
HMWt et le respect de tout soii dergé> et sa mort a dit édhK 
leedestegrets universels. C'est pour ncms un devoir d'afooter 
HQtce foible tribut à ce concert d'éloges i k prékt, qiioiaqe; 
nous o'eessions pa^ rhomiénr éê le comioltre ^persop^lfert- 
ment y ayoit daigné encourager nos aSbrU ^ et^ jy a% ftoïKW i to^ 
nens préoiememèiit une lettre, gagé oe sa bienveiMaaK:epoae^ 
neuSr et de {Intérêt qu'il porioit à notre travail. Ou dît qne^ 
le pieux étèque a fait des dispositions en ftiveor de son sémi«- 
naire* qui compté cent vingt sujets , sans parkr de cinq cent 
«>ixante?dix jeunes gens répartis dans les petits sém^iairei^ier- 
mes dans chacun des dénartemens du diocèse. MM. Ma^tsainw 
goiraly de Moht|:br» BerthelotetMousnier, eommés ^rands^ 
ticeirespâr le çbapitee de Limoges^ ont donne , le 5 feirrier , 
«n Mandement pour annoncer la mort du prékt ^ ordonner dei| 
prières « et G|ire connoitre k nouvelle administration dodie«* 
cèsè* Ijls rappellent 'ks vertus de M. Dubourg , sa diarilé 
pour ses diocésains, les travaux qu^l entreprit pour 'eux , son 
aele oontm ks nàuveantés, servisitef pastorales, sa sôllicf»* 
Uidepour J 




^lissfsm 
deoceni 
^•gcntlus prétrei et les $déks k tànoigper leur recônnek*' 
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MQ prAftI en' irfErAit {kiiiir fô) Aei p'riërts. Ut annoneeot 
ffae lé cfai«iti«, en ie«t tonfërônt ée» fdiùydirtf , a nommé 
«nisi jpundt^vieaires MM. Brivar^et fiadbech, rtuîâ^fks k 
Tttiltfa, et M. Jairit^^Deliîte, midant a Goeret. MM. I^ 

rnAi-vicairet ont jitiblîé à^éc leui^ Mandement le teslameot' 
prâat, qui mëtite en" effi^t d'être connu. Cet a(He, daté' 
do s3 avril 1620, rei^re là charité la plus a£^ctdeu$e^ et l« 
yiélé le pins vvre. Cet excelienf évêque démande pardon à 
denx quHi a , dit«il , standaîîsés; fl n'a Jamais pu fomprend/re 
0e ^e ife$i que la haine eilà vengeance, et déclare que , s'il 
m |ma det aiesitres qui ont contrîsté qaelçitt'un « il ne Ta bit 
Me pareef que ta conscience lui pi^rpissoît Texîger, Ildonne 
3oe<l fr. à son ^minairè; 2000 fr, à sa catK^ale,. autant aux 
Hospitalières y ànlahl à l^hôpîtal ^ loop fir. aux Sœurs de Saint» 
Vincent établièir à Lîlnoges/atitaût àut Frères des Ecoles chré» 
tiennest éufantpoùr un étàblissemeot de Filles re]^ties% Le 
prélef îtfit les plus tendres.édîeux à ses.grânds-tvicaires^à son. 
clergé, anx religieuses, aux ma^strats, aux fidèles t einSi' 
qn'aà cterçé ei'ànx fidèli^s'du diocèse ie"ion\ousèf uu'il 
âV<Ht dîHges pendant plnneurs années, tl sooHfite que aan# 

ame-, lei 




^ pnnci* 

^ ^ , _ ^__._^_^ ^,1 déclare qu'il/ 

tnillé lM ?i roifK^ volontiers à rester l^èn ^ teippi 1^ plus 
en pni^atoii^j si, a de prix, il pouvoît ôBtenir une seule 
eehversion. Ce'feStahi^nt a été lu dans les paroisses le jour 
mfitn' j a céiébfé le service pour M, l'évêque. ' ' ' J 

** i-— Le â5 janvier a eu Heu , ^ Cadîlkc-sur*Garonne ( OU 
ronde), une' de ces cérémonies qui consolent et réjouissent 
les ainis delà religîo,n, autant qu'elles affligent et étonneot 
ceux qui Ile cessent de là combattre. Un jeune homme de a^ 
ans , M. Duputs, app^irtenant à l'une des Faniilles qui jouis-, 
sent dans ces contrées le plus de la considération publique j j^ 
lait ce jour-l& sa premiëré çpmmunion, et a voulu naettre à. 
celte âfition sainte une publicité capable de réparer lè^^mau-* 
Tftèi exemples qo^il se reprpctioît d'avoir donnés. L'année der^ 
aierê, louché aç la grÂçe , il alla de lui-même prier le res-^ 
peeiablè'ciîré jcle Cadillac de l'aider dans son retour Îl là reli-. 
giott.;^Accnej31i avec ât^tànt* de lionte que de joie, H a suivi; 
régnlièt^mènt les iiiïst^uctibns deux èl trois fois paf semaine^ 
el^a défila fiÉèrttt^mtme pour le jour de son admission à 1^ 
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uU^e sacrée > celui de la 4i^nyemom At^^i,|M; il Mni»ît^. 
lui-inéme tout ses amîi et ioiOea $e# ço^fiobs^HK^êft^ à se trou- 
ver à le çéfémo^ie , et a d^fo^iii^é et ob^fir quton. fU:ioi}le«. 
l<P4^érémonies, usitées aux fours dé prepuèr^ çopun^fiion aé'^ 
néraie. Son recueillement,, «a piété, monitmient à ioiis.Je« 
assM^ana ^otnl^en «oh coeur étoît rempli de sentînieps;de|oi9; 
de respect 'et de reconuoisfiance fiourlef^gcàce^qu'il ai[oit 
reçues , et faisoient concevoir l'espérance la plits mye qpercea* 
scntimcnS se «ofTserveroieint lon^^^temps.,. et ne, pourr^^ienft» 
jnême que s*accroUre. Deux ou trois jours après , il ^^i?U reiid«|; 
à!Bordçau^,( avec son curé, pour supplier Mf% raicliev4qui|; 
de. lui adoHiiistrer le sacrement de conuraiation. Le v;éoêral>I«) 
et excellent prélat en a été attendri , et, a voulu l'adin^tre k\ 
sa table le jour même. Cet éyëuement, a a|}ip)eix>jmt.dé4win 
^àgé M. "Duboscqv k cligne pasteur de oelte.paroî^^^'.dee 
désagrémens quNl a éprouvés, en 1821 , pour avoir lei|u ave^ 
fermeté à l'observation des régies q^e prescrit s^rle9.^ép|ll«*. 
tiires la discipline .ecclésiastique. . . , -^i 

— Le conseil d'£tat de Genève a étal>li une ÏBête éQn^eUe) 
pour célébrer' le rétablissement de rindcpendamce de cettet 
yi!Ie« et M* Févéquc de Lausanne, auquelles catholiques 4f^ 
Genève ^ont soumis aujourd'hui, a autorisé la célébration d'Mft 
adesse.d'actionji 4e^ràpçs pour )es bienfaits. fe9us<.£iM)<^^r> 

3^mcfi^ qo eép^e tdti^ Tes ani, le,4j Aéf^ei^imyt.w^lfjili^ 
ite de la Restauration. M . V uarin , cuf é àp Genëye , ^ |Mr0fPs 
Doneé, en cette occasion, un discours ces deux dernières. an- 
néf s , en présence des membres catholiques du gQuvecue- 
in^nt, des tribunaux et du conseil représentatif. Le discours 
qu'il à prononcé le 3i décembre 1820 vient d'être imprimé, 
^t mérite d'être remarqué. Le respectable pastepr^ r^montanl 
plus haut que les intérêts passagers du teoips , ^opsid^re ^ 
dans les derniers^vénemens , lâ marche de la Providence , ^\ 
célèbre surtout le rétablissement delà religion catholique 4 
Genève. C'est en effet un spectacle assez étonnant pour l'obt 
sè^vateur, que la. restauration d'un culte si long-teii^ps prosr 
crit. Tandis que d'autres villes de, /suisse nVcÇo^denta^x ca^ 
tholiques qu'une simple tolérance , Téglise catholique de Ge» 
nève acquiert une existence légale } les autels de SainirGect* 
main sont relevés, et cet édifice retentit des mêmes chants e^ 
de^ mêmes prières qu'il onteedit il y^a troia siècles. Le;gon« '^ 
ve^neipentde Gepève a faiit des dejmarclifff #uiBr^.44»»5P^^ 
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yèfftiii Pontife, poàr que lei catholiquet du eêtkXùB r«1ev«Ment 
é^tin évêque smtse; et en effet, Ré VU, par le Bref /«ler 
midifpUces :^ daté du ao septembre 1819 , a mis lescalboK* 
fluei do Canton de Genève sous k juridiction de M. iVvéque 
M Lausaoïie , résidant à Fribonrg. Le conseil d'Elat a accepté 
ce Bref avec rpconnoissantfe , Je i*', novembre 1B19, et a or- 
donné ^ùr'îl fàt publié et eilétdté. Aînst , celui <f u 'autrefois ««H 
appefoit YAntichristy est aujourd'hui mentionné avec bon* 
néur et respect dans les arcbives du gouvernement; et Ja 
Ifiéme ville qui refusoit de recevoir, même pour quelques 
iltsti^V ^ses evéques dans son seiu , a accueilli avec distinctîoi» 
M. févéqué^de Lavidnne en 1820, et a vu. le clergé catho- 
lique du canton aller procWési^ikiellemenl au-devant de ce 
prëlat, et Taccompaener dans les rues en habits d*église. Les 
catboliques siégept dans les tribunaux et dans les assemblées; 
ils sont en tont dix-set^ mille sur une population de quarante* 
quatre mille. M. PabW Vuarin a célébré ces heureux chaa« 
gemens avec la mesure qui coAvenoit à la circonstance ; et| 
sans dissimuler tout ce que cette restauration a de fl^itteur 
pour la foi du catholique, il a évité tout ce qni pouvott cho«: 
quer le culte dominant. Son discours, plein à la fois de v^ea 
mvées et d'une sage réserve , vient d*étre imprimé , et est 
du pif*, de 7$ cent. , chec Méquicnon, fils aîné. On espêr^ 
p^vorr pubm^ inccssamnienlt le disi^oiirs oile le aiéiM |ÉI* 
teur a prononcé le 3i décembre dernier. 



IfOirVELLES POLITIQDCS. 
Paris. Le Boi et les Prioces ont Tait parvenir la somme de 3o5o fr« 
aux incendiés d*Essoyes (Aube). Levure a célt^bré une messe d^actions 
de grâces, et a prononcé un discouM où il a appelé les bénédictions 
du ciel sur rauguste famille des Bourbons. 

— Mà»ai», dudresse d'Angouléme, yient d'accorder, ,^ur la de* 
mande de M» le curé de Gbalencey (Uaute^Mame^, unçseôame de 
600 fr, , destituée à la rcparation du presbytère et de la niaison d'école 
de cette paroisse S« M* lui avott déj^ , au mois de juillet dernier» 
donné une pareille somme pour réparations h. Tégli^e ^e cette même 
commune* Ces oeux actes de bionfaLtance ont rempli de reconnoi»» 
sance le cœur des hahitans enverj la famille royale ; et leur digne pat^ 
leur a célébré une messe d aotiqu» de ^àoes k cette intention* 

— Le 16 , lif »«• la duchesse ae «^etri est jpartie pour Bosni , où 
S« A* R« doit po^ser huit jour^. . 

— Le même )onr, Ms% le /duc d*Angouléme a visité^ le collège de 
fjouK-ie^Cvrand , et sparcdujrn kiai diverses parties de rétabtiuemenï. 
La présence de lauguste Priace a eKÛhc le ^>lus . vif entheusiasme» 
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En sortant du collèges dé L«Hiis-]6*Graiid , le Prince se rendit tu col*' 



l'Jti^ouleme/ accompli 

gnèrent le Prince dans toutes les parties .de rétablissement, qu'il vi- 
sita avec soin. 

-- Le nombre des Totans deê 6^ et 8n arrondissemens, 1 Paris, 
ëtoit de 1045 ; M. Gevaudan a obtenu 633 voix » et M. Legrand-De-; 
vaux, 386. Le premier est prodafné dépiUé. 

— Le jour de Touverture dii nouveau marché aux poissons , M. le 
curé de Saînt-Eustac^e* a célébré la messe sur un autel très>bien dé- 
coré , que les dames du marché avotent fait élever» Au moment du 
Domine, saluum Jac Hegem , "des cris unanimes de Five U Aoi / se 
sont fait entendre» 

— C'est par erreur que tous les journaux ont annoncé le renvoi de 
M» de Béranger. et de son. imprimeur devant la cour'd'assises ; le tri-, 
bunal de première instance a seulement rendu une simple ordon- 
liance de mise en prévention contre les prévenu?, 

— Le numéro Gb du journal tt Pilote- a été saisi par ordre du minis- 
tère public» 

-—M. de Saint-Martin a lu, le 8 de ce mois, une notice sur le zodiaque 
4e Dendcrah, à l'Académie des inscriptions et belle.s-Iettre$ ; Tauteur 
ixense que ce planisphère ne peut avoir tout au plus que 2700 ans d'an- 
tiquité. C'est lUi nouveau dômenti donné à ceux qui s'appuyoient sur 
^e monument pour combattre la Genèse^ 

-^ La police a fait saisir une quantsti inunense d'estampes litJiogra- 
fihiéès > ^présentant Buonaparte et sa famille , et des plancha» uUcgo- 
ûqifk^s de nature k troubler l'ordre pùblrç.. h ^ . ' ♦' 

"^ Lé jour de'râînnîversaire de la catastrophe au i3 février, '*les 
fidèles Lillois ont fait rinnuguration du monument -élevé à l'atiguste 
victime; c'est un obélisque en marbre noir, qui porte un buste en 
pro61 de Mfi^'. le duc de l^crri. Vers le milieu on voit deux figures 
colossales qui représentent. Tune la ville d^ Lille, et l'autre là 
Religior. On y lit ces mots 'que M g^. le duc de Berri adl^ssa aux ha* 
bitans de Lille : Entre nous, c'est à -la vie et à la moril £ë monu^ 
tnent est élevé dans l'église de Saint-Maurice , où un service a eu lieu 
le 14. . • 

' — Le maire d'Angers a fdtiannoncer qu'il n'y aura point cette an» 
ni'e de bab masqués dans cette ville, et que toutes sort^ de ma9ca«- 
rades et de travesfissemens y 8«nt interdits. 

• — Le 3 janvier, le prioçè héréditaire de Hesse, fils unique de l'cleo* 
teûr, s'c'tant rendu k un bal masqué,. & Cassel, avec une personne de 
.«a suif e , cette personne, qui ctoit aussi masquée , et qui venoit même 
de changer de cbminq avec le princfe , a été cmpoi^orinco avec un 
verre de punch , £t est moil^e le lendemain, après avoir sdoifert dci 
vives douleur"» Ce crîrae, dont le but n'est que trop visible, e.\€ife 
l'altcnljon et l'elTroi dans toute l'Allemagne. 

— En Espagne; les délibérations pur la. liberté de la presse ont 
fe\«:ité des l-aisemMçmêns très*-trtmulfu^ux'; cinq 4)rticle.s ont: çté 
.i^doptés. La tranquillité est rétablie à SéviUc. . - • 
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CHAMBRE DES PAIRS. 
Itf. la eanlfe v>es sceaux apporte le^projet de loi relatif aux joar^ 
naax , adopté par la chambre des députés ; la chambre des pairs se 
réunira mercredi pour examiner le projet, et entendre le rapport de 
' la commission yur le projet de loi relatif aux délits de la preste* 



CHAMBRE Î>ES DEPUTES. 

Le i5 janTier, la séance a été employée toute entière k discuter 
dps amendemens présentés parle côte gauche et le centre gauche* 
MM. Tarayrc, Humblot-Contë , de Làmeth, Laisné de Ville vesque. 
Manuel, proposent des modifications a Tarticle 3; elles sontsucceè* 
sivcment re jetées. M. Ç.,Perrier éUvc une question îùcidente , et pré- 
tend que le ministre de Tintérieur a dit que lé ministère pqurroit cor- 
riger les jugemens des cours royales. M. Corbièrcs nie avoir tenu ce 
propos, et, vérificatioii faite, il se ; trouve que c'est le Courrier qui 
Ta rapporté ainsir- La belle autorité ! s'éérie-t-on de toutes parts. 
. Le président donne lecture de Tàrticle 3 , qui autorise le sonvern'e* 
ment a rétablir la censure dans Tintervalle des sessions , si la gravité 
des circonstances Texigeoit. M. Foy proposé une nouvelle rédaction , 
mril soutient' par un long discours rempli de traits contre le ministère. 
M. le ministre des affaires étrangères lui répond. M. Manuel ne pajle 
pas moins longuement que M. Foy, et dâiisie inéme seus'^ on, se plamt 
que c^est pour prolonger la. discussion. M. Manuel finit par dire qu*on 
ne veut plus .régner que. sur des muets; il avoit parle peti^ant une 
heure et demie. L'amendement de M. ^oy «st rejeté. 

- A six heiires ,-;M. Courvj^isier arrivé pour^ropjçser un autre ameh- 
dément^ et le développe dans un discours qu{ a ^uré ônq quarts 
d'heure. On l*entënd jusqu'at^ bout. M. 'Sébastian i demande la parole 
pour lui répondre. ' Là séance est îe^ée 2i plus de ^ept heiîrei. 

Le i^, bn a repris T«i discussiMi suii^'^im.ea^em^ntde M. Goury^i- 
sier. M. 5y;basti&]|i le combat, ^ ekf>.i;ç)|K)9e un autre; il reproche a 
M. Goupvoisi^r. de favoriser la servitude. M. Courvoisief déclaré qu'il 
n'a. jamais varié , et qu'il voiç iur^ant sai conscience. M. le tninistréjcle 
l'intérieur parle contre* l*attiéricleitiehl.' Lés deux ameAUén/ens-de 
MM. Courvoisier et Séba»tlani sotfitY^lésit «i î'x 

M. de Saint-AftUftiré en ft'pirop^séi un i^^m^^i^.^'ppakgt ikWjti-' 
bune pfup \t souUnir. Un;dé|^|;8'élè.vç p^tT^l^^fit if^J^ Qqflt^t, 
qui Tçui varier {e^p^efiiier pour soutenir aussi un iaimendement qu^ ft 
prppgsé.. qe débat paroii amuser' lé ciVé «ftit; eifiï, 'M; dè^Saftt- 
Aulairc. éèdé là parole à M. «'. Constant , ' dui att4qtte leé dM(^tè Dèo- 



à parole à M. Î8'. Constant , ' <Jui att4qtFe leé dMc^ti p^o- 
nôhcé^/ il V a plùèieuts jquM, pai- 1er miniitre», etlëH^Mnniehè^e, 
feire l^iafMlbgic 69 la idieliiljiirfi^. On riilvifc« 4 rentrer daiis.lf; 41».' 



■ww»< »... » ■ ■ \ ' i* :-^'- ) t " n - . . 

M. de. 9ç9tiaUi.pronc|nce un discours qui a été écouté ave^/ûn ^md 
silmsçe ;, après avoir Justine les pirinclpales dis'pJi>8it^oi;s da'j;>rè(et, il 
demande (pTel p6ut être le but de ro)>positr6n ^ ^ut te sj forl)eté Ict 
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liauts ait pour «ne mesiive nécessaire après «'ânt dWnges. Soli dis- 
cours a paru plein a la fois Je hautes jiensics et «l'aperçus ingénieux. 

M. de Thiard vient pe pLiindre du ninifrtère et de ceux qui imagi- 
Betit des cdnspifationi. M. clM^CoreelIes propose un nouvel amcfloe- 
«ment , qu'il appuir par un discours souvent interrofnpu par des éclats 
-de rire. L'amendement est rejcti^. 

L'article 5 du projet est adopté sans discussion ; il porte que les lots 
antérieures non abr^ées seront exécutées. On vote au. scrutin secret 
sur l*ensc roble de U roi. LIappcl nomiud donne 356 membres préviens, 
«ur lesquels xigdnt Vol:é pour la loi, et "i3j contre. Plusieurs membre» 
du côté gauelien^^votentpas; la loi est acIoptVe. 
■ Le 1 «février, il y a eu un rapçort sUr diverses Pétitions. Celle 
des chevaliers ^eWalte. est renvoyée aux tninistre^ de l'intérieur et 
. des finance.4 , ef k Ja commission dUbudjct. M. Spy, pi^^re, à Mcry 
. sur Marne, de^nde que Ta pension des religieux des.<«ervans ne leur 
soit pas comptée en déduction dans leur traitement de curé ou de 
vicauç. Le renvoi auîininistw' des finances est prononcé. L*ordre du 
jour est la loi relfitive au cordon sanitaire. 

- M. de Ki^i^r^ combat. lu loi, et propose dVtablirune commi&<^ion 
chargée .d'i^xammor quel peut être le., danger dfe la .fièvre jauni;. 
M. Slrc/brello.fciit observer que rexpt'ricnce a prouvé que. la fièvre 
jaune pt ut ^re iraportre. M. Labbcy de t'ompiéres propose uii amen- 

• demciàt asjer sémblallé a celui de M. de Kératry* M. Vilîeniîiin re- 
connoit rimportance delà mesure discutée* M. Pilastre trouve ti'op 

. forU$ les peines [prononcées contre les violateats du cordon sanitaire ^ 
^ il seroit 4A>i^4V<^n^.9ia^soQS oùse trouve la petite, vérole, on ar- 
^Jbpràtun drapea^i çinîvirc, afin ii'encouracer la pratique de là yac- 

* CÎne. M. de Cayrol insist^ sur l'adoptioia dé la loi, et sur fe çouraW 
4èS médecins îH^Çoi'^.la discussion gértétale é^Verthéè." ' ''' * 

* '< ^ -^'-^^ - - • ' >< • ■••■.'I » ' ^\'--^ -r^vl"' 

' M. D^uglas^Lovedaj vient d'essayer de pépoficfré aiim 
écrits publiés contre sa brochure : ï\ à fait pareil re une Pé- 
tition ampUative , a\^c despièées jh^iijîcaiives et des oùser-- 

' valions additionneUes ^ în-S*. dé 57 i>ages. CeH une seconde 
édition , augmentée , niai^ non corrigée , de sa ' pétitfon. 

« iKf, Douglas ne rétracte rien , ni les expressions insultantes , 
ni les exagérations manifestes, ni les faussetés qM 'on a stgna- 

^A^danë sa]>lakil« : m«l conseillé par d'ioiprudeiis anis, it a 
iËfetilt^ aime làf^eir à sa pétition le caractère d^uA pn^pUét 
politique , que dé lu/ dôniier la teinte de douîetir qur ^ût 
COAvénn à ou père \er4ablexnent »fl(igé. Quast aux notes 

/^ obaervatibns qu'it ajoute à son -premier écrit, il nous a 
^^U «(ii'elles n'o^ppartoienft ' aucune nou'velle Ilinfêre mr 
rafiktre en géDér^tl et sur ses principales circonstances- 

'11; y a même deij particùîarîlés qui pourroferit lourner 
cottlre' Ait i?o>?gUsv II cite, par exempl^^ une teure de s» 
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' fi[)€r Emilie fJôtit îi résulte , selon }di-méaie,^M-^ depuis 
dettX'âns;'^ile ét&hf}ûriagée entre lédésiret la crainte d'enu' 
Mis9èr tcrdigiOn calhliifité': è*est une |)i'euve qtie' ciette 

- demmselte ne s'est* point décidée légèrement , et qn'eslle a mis 
dans^Éa démarche ii>nte \h refle^ioaqœ demandoit Ta gravité 
de-la ^matière; 

• j Ml Doùj^tâs |irélend qu*il n*a etf ancuiie mànvaîse inleh- 

* tîàn dans: les insinttaiions fâcheuses Aue sa^ Woefatire sembloit 
renfermer contre Thoimeup de sa fifie. Si e'étoit lai qui eût 

' éârit la pétition , il est possible que , comme étranger, ir n'eût 
r pas bien coibpris tonte la valeur des ternies qu'il employott: 

- tdais c^«st-sdn avocat qui à dressé" la pétition; son avocat sait 
le françois , il connoît toute la pointée àe» expressions, il; patfse 
filénie pour étrefèrt habile dans Vàtx désillusions et des plai- 
aàaterîes, et il est difficile de croirô. qu'un homme aussi fin 

" n'ait pus' son^ avsensqile les mots dont il se servoit devoietat 

exciter d^s iVsprit de ses lecteurs. 

Dans k ^pélilton, 1|M[, Dougltfs nWoit nonlmé ancon des 

écclésia^iques qoi^ont eu part à la conversil^n de sa ^Vk x'ii 
' est moins réservé 'dans les ootfts, et en. désigne, deux ou trois 

■par le» înilialesde leurs nom», MM. Fr. , de S. , G. , etc. le 
^erëif que' M. Douglas^e encore été mat conseillé en ceci :41 

|tifroit^u:se^di«penser;^ même potir son intérêt v de citer àti 

-|iom8:recoiii^a)l^dai>leSf A qui nersuà^crM-M, f|^<Âe des homoifs 
-^dDUftitout'le inenàe cdonoit la drmUire et' la sagesse, aient 
«•iv|i'«néiÀ*t««iiestreproche«>fu'il Ifitr adresse ? Qui ne s'ait, entre 

imlw^, quelle ekHs mesure parfaite^ ta discrétiofi et la prti« 

- dençè deM. Fr^ ?• €Vst/pàv Mi qu'il esl connu dans le monde 
iBiU|vC <t9ie î»ar jon ifâtnt^ et les hommes les moins religieux 

-^éit^ wM¥e9â «endu «hôoiéingci à- la mbleese de> aon^ eiwBctère 
^'à»i»loj!«i«tédekiic0ndmtec Stoifèsti^nt^lfcMMUe^uè ¥^n 
. fiétend»'^£iMter 'octaMqiie'cun ùina^qam^ «(ai! <ft)«tiche |»dr dès 
r«oîi£sdetoarftjéet/,i4tjquîl9e*f(rète a de pettleS'<tnlrf^eS'I âi 
, Téiîtéf^ M; ®oaglM^se élit teet là li\i-t-niéi»e pdP^des açejHie- 
^Abiis>ai déàuéest^fe toete^vraisetublaflcev >. - > , 

il se plaint fDéqueiiimeBtfidan^ sa f^éiitioft., ^e^eomfenif^ 
t éèups. iA>iaritianierè dontil oarploiè-oeitè déiiominaitida'^ etie 
f-éoUf^nii-ipaMer pool- •oneinjjbre; eten efi^l, da«is<le Mvie . 
' jih^geiiali|>i«ligieinyxa^.ti^ «oa^b ehe sorte de dérision 
à«t «hfceidie^ Uèst' ^hMi dédire à M. Douglas; que Pépi- 
^mè^là^piitiferÉiièeap^à Je plii% bel 'iélogf qfie roii puisse 
faire d'un prêtre. Les apôtres étoient aiitst'des ti^^^nlssan^^ 
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Quand saint Paul parcouroit l'Europe elVAme , ftiino«$^nt 
. J. C. aox Juifs et aux idolâtre» , il n'aipiroit qn'à faire des 
. converaionjB. Ce sont des conn^nisseùrs ifÂ ont éUUi le 

christiaiiîsaïc en France et en Aulfletêrre» et, sans leurs ef- 
. forts Qt Içur zèle y noas ^erioil» eueore dims les tëneères du 

paganisme. L'ardeur qu'ils ont mise à détruire le culte des 

idoIfS) leurs successeurs dails lé ministère la mettent à eom«» 
« battre les erreurs et à triompher des passions. Ht ne pettrètit 
' refuser d'instruire les îgnoransv d'éclairer ceux qm doutent « 

de ramener ceux qui s'égarent , d'affermir ceux qui chance* 
. lent ; ils doivent se faire tout à tousi, comme dit l'ApAtre. La 

foitlesse et l'enfance ont un droit' spécial à leur appm^et ils 

ne pourraient sans injustice dénier des conseils à cenx cmi 
. leur en demandent. Hélas t le monde est ipleift de perpcHtS'^ 
, seurs ; est-ce une chose si fâchense qu'il y ait des hommea 

• qui s'efforcent d'iirrêler le torrent, de faire connoltre et ai- 
mer la religion, de prêcher la foi /d'inspirer la irèrto? 

Encore uhe ol^servallon. M. Douglas se plaint d'être op« ~ 
..primé ^n France , et nous oppose ce qui se passe en Angle- 
terre : eh bien! ce qui est arrivé à sa ni le a eu Heu fréquem** 

• pïeni dans son pajs pendant la révolution. Tous ceux qui ont 
été en Angleterre à cette époque savent qu'il, y a eu bien 
des exemples de personnes qni ont embra^ la religion ca« 
ibérique malgré leurs familles ^ei qui tnt éprouve pour ce 
su)et des traverses plus ou. moins tacbeusta. Plasteu£s..&« 

. ynoisellcs ont été obligées , pai* ce «otjf ^ éf unstler leurs pi«* 

rens, cfui s^oppososent fk leur changemenH. 1/Ëlèt if'si fm été 

. bQtiJfivf'rié (x>u«: €el49)cki npua «ft^vtrjsbas.pai .qôe te îparle- 

mfi^l aîLeuvà pmn>oiwer>)alie^eS'jc^tfMiQtiiinft^om^l)^isaa; 
' ,'-iÛf¥i^ ftn^jr^ékeisi^Jm^wt U pf^titaMi^^.letho» a«ns cioiMM<« 
> r/KiiftTfSentoaieal Iqnfifl^b^QpiijIda. ieiiL ora 'deitoai autot^héop^ 
; tf^r i , .da qM if» adjpfj b <^tM -f^lf t^li^et ar r0gaflè>o t -iBkieflr:qu W^ àwift 
iMâ|ae.4àf«sii^95)^^V^ Jl'. ^yfoefaie làtMJ^i Bebonl d'avosr 
•^insf^^ré À '. 'S(^(^ Ika v^e^ ipMifjmis^ nSitmthiives ^ ri^nà^otm # 
et il ci le , cotnine nu-^oie^iipie d&e(arMralii|ueèijiè cbaalides 
prièrf^s^^a :^£^fi^ !^ai» qn'-eslTCe^qn il y a ^dboc .Hi^de-mtoo- 
cW/fïfliatôA«<;/pa^/«iit,oss,diifWioegoût^ etil «st vàsikle W#n 
..y n v^éi«(:l>effefij ek<qufon a-iCËarcbéia ioof ner eiifridtenle ira 
jprêif^ 4ft Wobjctft rsJaèifaàWi religion: wdiBf:]^ais^ 
XoTtièmi paiM}e&aUiiaîcrn.<i:naaHgnèset<^i?d€iiexÉgeràtiom ^i 
, ne iput îkis jNTOfiMres à .inspur^r sfe im oaaitece «l vdt l'ioteliiêf 
.pour le-pélbiiwtàiBim^. ' 'v. ' '*, j j J , ^ .^ 
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Sur (les Lettres avo,logéti<fues de M, Gaschef^ Lohijrei' 

CVj^I rhchVe *ou5 le n)èm<î fîlrc un noiTvrt^ b'uVrâgfc 
O'tlii homme »ntArisiftb]e dans sa fecènâiié; mais cbmmë 
on l'etrotive ici If s m mes errefiirs'èf les mêmes foIieA. 
«t qu'il est à Ir fois difficile et 'fisseiè inutile dé sulvi*^ 
l'àuteor dam leg-prodigicTâx égàtemens d'une imagj^ 
nation en délire y nous noué boiTierons à donner une 
icfcé* de ce qui est pattîculier à ces nouvelle^ Letlreé, * 

Il y en a trois distinctes; la'jwenitière et la dernièlifc 
«ont adv^«ée« à M. Tàbbé Le Normant, curé dé S^iHt^ 
Franroisîde Paulé , à'Tonrs, ietauteur Ini-niéme d*ttii 
écrit «Contre! les erreurs de la petite église (le Cri dèf ta 
'f^érité), qui a été amièhcê dans ce journal^ il". /\jf6f^ 
Os deuK /ei/re:^ sontwjatées du ao février et jg \nû^ 
let iS^t^ et, quôiqti^wles paroissent dirigées contré 
M*. TabbéliC Normant, fe m'y trouve aussi attà<^iié tUu-v 
même fWJtr ce qnc j'ai dit des arrangeitti^s pris pi 
rapportant cDnâtitatioiilicfe en i8oa. MaîsM^ Gàimék 
n'apprend ici ^en de' nouveau ; il coniestë le^ t^cfii. 
qiie )'avo4i présentéside>eeite affaire^ et <fif 1è^ çdtitW-' 
tant il lea confirdiej our il^f^uUe de ses ^bsên^vàtion^V 
comme de mon exposé, que la cour de Rome a igitofè 
i;e qui s'étoit p»s#é alots^ et qa^on lui a d^Diié hètt de 
eroite que les constitiRiohnels s'étoienf fôuinis êé 
boime .foi à la dématH:;be q^e l'on exîgeoit d'étti. S*3 y 
a vu eiiicette occasioâ de Fartifiee et dé la dupKditS^ 
fm ne pliul donc l'attribikër qu'aux coUstUutibniieTé <t 
4iu idtermédiaii^s qui se chargèrent de céiit 'ùiitrtk 
mystérieuse; et )è souver^îil Pbntife rédam^ df^ èù'â 
lot iiiflruit de la vérité. Cette seule ciitoustatlcéoé-^ 
Tçm0 XXXI. VAmi de la JttiUg. et riu Ha/. '^' 
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Irait toutes les objectioss que M. Ga^cbet accamulv 
contre le Pape ^ avec une hauteur et une témérité <!ont 
oïl ne trouve d'exemple que parmi les ennemis de l'é- 
glise catholique, x 

' M. l'abbé Le Normant peut d'ailleurs se dispense*- 
de répondre aux Lettres apologétiques de M. Gaschet; 
car îl ne s'y trouve rien de iiouveau. L'anti-concorda- 
taire répète toujours les mêmes choses, et il n'a d'autrç 
moyep de sie défendre cpatre ceuxqui lui leprocheni 
d'aller trop loin y qu'en ali|int un peu plus loin encore» 
V.ôus le hlknkQZ des épithètes odieuse^ qu'il adresse a<i 
Pape; pour vous prouver qu'il a eu raison, il reui- 
cberit sur ses précédentes injures. Cette apologie^U 
Ç$t uei:^ve dan« son ^hvc. Dû, reste, pas Toinbre de 
ràisQnneTneut ; lauteur élude perpétuellement les diiV 
ficultés. M. l'abbé Le Norraant. lavoit pressé pa^\ 
iDç^ie objection frappante qpe toute rJBglii5e;.reconr 
iiAÎssoit Pie. VU, et qu'il n'éfcoit donc pas faux ^ap*'- 
Qu^ réjpopdM. Gaschet? Jlpciroit, dil-il, quç VÈgîùe 
igpur^ lesfaits^ et<$ur cei lYparoif^ ^éçriyain.s€rbi8npLa- 

ra^ reste .hanfp^ille <Ja^s ses : attaque? ,fougue;us.o^'* 
è.4 WpAssiWÎe de déQideç/p^tt^^Jég^yçjp^ 
|;|Cfii4^ qiKistion ; touf les hé?ésiarqn«^ ont pu, niettre 
e» a.yant le mime prétexte ^ ^t alïégaer que. rEglisç 
i|[pQroit l<;a faits : il me paroit que M. Gaschfit les imittt 
na^faitemeni^ et dans leifr conduite, et df^ns.leur 

,%4^ ^eçohde de$ Lettres apQhgétiqpes de oe volupie ^ 

f ri. est de beaucoup la plus Ismpie pulaqivelle forme 
elle seule ^oo pa^es,. est datée de Londres, le 20 
juin 18^1, et .adressée à M. Aug., écrivain antÂ-coD>« 
(Çprdataire , . et le mêniè à qui, M* G^^tcUf t, avoit 'dé|à) 
^.U J^Qao, adressé naeZetti^e ,apologétilque, dpitt njo^is 
Avojis parlé., n°. 666, toiae XXVL M. Aug, n'^ pmnJt 
signç la forn^ilfe. exigée par ]VI» le vicaire apostolique 
^e^Xondres ^ mais U n« veut pas néanmoins. sç» séparer 
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àe U cotûLinimïon an Pape, et il combat viveiàetit à et 
«iijet M. Gaschèt. Celui-ci inxoqae tourna tour pottr sa 
défense des àtgumens et des àutoFités ; mais il h est pars 
plus heuï*eux dans le choix des uns que des autres^ 
Nous avons déjà pu nous faire une idée de ses raison^ 
liemeiis, et noi^s sommes dispensés d^en donner de 
nouveaux échantillons. Nous ne dirons que deuxmo;t9v 
des autorités qu'il aHègAe. . ' 

À Ten croire j MM. les évêqùes d'Angouléme^ de 
Digne et d'Uzès, réfugiés alors en Angleterre, Tap- 
prouvoient; maïs il est remarquable qu^u n'appelle ces 

{irélats en témoignage que lorsqu'ils ne .peuvent plus 
ui donner de démenti; et puis il' avoue que M* l'évé-^ 
que d'A'ngouléine (d'Albignat) lui ^t vendant quelques, 
mois, dans cinq ou siù^ hngues cbnjérefices , de près-» 
santés sollicitations de se rétracter; que , sur là demandé 
du même prélat, M. Tévéqu'e de Boulogne (te Savanft 
et pieuse Asselinc) eut avec lui deux conférences de deux 
heures et demie, sur le même sujets que MM. les évé:* 
qttes die Cârcassonne^ d'Aire et de Nantes, avoient 
chargé un grand^vidaire fort estimé^ M. l'abbé Tailhet> 
ffèiîgei* éé lUi une if-étractatitm , et que cet «cclésiàsti» 
que la'lùi demanda vaihetnent'.MaisM. Gàschet prouve 
assez, ce me seùibie, partons ces aveux, que les évé-» 
ques lies plus zélés pour les Réclamation^ désapptou^ 
voient ses écrits et Sa conduite. Nous avons raconté^ 
n"". 53g y les efforts que fit un autre prélat aussi éclairé 
que charitable (M. de Bovet, ancien évéque.de Sisté-* 
Ton) , poui^ essayer de lui ouvrir les ^ux, et^ quoique 
M. Gaschét conteste' quelques circonstances de notre 
r^cit, que nous tenons d'une source trop respectable 
pour qu'il soit possible d'avoir à cet égard le moindre 
jdQiute^ toujours il résulté de ses aveux que le savant 
évéque lui fit plusieûl*s fbis^ et de' la manière la plus 
, fbirte > des réprimandes su» le Scandale de s%s déclama^- 
tioiis contré le Pape 5 uouvrflé^ preuve que les chefa 
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<l^ clergé réfugies en AngU'ien*e saccmtloient i Ijâi-^ 
mer ses rmpoiHemens. M. Gaschel est doue jm.f ici 
par ses pVopres paroles ; il disoit ^ djîus son ylpologé" 
tùjiie du 10 iaavifar 1810, aux év&aues franrois ré$i-r 
dans en Angleterre, qu'îj les prenoft ppur juges, outre 
Pîc VU et Juî, «t qu'il leur sownettoU son njja^re san^ 
Aucune réserve, Efabien l lea évéques se «oot prononoét 
à son c^ard 5 qu'attend-il paur se rétr^ctci'? 



■r-<^^eMb— ftfr®^-- 



WOUV ELT^KS ECCLBSIASTIQUÏS. 

Roms. I^ saint P«re a assisté, ^n% la chapelle de son pa- 
lais , à l'offiea de la féie de ta .Présentation, qjni se célèDre 
avec plas de pompe, dans cf tte capitâj^e , en tnémoire àe U 
cessation du l^r^mUIemeut de terre de 1 703/Sa Sainlete I>eaH 
•t^isiriboâ Iiçs cierges» après quoi s^fil la proces^on aceon«. 
tumée* La ipesse fui termioée par le TW ^<?«'^« 

* Paris. Le mercredi des cendres , MoifsiE^n , M«». Fe dœ 
d'AngoolémC et Madahe , ont reçu le», cendres , avan^ la 
messe, dans la chapelle du château.. C'est un aumônier ém 
Monsieur qui a bîxi la cérémonie. LL. AA. R&. onf enciH^ 
enteiidu la messe , après, laquelle. 4iff4i;eniç4 ^erjs^rxj^è di| 
ebMeau, etjdes.oBiGi^s d^ ^^eicyjçe^f^ijffis^^o ^^<^ et 1^ 
Princea, ont 4^aleineoi reçij^ i^s cendres, \ ^ ; ; 

««•Le jeudi ai •^ï le. prince de Crqi^ çrand-aumonîcr de 
France, s'est renao^ k Vincenn^s, assisté de M. Talibé Feu- 
trier, vîcaîre-gétiéral de la. erande-atmsônerie. Le prélat è 
célébré la messe, et a donne la communion à trente mili- 
taires da cînquième^réginient d'artillerie de la garde royâre^- 
Il letir *, en cette oeoasîoii , adresse nite exhortàtion^sur It 
iîdéUté à leurs ideroirs. Ces militaires faisoient, en cette cir- 
conal4(nce, It^lir prensiiH^ coinnakunion* Us ont aussi rej^q , de» 
niuîns dn prince, k sacrement de «^onfirmap'pn. M. ral^bé 
Feulfier 4 parlé apw VLv. le grand^aumônier, et a a|ôiité- 
encore a Fimpression qu^isyoieDt faite \e$ parpfes du prélat- 
in cérémonie à ét4 terminée ptr le rènouyellement àei vœu& 
da baptême. 

^—Demain, premier dimanche de carême, 8|f^ \'âreké'. 
vaque die Parts wra ^ dans Fégli^ de Saint-Eiistache ^ Foii-^ 
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' ^rcrftirc dt la vîtite fitstoralt pour It IrmiieuM arrondiiM- 
fltiént. Deni de MM. \t «rchidiacrea iront présider à celle 
oûTerture dans les églises des Pelils-Pères et de Bonne*Nou- 
Yelli*. M. l'abbé Rauzbn , su|>érteur dea missions, dirigera 
ti>s eifrdccs à Saint-Eustacbe; M. i*abbé du Mesnifdot rem- 
plira Ks fti^mes fonctions aux Petits<-I'ëres, et M. Marias- 
Atib^'M, 'à Donne^f^ouveilë. Us seront secondé» par les mis- 
sionnaires- c|ui ^ dans la dernière visite , éloient avec euxâ 
f Satnt^JdCf^ues et k Saint-^McdanL Pendant ce terops, d'autres 
inis^iofuin?re9' continueront les rx^rcitea à Sainte-Gen(:viève. 
f .e sële et le dévoùmml avec lesc^els ces b6uinrie»,|>leîns de 
(Vsprit^le leur état, semblent se iiulhiplier pour foire le bien 
et répondre aux vues du |>rrinier pasteur, sont toujours un 
i$u)el dVloniiement pour ceux c|ui les suivent daiM leurs 
Irâv^Ox. '■ ' " 

-^11 y anra, tous les samedis de Carême, cofbme Jes an- 
'tiées précédentes, une assemblée de chanté datts l'église ^es 
IVlNsiion^^Ét rangeras pour les be^sniifs des pauvret de la paroisse» 
^'t le' souliVn des divers établtssenarns de.charilë qui y ont été 
fermes A trois" henrrs, un sermon sera prononcé; leiprédica* 
tciiri .sif»rrtHl, aujourd'hui 23, M. Tabbé Feu trier; le 2 mars,. 
M.'i'bbfié rjauscl de Montais; \e 9, M. Tabbé Fa>et; le «6^ 
"M. r.ibW Bordbrîes; le 2S; M, Tàbbé de Montés, et it 3o, 
iW: l'j^bbé Fratssinous. , 

" ';^- Les volontaires ro^auicoht'fait célébrei*, dans l'égltaede 
Nbtré-ltrfiïié dé "fiènne-Noirvèllé, ûi» service Cubèbrè.(M>Dr 
' M^^ le doc de Berrjr^ leur général. Cette cérémonie religieuse 
a été suivie d'une <{uéte au profit des volQOI«irès»r6yaus qui 
j>? lèvent être dans le besoin. 

-^ f>^Ttdi procbain 26 février, à midi précis, il sera célébré, 
à Sain^t-Germain^TÂuxerrois, une messe du Saint-Esprit en 
f-tveur de rétablissement des Orphelin» de I* Providence; elle - 
/sera strivie d'un discours prononcé ptfr M/ Tabbé Pi«seau. 
!.|J.i. AÂ. KK MadaMf., duchesse d'AiTigôUléme; et M"», la 
'.duvhesse de Berry,$e proppiseiit , dit-on, d'assister à celte cé- 
-rem6ir4é. Les entaus M^ron'i piésens. 
.' -^ On réchijufïe encore e» ce moment )a'<|uerelle sur \ej^ 
' caréchiimM. tJne j)Uiiitë Portée è ce sojeff à là tribune ««flîlr 
ccHpué, et l^èrivoi faîtà' la chptîiïhrè du Catéchisme dé^&- 
'4ie^s.iU'oit prouvé que rau'£orîlé ecclésiastique avoit elle- 
inéuie fait' aisparottre l'àriicle attaqué, fi'iniporlei en. disâiî'-- 
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-fntite cette remise péremptoire , et on continue de laiipfr des 
rèprtvclle» et des ddbtitstions qiH ont l'avantage de servir le^ 
întëréu d'un parti. Oii vient de réimprioier un article de la 
Chronique religieuse, tome V, qni dènonçoît différens calé^ 
' chismes comme ordonnant de f^jer la dkne. Il faut remar-* 
--quer que ces catéchismes avoient tous été imprimés en i8i4 
et i8i5 ; 1^ Catéchisme impérr»! ayant cessé à cette époque 
d'être enseigné I îl avoît faMù h remplacer immédiatement, 
' et on s'étoit hâté dans lx>aucoup de diocèses de faire réiropri- 
iner les anciens catééhismes, sans se donner le temps de 
chercher s'il s*y troovoit rien qui ne fut pas applicable à 
l'ordre de choses actuel. Le plus souvent ces réimpressions 
élofent du fait des libraires seulement , et la CAro/t J^çfwe cl le* 
' même remarque que plusieurs évéques ont fait retrancher 
l'àflîcle de la dîme dans des éditions subséquentes; c'est ce 
qui est arrivé u Montpdiièr , Ji Bayonne , au Puy ; c'est aussi 
ce qui a eu lieu à Soissons, commeia dernière discussion de 
la chambre Fa prouvé. De quoi donc se plaint*on, et quel 
peut être ie but oe ces clameurs affectés ( i) ^ c'est ce que nous 
demanderions ▼olontiers , et à J'auteup de l'article de la^C^n?- 
ni^ue, et à M. Kératry, qui vient de publier sur le mémo 
.«ujet, dans le Courrier, une. letjtre adressée à un miuistre. 
-L'érudition de M.de Kératry n'a pas dû lui coûter beau- 
coup ; il Ta. prise toute er^tière dans le recueil dont dovs par* 
' îons.' On peijt donc *e fcohWtèr dé lui fai*è la même réponse 
\iqu!à i/iCnràmij^uè^ II; est |>fi^b.lé q^^ nt^ iréra dij^ 

nide ces alarnies chiménquesj>vQni cfoit anjoufd'lip^raô Tetoiir 
' 4« la cllnie? personne^, paà même eeu»;qui ont fait le pii)s 
de bruit dans cette'affaire. ils savent trop que les liabitans<)ês 

' -U > 1> I II I i»i H.r ^1 I, M ■■ 1 > ■. ■■ • ■4 m ■! I II l i i a^^atwàîB^»— 

(i) L^importanee qii*on vent mettre à ces rcinipressioiis de Caté- 

cliisitses paroît bien ridioule quand on $ç rappelle qu'elles avoient lieu 

. de m^me 8Q1U Bapnaparte , s^iis que la police impcrial/e, qui itV toit 

., pas dQi|C0, s'occi^pàt de réprianer un.abÙ8 qifc Ton a avi/te a\iiourd*)iui 

de trouver si scandaleux^ M. byple^sis-Grenêdan vient de puMier à ce 

(' i;ajct une lettre dans les Journaux^ jl cite une ëdjHond'un Gatéchinne 

imprimé en 1801, et qui recommandoit de respecter Itt Rai, et àlumo^ 

,y rer iles ^ewneupi, Vimpnpkewr etjesd^strihutpiirs de cette réimprçs- 

^^ÉMp ne furent Point mquiété^. sous nn.régiine qu*on ^'apcusoit pas 

. a^^4?xcès d'inaidgence , .et ce" caibéçhism p sic vendit puMiquera'ent 

sou.^ raumjini8tratîon de M. le baron M^chm^ alors préfélt à Rennes. 

'' te^Aihéranx d'auipurd'lini iput p|u8 exigeoiM que Buoqaparte i tn^ ae 

perfectionne. 



Digitized by LjOOQ IC 



f 55 ) 

câiinpngrK^s^ vu |e^oih qti*on â pris /de les éclaixeri saoroiçf^ 
jse défendre coutre de&p^T tentions oppjDsées à leurs inAJsrétfo 
Les crainlfêâ qu'on a mçaltées -ae sont donc pat sérî«iisei| il 
y en a qui v<oieni là des déclama (ion s hypoei^tes^t titie fàui* 
setë pleine de malice, peut-être n';y^ fonlril apercevoir que] 
d^ mauvaises plaisanteries. Jç conçois (m*on se plaîgirijt deik 
catéchisiBes, si on, y trojivoit cjes ipsiil Us contre rautorUé^ 
âiesappeU^i i^énargùs 4'*. peuple^ et des provocaiions telle» 
^ue, celles qaiont retenti naguère. Mais ce n'est paf dans (et 
catëcliismés au'on prêche nndépen(iançe, et que l'on fâtt 
Tapologié de la révolte et des révolutions. Ils ne paient , ai& 
contraire, qnç de soumission , ,de respect pour rautorité et 
d'amour de l'ordre^ $eroit-<:e par hasard pour cela . naéflM. 
qu'ils déplaisent ? . ;'',.•.• ^• 

— i M. réyêqne.de fiayeuxà choisi pour sujet de ^on Mander 
ment du Carême dfe cettç année un objet bîea digne ^enciter 
lasoUiçitudedes évoques: savoir, la lecture dès inàuvais Iivrï|S« 
Il présente â ses diocésains les molifs les plus capa|>|es de les 
détourner de ces lectures funestes. Çui n'applaudiroit. èn« 
tr^axrli^es:, atai^ réflexions (suivantes , que le. zélé, prélat faitsujr 
cette matière: ' , ' . 

".. <c Vous exposerièz'vous aux mftttx affreux, dont les. eavri^f^ iéh' 
pif» «cbnt la source féconde? Ici de Jeugsraisanaeiàeiis sevueiit tutn 
pj^fflus.L ex.péri;;n£is du.pa9sé«iiiitt:p»ui; vous convaincre. Us lù kwfe 

■ifon ençeri! effaces de i^otre souvenir ces jours de coiifusion , de ttoum 

lut sans Dieu , sans ftoi, sans àtitels, sans M ^ aaii» in«MM9w^'l.à rè^' 
gtbn-ri'pîttant ayec [>eitie tes ruines du san6tQiiire,'U patrie/ckatriailife 
ses plaies encore, satgnaulos^ vos fainiUes déplorant ienrs disastMa, 
attirent à\ne manière trop senvibh: les calamités dont la pfapaté^ 
d^cntre vou» ont été les téaioinsvou les victimes. Quelle fui lu caaae de* 
tant de maux? L*iiTél':,ion, N. T. C. F., <pit pri* elle-niéiile làais- 
saiace dans les écrits pernicieux dont nous nous efforçons de vouti 
inspirer dç Thorreur. De ces souilles corrompues sortirent des syih 

''' têmés itaônstrueux, destructeurs de tout priticipe^, mn ont eufaràé dfai 
crimes inoonnns )usqo*a1ot8 , des attentats ioouis, aes-foriailsexécra<» 
blés f si^jet d'étonnement et d*effroi pour la justice ellé-tiéme, Qneli^' 
périls nWops-nousd&ne pas à craindre de ces ouvrages déteslailesr^, 
reproduits de noi^ jours arec un artitice si propre. à les prepafen? LAp 

/^ digue sacrée de la religion ^ne fois rompue i iteil n!est tiapAte à !!m èf àk \ 
t^r le torrent des passions, dVnehaioer le crâne; de véèrîaieriJ^ 
vice. Il n'y a plus ni vertus, ni mœurs, niJoi^, ni socîéHeiSîjseaBs; 
aYons vu dèiïouv/îlles tempêtes se former an milictt deiM>i|s»- In^dî»^. 
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wée afiter «noon: ses iorchcs ardente«^ fi , mnlgrf \99» Iffi C09rt|4)^ 
«éli}; la religicri|rçc6i|t^ef-ciiiBctlemeiit son saint et salutaire empire, 
«^li«lleÂ;holDU point ^'an^re- cause, N. T» C, F. /que lé poison deç 
4ia!^vMrt!<loctiines;^ C est sur* la propa^alion deà honteux dép6ts q[Hi 
UJil-cftiiAripfQtaiie Hâtip^tf^ et U j^lielhoo ont fcoclé leuràcrinûoeUec^ 
qpé^incef-Tpwlcf-Toiw gar^tir xcfs personne^ et v^iafnîU^ U^ n^» 
te^ui^ maJheurs^K éviter surtout la perte île la foi, ce i^on précieui; di^ 
iSpf', prinq^pô et soutien <îë la vertu, fôrinez-vbûs le vœu de voir re- 
iéiii^iif pàraii vous la piéeé , * Ftnnocence et Jfa' pureté des moeurs V 
«lurcts de ia, paiX' et de la joie àe 'V*mé , gage infaillible d*use kn- 
^^\aH0^\ki\^J gar4e4-VQU9.d'approclicr de iTos Lèvres là oo«p9» 
mpoî^9pfi(4e <|ui.you9 seroit offerte. < Bannhses lo\n 4e v^iislespro* 
ductiqns de llmpiété et du libertiiidj^e, CçsX une peste pvbH(|H€ <iv'i| 
Aîiit écstrtei' (lycc autant de précaution que ces maladies contagieO^s 
ijui (l'aient la mort et la désolât it>a dahis les provii^ces et les cités vol- 




di>fif . à m» précepte j^oulif, que pour expier pQ$ pécoési 
entretient les fidèles des besoins de soti diocësç. Nou« Ui^-^ 
irons le prélat exposer Ini-noiéme ses crainte^ et ses espçç«nçe« 
liVec un iaccèiit digne de sa sollicitude:' , ' 

« Nous vous avons entretenus Tannée dernière,, N, T. C* F«, di» ^ 
Mi)cei0 plip» obérti notte eœur , de cet établissement où sO|it renfer- 
|B^ de ienaes^vltei, Vttiffyïv et la consolation dé notre ministère* Oh ! 
' Wn nous avons besoin df*eiivisager dims Tav^teir des jours méi-* 
, pour «ippovtev laftituatioiii pré^nte de'ce diocèse! Nous en 
s^rcouru tbus^ tes do^ènn<^s^ dans notre denii^ vifi|4|i^MCoralKru 
y nê cM it wtÊHf avogs g4l»^^yt« disette des oiivriénrévangéliques, sorte 
Mvaiiaxedrifttifouel sa lîvt«al tant 'de pastec^r^ vénérables qui , cor- 
aiilta^èiei» -plv? raui* zèle que leurs forces, hàtenHa An de leur car- ^ 
ijèMi pour eammvmquer le^'gràces de leur ministère & toutes les p r« 
iiamw^ taou)f)e<iu coàfiféù leurs seins. Plusieiirs nous demandoient arec 
jtattMpBC dat teurdomyer d^s éoûpéruteursqui » en be^rtageant ieur sol" i- 
cîladc, lesfléduMKWt i| s«pporf!èr unifardeot^ qfle rage et^es infirmitt's 
i«Mbiaht accablant pour eux ; et notis àv^ris été;obHgé$ de nocH re S'user 
h%x^ ^NB^ <tae nolr« eonrrànroit vouhi pré venir,^et nous n*àv'0Bs pu leur 
lé pH à dp e ifoepBr «fi«ef t^ts et notrj^ pr6fbi|(fé Couleur. 

- n! ft lSo^sn^Bspé»u>Ojr pas purveDÎr, par nos soins et noÀ ^ii(brts , à amé-, 
lB»»ea Uaituaiio*: de ei^dioeèse', à'odtispfer font de paroissei vernies lie* 
pjwe léa^; Wtm» ^ teurg pasteu^r, età y rétablir te règnede Dieu , nous 
lÀittrfoBS: paalq fowa de ecn4iaiier à jgxeKrer ou milteii de Vous un mi- . 
nialaèwifrawpè é&'«là»iH4é ; Btnta ^ityc dalgàe graver 'ai| fond de notre 
^B<WHv«flis^J|cMica espétflvee ,■ qui e«t tietre seulien et notre 'cbnsidsil ton, , 
{<• •«nfetreHdbaélè vas da tanetuoit^ , qui s «st àcerù con«idérablemen fe - 
^e^ittiS'aiiiniN^ ,#4i^** ^^ séminaire de «otre yine- épiMopttle , et dam ^^ 
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iftt/Uti tçdéshitï^utt âecê dîocénti nous 'promet que diui* peu <l*iiB- 
née», fi les reissoiir<Bès ne sont pas égales aux besoins^ du moins nous au* 
rbns pourvu aux ^besoins le^ plus pressans , et que nous pourrons assi- 
l^er un terme prochain qÂ tous las besoins 'se vont noulagé** Que am 
tious est-il doniïé de hâter cette heureuse «époque, où chaque paroisse 
sera pourvue d*nn pasteur, dû lès minitlres de TEvangtle* en nomhrtf 
fdiBsani, offriront le saint sacrifice , distribueront le pain de la parole ^^ 
e| répandront partout les grâces et le^ con.foIationiK de Jèur miniûère 1 
» Nous^n^avous m pu^^ N. T. Ç. F.» .recevoir 4ia.as no» écoles un si* 
^and nombre de nijets , sans nous engager k pourvoir a toutes les dc« 
penses que nécessite leur éducation ecclésiasiiqae.Xesenfans dès riches, 
né se sont p<ls présentés & nou". Comme- k Fépoque de la formation du. 
cKristîan&me, Dieu a choisi, pour je rétabli-weinent de TEglise dt' 
France I des hommci peu fbriùiies, datisle monde, de* hommes faible»' 
Ètlon le monde, pour confondre les grands el les puissaiis^ Il leur a com^ 
mum*qudlèdonmestimablede la foi, il les a rendu* héritiers de ce tytjraume 
qa*Ua prapiis à ceux ^fiii l*aiment; et riches dû trésor au il« ont reçu , . 
^slç cpramtwMu^cgiiit aux. peuples (\y\ leur seront conrie.^ Nous aurioca 
été rngratset îi^^.t^<K9^crs la PrQvidencé , si nous n'avions pas ouvert 
rentrée dWlanctuatre li ceux quXlc nous « envoyé.**. Nouii comptoni 
enti^reNte&t sur son s«(Shu^, pour le'soutien des étabUssemens que aou» 
ftyonr/ormés ». . " 

M. dtOnmoûA^ it^%xé de Nanci v rappelle dam $on Man* 
dément pour la même circoott^nce , que les années precé-' 
4^ntea il a con«4ieré "une 4oile d'instructions Itéea enlrVler, a 
açoùv^r If^.tyéceasilé. de la c<nitriiion , de la confession cl de 
|a aa^isCnciion; aupiurd'hui il recommamte Surtout la fidélifé 
À kl grAçe» 1a vimlaiice* la pentfvérance^ Il est aussi fbrle^ 
pi«i»le«9<}f pf de4a 4iiMte^a prêtres ^ui afflige aon diocèse^ ^ 
£|iil 0rés0nla Tétat àfii çboaea ii^cet égard avec «ne expressive 
MiiqpiKjçiCii « . : ./ ' • 

tt N^ou* ne vou«le dl«imu]eron<tpàs: lescraintesotles ioqui('fnde,squî, 
i|è^^fe»s|*i;ritie¥s moihen^ d« notre mission prè< de vou;» , a'gjfèrenfr el 
«"oat cessé d'assi(^geraolr^(es|unl:, au lieu de s'atténuer et de s'éteindre, 
ni: funt q|i« s*aficroitre çU^cfue jour;. ib4 paroisses vacnnti*9 ««les itMeH 
iîeiit qiit trop ; et les gémissemcns de leur» habltans fidèles réclamant 
u n g u ide ^irituel- povr'enxet trura enfant* snas que nous puissiona 
artlsfain* à un vœu aussi légitime t\ aussi toii<;bani:*v<jil!v le en i}ui dé-r 
r.hire un cœur pastoral^ et qui retentira dan^ celui de X&wa Us vrais oUrd* 
lien*-, . . . , : ; 

. " » Ce oV^t pas cppenitint que nous ayons 4 nous plaiodre ^IuT«)rfoidiv 
sèment du zèle qui (foîl fournrr des lévites au yerviur drs aut<^. iGrâcctf " 
11 0ieu qui a inspiré à plusieurs dé nds cnopiTatcur^ la boi^ae id«« et 1« 
zèle nécé:<saire pour préparçt^ des cnfaiis ?a^es «t d'u» heui^ux caracr ' 

*ièrt aux quâRfcset aux premières études esséntiencs \k l'état çiççléliasr 
tique^ n'eus eom'ptôiis aujoifrdbui dans nos quatres maison^s (J*éduca(icn 
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jw^qv'â srpt cent* jjMinc* gens (rui s'y tWii^cat : Ton ne peut àwAçr 
(1c l;i U»g*tini":l«^ et de la pincôrifr (^è leur vocjlion ; car, aujourd nuisant 
Vlmifc, r.iictin attrait fçmporeï nVogage à la simuler; troi» cents d'en- 
'tr'ciiA-plùs rapprochés du îiioiuent de sç rendre ulilcs a leurs coinp ;itrio- 
fcps.se aisposefit dans le grand séminaire fi) à parvenir pli^s ou.nrojni 
l^rochaincment iu<ïqu au sacerdoce; ot ce .nombre .paroitroil devoir 
t>t.ri* «uififant » Au moins dans des temps ordinaires, pour.awuret la s|ifî- 
eession dcs serviteurs du temple dans ce diocèse , «juelqu'i! tendu qu'il 
soif. * ' . ' " j ' 

» Ce n'est pîi« non ntWque noiis soyçns inAuiets de Ip ur subsistance^ 
<|UDiquç la plus grande partie de ces jeunes élèves soient dans Timpuis- 
p;»nce dfj pourvpir'entltiretoenf à liîur entretien. La munificence royale 
a voulii preadre à sa charge soixante^î:!^ d«j ceux qui ëtoient dénués de 
touf moyen, et vos libéralités passées, dont vos coniniunes ont déjk 
goûté les frtttts , leur assurent pour lavenir que vous 'ne ]ais<fcrcz pas 
votre bonne oeiivi-e imparfaite et iuutile par l'impossibilité où nousscr 
fions de soutenir seul defétàUiifenieiis formés en grande partie par vQii 
généreux sacrifices. \ ^ 

» Mailla rapidité dcla^ mort, tnaîs l'excès des travaux auxquels les 
ecclésiatfiquos sont conviés par leur zèle et paf la vîduîté^des égljse^ 
Toi«ines, enlèvent ou condamnent à une impiûssantè infirmité une si 
grande quantité d'entre eux , que t^us les jours fé nombre des vacances 
«'uigmentc dans une proportion qui dépasse tous les calculs de la proba- 
bilité# brise les prQJçts les mieux, concertés, e* fJptt^ l'eflrQi.jténs.r,àme 
des hommes religieux». ' ,f ; . , ' . ' j r.i •.»,.•• i 

/ •»- L'horrible tempête qni é éclaté àGénes'là niiil*et lejôtif 
de Noël a donné lieu à ^1. Lambru.scliini ; arthevéqiîe de cette 
vitie, de fritre éclater son zële. Or> sait qvie.cetttf tempéle^est 
fait ienlir da»< le port de Giftnci et'Snrioote la ci^>y.eia'fQit 
péelr beaucoup de Mlmenr; U mer étok'ftirielMc^'M mëitaçoit 
dVnsevdir tout ce qoi ravoisinoit. Là tefreuf et la désofa** 
tîon étoient au comble. Au milieu de ces ^Ciènes dVfiVoî, M, )'àr* 
chev^que ordonna des prières générales. Le pieu?L prélat^ qui 
Afficioit ce jour-Iâi, porta en procession Tiirne qui renferme 
les cendres de saint Jean*Baptiste, et* sVtant avancé sor le 
môle y donna la bénédiction au peuple avec les reliques, et 



/i) Ce grand si'minaire , malgré le bâtiment considérable qui a été 
élevé il y a quatorze ans, étoit encore insudisant pour la quan(iré dci 
aspirans : une charlfé éclaifée est venue de nouveau au secours du dio- 
cèse, en nousfrurnissant les moyens d*acquérir un4> maison voisine, qui 
ne fait plus qu'un avec le séminaire. Le départcmeht des Vosges n a- 
vditp?w d'éeole secondaire ; la chorité cncnre y a pourvu tout demie* 
rement, en cous donnant une niaison capable de contenir plus de 
cent élèves. (flote du Mandemént^] 
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adressa an peuple un (Jîscotir^.pour lexonsoler par l'espérance 
de la protection 4 11. saiét patron do In vilîé. D^p'iis, le même 
prélat a publié une Lettre pastorale sur les derniers désastres. 
I^ous regrettons de ne pouvoir fa irç connoitrc en détail cec 
deux pièces, oii le vénérable archevêque montre ta perpétuité 
de h rclifçion, et le trfste destin citf ceux qui, fermant les yeux 
h la lumière, s'ôtent à eux-mêmes, et le frein de leurs pas- 
sions, et la consolation de leurs disgrâces. II engage sou peu* 
ploà profiter de ce jour de deuil et d'humiliation, â r^entreren 
fui^même, etii se renodvpler dans l'esprit véritable du chris- 
tianisme; tes fléaux dont Dieu nous frappe 6ont souveiit ^es 
préscos de sa bonté qui veut' ripus rappeler à lui. 



NOUVELLES POLITIQUES.. 

Paris. S,.A. B, i^ÀnAMÈ, diicbe^sc (rAngoub^nic , a fait conap'er au 
notumû Mâuri, poi^le^ delà manufacture de tabac de Toulouse, 
la somme de i5o frnnt^, pour lô' r<^coinpcnwr «lu di'voûnicnt qu*il 
a montré h lauguste Princesse lors de son passaj;c en cette ville.' ^ 
, — Une (^rflojiiiance du Boi' stat^ic sur «n cbnflict m^gafif entre di- 
verses autorités qui rofiisenl rçspectiveincnt de connoitro de différcus 
pourvoii formés par de» gantes nal irtnaux contre des jupripcns âes con- 
.v.si'ils de discipline de ce corps. L^orJonnance poite qu'il n'y a pas lieài 
de reformer ces déclarations .d'îneompétençc. . ., 

— Le Collège électoral delà Loire a nommé M. Mandrc. Un jour- 
nal le- donne comme candidat royaliste ; te Constitutionnel assure que 

• jM.'Maudre a Mcgé dans la chambre de<< cewt jonrs* 
jr*r'>'i«^ hm. lf!inhs)firéi('UMA éèé 4iiçiq»é'dépM^ « eiT^rmnpIa^ement d» 
,,^. Roland, par le .oollégc électoral de Sarrcguemîne.i (Mosclip)*fcc 
. général' cpmmandoit M /«trasbourg ppndant les cent jours. Le Cùns'm 
UUttionnet ^c féWcVe encore fie celte nnmin.ition. 
' — Quelques journaux avoicnt annoncé la nomination de M. de 
Praitt dan» la Loire.» M. de Pradt l'avoit cru, et avoit déj^failiiÀ- 
primer , • dit-on , ses cartes.de visité, et préparé son coutume. Les 
aUies sen!«ibles seront touchées d'un désappointement si^ fâcheux. 

— A la chambre des pairs les orateurs qui se sont inscrits pour par- 
ler f'ajts la dbcussion sur 1 1 lot delà liberté de la presse, sont ainsi di- 
yisés: pc>ur, 6; sur, 4» contre, 17. 

r- La chambre d'accu<ation de la cour royîïlc de PaHs a renvoyé 
M. Bére'nger et son imprinunir par-devant k cour d^assises. 

— * Des perquisitions onï été faites dans la maison du gériëral Btt- 

* J îou.^ et son domestique, en scii absence, a siibi nn interrogatoire. 

— ^ PJu«5ieurs journaux nnnoncéntque M, de t'oHis, secrétairc^néral 

, dé la préfecture de police de Paris, est remplacé par M. d'Amecburt. 

•^Un m]^mt)rë de la |;auche a dit a la tribune qu*on avoit vu avec 

répugnance les BourboiSs revenir en France ; ini joutnnl lui oppose 
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un %ê}iiùï^^ttt d*ua grand poi4s j «'est ceUt (îe M, Oiraoe, qui , (fttti« 
•on fumviit Mémoire au Rot, en i8i4 , a dit^ au contraire , que /« re- 
tour des Bourltom produisit en .France un enthousiasme universel ^ 
et -qu'île furejit aceuei/lis avec une effusion de ' ccrur inexprtmmhlÊ. 
H. Garnot n*e.U pa» su^pecir quand il énonce un tel fait. 

-— La ville dc'Lnngres a eu le mérite de protester la première , par 
ane adre^^^e au Roi , c(/i;tre l'assertion du député qui a dit, dans unâ 
des ddrnières séances , que la France avoit vu avec répugnance îc 
, retour des Bourbons. 
. .^Un commissionnaire, ayant trouvé un voile (et d« Ja dentelle 
brodée, de la valeur de 5 'à .600 fr., a eu la délicatesse de le rçu- 
.dre an commissaire .de police, qui a rendu les objets à la personni: 

gui les a voit perdus. L'autorité lui a fait donner une gratification 
ien méritée pour un tel d4:yintéressemc;nt. . 

— On a permis à Marseille Tentrée des bâtimens venant d'Espagne. 

— La ville de Pau a rou^ ert la souscription pour l'érection d'une 
ctatue à la mémoire de Heiiri IV, Des événemem malheureux avoient 
retardé l'exécution de ce projet, formé en 1814. ' 

x— Le jeudi 14 de ce mois, à Orléans , deux assassins ont essayé de 
}et^r dnu-^ la Loire un soldat suisse qui revenoit à la caserne Saint- 
Charles. Le militaire, ^'dhorà surpris, s'est défendu aved courage, et 
41 hlessé l'un de .«es agresseurs à la jour* ' 

— ^MvBousquct-Deschamps, qui ùivoft obtenu de rentrer c'n France, Si' 
la condition de s*arréter à Perpignan ,^ a été arrêté dans le dé^ârt^^ 
,in^nt de Lot et Garonne , où il étoît entré sans la permission dû 
gouvernement. "' 

— Le roi de» Pays-'Bas, par arrêté du 26 janvier," a approuvé et 
reconnu les Statuts de ras^ociufion des Trappistes de Wcrtnmafle, près 
Ativer^. Ces religieux, qui «e font que des vœux temporaires , s^où- 
icupenta défricher les terres e(^(ra vaillent aussi à reddk|tion de là 
jeunesse:..- . ^ _■' * '"''," '" ' /''■.'*'■/ *';'"' 

. — - L» eiôturc des corlè."» extraordinaires de, Madrid de voit atoir lieii 
le i4 de ce mois , et le roi devoit y asssister. 

, ^ ^ £n Angleterre, la chambre d4>s communes sW occupée de U mc« 
. lion de j^ir Robert Wilson, pour que la correspondance entre S. A. B, 
,fc duc d'Yorl, le viccmtç ae Sidmouth et^Uii , au sujet de son renvoi 
•de l'armée,,, fut uil&C'sous les jeux de la chambre. ^La motionna 
.été fcjjctéc. .... ,, . • 

f^Un corps de mille hommes de troupes autrichiennes a' débar- 
qué à Palcrnie , à là fin de janvier j neuf individus, qui fkiscicïit 
partie-.de ïa t^onsplratloq dite des conciatori ou les tannenrs, ont t'té 
exécutés; dans le nombre il v a uii prêtre, notuttié Villd. DVùlrfs 
. ie«i)dniRnes à la même peine n ont pas été exécutés. ^ - 

»-^ Les catholiques d'Irlande se sont assemblés dernièrement 5 Du- 

'hiia> et ont adressé une pétition aux tfeux chambres pour ofcteirir 

«ne émamipafion civile complète et entière j deux Irlande iscte dis- 

ûfifiiUm sont chargés de suivre cette affaire au parlement. ' ^' 

" — Dans le? siTinccs de.s 8 cl 1 1 février» la chambre dej» députés de 

^a'vièr<? a refusé d'admettre,, cotnme lUput^îs, deux rcf^énastSqù^i , 
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M>f . Eggcr et n^bt , sur lé motif ciu'ils cumiitoicnf: deux-béaéfice'l et* 
clr»iU!ttiques. Voifk une chambre clé députés bien scrupuleuse. Ne se* 
rôi^-ii pas possible que ce motif ne fût qu'un prétexte pour se débar-* 
r«âs«»er d'hommes dont les principes^ déplaisent ^ "■ ' 



CHAMBRE DES PAIRS. 

' Le ào février , M. \'e comte Portalis a présenté le rapport sur le jrfiN 
)et de loi relatif aux délits de la presse. La discussion s'ouvrira lundiaS^ 
Ij9l chambre o nommé , pour l'examen de la loi sur le» jourtotfux , anff 
commission , composée de MM. le comte Ferrand , le duc de Oou-' 
dèauville, le duc de Lévis, le marquis de Talaru et le comte Julet 
de Polignac. 

CHAMBRE DES DEPUTES. 

,Qq avoit annoncé une séance pour le mardi 19; mais M. le prési* 
dent, «prés avoir attendu deux neurcs dans ion fauteuil, ne Toyanî 
dans la salle qu'une çjçntaine de membres, a déclaré que la délibiiéra* 
tion étçit renvoyée au lendemain. 

Le 90 février, MM, d*£9tourmel et Côudert^ députés» Tun dv <Iépai^ 
tement dii Nord, et l'autre du Rhône, prêtent sermenf. , et se pla^ 
cent à l'extrême |;auche. On accorcte plusieurs congés. La di^cuasioii 
c^ntjnue sur le projet de loi relatif à la police sanitaire. M. le prési- 
dent lit le i*'. art'cle , qui laisse au Roi les mesures à prendre pour 
arrêter le Héau. M. Foj propose , dans un amendement', qu'on ren^ 
compte Alix chambres des motifs qui auront déterminé ces mesures, 
a6n que,|iOus ce prétexte, le gouvernement ne cache pas d'autres dear 
scios, comme le pruit en a couru, M. Pardessus combat ramenderoèn't 
0mm& contraire- à tous les principes consfilutlonnels. Mf.SébastianI 
vote pour ramendemènt. lii. de Corbière s'attache surtout à réfuter 
le« iqsin^ations de M. Foy, aux réplique a son excellence. M. de Pujb^ 
maurin montre la nécessité ue la police sanitaire. ^L'iimendemeDt est 
rejelé. L'article i«r. est adopté', ainsi que le a«. , qui concerne le» 
communications de.cqmmerce avec les pays actoellerui^t sains,, et ie# 
articles 'à , /\ct& , c[ui prescrivent di^TL-rentes mesures selon la gravita 
des foupçons. 

M. S^^bastiani demande une indemnilé pour les marchandises -qvi 
seront brûlées ou détruites ; il est appuyé par M. C. Perricr , et com- ' 
battu par MM. de Corbière et Pardessus. M. Sébastian! se réuj^t ii 
l'amendement de M. Manuel, qui à à peu près le même. objet, hà 
inurmfires du côté droit ayant interrompu l orateur, il se pose', fetf, 
bras croisés , sur la tribune , pour attendre que le silence soft rétabH*- 
Un.e voix à droite : C'est bien ùisolènt.^ M. Manuel défie celui qui # 
proiioitré e,e mot de se lever. M. le président fait observer que de fia-^ 
retlles provocations sont déplacées. L^amendement est rejeté. I^es aiv 
fîcles &, 7 et 8, qui établissent. différentes peines contre les* viôlateu>ï 
dû cordon sa|iiUn>e , sont adoptés , malgré lés réclamations du cM 
gauche , aui se plaint qu'on va trop vite. 

le 21 févriei^y cfn continu* 1« diseuasiou sur le projet de )oi relatif 4 
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Id.j^oliee «aiiUaifé j la commission rcïirc se* améridctneii», ce qui nx^ 
cite tlè grandes.réclfliiiatiaus de la part (la côte- gauche. La- discussion 
des article* suivans, juscjua rarticle 20, bflre peu d*iiitcrétj ils on^ 
été tous adoptés, à l'exccptioit du 1 1«». , qui est rcpvpyé ù uartOUveJ* 
examen de la com.missieD: Tous cBtppur 4>l)}et de détermroer les 
peines à intfigcr aux oeçtrc^cnajnjî. Divers omendoménsr ont été pro- 
p^éR par MM. Foy, d.'AmbrugeaC', et quelques autres membres 5 tous 
oni été rejetéf* Les pripcii^tfux. orateuri ont été MM. Fo.y, de Ghau-^- 
Telin , . Miinuel , Scbastiani j les miaistrcs leur ont réponcUi, 



AU HEPACTEUR. • 

Monsieur, dans votre n'^. 768, vous paroi<!se2 ci:oîre que ce futl« 
ressentiment d'a\oir tUc retusé pour une chaire dv. ihVologie à^I^esan- 
çon^^qui jeta l'abbé Moy^c dans le parti favorable a ja révolution- Je 
tjc sais si cette opinion ci-t Lien fondée. J*ai beaucoup connu autrefois 
Tabbé MoyFc; nous a\ons fuit utic grande puptie de notre théo|ogîe ^ 
ensemble à funiversi'é et auséniiouiré de Besdiiçon. Je l'ai toujourè 
trouvé enclin* aux opinicnâ hàrdicr. Il les sdutenoit tfvec art'tt avec 
opiniâtre! é; on le connoi^soit ^pcur tel, et j*ai entendu plusieurs fois 
M.Pochard lui.dire : ^f* Moyse , pnèi Dieuàe mourir cath&U*[ue^\otit^ 
savez que M, Pcchard, depuis ifupérieur dû .véminair'e de Bèsdnçrnv 
ëtoit un des professeur» les pius''distingués^ et 11 joignbit a ta piété 1« 
discernemeut des e^pri^^. Aussi Moyse p6rtOit-il parmi sèfs camarades Ifc 
surnom à'ergotéur, et le savant Ballet lui'disôitun jour devient moi : 
On perd beaucoup de temps ai>eevous^,àcâu$e de ta auhtUiié de vos ûr^ 
gtmens* ■-•' ' '''■■■■ ■ '■ y^'- ■ ■ ' '^, 

J?.ai vM depuis Moyse. îi Bôî* .{■ pà il H^nseisntiit Itf th^otej;» a'Wfe^dé 
loiis appoiBtcmcnsj V^t»k le'môïtae h'oHMft*?, iuiij{yar*«fii>ë^de Aiiih^f^; 
iaphysKjite.pointilîeuse ; et s(eml>]ant pre&dpé i'tàdhe d'^ob^éu^elr ce qiii 
ëtoit clair. S'il reprit ses f onction j( après là terreur, on dît du'iJ. avcit 
précédemment vendn les huiles et le chrême 'qu'il avoit péniti*» Lii 
Hbliothèquc dont vous parlez n^avolt pas dû 1m coûter beaucoup de. 
peiné à former, llavoît recueilli sans doute celle des'Jésuites cju'il rem^ 
plaçoit. Quant au SuppU'ment qu'il adonné sus. réponses critiques de 
Bttilet, les hommes versés dans la connoissance des langues orientales» 
n*ont pas trouvé beaucoup de découvertes originaléjt.. ^VageBt8eil^v 
Buxtorf et antres protestons d'Allemagne ont été ses guides /sans quUl 
lésait cité.*. v - ; . • . 

Je dirai à cette occaà^idnqaelquc chose (l*uii homme qui fut cpât-gii« 

de Moyse, etdontlcs égatemens ont été pim scandaleux encore j c^'.e 

Gohe!,qni ne passoit-pias non.-plu» pour avoir -un jugement trièé^r» On- 

trouve un article sur lui dans laLmo^phie univetselki^Ty pourrots^ 

■ ajouter quelques fait'. 

Gobel étoit né à Colmar, et étoit fils à\\n conseiliér J111 eobseîl «upé- 
ïîcnr de cette vrllr. Tl y fit ses't tudes avec àsjésr de distinéfîoh, et, ayant 
- emjbrossé l'état c celé Jasliquev" il obfmt i5it cjtnoùieat <lc lri'<i«ilhédréfe;;. 
de JBi.lé, dont !e chapitre rcîidoit à Arlesheim, village célèbre par le 
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loonmiJûnt dt Gesner, qai est au)ourd'iiui dih-aif. Oh exigeoif ànu} 
ce chapitre des preuvesilc noblesse, exocpté poiir dtux places rt'scrvct'a 
aux docfeurs eu thi^ologie. Cesl à ce dernier tilre qoe uobel^obtint*un 
cAnonlcat* . . 

t parloit bien. 
Vi. vèque de 
. ^ . ^ . '■ iogeoit au 

ciiàteau du princc^yéqiic , k Poventruy . f^a France luia.%igfia une pen^ 
ùon de iOfOsofr. ^ il l'eniiiloya eu partie à se biflr une jolie mauon dé. 
campagne en Alsace, et il y passoit volontiers la belle saison, loin du 
cérémonial de la petite cour dePorentruy , où il ne jouoit qu'un rôle un 
peu subalterne* 

Des anabaptistes s'étant répandu» dans la haute Alsace , et y ayant 
donné lieu à quelque désordres, il fut question de les rcpritiicr, et 
révéque de LydUa rompit ail contraire par son indiscrétion les mesures 
qu'on- avoitprise5. Dans la négociation enh'ele princc-étéque de Hàl<î 
et la France., pour l'échange du spirituel dç Perentruy, le suffragant 
^tnaîti'e des iucideils qui retardèrent la conclusion , et trouva le moyeu 
d ohienU* en. cette occasion quelques avantages pour lui-même. 

Il étoit assez sévère dans t'administra tion du diocèse, qui reposoit 
toute entière sur lui. 11 apprit un jour que duis une conférence, daii-» 
Uar» secrète, entre des curés-, un d'eux a voit di^ que lej Pape nV'toit 
pas ifllai^lible, si ce n'est lorsqinl parîe ex' cathedra, il le manda et le 
menaça '• s'il ne se rétractoit Qui eut dit'que<cet hommetlcvoit un jour 
«Umner TexempU du schisme ? Sec belles paroles le firent élire pour les 
Etats généraux dans^'assemfalt« baiitagère du clergé de Belfort ; cepen- 
dant totU le monde n'était pas dupe de sa faconde , et un curé , sortant 
d'un entretien avec lui, disoit assez ingénieusement: C'est un ciboire^ 
s^n^Aosties^ Un pii'tce du pay savant appris ^n élection en 1789, jo^ea 
qu^'^9 «voitoiN» iin Ibn^lre j i'cxpt»ience « justlfii) ^on pninost». - • ^ 
:Pour faîcjOi mieux 0Qinpr»n4re tout ce qui est dit ici, il>est bon de' 
•avoir que le dkM^èse de Baie avoit de grandes extensions en Alsace ; a i5' 
pavoi^ses de cette province étoient de sa juridiction. Autrefois même il 
j-en avoit J344 ; mais en 1779 ilj eut un échange canonique pour le spi- 
rituel dupagrs de Porentruy /qui[iaisoit paHie de la souveraineté tem- 
porelle de révéque de Bàle, et qui dépendoit pour le spirituel de Be-* 
santon. L'évéque de Bàle kouhaitoit vivement cet échange , et céda en* 
dédommagement à Besançon 49 paroisses cit Alsace. 
s Le diocèse de Bàle, en Alsace, étoit borné à Test par le Rhin et'k' 
Touest par les Vosgei. On y< comptoit plusieurs tbanitres, abbayes et 
couvenf . Au moment de la révolution tout l*évéché de Baie étoit divisé 
en onze archiprétrés^ dont 3,çpt et demi étaient 4IC la souveraineté du 
Koi de France. L,es archiprétrés étoicpt ceux de Kai^erberg, d Ënsis- " 
heim, deHuniogue, de Fortmortier, d*Aitkirch, de Masevaux, de* 
Fcrrc^lfe et de l'Esgaw. 

Besançon avoit en Alsace 58 paroisses, savoir : 16 dan? le décanat de- 
Granges , i3 dans !e tlécanat d'Ajoie , et lés;29 que lui avoit cédées 1V-' 
Véque (ie&de > "f t qui fcPiboicnt on doyt nuisi^u: h uom d'Ahace B^e-; 
lcK?c. ' ' ; ' . ••-'*. 



A 
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11 est a^er étpnnant que celle cxUiViioB âè Bêle ca France nt fiti 
pas marquée dati^le^ aacieDs Almanieh; du clergé. 

J'ai rhoQDeur d'être, ' . 

J. J» C. »- 



» \\^Xï\ d^'publier W quatrième édifiôii dil 

lecoiid volume de sou ÊuaiswrVmdiffrrénce^i^A Llllustre'aateur « 
ajouté beaucoup de dé yelop|>efficiM, soit pour eelairdr quelques en* 
droits , soit |>our fnii^ dimaroilre des lacunes ; ces d^veloppcnfiens sÀtit 
quelquefois insi'rés dans le teilte, et quelquefois ils fonnent des Aotei 
assez étenflue.'4 Le nouveau Yohime a cinq feuilles d^impresaion» d0 
plu» que TaDcieB: Du rcife, rotlteur rentoieàsa /V/Sri9se^ et indique 
seulement de temps en temps des témoignages qni viennent a Tappot 
de SCS principe*. Il a , dans le chapitre X.III , rectiâé den jl passtf|es ou 
des tbcologiens,étrangers lui ont lait remarqiier quelque inexaotitadew 
L*empresscment de M4 de la Mcnnais à reconnditl« et à réparer I0 ' 
défaut d'expression /et le wm avec leqnel il a tÂché d'écloircir c« qo? 
avoit ejnbarra^sé plusieurs de w» lecteurs 4 adnonent a«es combien il 
est supérieur aux pc'titevcs de lamoui'-proprr. Nous rendrons compte 
plus au long de trctte édition et des adaitîons qu'elle présente. 

On vient de mettre en vente cfaes Je même libraire, deux autrev 
t'crits auxquels Jes^ circonstances ou le ttom de leo» «utenr peuvent 
ajouter un nouvel intérêt. L'un est un Simole récit des é^fèneniênâ ar- 
rivés en Piémont dans les mets de mars et d'avril i9i%i, par un offieter 
piémontais (a).-L'duteur suit la conpnrati^n dans son origine; ses progrè» 
tt ses résultats, rappelle la faute du ministère sarde, et accuse de com*' 
plicité ou d*impre voyance différeus personiiases importan^^ Cet on«- 
vtage ne peut' avoir été composé qne-par un nomme fort au fait de» 
évèutraenf , qui les a laivîs sur les iieux , qui eofinoit toiftlet masques 
et- qui de plus t^st doué du talent de bien observer. Cè%t là qn^iliîatf- 
dra puiser dos notions justes sur \e9 demiera troubles dtf Piémont. ' 

Le second écrit çtil mtitulé : Leutes à ma gtmi&iùmme russe, sur* 
Vjnguisition espasçnole , p»r M« \û comte Joseph de Maistre Çà>y II 7' 
a six lettres écrittrs de Moscou, en 18 15, etfà^^ces Phitomaxhe df^ 
Çivarron* L'auteur entreprend de jnstiâer rinqiirition «^agnole, et 
il fignale çn eifet, d^ns les écrivains qui ontiratté de cette matière, 
den erreurs, des coptradfctians, des inronséquenees et det reproclic» 
qui annoncent plus de^ passion et de kajuftqu&^ramoiiv p^nr la juslictf 
eila vt'ri»é. Nou<ï refiendréois sinf cet écsik,- on Top retrouve la ma^ 
nière èriginaJe , Tésfirit et les saillies de.rillustfe auteur. 

m t ■ ■ r I ■ I I II II r II ■ I ié V ..i t mn f ■ ' i i ■ • T ■ ■ i , I 1 ■ i lij 

Xr) lfi-S«. ; prix,, 6 ff. 5o cent, cl 8 fr. franc de. port. A Paris, ehe* 
Ifeqiiignon fils atné; et chez Ad. Le Clere, qu bureau de ee j|o«inwi|. 

(a) InSP. I prix , â fr.- et 3 fr.. 76 cent, franc de port. A Paris, cher 
les même*. * 

(3) ln-80. ', prix , 3 fr. et 3 frv 5o cent, franc.de port^ A.Paris, ebei^ 
les mêmes. 
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Notice sftr'rabhé G rmt, 

. Parim les prefrrs fraiTçms que b révolîilion âvmt forces de 
sVupaltior', et t|tu srint moris clans une l^rre étrangère, 
Tftblyë Grou , aiiicui* <Ie pUtsî*?iirs cents tîe pi'êlé , a droit à 
tme mention spëc*ftle; ttotjs avions annonce uîie nolice sur 

»lni, niHts tenons aiijour(ï'hiiï notre protnesse. Les renseigne- 

' nietis que noivs nous soinmcs procurés ^ur cet lir^trime eslima- 

, - Kie notift m(* tient c*n état de lupplècr an 9t[ence de plusieurs 

dîctionnaîres hijïtoriques , rt d'ajouter beaucoup k Tarlicle 

-succinct qu'on lui a consacre d«ni l'^xawe^i criiiqtie de M, B. 

• Jean Gfôu , né au diocèse de BouFogne, le 24 novem- 
bre 1731, entra fort Jeune au col (ëçeaes Jésuites, et fut 
admis dans leur noviciat à ^*^^gc de ^5 ans. I) montra dès 

*»a jevnessè du goût pôtrr Tes lectures et les pratiques de 
piété, et il foi>oit profession d'une dévotion particulière 
pouiT'Ia sainte "Vierge. Il prononça ses premiers vœux à 17 
ans , et fut ensuite employé dans renseignement , suivant 

> ]*u^ge de là sdcîété. La son goét pour la littérature se dé-^ 

• vcloppa; il afi^ctionnoiC suirierut Platon et Cicéron ^ dans 

• lesmeU il tr^uvoft , avec «me grande richesse df style , de 
htAes pensées, et une morale plurpure que dans le commnn* 
^<d«i ancietis auteurs. Le premier frtiit de son travail Sur le phi- 

lose^he t^rec fut ïa République de 'Platon . fradnfte en fran* 

îçoîs, 1762, 2 Vol. in-12. Cette traduction fut suivie de celle 

èe» Lois . dti même anlear, et , plus tard, de celle des Via- 

■ logties; elfes virent îe Jour à Amsterdam, en 1769 et en 1 770. 

- Il nous parolt dooteù» noanmoirrs que Te Père Gr<iw soit allé en 

H(^fande , eomme il est dk dans r£'jr/7we/i: crUique, Il habita 

plusieurs années Pont-^-Monsson , efcVsl là qu'il fit ses der- 

« nicrs vœux , à ime époqne 011 les Jésuites éfoient de'jà suppri^ 

mes en France. La mort de Stanislas les ayant fait renvoyer 

aiusst de Lorraine, lé Père Grou vint à Parts, sous le nom 

'd«: Ije Cintre; \\ y menoit une viç fort retirée, partageant 

'Sèf^ temps ettlre l'éttidé et les exercices de piété. 

Danis les eomraencemens , M. de Beaumont l'eiï^ploya » 
éferire sur des ncuitières relatives a ïa religion y il* lai ut q^ue!-' 
Toffie XXXI . VAmi de la Ifclig, ef du lior^ Ea^ 
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4f\i^ temps une pension , <j\>i cessa ensuite. L^abbé Gro0 se 
trouva daD« un grand embarras. Il vivott avec une grande 
simplicité y et détneuroit rue Je Sèvres, près les Fillesde 
Saint'Thomas de Villeneuve, chez lesquelles il allôitdirela 
messe. Un de 8^ anciens confrères « oui dirigeoit le couvent 
de la Vistfalion de la rue du Bac , Ronert Guerin du Rocber, 
loi procura la connoissaoce d'une religieuse de cette maison 
dont la vie étoit fort extraordinaire^ et qui passoit pour éti-e 
favorisée de grâces spéciales. Celte fille,. t)ui étoit fort pieuse 
et fort intérieure , engagea l'abbé Orou dans les voies de la 
perfection. Il fit une retraite de huit jours,. et se donna plei- 
nement à Dieu ; c'est de là qu'il d^toit Tépoqué de sa conver- 
aion , comme il Tapi^eloit. L'exercice de rora/^on, l'habitude 
de la présence de t)ieu, un abandon total à la grâce, un en* 
lier renoncement à sa volonté propre, telles' éloient ses ver* 
tus dominantes. Il a voit une confiance eitrênie d^ns la Më^e 
Pélagie , c'est le nom de la religieuse ci-dessus: il déféroit à 
$es conseils pour la direction de sa conscience. 11 demandoît 
la même soumission. et la même simplicité des persenn^s qu'il 
dirigeoit, et il leur faisoît faire par là des progrès dans la 
piété. 

L'abbé Grou donnoit an travjiil tout le temps que loi 
laissoient ses exercices spirituels et les sofins du ministère. 
Le résultat de cette vie laborieuse . fut la c^rniposiliôn de 
plustetirs TTvrés sur des nrifrëres de piété. SMi^etniet on* 
* vrage en eé genre fut la ikforak tirée dffs Confessions de 
saint Augustin, Paris ^ 1786, 2 volumes in-12; le flremîer 
de 4i<> P^g^'9 ^^ 'p second dé 460» avec une approbation 
de l'abbe Guyot , du 20 décembre 1785. L'auteur se propo- 
ioit d'opposer la morale chrétienne aux système» des incré- 
dules, et d'en puiser les principes dans les écril$ de saint Aur 
ffuslin , et il commençoit , à\tri\ , par ses Confiassions , conmnfe 
le plus connu de ses ouvrages. Il prend un certain nombre de 
maximes du saint docteur , et il les développe avec beaucoup 
d'abondance et d'onction. A cet ouvrage succédèrent les Ca- 
ractères de la vraie Dévotion, Pans , 1788, in- 18, avec use 
approbation très-flatte^se du docteur Lourd^t , du 8 janvier de 
cette année ; Tauleur j définît la dévotion, et en assigne le» 
motifs, l'objet et les moyens. Ce volume fut suivi de près de» 
Maximes spirituelles at^c des explications, Paris, 1789^1 
în«i2 de 3c)4 pages. Le docteur Lourdet approuva cet écrit ^ 
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le ii^-ftytier 1588, Il y a en tout viti^gt->>^uatre tii«*îines, 
dont chacune e6t renfermée dans on quatrain en yers, et dé- 
veloppée ensuite di^ns une explication en prose. 

L an^nr ayant & parler" de matières délicates., a cru néces- 
saire de prévenir ses lecteurs ; voici comment il termine son 
Avaru^Propos : « Au teste j. je proteste de la droilured^ mes' 
intentions. Je n^ai dessein de proposer que ce que Jésus- 
Christ « enseigné et pratiqué. £n ])aHant, quoique sobre- 
ment, de la voie passive et de^ certains «tats peu ordinaires, 
H peut arriver que je ne.œ''eipHque pas avec A^f-et de Justesse 
et de précision. Qui oseroit présumer d'eiipliquer des ma-* 
tières sideUcates d'une manière qui mette à TaKri de toute 
censure ? Mais f espère qu^on sera convaincu que j'abhorre 
toute espèce de quiétisme, et tout ce qui peut j conduire i»w 
Celte: déctaration n^empécha pas qu*il ne s*élevât quelaues 
plaintes, et nous les verrons se renouveler J)l us lard , à 1 oc- 
casion d'un -autre" ouvrage de la même nature. 

Le Supplément à la Bibliothèque des EeHvûinÉ jésuites ^ 

publié à Rome en 1816, ci te encore do Grou \^ Science du 

crucifix j Pari$\ chez Onfrèj; et la Science pratique du cru* 

ciûx dans l'usage des sacremcns de pénitence et d^euçha-» 

rtstie^ pour servir de suite au précédent. Il avoit rédigé, 

étant encore en France, de |^eilts traités de piété : une dam0 

^^ pieuse > qu'il dirig^^oit, avoil? obtenu de lui de faire copier 

, PjE^^relle^ii^sieursde.cestrjEi^f^^ qu-i forment ^petits volumes 

m-i2. t^es vplumes existent -endore entre les mains de cette 

dame, qui a bien voulu noos permettre de les parcourir. Ce 

^ont des chapitres détachés , dont quelques-uns paroisseqt être 

entrés da^s lès ouvrages que l'abbé Grou fit imprimer p|ir la 

sùit^é. Il entreprit aussi un grand travail, qui lui a qoût^ 

qàatorze ans de recherches çtde peines : M. B. supposé que 

Fabbé Bergier s'empara de ces matériaux, les revit ^ les aUg^ 

mènla, et publia l'ouvrage sous son nom, seul^ avec ce titre -i 

Traiié dogmatique de la i^aie religion. Mais cette aneç>;»« 

dote , qui inculpe un honame estimable et un apologiste dar 

christianisme , pâroîl au moins très-hasardée. .Nous appre^ 

nous, par une voie très-sûre, que l^al^bé Grou avoit laissé 

ies matériaux de son <»nvrage lorsqu'il qiiitta ce paysf il le<» 

avoit confiés à une dame que Ton vint arrêter pehrUnt la 

terreur , et dont les'douiestiqïiîès livrèrent le manuscrit an* 

Aamme^ , de peur de coniptotneltre leur maître^e*. * i 
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LVifcûtencc ie Vahhé Grou seniL^loit .heiir«uf<» el fMfsiUe v 
il éloii éstîuié, îl jouissoît d'une pension du Roi, il fMsoîtdii 
Ibieo par ses conseils et par s^e^ écrits. Mais la tévolatton ar*- 
nVa. Il avoit d'abord formé le projet dé demeure^ caché à 
Paris, et d'y exercer Je liiinistëre en secret. La même reli-» 
gieuse dont nous avons parlé , qui alors éloit sortie de son 
couvent , et qui vivoit dans une retraite profonde, lui écrivit 
pouif l'engager k passer en An|(leterre. il suivit céi avis, èi 
^ut invité, par un de ses anciens confrères, chapelain d'un 
riche catholique anglois , M. Thomas Weld , à veiîtr 1è 
Joindre. M. Weld avoit bâti, pour som chapelain , une mai- 
son près son château de Lulllrorih {ot noil Lutwortb , cominè 
di^ M> U.) L'abbé Grou passa une année! datis cefle maison^ 
et. vint ensMÎte loger au château même , sur lea instances dç 
K Weld. Toute la famille Weld étoildans la pfélé : elle 
pHt l'abbé Grou pour directeur. Sa douceur, sa sagesse , s» 
connoissance des voies inlérienres , furent très«'uliles aux per** 
sonnes qui lai avoient donné leur conRatice. C'est alo'i's qu'il 
i^rît que son grand ouvrage , Je fruit de qualorse ahs de 
travail , avoit été brûlé à Paris. Il soutint celte perte avec 
beaucoup de calme , et dit simplement : Si Dieu avoh' voulu 
iirtr sa gloire do cet ouvrage , il Vauroii conserve. W ob$er«» 
-y/Mi , autant qu'ail le pouvoit,']a règle des Jésuites., se levoit 
tous les jours à quatre heures do matin , sans lumière et sans^ 
iéu f fmott une heure d'oraison ,;récîtoil son Bréviaire, ^^% 

* préparait pour la messe , qu'il n'a jamais manqué de dire jus* 
qu'à. ^'^ dernière maladie. Il pratiquoit la pauvreté , n*ayiint 
rieft à lui, et demandant avec «ihftplicité des livrés ou des^ 
véteinens, quand il en avoit besoin. Il éluir presque toujoair» 
4ans son cabinet ^ occupé à écrire, s'abandonna ni aiux îSéti» 
^i lui venoient, et #Vrt#lant quand elles ne lui fournissotent 
rie;i» Dans ces ioltryifiïe$, il s'amusoit de travaux littéraires : 
i) avoit entrepris de riemplir les lacunes dés ouvrages incooH 
plets de Cicéron. Ce qu'on remarquoit le plus en Icâ éloit 
«jie foi vive, une ^me toujours tranquille, beaucoup d'hu-» 
mlJité f de candeur et de zèle. 

En 1796, il fit imprimer, à Londres, des Mèditaiions\ en 
^H^mfi <^ retraite , sur Vamour de Dieu , avec un petit écrit 

ifttr là B^n de soi^mên^ à Dieu, petit in-12 de 38o pages. 
Cd foyrage est' divisé pour servir à une retraite de hnît 
joiiffkf ft il y a trois méditations par jour. Il paroit ,. par VÂt* 



Digitized by LjOOQ IC 



vertissemeni ^ qiie cette retraite d«voit lire soiirie 4*tine di^ 
xièfne, que noi» ne croyons point avoir été publiée. Le« 
Méditations pour (a ntmiie forment 2Jo pa^es; et l'écrit. 
Du Don de soi même à Dieu, remplit le reste du volnmf^ 
Cet ouvrage ne fut pos universellement approuvé ; quelques 
lhéolop[iens crurent, y voir des idées favorables au quiétisme, 
et M. Le Mintièr, évéque de Tréguier^ chargea un ecclesiin- 
tique fort respectable d'en écrire a l'autçùr. D'an antre côté , 
nous savons qu'un évéque françois qui .vil encore approuve 
ce Hvre, et en juge la doctrine saine et hors d^atteinle. Ce vo- 
lume^est siisez rare en France , siyont été imptiiiié en An^le* 
terre, dans un temps oii il n'y avoit point dé cômmnniça- 
tioR entre les deuij pays. On publia encore « en Angleterre , 
un autre ouvrage de l'abbé Grou t c'est uifo traduction an- 
gloise d'un de ses traités uijinuscrits, qnt n'a point v« le jour 
eii françois j i^ est intitulé : Schooi ôfÇnrisi [Ecole du Christ),; 
Dublin, in-ia. Le traducteur étoil un confrère de Grou. 
qui se nomnioit Clinton ou IMàkensie. Le méiiae a tradtfh en 
anglois la Morale de saint Augustin et les Caractères de là 
dt%^piion. 

Deux ans ayant sa m^t, l'abbé Grou fut attaqué d'uft 
astbine très- pénible \ mais qui n'interrompit pas ses pieux 
exei%'ices, jusqu'à ce qu'une nuit Ta poplenie s'y joignit. '"Son" 
dbiiiestique le trouva « 1^ ,ipÂtîn , san« ponnousanpé. On le 
fit revenir ^^ Tui , inais peu à^rës rbydropisie se déclara \ ses 
ja^»bes dèyii)rent monstrueuses. Il ne pou volt rester au lii^ 
eC i) a passé les àix derniers mois de sa .vie dans un fauteuiJ. 



Il étoit sans cesse occupé de la iport^ et s'y préjpiarôit par ta 
patience, ne parlant que de Dieu , et montrant une sérénité' 
lôattérable. Il ne s^afiligeoit que pour les autres de J'ocleur 
que rendoient ses jambes , qui s'étoient ouvertes, et il con- ; 
tinua jusqu'à' la fin d'entendre les conAessions de la pieuse &- ' 
niille chez laquelle il de meiiroit. On lui portait la commu- 
nion deut fois par semaine. Sentant sa fin approcher, il de- 
manda et reçut les sacremens avec une pleine connoissancè. 
Peu avant de rendre le dt^rnier soupir, tenant son crucifix \ 
entre ses mains, il s'écrioit : O mon Dieu , qii'il est doux de 
mourir entre vos bras ! Sa mort4irriva Je 1 3 décembre 1 8o3 . 
à cinq heures du soir. II avpjl soitante^douze ans révolus. 
Dans pes dernièies années, di( une no^cè rtiânuicVile qii»' 
nous 9f été communiquée^ Dieu fui «voit Votire toute» le* 
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coAsôlation»fèii63>Kes}'il n'agîssoit qae par la pure foi; iiiai$ 
ses discours n'en, avèient pas moins d'oiiction. Il pratiquoit 
toat ce qu'il enseignait , et sa vie fornaoît le meiUeMr çomr* 
plément de ses conseils. 

Ses manuscrits , qui étoient én^ asse« ^rand nombre , ont. 
été remis à ses anciens confrères , et . plùisieurs sont, ji ce 
îqu'on croit , susceptibles d'être publiési Déjà on a fait pa* 
rokre V Intérieur 4e Jésus ei de ilfarie , Pari» , chez Beaucé , 
i8t5, % voL iii-i2, le premier de 490 paf^es, et le second do 
384. La première jmxiie^ V Inférieur de Jésus, forme tout lei 

?remier volume et 147 pages du second; la seconde partie, 
Intérieur de Marie , f^ii le reste. On n'y a joint aucune 
.notice ^ur l'auteur. Quelques endroits dç cet ouvrage se 
retrouvent dans les manuscrits que possède la dame pieuse 
dontndus' avons parlé plus haut; et nous pensons que^ soit 
. dans ces manuscrits , soit dans, ceux remis aux contrères ds 
l'abbcGrou, 011 pourroit trouver la matière de pauveaox 
livres , non moins i-emplis de. piété que les' précédons. 



NOUVELLES ECCLisiASTlQUES. 

Taris. La visite pastorale a fon&mencé^. dimaache,, dans les 
treit églises «me nous avions indiquées. M* )*archevéque s!est 
rendu , dans TaprëS'i'midî , à Sâint^ËttsUi^e,.#|ri Siitpp^rlf^ 
vêpres. Le prélat est ensuite monté en efaatre , et a fait une 
énortation au pen^^e* Une grande foule remplissoit le vais** 

f>au: M. rd>bé Raucan a parlé aprësM«Tarchevéque. Aux; 
etits«Peres^ M. l'abbé Desjardinsa présidé à TottVjEirtare ; 
et à Boiine-^ Nouvelle , M% l!abbé'Jalabert; l'un et Tautre 
ont prononcé nn petit discours , etles missionoaires Jeur o9t 
succédé, et ont exhorté les fidèles à profiter de ces jours de 
salut Les deux églises étoient aussi remplies de monde ; 
ôii a même remarqué beaUcoiip d'bommes aux Petit$«Pères. 
Tout s'est paisé convenablement; il n'y ayoit point de een-* 
larmes , comme dans la précédente visite, et il y a lieu d'ea- 
pérer qa*ûn n*aura pas besoin dé recourir il eux. On sait que 
M. l'archevêque étant allé , un des jours de la semaine der^ 
ni^re , rendre ses devoirs 9 S. Mw^ le monan^ue lui parla avec 
intérêt dé la VHÎ^ ,• et lui exiirima le 4esir et Fespér^^Cii^ 
qu'elle serait couronnée du succfs. 
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^-» Ma d'axe «t M*«. la duchesse* Je Berri on* assisté « landi,' 
hi Vassemblëe de charité t^nue k Saint-Gerinaîn TAuxerrois > . 
pour l'œuvre des Filles de la Providence. L^église étoil rem- 
plie de beaucoup de personnes de distinction , et le sermon a ^ 
été suivi de Ja quête. Les orphelines ajoutoient , par leur pré- 
sence, à rintérêtde la réunion. 

—M. l'abbé Fravïsinous , premier aumônier do Roi , com- 
mencera , dimanche prodham , ses conférences sur la reli* . 
gton. Elles auront lieu à Saint-*Sulpice» à deux heures pré^ 
cfses , et continueront les dimanches suivans. On dit que Tau- , 
tétir doit donner quelques conférences nouvelles , une entre 
aàtres sur lés mauvais livres. 

' -^ Deux de nos évéques sont grièvement malades. L'un , 
qui se trouve a Paris , a reçu ces jours-ci les derniers sacre* . 
niéns ; Tau ti« ^ qui e^t dans son diocèse , étoit , d'après les . 
dernières nouvelle» ^ dahs un état inquiétant. Les denx pré* 
làtsli'étoient évéques que depuis- 1810. 

' <^^ Plusieurs quartiers de ra capitale sont assez mal pour* 
vus en églises, sôit qu'elles aien^t été abattue^ pendant le règne 
de l'impiété', soit que ces quartiers ne se soient peuplés que 
réceminent. C'est dans ce dérhier cas que se trouvent les f^Ur 
bônrgs Montmartre et Poissonnière. Chacun d^cux n'a Qu'une ^ 
église où plutôt une chapelle étroite, devenue encore plus in-', 
suffisante par lés progrès d'une population qui •'accroît tous^les 
l'ddrft. De nouvelles maîsonïft élevant, de nou^ellef nies jie 
r^^séi9f ialft cette* parrie dé' la cftpilale, ejt. les religieux 
hâbîtans de ce quartier gémissent de n'avoir pour éelise qu'iui 
lo^àl étroit et peu convenabh?.-L')admini8lra(ion etott depuis 
long-temps Sollicitée de pourvoir sous ce rapport aux besoin», 
de ce» deul faubourgs, et il pârolt qu'un plan est arrêté pour 
ybà^ii^des églises plus en proportion avec la dignité de la 
religion , et avec le nombre des paroissiens. On commencera 
par le faubourg Montmartre , oh il n'existe qu'une chapelle 
sous le nom èe Notre-Dame ds Loretie. On va élever, dans 
la même rue, et presque vis-âh-vis, une nouvelle église. Le^ 
terrain est dé)à préparé , ei les constructions doivent com* 
mencer pi'ochainement: On croit que la première pierre sera 
po^ée, au moi^ d^vriK prochain , nàr M. le préfet du dépar- 
tement , qui a montré t>eauco,np ae bonne volonté pour dé*' 
terminer cette dépense. Il paroît que Tégjlise sera à peu près 
yanê le même genre quet^He de S^t-PhiTippe âo Roule. Ô» 
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«slitne qoVrU {>oi}ffTa ^li:e tçriuinée en 4eojE.«ns,^jg;uf !Î« dé- > 
f^s« pourra.te môciVer à 600,000 fr. Ce Vera mq grand bienfait 
)>bu1^ UD «quartier qui eotopte près cfe deux. cent. mille amet 
de population. On dit que ^ (Tettc coiistruc.tiou teriniaée, on 
s^&rcuper^i d'un quartier voisin , c'esl-à-diVe , du faubourg Poin- . 
ffc>nnîè^e,'qui•l»'eit pas mieux partagé que le faubourg MonU- 
inartre, et-quî n'a ausdi qu'une église oasse, étroite ^ el qui 
në.répoodt ni à la majesté du service divin ^. ni à Tétendot 
dé la populalion. 

— L^uiiiilê 1)ien constatée dés missions a.engajg;é plusieurs 
<^urés du diocèse de Nanci ii se réunir pour se Kyrer k cette 
tetfvréf Tannée dernière et cette annéç ils ont commencé, ea 
6e geni^ des travaux dont le succès ser^ pour eux un puis- 
sant encouragements Ils viennent en ce moment de .terminer > 
une mission à Flavigny, près Nanci. Çelt^e pi^roiss?,t foi est 
fort peuplée , et Rictiardinesni! , qui en.es^ une anpe^e, ont 
été evangélisées pendant cinq semaines. Les oûssionn^ires y 
arrivèrent le i3 fanvier; les premiers jours ^lesi exercices 
étoient peu suivis, 4 cause des. préventions qu^ Ton. avoit 
cherché à répandre parmi le peuple. Mais bientôt le ^èle et/ 
la charité des missionnaires triomphèrent de ces «bst,fu:les. 
Les cœurs s'amollirent à leur voix; on accouroit de quatre ' 
on cinq lieues pour les entendre; des marques. sensibles- de .. 
religion et de repentir remplaçoient les mauvaises habitudes. . 
I>es pécheurs ne pouvoieot retAiii: leurs laroief, soit daQS:.]e. r 
UjpMUialde.l^ pénitence i soit l^fcàtj^jvèié^i^p^ 
Msionna) y. ils ettendoient lé oaôment de s'y présenter. X)et.' 
; hhmmes qui avoient juré de fi^rnUer l'oreille aux instructiona ' 
chrétiennes étoient les plus ctnpressés à s'y rendre, et ^oUici- ' 
tqient Le» autres âi les imiter. Il n'y avoit pas moyen de dou- . 
ter de ces conversions quand on voyoït des sacrifices éclat- ^ 
tans, et des démarche^ qui coûtent beaucoup àl^mour** é 

Srppre ou à Ta cupidité , des restitutions y. des réparalions , 
es réconcilia tions, 2« paix dan» les familles, etc« Les diver* ; 
tîssemens publics étoient abaiidonnés » et ibhacun s'honoroit 
d'itre et de paroitre chrétien. On ne pouvoit en quelque aorte • 
d^ider le» ^dèlès à sof^tir de Téglise. après qu'ils. y. avoient- 
«iststé a des exercices ^ndant des heures ept^èrea. La çérérr - 
moqie dite du pardon des injures a fait éçlaj^r les sentiinoM 
1^ plus dirétiens et \e% irésolutions les plus généreuses. Qn 
|ie»t dire qni» l^o* les hàbitans onit pron^ de la siissiaa. La . 
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nommimion gëfiénle ^\sl trouvée fi.nombrea8«'q«^ra'Y«^ti 
la p«r|flger,en pUisîeurç jours, q<iioot ëté d)es joGrrs 4'édifr- 
CAtîoiT par le recneillenieiit et la pieuse joie clés coùAfitiiitons. 
Lors- de Ja plantation de 1;^ croix, 1emair««t le conseil mu- 
nicipal ont rédaiiié Tlionneur de la porter seuls ; i'afflaeiiee 
ëtoit considérable , et beaucoup d'étrangers ëtoietit vennis se 
îoindreà U population dé Flayigay« JUe» mtsstonnift^ sbttt 
partis, le 17 février, comblés des voeux des habitani , et se 
félicitant des dispositions oii ils les laissoient. M. l^élrequô de 
Natici, <]tii a pris beaucoup d'intérêt ;à leurs li'avaux , étôit 
v:eQU lui-même Its animer par sa présence ; et u«e exfaorUh- 
lion paternelle que le prélat adressa daas cette circotistàlice 
produisit tout IWet qu'oni devoit en attendre. M^. la prin- 
cesse de Hohenlohe a voulu contribuer an bien de la iiiission 
en actieiéni des livres de piété que les missionnaires ont^îs- 
tribdes parmi le peuplé. On a l'espoir que le bien qu'a fait 
qstte miâsion sera durable ; le Calvaire continue à être Visité' 
parde pieux fidèles, qui s'y rendent même la nuit piour pri^r. 
. -^M. l'évéque de Met» vieitt.de publier, «à l'decasion itt' 
Carême, une Lettre pastorale , oii il traite ua sujet impor«.^ 
tant, /a morale de l'Evangile. C'est l'Ë^angtle qui a fait' 
conhoilreau monde tine morale dont celle de l'ancienne loi' 
n'étoit que comme ttue ébauche, et dom les désorâres"ihî| 
nations païennes font mieux sa|i tir encore la pui^eté. On ne' 
médite point assez, dit M. Vii^pm^ àpMmsimt^]e4é^Êii*^ 
coftftffrtion-ôU'^éloient parvenus les hommes afanl J« C. Elès" 
maximes qui nous paroîsseut aujourd'hui toufés naturelles ' 
étôient alors ignorées, et nous #omiii^ tentés d'attribuer è^' 
nos lumières ce qui n'est qiie le résttltat dé la prédiéackm^^ x 
évangélique. Telle éloit |adi|i , .même ^hefc les peuples les V 
plus civiliats, la situation déplorable des eselaves / que nous*" ' 
voyons Soci^ale loué par un de ses disciples; non pas de sa . 
dôttceur et de ^on humanité envers son esclave^ mais de ce 
ciu'il le feisoit.déchirer à coups^de fouet sous ses yeux , quand \; 
il le trouvoât en faute , sans en être plus ému. Qui n« sait 
avec quelle barbarie les Lacédémoniens>traitoieift les Ilotes,' 
et qui- ti'a ouï parler dés excès yM lesquels les idolâtres' 
croyoient honorer leurs fauÀses divinités? Lés historiens gfeîi^' 
et romains sont pleins k cet égard des révéla tions les plus 
afflift éi B iite s^ et tous les Dif^umens du. temps attestent lé prô^' 
ifif^ corruption du gebré biimaih à Tépoque oti J. C/ parut. 
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Alors un fKHiveàu joor brilla suri-univers étonné: les devoirs 
de rfaoïBine furent tracés avec précision , des dogmes conso*' 
lans vioreiil appuyer une morale céleste , et un modèle di« 
vin vint fortifier de ses exemples les levons de la plus haute 
sagesse. M. l'^véque de Metz fait sentir cet heureux ehbngc-' 
ment ; il développe cette prière simple et sublime que le Sau- 
veur nous a instruits, à. adresser à n^tre Père commun ; il 
montre que le 'sermon^ sur la montagne renferme les idées 
les plus saines et les plus pures sur ce <}uî peut rendie 
l'hoinme heureux ici-bas; il prouve la liaison intime du 
dogme avec la morale, et Timmense supériorité de la doc-'^ 
irine « qui nous présente Le npodèle de toutes les vertus dans 
cejui-là même qui nous. ordonne de les pratiquer. Nous ne^ 
pouvons qu'indiaucr ces considérations générales, que le prc« 
lat fof.tifîe par. des réflexions accessoires non moins solides. 
Cette X^//re pasiorale, qui est datée d» 23 janvier dernier» 
et qui ibrUie 4^ puges in^6^,^ peut être {ointe hVInsinicliûn' 
pastpraU sur Vesprit. du sacerdoce chrétien , publiée l'année' 
djernière par le même prélat . Ces deux écrits sont dignes Pan 
4e r^uitre; la Lettre est même d'un intérêt plus général, et 
convient mieux aii commun dés fidèles, tandis que riostruc- 
tion étoit faite prinapalement peur les ecclésiastiques. 

^«T-Les îpiipiavx ;ont> parlé d^inecircnlairo du consistoii'e 
de Berne aii^ pasteurs. prole^tans de ce €«Dton. Cette ^îtcu-' 
IVKA^qp^Si^j^^fi^ noveml)ce dernier, a^été j^ubKée tfanr 
quelques ga^tt^s prpYesUntes^^^ÀIIèmagne, '^quoique lés js^é^"* 
testans euicHoéines en aient été peu satisfaits. On dk qve le 
crandxçonieil ^de Berne Ta fortement- désapprouvée , et le' 
].Qurnai françois de Francfort croit qu'on en est un peu hon«' 
teux dans le pieirti. £n effet, Ja circulaire est aussi peu me* 
surée pour le ton que pour le fond des pensées. On y qua* 
Me la démarche de M. de Haller d'«/H>^/a^i>. Je voudrois 
bien savoir alors quel nom on lui donneroit s'il a vot t'épris le 
turban. Le consistoire se plaint de séduoiions , ée menées, 
des suppôts de la cour de^Rome-^ du papisme; et il recom-- 
mande aox pasteurs ime surveillance rigoureuse, qui ne pa* 
rpit «pas bien -se concilier avec la liberté naturelle dont on 
doit jouir di^ns le protestantisme: Aussi nn journal catholique 
a, cru qu'on ne pouyoit faire une meilleuje critique de la cir- 
culaire que de J 'insérer y en y. joignant eenlement <|iietques 
nqtes puGir en jEaire sentjr mieux fesprit. Le cen^istoite , par * 
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exemple y sigoaloit lé proséf^iistne , dés. c^ihoiiqvi!^ ; on lui 
répond que personne n^a poussé plus loin l'esprit du prosélj" 
tisme que J. C;, qui parcpuroil la Judée )>oar annoncer sa 
doctrine, et que lesap6tres, qui alloient par tout le monde, 
enseignant co^me leur^maîlrc le leur avoit ordonné. Sans 
cet esprit de prosélytisme^ l'univers seroit encore idolâtre; 
et quand les prédicatieurs de l'Evangile arrivèrent en Suisse, 
s'il Y avoit eu alors un consistoire à Beriie , if se seroit peut- 
être rtioqué de ^a séduction et des ineiiées dés envoyés de 
Rome ; il auroit appelé les convertis dés apostats; il auroi^ 
.vanté les lumières de l'idolâtrie, et quaTiflé de téiièbres la doc« 
trine du* christianisme. C'est à peu près ainsi qu'en agit le 
consistoiie protestant de Berne : il repousse lès catholiques , 
tandis qu'il tend la main à toutes les sectes. Il veut qu'on 
oppose la' doctrine de la réforme aux erreurs de TEglisc ro- 
maine ; mais est-ce que la réforme a une doctrine corn* 
mime? est-ce qu'on n a pas des professions de foi différentes 
à Berne et à Wittembèrg , à Londres et à<DoVdrecht , à Stock* 
faolm et à Genève ? On s'est réuni , k la vérité, dans cet der- 
niers temps; mais que sont ces simulacres de troncorde ,' 
quand chacun a des syqiholes contraires? ou plot et ne le- 
roit^ce point qu'il n'y a plus de sj'mboles, et que chacun ar^ 
range sa foi à sa guise? Pourquoi donc refuseroit-*on aui ca« 
thol^|ues ce qu'on accordé aux* sociniens? Po^irquoi tant d*i«* 
dviUênce pp£r ceux qui nf Voilent plus tien croire^ et tant' 
îe sëvérîté pour cent qui croient d^une foi feroike à ce que 
leur '"enseigne une église antique? On fait r^marrquer aulsi 
que la circulaire de Berne . sen^ble autoriser les pasteurs k 
exercer une sorte d'inquisition ; et on leur demande s'ils veu« 
lent, ériger un tribunal redoutable dans le moment oii on lé 
.croyoit renversé' pour jamais? Enfin, comme le consistoire 
renvoie les pasteurs au catéchisme d'Heidelberg , on lui fait 
.observer que ce vieux catéchisme a beaucoup perdu de son 
crédit, que les principes comme le style en étoient tout-à«fàit 
dtg(hes des premiers temps dé la réforme ; mais que , deputi 
les nouvelles réunions surtout , ce catéchisme gothique est 
tout*à»fait hors de saison , et a de quoi faire rougir les be^ux 
esprits des académies et les partisans de la' nouvelle exégèse. 
IVous ne rendons que fort imparfaitement le sens des notet 
qu'un Journal catholique' a jointes k la ctirctilaire, et qui mon- 
trent tout le ridicule et doutée ks îticon3eqQettCea<de cette* 



Digitized by LjOOQ IC 



f 7^ ) 

^îëce sîngttfiëre, nonutnent dîgne d'no antre èîëde , qu'on k 
tiré peut-être èps vieilles archi%'es du consistoire , et qui aussi 
bien a été publié sans date , parce qu'on n'a sans doute osé 
ni laisser l'ancienne, ni en mettre une nouvelle. 



NOUVELLES WLITIQUES. 

Pa.im. s. m. Raccordé une somme de looofr. pour Tërectioad^un 
wonaiiient à la mc^moire du comte de Précy, que la ville de Lyon va 
élever dans son eliceinfe. , - 

• — S, A, R. Ms'. le duc d'Angoul^êmc 4 fait remettre a M. le préfet 
de» Bouches- du-Rhône , 2,000 fr. pour être répartis entre les pécheurs 
qui avoient le pins sonVert de la tempête du 24 décembre» Ms<^, Tar- 
cnevéque d*Aix a reçu de Madams une somme de 3oo fr. pour des p^ 
chenrs de son diocèse. 

— Le Roi a accordé, une peu.«ion de 20,000, fr. à MM. Laine e» Si- 
méon j et dé 12,000 fr. à MM. Pasquier et Portai, en quadîté d'anciens 
ministres. 

— S. M< a daigné accorder à Tadministration dés hospices de Com^ 
piègne un secours pour le rétablisiiement de. la lingerie dé Tbospice 
des pauvre.«* 

— M. de Bélinens^ présiilenl du collège électoral de Tarn. et Ga- 
ronne , a été nommé députe parce collège j fl a réuni 266 voix, sur46sf^ 
etM. le gf^néfal Lamarque, i8ow 

--Son Exe. le ministre de la guerre vient d'accorder diverses grati* 
ficatîom à fâmieurs ofliciirs et simples soldats du régiment dos hussards 
dala M^sph^f k cnx^ de leur ajournent ^ors d^.nn^e;^dic qi4 a., 
éclaté à Êeaufort. * ^ . ' , .^ «w* 

— La cour royale, (chambre d'appels corrertionneLs) , a confîrnïé le 
îngement de policé dorrcctionnc;,l^e , qui condamne le sieur Le^iel , li- 
braire, à un mois de^prison et. à 200 fr. d'amende pour avoir publié^ satis . 
autorisation , une gravure ayant pour titre : le songe de Bertrand» 

*^ Le 20 ^ le deuxième conseil de guerre de la quatrième division 
s'eft réuni à Tours , pour juger les militaires accusé.*? d'avoir pris part au 
complot tramé a Saumur; ils sont au nombre de onze, dont voici le« 
noms: èelon, officier, cônturadce; Sire jèan, Mathieu^ Coud ert, Bour- 
ru, de Fabert, Clament, Dethieux, Lemaître, Daumery et Lebrun» 
fous 8oU5*officierp. Lenr avocat a cherché à 4 taUir Tincompétence du 
conseil , qui a passé outre. Cette première séance a été ensuite entié- 
renk<;nt consacrée kla lecture clés pièces, hors la préîcncc des accusés. 
Quarante-huit témoins doivent éfre entendus. Le 21, on a continué la 
lecture des pièces, et commencé les interrogatoires. Lemailre, Dau- 
ii«ery ^t Lebrun ont présenté Sirejean comme Tun des agens du com> 
plor : r'étoit lui qui les avoit eotrain^'s ; ii j agissoit, disent-ils, de faire 
reroi^nokfre Napoléon II, d'emprisonner le Roi; on leur assuroit que 
>IM. Berton, Lafayette et Laptte ètoient du complot. Sirejean a . 
lout rejeté sur Delon '^ {K>ur tpi , il ne vouloit qu'entrer dan^ une s<h 



Digitized by LjOOQ IC 



(77 )/ 

çli^té .secrète pour empêcher 4e le^^er des con.U'ibutioi». Lésa, let 
autres accusés ont été interrogés , puis on a entendu des témoios ^ el 
il s'est établi des débats entr'eux et les accusés. 
. — A Lyon , à Vesoul „ à Valence , à Gerraont , on a resseiiti nu léger 
tremblement de terre,, le agde ût mois. Le titemblement de terré 

Su'on a légèrement res^nti à Lyon , a été terrible dans lé Haut> 
ugey ; a Belley, plusieurs maisons se sont écroulées; la voûte de 
Téglise a été entr*ouverte ; les cloches ont sonnées d'elles-mêmes. 
L'r{[lise d'un -village voisin de la ville a été renversée. A Grenoble, 
plusieurs personnes ont été renversées dans les étages supérieurs 
de» mailÉons. 

' — 11 paroit que les malveUlans pensoifenl aussi a exciter des troubles 
à Orléans ; Tadjoint du maire a fait afficher un avis , où il engage seè 
administrés à se prémunir contre ces hommes dangereux , pour qui la 
paix est un tourment et le tipuàfe un bpnheur» 

— Qn a arrêté à Cassel.un officier hessois fortement prévenu .d^être 
TAUteur du crime tenté sur la personne du prince héréditaire. 

— S. A. B. le^ duc Albert de Saxe-Teschen, oncle de fempereur 
d'Autriche, est mort a Vienne , âgé de 84 ans. Il a volt épousé l-archb. 
duchesse Marie-Christine , sœur.de la reine Marie-Antoinette. $. A. T* . 
l'archiduc Charles est son légataire universel: on évalue la succession 
à ua revenu de lo mîllion^s en papiér-ùionnoie. Chaque archiduc re- 
çoit, àihsique le prince de Saxe, un. legs de 200,000 florinr. 

— L'éditeur des ouvrages de IçrdByronavoit sollicité de» tribunaux 
anglois leur intervention pour empêcher un antre libra^e die pubUer 

Je Càïn, dernier ouvrage de cet auteur; n^ais lelprd chancelier s!y est 
opposé , en se fondant sur ce que l'ouvrage lui a paru renfermer d<9ft 
principes opposés au christianisme.'. . 

^— Un complot devoit éclater ^ Palè^mè le ja janvier j maiail a éti^r 
rcVéié',par'undescoinplices àM. 1<^ 'ciârdinal Gravhia, ^rehe.vétlUe de ' 
cette ViUe. Ona arrêté plusieurs personnes le 10, et neufd'eQtr'elles 
ont dé}tt été exécutées.* L'ex-député Dragonelti est du dombte des per- 
sonnes arrêtées. Les factieux a voient quitté le nom de carbonan pour 
prendre celui de libres européens. On désarme les envi^onsde Palerraé^ 

— Un cHré du diocèse de Nicastro, dans le royaume de Naples, ayant 
reçu ordre de son évêque de communiquer à son troupeau 1^ nouvelle 
bulle contre les sociétés secrètes , s'avisa de faire en chaire un discours 
où'il avança 'que le Pape par. cette bulle accordoit upe indulgence plé<- 
nière aux carbondri* Les paroî^iens furent très-é tonnés de cetteàsse'r^ ' 
tion-, et les murmures de l'auditoire forcèrent Pami Aes. fiarbonari à 
abréger son discours. Il retourna îi Tautcl, où peu après il fut frappé 
d'une attaque d'apoplexie dont il jO^ mort. 

-^ Le i4V le roi d'Espagne a assisté à. la clôture des cwtès extraor-^ 
dînai res, qu^il à félicitées de leurs opérations,; le roi a. été accueilli paiw. 
tout aux cri» de vive le roi. ha veifle, Rt^o éloit entré à- Madrid en 
assez mauvais étaf>} il avoit' fait une chute de cheval , au milieu du 
triomphe que les libéraux vouloient lui décerner 

-^ On assure que depuis deux ans plus de 300 juifs/ônt été baptiséa 
4laift ie' royaume de Pologne*' '. . 

— Où annonce -que loùt est tranquille 2 CDnst^ntinci>le; cependant 
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fette deiét^qtocs grecs DDH-reUemcnt atljoints au patriar(4ie aroLent 
.arrêtés. • . ' . ' . 



CUAMBRC DES PAIRS. 



L*ordre du jour e<t Ih dw'cusMon du proj.ef de loi relatif à là répres- 
sion des dnirs de la presse : trois orateur* ont éïé enîendus : MM. ie 
duc de LaBochefoticault, co/2/re ;Jc opmtc d<; SoinC-Ruman, pçurj le 
comte de Bastard , sur le projet de loi- 
• IF y aliuit^pai/3 itisctus pour, dix-bilit cohti^ë, et cïnq'iwric projet. 



CHAMBRE DE5 PE>»1;TES* 

Le 22 féyricr , M. de Strafcrrello foh Cin rapport 9ur dïver5e3 péti- 
ttonF. Les yeuTC» cl les enfans des aufcnrs Urnmatiques demandent 
c|u*on leur rende rhéritasre dés ouvrages qui, suivant les lois de 1791 
•et 1793, deviennent fa proprie lé des thc^atres, dix ansî»prôs la mort 
'des auteur;?. Cette pt^tition est soutenue par M. Etienne;' on passe a 
J*ordre du jour. Le sieur Arthaux , officier, à Pari», qui avoil suivi 
. Buonaparte à Vile d'El.fce , se plaint d'arbiV ctt^ rajé des contrôles de 
-^'aranre, et demande une place qui puisse le faire v^ubsistt^r. On p^ssé 
à Tordrçdu jour peur la première partie de la 'pétition , et pour ra se- 
.condc elle est renvoj ée ou ministrç de îa guciir/ Plusieurs proprié- 
taire» d'olivier» dans le ihidl demandent lindcgrèvrmont de contri- 




\ a|i 
• dcfibération. 

r.ll pnnofieé laftciâe de mort-xrJinti^'tont ffidhid'iifài<ant f^ailie du 
• oordon sanitaire, qui auroi^ qu-iltté «ron poste ; M^ Partles^ùs» mppbrfeur, 
'annonce que la comir.i$.<ion pcn^istc dans ses concluaoff^. ]4« Lafont 
de CkavatfEDttc propose un amendement qui est soutenu par MM. Sé- 
.basfiani, Foy, etccmbaftu par MM. Fornin-des^Issârts cl de Vogué, 
La clôture est pronontëç, ramendement rejeté, et Tarticle adopté ; 
le côté gaûehe réclame, et M. B< Constant frappe de ses deux poings sui^ 
sonbnnc« 

MMrf Teyssère et Tarayre proposent cbactin un ar!icle additionnel ; 
Tun et Tautr^çst rejette On procède au .«criitiA sur Tcusemble du 
projet, qui estadoplcpar aiy voix corltre 87^ M. îe raini<;frc de Huté- 
.jricur demande la parole pour ttne^communicatiôn du gouvernement : 
cVst un projet de loi , qui décertie und pension de aboo fr. à MM. les 
-iioctcurs ï>arizcti Bailly , Franiçois et Amionnrd, qui sont allés donner 
, -des secoure aux malades de Barceidnne,' et A la mcire de M; Mazct, 
.qui a péri victime' de. son dévoûment j nne'peuâon de 5oo fr. poui^ \é 
jfîcur! Jcuarry-jX^lève intctne à rhôpita! de Pérpigàan, et pour les 
fco urs Josepbc McrcJle et Anne Merlin, qui ont partagé ICs mc^mes 
. travaux. :La^ discussion préparatoire aora Héâ da&s les bui^aiix. ^ 

Le 23 février, Tortlre dy Jour est la discussion' dû projet de loi relatif 
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à la coustril«.Knf d'uh fi^oht de pK^rfë à^ Rflteftni'îï* hîhàfd, HripoP- 
teuv, monlre ]a nécessité de ce pout^ M* de Gihii^cHn , après quelques 
. réfleii!>ns sur ce qui foit roLjét de la discussion, accusé avec bcauootfp 
' de chaleur M. de Villèle, d'avoir signé une ordonnance, qn*il prétend 
contraire à toutes les lois et k'4a charte, lamielte ordonnance augmen- 
tcit,.pour la ville de Bou/'njles droits d'cèf roi, afiifi de prc^éver une 
somme destint- e à Tachèvcment du pont de piûrfc de cette villèé M. de 
Villèle répond que le coi^seiL mjwiidpal a droit d'augmenter les od- 
trois, et qu'il étoit de son devoir. de ligner «ne pareilh; o^donùance. 
M. de Girardin renionle à la [tribune, et M. ©uvergier de HatÀranne 
qiii lui surcède , cite les'lois de 1816, 18^7 «1818» qui justifient M. de 
viilèle. La clôture de la discussion est pr'oneneée* ML. le président 
donne lecture des.di^^érens articles du projet de Ipi, qui sont succes- 
sivement adopt(*s ii une tfès- grande majori'.é. La ville de Rouen coii- 

- - tribue à la construction du pont pour 900,000 fr., le département de la 
Seine-Ittferieure pour 600^000 fr. L'ensemble du projet est adopté par 
.255 voix contre 7- ' ' . 1 

On passe k la discussion du projet concernant les comptes de i8ao,é 
M. Labhey de Porapières se plaiilt que chaque année lés ministres 
•passent leurs crédits , et- il demande que les 5o,ooo franc» destinés 
a Tameubleument dé rhôtel dès affaires élrangércs, restant a payer, 
-ne soiept point allout^s; que le supplément de ui\ million 800,000 ff- 
^iemandé pour la construction de la nouvelle salle de l'Opéra, ni? 
soit point ar^ mis dans les dépenses de l'Ëfat,' non plus que le dér 
ficit de Mathéo. M. Duvergïcr de Hauranne, «iprès avoir fcmar^ 
flué que, $aus les évèncmcns dé i8i5, nous paierions lao millions 
de moins, se félicite de l'heureux état de nos' finances, qui s'amé^lio-* 
rcnt-de jour en jour, quoiqu'il ae soit pas encorcf du àotre intérêt de 
, prendre part a«x guerres qui agkent l'Europe* M. de Caumartin vante 

;,:, Je».éLei>tipns^ipoipiilaÂres,>so plm^i'j^Vm^ éhté^ 

tjcnoe» que renseigacmentmutadf' il trouve iaultile cette' gavde, 
cette 'i(cndarmcrie, destauée, seioalui, à cseorter -quelques ag«ns du 
pouvoir, ou CCS caravanes t'eli^ett^s 'qu'un proaéi/tismepe^tartiSfteur 
met en mouvement, { violeas niùrmure» et mterruption ). L imp^ressiott^ 
du 'discours est demandée avec beaucoup de chaleur parlifM. de 
Girardin et B. Constant, mais elle est combattue par M * de €astel- 

bajac, et re jetée k une trè^-^ramlc Iftijorité* J » 

, Le 25 février, la discussion ^t contiftwéc sur leporojet de loi relatif 
au règlement de<i compte> M. de Sain^-G&fy ^e plajnt de la forme dés 
discussions et depdiîçre»sions, cuvent ii^léccntes qu on 9e pe'iteet^ il 
vote pour les amenclemehs de la ^commissions ])9: Bignoo, dans un long 
discours, après ç'étre iélipité d'un^ umclioration assez sensible dans^ 
> nos iluances, parle de la dimi-nulioti. du produit des pi^i^tes , de l'iné-' 
galité des frais de perception dan» -les qoatrihutions indirectes ^ de la 
nullif é du compte rcAdutpar le piinistère- ù^a affairét ét^angéreA, dé 
l'absence d'une légida! ion pour les colonies. M.'de-BouviUe d«nne de 
grands éloges aux lumièies^ .et. à Xcipéricn*© d» rapporteur de la 
commission , puij il se liyrqkde très-rloiigsdiévcJoppemens; les forces 
manquent ù 1 orateur, qiii c^t^^^ppKi pac Jlf ^ d« €àslelbajac dans hx 
lecture dé âofl cidiicr, ... 
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M. de C^rréUe?i)e|i9e ^^i esl imposaible à Mr efauiibre de t'occupt r âr 
la ratification den compte*, à. moin» qu'on ne lui fonrnîne les tm^noiret 
et les pièces justificatives iiécessaires. Il '.égaie beaucoup Tassecoblée et» 
parlant de la responsabilité dos ministres , et du déficit de Matbéo ) il 
inculpe en outre les commissaires du souvernement* nommés en 18 i5, 
pour la créance sur la banque de HAmoourf , M. Dudon prend la parole, 
|»oar se justifier sur ce dernier cbe^. M. de Berbis prononce un discours 
en faveur du rapport de la comraiwton , et répond aux assertions que 
M. de OaumarttQ a voit avancées dans la dernière séance , tant sur la 
religion , que sur la garde royale et la gendarmerie. Tous les discours- 
prononcés dan*: cette séancc^seront imprimés. 



On a publié le Caialosfue imprimé des Iwres de la ùiùlfothèque de 
Mn le cardiHid de la Luzerne, dont la vente doit se faire le 4 mars 
prochain. Ce Catalogue^ în-S" de 168 pages , est rédigé avec soin» et est 
fort détaillé. La bibliothèque de S. Em, étoît nombreuse, bie^ cJioisiiV 
et telle qu^il convenoit à un prélat instruit et ami de fétude ; il y ,a 
•sur toutes les parties des sciences ecclésiastiques des ouvrages impof- 
tans. Les apologistes de la religion sont surtout^ en grand nomorr.' 
On y trouve une belle collection de Pères grecs et latins; on y trouve 
aussi un recueil des procès-verbaux du clergé , tant manuscrits qu'inn 
primés; Texemplaire de M. le cardinal de la Luzerne est fort corof^et, 
et contient même des pièces qui ne se trouvent pas dans la bibliothèque 
du Ror; il est accompagné de plusieurs pièces et écrits accessoires 
^latii^ aux matières dont il est question dans les procès-verbaux» 
Cet exemplaire conviendroit tres-bien a quelque grand établissement^ 
comme à la bibliothèque d'uo évéehé ou à celle d'un séminaire. 



.Cinq nouveaox yoliini««tle la c^ï^tiondes Ôratewà^ eireiiensCt) 
ont paru successivement^ ee sont les tomes XVII, XVIII, XIX, XX et 
XXf. Les deux premiers sont la suite du Grand Carême de Massîllon.. 
Le tome XIX renferme les sermons do même orateur pour les m^rs- 
tères, et te totme XX le Petit Carême. On s est borne ici à ces dis- 
cours qui formciit la collection des sermons proprement dits de 
révéqne de dermont; les panégyriques, les oraisons funèbres et le» 
confluences appartenant a un aut»c genre. 

Le toine XX 1 comnienee une nouvelle série qui est la troisfème de- 
là collection et qui paroit dcvoîr renfermer un choix de discours 
]Kirmi4e8 prédicateurs du second ordre. Les noms oui paroisscht dans 
ce tome sont^cenx du Pore de La Riie, de Pénéion, de Fléchier, 
4e Fabbé du Jany et du Père Bretonnçao. Il y a douze sermons de 
cas divers orateurs, avec des notices sur eux et des analyses de leurs 
discour/!. Les notices sont assez courtes; irons n'y avons trouvé rien 
d'impoftant à remarquer* Les analyses éont rédigées avec la clarté et 
ta simj^ité convenables» 

■ ' ii-i * ■■■ 1 1 I I I I I I 111 ^ ,.1111. 

(1) ltt-8«. Le prix de chaque volume est défi fr. et 7 fr. 5o c. franc 
4e port:. A Paris, chez Blawe jeune^ à^ diez kd. Le Clerc ,. au. bureaui 
^« ce i.oarQal. 
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Catéchisme dogmatiaue et moral ^ par M. Coutarief , 
aacien Jjésuite, et curé d.% Lévj (i). 

Cet ouvrage a été composé pour servir d'expUcatioa 
et de comiHentaîre au Catéchisme publié, dai^s tm 
âernier siècle, par M. d'Apchon, évéquc de DIjoi^^ 
qui occupa ce sîége depuis 1755 }usqu'eu 1776. Ce 
prélat, iiont on cite des traits héroïques d,e charité» 
aimoit les Jésuites, et en attira plusieurs dans son dio* 
cèse. M. Jean Couturier paroîl avoir été 4e ce nombre, 
et devint curé de Léfy, petite paroisse dans le même 
diocèse , et qui fait aujourd'iiui partie du .caiiion 4e 
Saint-Seine. Zélé pour Tinstruction de son troupeau» 
il rédigea Texplication du Catéchisme que nous an- 
nonçons en ce moment , et qui , tant pour Tétendue 
des développeméiis que pour la clarté dix style ^ con- 
Venoit à des eufans, et leur offroit àjes no;tions justfâ 
et des conseils salutaires. Cette expli.catioa ayant été 
communiquée à d'autres pasteurs jleup parut utile» et 
l'auteur, qui n'avoit que le bieu en vue^ en laissa tirer 
des copies. Mais cette manière de r,épan<Jfe l'ou.vl'aaie 
étoît fente et difficile. C'est ce qui a fait sopger À je 
lîvret à rimp1?efision<i 

Avant tout j le manuscrit fut sQumis à TapwoJbii- 
tîott de Mi Dubois j évêque de Dijon, qu'une mort 
tnopîttée vient de frapper à Tentrée de ia carrière 5 le 
jpvélai fit esçai^inet Touvï^ge par M. Vabbé Dlesciiampiiy 
cl?MU}<]^iue de ^sl cathédrale > et ancien professeur en 
théologie i qui eu a rendu un compte ,très4avoraLIe^ 
Stur 30n approbiition. M, l'é^véque donatt le ^V. t^9iTê 

— I ;':.. ' i — -r^ --^- ^-- — . — I .;, ^ n ,1,1,^ 

Laj^ ; «t a Paru, coez Aà. L« Clere ,, au bureau 4e e^ jotirniJ. 
Toifui XXXl l'Jmléf la ReUg. et du Rùf. f 
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de Tannée demîère , un permis d'împrîmer, oii îl re- 
commande la lecture de ce Catéchisme^ tant aux ec- 
clésiastiques qu'aux fidèles. Le suffrage d'un prélat si 
distingué est une puissante recommandation en faveur 
de ce livre 5 dontTutilrté ne se -bornera m/'me pas an 
diocèse de Dijon ; car^ quoique cette explication ait été 
faite pour le Catéchisme qui s'y enseigne^ cepeudant il 
ne seroit pas difficile sans doute de radapter aux au* 
très Gatécnismes, dont le fond est toujours le même, 
' et où il nV a guère de différence que pour la distri* 
«bution et la rédaction des matières. 

L'éditeur a un peu abrégé le travail de l'abbé. Cou- 
•turîer. Celui-ci avoit ajouté^ après chaque chapitre , 
' une espèce de récapitulation de ce même chapitre, par 
demandes et par réponses; il avoit placé également, 
•après chaque leçon, des prières pleines de sentimens 
"affectueux. Mais ces accessoires auroient porté l'ou- 
vrage à 4 volumes , et il a paru qu'il valoit mieux se 
'borner à l'essentiel, afin de ne pas rendre trop coû- 
*téux un livre qui peut être d'une utilité journalière. 
On s'est donc restreint à 3 volumes, dont le I"'. traite 
-de Dieu, et donne l'explication du Symbole et des 
'-miatre premiers Cftnxriahdeniens 5 le II*; explique les 
derniers commandemens de Dieu, ceux de l'Eglise, 
• ecqui concerne les vertus principales, les péchés ca-* 
pitaux, la prière 5 lie III*. volume est consacré aux sa- 
-^cremens. ; 



. Nouvecaix Justes dans les conditions ordinaires de, la 
• société , ou Fies de six personnes pieuses ,• par l'abbé 
, , Garron (i). 

Ce volume fait suite à celui que M. l'abbé Carron 
-publia, en 18 1&, sous le titre de Fies des Justes dans 

(1) In-.iQ ; prix, 2 fr. 5o c. et 3 fr. 5o c. franc de port. A Lyon, chez 
Rqsandj et à Paris, ches Ad. Le Glere, au Lureau de ce^joumaL 
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ks conditions ordinaires de la société ^ il contient siit 
Bouvelleâ yifiSj savoir : celles, de Victoire Gonen de 
Saint-Luc, née à Rennes, le 27 janvier 176 1, et mise 
à mort à Paris, le 19 juillet \^c^f\^Ks^oso\%Ax\X.Q9^VL\x^^ 
victimes; de Jean*Baptiste-Ignace-Iaidore, comte de 
Forbin des Issards> né à Avignon^ en lySo, mort 
dans la même ville, le 8 février i8i4 5 de Françofse- 
Marie-ThérèseDargent, née, le 5 déciembre 1778,' à 
Chaussy en Beauce, morte le aq avril i8i3; de Marie* 
Amélie Sauvage , née à Saint-JVIalo , en 1 779 , morte 
le lij août 1817; de Céleste -Marie- Claire * Mettrie- 
Offray, née près Saint'^Malo , le 3o juin 1766, morte 
le 1.5 mai 18175 et enfin d*Adélaïde*Marie de Gicé, 
-née à Rennes , le 5 novembre i74g> ^t morte à Paris, 
le 26 avril 1818* 

Ces différentes Vies offrent de touchahs exemples 
des vertus chrétiennes, et surtout de piété et de cba- 
rîté. On verra dans celle du comte de Forbin un re- 
tour éclatant à la religion, une fol ferme, et un cou- 
,rage inébranlable dana les traverses. Les einq autres 
,Vies sont des mbdèles^ pour les personnes qui se trou* 
Yentdaii3 une situation semblaUe. Celle de M^^^^de 
Ci ce est particulièrement d'un grand intérêt par lé dé- 
voûraent qu*elle montra en toute occasion pour les 
pauvres , et par les circonstances particulières où cette 
, verlueuie fille se trouva placée. Impliquée, sousBuo- 
. naparte, dans Une affaire fameuse, elle n'échappa à la 
, condamnation que par le souvenir de ses vertus et de 
ses bienfaits. 

; L'éditeur %, placé en tête du volume la Notice sur 

Tâbbé Carron que nous avions dopnée, l'année der^ 

nière , dans ce, journal. Nous ne trouvons assurément 

''point mauvaijf* qu'il uous ait fait cet emprunt 5 noirs 

' avons .été seuleijient un peu. surpris qu'il ait négligé 

^d'én prévenir. Il n'a pas cru nécessaire non plus aét{<- 

Llir par quelque témoignage que ces 'nouvelles Vies 

F 2 
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étoient^uitre aps maÎBs, Il paroSt qu'il tient c« miinu»» 
eritdii neveu mênic de l'auteur, ^ -l'autii en ti cité ne 
femble pas en être douteuse. Cetix oui o^i la collection 
des ouvi-ages du vertueux prêtre, sempiessciXMit donc 
de se procurer ce nouveau volumç^ où ils trouveront 
It ni;ême esprit ;de. piété, et le même .soin d'ineolquer 
les seniimens de i^ellgion et de charité qui enfamteotlea 
veilus et les bonnes ccuvies. 



NOUVELLES ECCLÉSïASTI<iUES. 

Pakis. Noos ne connoissîons pas encore tout le fanalisme im 
IVsprn deparlt. L'église deES Pelit8*4*ërés a va , ces jouDs dei^ 
niers, de aëplorabJes eicës. De jeunes insensés, etcûés sans 
iloote^ar les déclamations que nous entendons chaque jour, 
Wkl troublé les prédicalioBs des missionnaires par des cris,, 
des dérisions, et œérne par des chants grossiers et doublement 
coupables, vu la sainteté du lieu. Les missionnaires ont moij» 
tré, en celte occasion , autant de prudence que de cpurage. 
L'exercice du soir s'est achevé , )e maidi , au milieu du til* 
multe. Le- mercredi^ les tcëfies .ont ^recommencé avec plaa 
êt'itir(^\ des •groupvsncl'ai^iiiBlc^vs couvroientTUt place .des 
Petits-Pères et les rues adjacentes. Jd, rarchevéaue de Pai^s 
«rriva daii« l'église et iiiontia en cliairç :.rl se .pj^igfiît.avçe 
dignité , mais avec amertume , des contradictions et des jt^« 
suites avec lesquelles on accueilloil les prédicateurs de la pa«> 
foie sainte, et déclara , au surplus , que lui et ses coopérateurt 
sauroientrse souvenir de l'exemple du Sauveur, et des perséco* 
tiens qu'il a promises à 4on-£çlise-et h ses ipinislres. Nous n'o- 
sons dire q^uc de si justes plamtes excitèrent d'indécentes ri- 
dées; la VOIX du ^i^iélat fut couverte ;par d'hprribles clameurs; 
un des missionnaires fut frappé ; 4ei|x d'entf-eux ne purefit 
sortir de l'église : il fallut recourir à la force armée, et onJi 
arrêté quelques jeunes gens. Le jeudi soir, les ra$semblemei|S 
n'élotent p9S moins nombreux , et av.oient tous les caractères 
â'altroupemens séditieux : il a fallu les dissiper par des charges 
de cavalerie. On dit qu'on a vu , parmi les groupes , oéi 
'iu>mmes k cheveux blancs , qui exeitéient, les jeuim geaii. 
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fiif us q»i cn«tit conire rinlçlérfince des pT^tr^s ! Oi avoit 
lifficbé, à l'Ecole de droit, un [>lac:ard pour invùer les jeofic* 
gens k i^unir contre lèfanaiisme relfgkux^ étrange afcus des 
'Mietsî'et'où est W Jétrnttixme , si ee rrest dans ces^ insultes^ 
cea TBcnaée» cofitre Ues bornâmes paî&UsIes et daus l'exercîcé 
monve de leurs foncticns? Le jeudi, on « arrêté » d«ns tea 
groopet, MM. Deinarçaj et deCorçelies; iU ont dit (jq'ili 
se> reudoient dans une maison voisine. Les exercices ont été 
.tranquilles à SaiiH-Eustftçbe et ^ Bonne-Nouvelle; M. Tap- 
cbey^éque est retourne , le jeudi, aux Pelils-Père. Lq prélat 
a montré dans cetle occMîoii un courage qui honore son inh* 
>pislère. 

— M. l'abbé LétQurneur , prëtHcatepr ordinaire du Rot, 
qui avoit ouvert, le a février, la station dn Cai-éme à U cour» 

-a précité, dimanche soir; potir la seconde fois. Son serniofi 
-éteit snr la vanité des yÀti^ du monde; il a montré dans le 
premier point qu'elles éloient voiiies , p«irçe qu'elles, éloicilt 

^À'Ia fois' sans hiolif , sans réalité et sans durée; et dans le se- 
cond point, qu'eiles étoient pernicieuses, parce qu'cHes soi^l 
eause de nos désordres, et par une siiite nécessaire cause d« 

'tios malheurs. M. l'abbé Letoortfeurr e prêché également le 

"itftif^i'él fe'îétidr. l^e'sfk|ei<«Kii^niiom.^ mardi eioit reesifr 
■tance aut office^ de rÉglise;.et celui du sermon de jeudi 
ét04l'la prière ^ dont l'orateur « montré le djCvoir et le poi^' 

'Voir. Un jeuniel annonce qu'il y a eu seraien k la coipjr 
le mercredi dea cendrée, aîM^èa i'offioe^ et que et sermon a 

'rbàlé sur la lâort. Il semblée qu\m ne sauroit révoquer en 
Joute Un faît si bien spécifié ; cependant la vérité est qu'il 
xCy a point eu de sermon dans là chapelle royale le mercredi 
des cendres; tel est l'usage au château-. 

«M. Le 27 février, il y a eu , dans la çrand'salle de l'ardiA- 

"vAdié, mie réunion générale de» dames qui font partie de 
l'œuvre des petits sémiYiaires. Celte réunion étoit présidée 

*]iarM. TaitcAievêt^ue. M. l'abbé Siret» curé de/Saint^yei in » 

•tf fait le discours, après lequel le prélat a edressé au^ daines 
det lelicitaitons et des encouragemens^ L'asset|ibIéo étoit bril- 
lante et' n^ibreuae, et elle a- Peit voir tout l'ii^téré^ qu'intf» 

-pirè^ rétablissemeilt des petits: sétuioai^ess, et le; sèle eivec le^ 
quel lea âmes pieuses se porteni à favoriser une cmvre si im« 
|M)rHw)te, . 
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— M, Tarclievéqui?* de Tours, dans son Mandiamentpoiir 
le Gar^nàfl-, combat également,, et ceux tjui refusent de faite 
pemtence , et ceux qui cherchent à satisfaire leur sensualité 
dans ]es privations même que l'Egîise leur impose. Il engage 
les ut)s et les autres à se bien pénétrer de la nécessité d'expier 
leurs péchés, et à joindre à l abstinence et au feûne la cha- 
rité pour les pauvres, et des secours pour' les ëtablissemetis 
formés daiis le diocèse, et qui ont pour but de pourvoir à la 
perpétuité du sacerdoce. Deux quétçs générales auront lieu 
pour ce dernier objet dans le diocèse, Tune le Jour de Pâque, 
et l'autre le jcyir de l'Assomption. Nous citerons un coui^ 
passage du Mandement du vénérable prélats 

ff Le Seignénî-, touché des mauy dpnt il avpit menacé son peuple 
dans son infîignation , linvîte ii revenir vers lui : '<( Le jour ou Sei- 
i) gneur. est terrible , lui <îit-il , c'est un jour d'orage et de tempête; 
«ilvC't pW'cédc* (l'un feu dévorant, et suivi d'une flamme qui va- 
» tout réduire .eh cendres. Maintenant, ô' Israël! convertissez-vowi 
3> à moi dç to\it ^ otre cœur ». Quel prodige de charité ! u.n Dieu cher* 
cher lui-mcnie à désarmer son infinie iostice l Àh l N. T. C. F. , si 
vous entendez sa a oix , cette voix touchante qui vous parle par cellç ^ 
de son Eglise , nous vous en conjurons, n'endurcissez pas vos cœurs. 
Venez -avec empressement à nos assemMées de-religion^ DÙ^FEiglise re- 
doublera seg.prières , oii la parole et la loi du Seigneur vous seront aa-^ 
nonci'es plus souyesit qM'iUjD«.^ut,ft)»tr^4e«s|)r<4e l^^onée. ^^ 
avec tous les sentimens de lapié^ié chrétienne dai^s cette sainte carrière 
de pénitence que cette tendre m^re va si prochainement ouvrir à tous 
ses enfans. Recevez la loi du jeûne et dç Tab^tinence av^c ciné docilité 
d'autaht plus digne de vous que c'est l'esprit de Dieu qui a condiut:. 
notre sainte mère l'Eglise dans l'établissement de cette salolake pra* • 
tique du Carême, cette épouse de Jésus-Christ ne pou V99t. jamais 
cesser d'être dirigée dans toutes ses démarches par l'impression de son 
di vin Esprit. Quel empre-^sement ne devez-vous pas avoir à vous pu-s 
rificr dès Tentrée du saint jeune , pour n'en point perdre le mérite f 
Avec quelle.joie ne devrez-vous pas embrasser les moyens que les mi-? 
nistres de l'Evangile y présenteront de nouveau pour réparer vos ini^ 
qui tés ? Que les préceptes de l'Eglise sont justes el pr^ieux ? Ne de-;- 
vrions-nous pas de nous-mêmes les prévenir » ^..... 

M« l*évéque de Meaux expose }a doctrine ât I^criture 
sainte et de la tradition sur la nécessité et les avantages de 
)a "pénitence ; l'ancien et )e nouveau Testament sont preîns k 
cet égard d'exhortations et d'exemples capables de faire im<* 
pression sur nous, et l'Eglise a jOmt une loi positive k Tau-* 
torité des Prophètes et à celle de l'évangile. Le prélat s*afl^ 
fiige des infractions que Ton se permet contre cette loi, e) 
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ée Ptmliirérence ^e tant de cbrélMns 4Montr««t poar leur 
9alut. 11 engage ses diocésains à consoler son ministère par 
«n retour aincëre à la religion^ et finit en leur parlant en ces 
ternies: 

tt Le manque de pasteurs , Tétat déplorable de la plupart de vos 
églises, leur honteuse nudité , surtout votre^ indifférence pour là re-' 
liiçîon , la profanation des saints jours de dimanches et de fêtes , lé 
silence de nos tcmpjes , votre éloignement du tribunal de la péni- 
tence , de la table sainte , vos goûts et. vos penchans pour les diver-. 
tissemens et le^ plaisirs qui vous sont défendus, Tonbli de vos de- 
voirs , 'voilà rimage triste et lugubre qui se présente sans cesse à 
notre esprit pour a^iger notre cœur et le déchirer. Nous voudrions 
vous sauver au |>rix de ce que nous avons de plus cher. Quelle 
«louleur pour nous, lorsque nous apprenons que , restés insensibles 
k tous nos vœux , à nos désirs , à nos sollicitations , vous vous ex- 
posez tous les jours à tomber entre les mains du Dieu vivant , et à 
vous -précipiter dans un abime qui vous engloutira pour toujours ! 
IN. T. C. F* , nous vous en conjurons de nouveau , empressez-youis 
dcitsortir d'un état qui pourroit vovs. devenir si funeste ^ et si la crunte 
n*étoit point un motif as.sez.fort pour voufi arrêter sur le penchant^ 
de votre ruine , cédez au moins , nous vous en supplions , à la bonté 
de votre Dieu. Que de preuves n'avez-vous point reçues depuis quel- 
ques années de son amour? Comparez votre sort à celui que vous 
avez éprouvé si long-^temps , votre position- à celle des peu{)les qui 
vons envivonnent.iK 

'-^'ïja tîHfe éle 'Damtoartîh ; dlf>e^se^ Meaux, vient 4e 
jouir du bienfait d'une mifïsion qù'elte désirait depuis toiig-' 
temps t quatre ouvriers évangélîques y ont annoncé les vé- 
rités de la religion depuis les premriers jour&de janvier. Les 
kabitans de la ville, et ceux des conimnnes environnantes; 
ont suivi les exercices de cette mission avec une édifiante »9^ 
siduitë. La plantation de la croix ayant été fixée «u mardi 
%g février, M. l'évécjue de Meaux fit annoncer qu'il préside- 
roit k cette cérëmonte. Le prélat partit, en effet, le dimanche 
i^, donna , ce même jour, la confirmation à Saint-Soupplèts^ 
et le lundi à Moussy-le-Vieux. Le mardi , il célébra la messe 
dans l'église de. Dammartin', et y donna la sainte commu- 
nion à cinq cents personnes. Après la messe , il adressa une 
exhortation touchante aux fidèles , et administra ensuite le 
sacrement de confirmation à huit cents jpersonnes. La plan* 
tation de la croix eut lieu dans la soirée: Au pied de cette 
croix , un discours plein de force et d'onction fut adressé, par 
un des missionnaires , à une population de quatre à cinq mUle 
âmes. Ce jour» ordinairement consacré à des plaisirs bruyans,. 
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tel eiaç^lojfê iMl ««tAM; k dtt txeKKor de pîtti H t Une t^ 
fijiBOoit ifBiiite, qui doit antont conioler Ie« amk dt la rtU'* 
^on quVUe fait honneur au bon esprit et atin jentùacoa felU 
, gîeux des habjTtans de Dammartin. 
, T'-. Les mîssioooaires d^i «liocëse de Bajeux. n'ont point 
cessé , cet biver, de se livrer aux travaux de leur minislëee* 
Avant )a mission d'Orbec , dont nous avons parlé , c^est^k^ 
dire, depuis la mi-septembre jasque vers la fin d'oclabre 
dernier , ils ont donné une mission à BbnnevilIe--snr-*A}Off et 
^ux retraites « Tune à Cahagnes, et Fautre à Honikur, pour 
ôonsolider et étend re. le l^ien que les missions de ramwe éer*^ 
niëre avoient produit dans ces deux endroits* Apres la mis* 
Élon d'Orbec, ils sont allés à la fois à Aonaj et à Villers^ 
Boccagé. Quatre missionnaires étoient occupés dans chacune 
4e ces paroisses, et étoient aidés , pour le& confessions » par 
tes pasteurs des lieux et par les prêtres des environs. Ces deux 
missions ont commence le dimanche a3 décembre, et ont 
4nré quatre semaines t les exercices y ont été trës^-suivis , et 
tes conversions ont répondu aux soins des ouvriers évangé* 
liques. Maintenant 9 ces hommes infatigables sont occupés k 
donner une retraite M Orbec, afin. d*y affermir le jrésultat 
de la dernière mission , et de là jJs vont se rendr», au «ombre 
4tne:uf| à FaUise,^ iUl^nt>aiiendu«'Sii«<rimp«(MiMCù!, et 
oh ils ouvriront» le 3 mars ^ une mission que l'on croit de- 
voir 4e prolonger, jusqu'au dimanche de^^oaûmodo^ C'est 
ainsi que lia nouvelle société des missionnaires justifie les es- 
pérance de M. l'évèque de Bayêux^ et laisse partout des 
traces d^ son aèle pour la gloire de Dien et pour le sal«t du 
]iroch/i'm> 

. ^1^ JL^a cathédrale d'Orléans , qui s'étoit ressentie > comme 
latit d'autres églises , des ravages des modernes Vandales , 
^oît disparoitre .peu à peu les traces de leur passage. De* 
puis quelques anué^s des sommes assez considérâmes: «ont 
employées pour la resjtauration de ce beaii monument; on 
a fait4e;gnat|deft réparations à l'extérieiir, et on y trs vaille 
encore. Dans l'intérieur^ on s'occupe peu a peu de rétablir 
les-ànoieiis ornemens de ce vaisseau. On remonte le iréne 
apisjsôpiil^ dont les colonnes ont été conservées; etles sont 
parfaUemént sc^lptées^ et vont être reîziîsea à leur jhlaccu Le 
pujfeit d'orgues de l'abbaye de Saint«-Benolt est arrivé à Or« 
fp^ff^p e| V:^ être j^lapé dans la cathédrale., sur nie tribuna 
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jéèà^m 'évt^t9miAiVég\ké ; nti fodtetir dé Farfs èit ûiiehëé 
pour le* ]ioMr, râtigmenter et le inettre en étdt. Il est tou-> 
foars qoestioii de terminer cette grande église , à laquelle it 
manque, comme on sait, deuic arcades de la voûte pour 
qa'off puisse la prolongfef jù$qti''aax tonrs. On $e flatte que 
le gonvernement ëteofdéifa' des fonds pour cette dépense « 

£e Ton estime poatoir tftonter à 6 ou 800,000 fr. Le nom 
Henri IV^ qni poia la première pierre de'cette église, ne 
peut qu'ajoùiter on nouvel intérêt à rachèvement d'un édi- 
fice qui aeroit alors un des plus beaux monumens de notre 
pairie. En attendant, la plus anefènne église de la tnéme ville 
▼ient de reeevoîr un titre anquélêlle avoit des droits. L^é^lîse 
ée Sainte Aignan , ancienne coll^iale de fondation ro^dlei^ 
te sèoi moniiment religieinc qni éût autrefois échappé, à Oi^ 
léans, aux ravages des proiestans , n'avoit que le titre de suc- 
eurssrle ; elle vient d'être érigée en cure; Les autorités ont se* 
Gondé à cet égard la demande de M. Févéque, qui a voulu 
en «ette oecanion réeompeuser le tUe d'an piasteur estimable , 
montrer l'intérêt^ qu'il porte aux pieux fidèles, et relever 
l'éelat d'une' église consacrée en l'bonneur d'un saint évêqua 
du diocèse V- et d'un illustre patron de la ville. . 
- ;**-Lje ntardi la février. Mi l'abbé Jarrit-DeHlïe, curé de 
â«e«i^^et.grflfcid'4vicair£rde4B^imog#i« pour le départena^ut 
.de la Creuse, a célébré dans son égHse un servie^ pour le 
prélal^e le diocèse' vient de perdre. Un nombreux clergé, 
|«»qlefc les autorités et beaucoup de fidèles s'y trouvoîent reu- 
tiis. M. De'HlIe a prononcé l'oraison funèbre du prélat, et a 
retracé avec talent et sensibilité les vertus sacerdotale» de 
M. revenue de Limoges. Cet orateur, qui a rempli avec suc* 
Crès les enaires dans les grandes villes du Midi , a ému plus 
d'une foid ses auditeurs en leur peignant les qualités ^e rex^ 
tteltent prélat, et l'impression qu'il a faite est à la fois un 
hommage rendu k là mémoire de M, Dubourg,'et une preuve 
du mérite de l'orateur. 

c .o^C'èst par erreur qu'il a été dit , dans àotre numéro 776, 
ijoe M; l^bbé de Grimouville, -mort l'année dernière, étoîl, 
tvant la révolution , chaneine de Coûtantes i il éloit chanoine 
tft grand^^^aire de Lisienx, et résidoit dans cette ville de«» 
|MMS long- temps. Il avoit m^me été grand-vicaire sous Tépis* 
i&npat de M. de Condorcet, prédécesseur de M. de la ^er- 
ronnaj^ , è Lisîeot-. Céim-iiti heftrme estimable » qae son 
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heureat caractère faisoît gêné ra4«men t aîiiicr. Bon, poli , 
plein d'affabilité et de bienveillance , il remplfssoit exacte- 
ment tous ses devoirs. Il n'hésita pas à sacrifier les avantagés 
dont il jouîssoit pour rester fidèle à la conscience et à l'hon- 
neur. 11 se .^ retira à Jersey, oii il a habité constamment la' 
même maison ; tant il savoit inspirer un attachement durable. 
Il savoit se rendre utile aux émigrés François, et il pl'aidoit 
leur cause auprès de ceux qui pouvoient les soulager. Leurs 
intérêts faisoient l'objet de sa sollicitude particulière. Lors* 
qu'il fut nommé à l'évéché de Saint-Malo, il écrivit à ua 
ami de qui nous tenons ces détails , qu'il étoit résolu de 
mourir dans l'asile que la Providence lui avoit ménagé. Sar 
famille, une des plus anciennes de la Normandie, tiroit son* 
nom de la terre oc Grimou ville, près Coutances, qui étoît 
autrefois son patrimoine. Elle avoit été illuslrée autrefoit 
par les services de Nicolas de Grimouville , capitaiiie dea 
gardes sous Henri III ^ guerrier vaillant et serviteur fidèle de 
son prince. On voyoit autrefois son tombeau aux Grand i«« 
Augustins. ' 

^^\J Annuaire ecclésiastique de Savoie , pour 1822 ^ fait 
connoître l'état actuel du diocèse de Chamberi. Peu de pays 
se trouvent, sous le rapport de la religion, dans «ne situa* 
tiou plus satisfaisante, Wy a, Qotiteje grand sémtnM^^hnil 
peths séminaires. M. ^archevêque a ordonné cinquante-trois 
prêtres dans le cours de Tannée dernière; il est mort, daAs le 
même espace de temps , vingt-quatre prêtres : ainsi , il^y a, 
dans ce diocèse, une tendance à réparer les pertes précé- 
dentes, tandis que chez nous le nombre des morts excède^ 
en beaucoup de diocèses, le nombre des nouveaux prêtres, et 
que par conséquent le déficit augmente chaque année. Parmi 
les morts, on dislingue un homme. singulièrement estimable, 
André- Joseph Prevaz , Jésuite, né au P0nt*de-Bcauvoisin le 
7 juillet 1731, et mort le 26 février i8ai, à Tâge par consé- 
quent de quatre-vingt-dix ans. Les missions données, peo^ 
dant le cours de l'année dernière , dans les diverses parties 
du diocèse , ont continué à obtenir de grands succès. La pre«^ 
mière a eu lieu à La Motle-Servolex , près de Ghambéri. Elle 
a été ouverte par M. l'abbé Rey, chanoine et graiM)<»vicaire , 
le même qu'on a entendu cet automne à Paris. Plusieurs 
ecclésiastiques s'étoient réunif pour cette mission, qui a été 
close le 27 février 1831^ et qui a attiré pne.foole dç peuple ^ 
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tant aiîx ev^rcîces qu'aux tribunaux cleîa péhilcfnce. Lrt mîa» 
sîons dehnëes k Favel-ges, aa Grand-" Bornand , à Sallanches , 
à Dons^rd , n'ont pas opérë moins de fruits , comme nous 
t'ayons remarqué aîUeurs. A Saint-Martin de BeHevîHe, les 
«xercices , pwsidcs par M. Brondex , arcliiprétre , ont eu 
pour résultat une<omœunion générale très-nombreuse. La 
mission de Thôn^/s , commencée le 4 novembre et finie le a 
décembre, avoit attiré toutes les paroisses voisines, et a pro- 
duit un renouvellement général; de nomt>reuses et ferventes 
communions en ont été la suite. W Annuaire contient dés 
notices sur la reine de Sardaiene , Marie-Clodilde de France f 
sur les cardinaux di Pietro ,'de la Luzerne et de Périgord : 
ces notices sont tirées de noire journal. II y en a çiuelques 
autres nouvelles stir des prêtres estimables de Savoie, entre 
autres sur Jean-Claude Gabet , Bénédictin, abbé de Mont«* 
Cenis, chargé, en 180 1, de la direction de l'hospice de ce 
nom., et qui eut l'honneur d'y recevoir trois fois le Pape ré» 
gnant ; sur Jacques Ptgnarre, curé de Cernex , déporté à l'ile 
de Rhé| sur François Bourret^ curé de Corbonod , mort h! 6 
septembre 1821, à l'âge de quatre-vingt-dix ans. U Annuaire 
est terminé par différeos détails «t renseignemens qui peu- 
vent être utiles ^ il contient aussi les içiltations arrivées dans 
la situatioli'da diocèse ; U'^Nsté des épiques des Etats du. roi 
de Sardaigne, etc. Ce recueil est toujours rédigé dans* utl 
excellent esprit • 

NOUVELLES PÔLITItJUES. 

Paris, La cour portera le deuil, pendant trois semaines , à Toccasion 
de la mort du duc de Saxe-Tesclicn. 

•— On a traduit en jugement le sieur Cellier et M"»». Chardin » 
peintre en émail^ pour quelques bijoux qui présentoient des allusions 
Sî'ditieuses. Cellier a été condamné eo trois mois de prison et 5o fr« 
d'amende ; la dame Chardin a été ttcquittre par le iuri, 

— M. le duc Dccazes est arrivé, le 27, à Paris, et s'est rendu, le 
lendemain , chez le Roi , avec lequel il a passé plus d*une heure. 

— MM, Rebut et Germeau ne sont plus employés au. ministère de 
la justice, 

— Uu complot a éclaté à Thouars, le 24 février; quelques factieux 
ont paru dans les nues , en proférant le cri de la révolte, ef leur troupe 
«'éfant peu k peu renforcée , on a répandu des proclamations au nom 
d'un ccrlain i^^Wrai/Wiiie des armées de TOuesf; le général Berton pa- 
roit avoir été à la tête de ce mouvement. Aussitôt des troupes se sont 
acheminées de Vendôme» de Chàteauduo çt d'Orléans vers Tours \ mail 
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t étoit dé)^ dissipé : Ton est à la ponnaîtêi de hi tso«pedii g^ii^l 
Berton , et en atrendant, le régiment suisse qui étoit k Orléans , tfi 
•lié k Tours, pour remplacer le r(^gîment de cavalerie qui y étoit en 
garnison. On a appris que Berton s'éfoit dirigé sur 5^aumur avec m 
troupe ; qu*il é^oit accompagné de .Delon , cet officier impliqué dans 
la précédente afiaire de Saumur ; qu'il avoit demandé d*entrer h Sao^ 
nur, et que, ne Tayant pas obtenu, il avoit rebrou!uié chemin. Le 
maire de ^taumur a montré en cette occa;iiHi beaiucoup de fermeté. On 
« arrêté a Saumur un officier en demi<solde , nommé Boule , qui avoit 
passé aux rebelle?. M. de Catries a fait arrêter aussi un officier de 
son régiment. On dit qu'on a pris vingt-sept des hommes du rassem- 
blement de Berton, qui étoit en pleine déroute. Les amis des factieux 
diront-ils encore que c*cst*là une con^iration forgée à plaisir ? 

-* M. ]« maire de Vendôme déclare , dans tinc lettre imprimée, 
qm'aucun professeur n*a été renvoyé du collège > et que les chefe du 
collège Sk^ont reçu de M. Tévéque aucun avis relatif a leur établisse- 
ipent, 

— Le a3 , à Tours , le conseil de guerre a entendu les dépositions 
d*un grand nombre de témoins. Le témoin Quesnel , que diverses dé- 
toosi fions ont chargé, a été arrêté ù Taudienee, d''aprè9 le réquisitoire de 
af» le rapporteur. Dans la' séance du 30, le capitaicte rapporlenra cob» 
di» à la peine de mort contre Delon , Matthiett » Sirejean « GouderlL 
et Dethieux ; le premier contumace. 



CnAMBHÈtiD:rS PAIKS* 

Lt a5 février , la. chambre a.continjué la discussion du projet de lq\ 
•itr la liberté de la presse. Elle a entendu M. le prince de Talley- 
rand et M. le baron de Barente contre le projet} M. le duc de Fit^-» 
James et M. le ministre des affaires étrangères pour le projet, et M. le 
marquis de Lally - Tolendal sur le projet, m., le duc de Lévis est 
chargé du rapport de la loi sur les journaux. 

te 37 févner , la chambre a entendu le rapport annuel de. la cont- 
mission de surveillance près la caisse d'amortissement. Elle a continué 
la discussion sur la Ici de la presse. MM. le comte de Polignac , le 
marquis d'Herbeuville et le ministre de la marine 9 ont parlé pour, 
H. le comte Mole contre , et M. le duc de Coigny sur. 

Le 38, MM. le duc de Broglie et le comte de Ségur ont parlé eon^ 
fre' le projet , M. le comte Desèze pour, et M* le maréchal d'Ëckr 
iniill sur. 

CHAMBRE DES pÉPUTCS. 

Le ^ février. M* Cornet-d'Incourt a la parele au nom de la com- 
mbsioQ y comme.rappbrteur du. budget pour la partie. des- dépenses. U 
commence par se féliciter des améliorations déjà obtenues, soit peut - 
^économie , soit pour la connoissance du véritable état de la fortune 
tmbliqve » tt » aprè» avoir parcouru successivement les différens ehapi* 
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tfc»(ies dépenses^ il se résume à ^çr le iNidgel de ilba & 904 mâticMli 
i3a44ifr.; c'est-à-dire, qvCîf. prépose une réduction de 3 mîUiool 
164,608 fr. M. OUivier (de la Seine), second rà)|»orteur du budget» 
ex)309e le trarrail de la ccMnmîssion coneernàiit la partie des recettes» 
8 membres s'inscrivent pour parler en faveur du projet et 20 contre; 
eetix-ci sont tous du coté gauche. On remarque cependant que MM. L»* . 
fltte et Demarçay s'inscrivent pour. 

MM. Audry de Puyraveau (de la Cbareilte^Infériettre) ^ le baron de 
Trinqualye (du Puy-de-Dôme) « Galmiche (de la Haute-Sàônié), soitt 
reconnus comme députés. M. de Trinqualye , le seul des trois nou- 
veaux députés qui soit présent, prend place au centre droit; La di*^ 
cussion'est r^r^e sur les comptes. .M. ôanilh se plaint du système dm 
comptabilité suivi depuis plusieurs années, et surtout de laccumulatioa 
de fonds qui a ^eu sans cesse dans les caisses du trésor , et qui , selon 
lui, a favorisé le vol de Mathéo. II se réserve à proposer plus tard 
divers amendemens sur les différentes parties de la loi. M. le miiiistrfe 
•des finances répood sur«>le-champ ; il déclare que laccùmulation babw 
toeUe de 100 millions ,. dont a parlé le préopinant , est imaginaire , et 
^u!au contraire le trésor a jusqu'ici éprouvé un déficit, qui cependaat 
«e couvre tous les jours. Pour ce qui regarde le vol de Mathéo , on doit 
Tattribuer au]^ moyens que cet homme avoit pris pour couvrir sa 
fraude, et & la diliHHilté de- la rcconnoitre. U ajoute au. reste qu'on a 

SrJs des moyeas pour rendre dans la suite plus faciles et plus sûres 
e semblables. vérUicatiom, et que tous les jours le gouvernement 
J^*OBCOpe du perfectionnement de la comptabilité -, la cour des comptes 
est chargée a cet égard d'uu grand travail. ■ î 

^ Le 37 février, la commission de surveillance, près la cxUve d'amov- 
tisscment, est introduite et fait son rapport annuel. M. Haudry 4e 
Puyravean, nouveau député^ prend |>lace avHcôté gauche. On reprend 
la .discussion sur les comptes. M.^Beausé jour se plaint que cette ciisciiS" 
•ion , dans laquelle on ne produit jamais le^ pièces justificatives , d'est 
qu'une représentation thcâtrale, jouée à la- face de la nation, L'orÏH* 
leur est Rappelé à l'ordre. M. Brun de Villcret fait de longues digrcff» 
•ions-sur ia lui -des élections, et sur le clergé; il est plusieurs fois in-» 
terrompu par des murmures, et finit par conclure en .faveur du proj^^ 
sauf quelques amendemens* 

M. Dudon se plaint de la £aciUté du trésor à prêter des>soromes nsaaz 
considérables, etdit qu'il y a une maison db banque qui a dû au késor 
plus de six millions. 11' craint que les intérêts, de cette somme ne de^ 
viennent dangereux entre les mains des particuliers , qiii f^euveots^epi 
servir contre les intérêts du Roi.' M* Lafittè qui se croit désigné, -monte 
k la tribune , ^t dé6e qu'on puisse truuiver au trésor une obole qui lui 
«it été fournie. On demande à gauche l'impression de son diseour^, 

3 ni est accordée ; M. Dudon demande qu'on y ajoute une note tipée 
es comptes, de 1818 , qui énonce la somme prêtée à M. Lafitte ; e<dn»» 
éi se plamt des insinuations contraires à ECà intérêts, qu'on réitère si' 
•otttentà la chambre. La clôture de la discussion est prononcée. 

On passe àla disenssion des articles. Dans le premier paragraphe en 
denende 1 million ag|8,i8i fr» de supplément de crédit. pou;* le Ini^. 
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Bjstêre de» affaires ëtrabgère^. M* Bogne de Paye pfopose de 'sap- 
primer 4oo,oco fr, , et se plaint que rasservisscment de la France a 
été d<fcidé aux congrès de Troppau , de Laybach , etc. M. le ministre 
deslinaDces rëpond c[ui*,«i la France n'a pas encore la pasition qui* lui 
apparlient., il faut Tattribuer on pftie à ces di^chireinens inteneurs , 
souvent causés par des inculpatiotis câlomuiense^. M, Foy est lii é con- 
tent do ces demi crcs paroles du ministre; il prétend que comme le 
ministre dès affaires étrangères ne rend aucun compte , c'est ajoi\ter 
rinconnu a Tinconnu que de dem^inder pour lui des sommes dont oii 
n'explique pas Vusagc. M. de Viilèle expliqué ce qu'il a voulu dire* 
-M. de (jhai2\eHn parle moins des eoiriptes que de la marche du çou- 
;vemcmenttf L'ansendement de M, Bogne de Faye est rejeté , ai^si 
que celai de M. de Pompières, qui proposoit de retrancher de la 
somme demandée , 5o,ooo fr, ^ . 

Le a8 février , M, de Thiard fait «n rapport sur diverses pétition»* 
La plus remarquable est celle du ^îeut Poubelle , ancien clerc de ne» 
taire , qui renouvelle la demande, faite dé^ plnsiears fois, d'ime Au- 
torisation pour acheter «ne charge de notaire, et se plaint de M-*le 
garde des sceaux, qui la ref\ife, M. le rapp(n>teur établît que M»^lc 
'garde des sceaux a droit: de s^opposer , quand il le juge à propos, à la 
nomination d'un notaire , et que les opinions politiques sont un m(.tif 
suffisant pour son refo'*. Il propose l'ordre du jour, M. dé Cirardin' 
prononce un long discours, qui est plusieurs mis interrompu, où il 
s'élève contre l'ancien ministère, qui accusoif, dit-il , de mal {penser 
ceux qui pensoient mal de lui j il prétend qu'à la chambre des pairs, où 
la même pétition avoit été présentée ^ M. Mole , qui étoît rapporteur, 
a ayaâcé que , pour la noltaination d'un notaire , 16 gouvernement ne 
pouyoit exiger qu'un certificat de eapacilé et de ihoralitc» M, Basife 
: soutient, le Monôeurk^A malftv que M. Moîé a dit le contraire , et 
• prouve que le gouvernei|lcnt a pu refuser la nominatiofx du sieiir Pou- 
belle. La clôture est prononcée , et l'ordre du jour adopté au milieu 
'd'un grand tumulte et de vives réclamations. 

La discussion continue sur l'article i»'. du projet de Ipi relatif aii^ 
comptes, cù il est demandé 896,181 fr. pour l'acquisition de Thôtel 
de Wagram. M* de Pompières demande le retranchement de la 
somme de 120,000 fr. M. Laine combat l'amendement , et justifie cette 
dépense , en faisant observer que le mobilier de l'hôtel Galifct ,. cc- 
cupé jusqu'à pré^^ent par le ministère des afTaires étrangères , tombott 
de vétusté , et qu*un nouvel ameublement étoit indispensable. M. Foy 
pense qu'il est important de ne pas acquiescer fachement-à de pareilles 
demandes, et que les ministres ne doivent pas s'engager dans de pa- 
reilles dépenses, sans l'autorisation des chambres. M. Laine lui ré- 
pond. 

M. Bogne de Faye propose. de retrancher 820,000 francs; son amen- 
dement est rejeté. ' Pour celui de M. de Pompières , après, deux 
épreuves douteuses , l'on a recours à l'appel nominal, et il.ej^t rc« 
jeté à une majorité de 169 contre i56« L'article est adopté à une mp- 
iorité non doutcufe. On vote sur l'ensemble do premier projet , qui 
*est adopté aune majci'ité de ft^a coçitre 7?. - ► 
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Lt'5^^ Mûr/^r^; pocm^, en 4 chants. 

L*autçur de ce poème est M. de Précy, de Semur , neveu de feu 
M. le comte de Précy, si célèbre par sa défense de Lyon. Nota moins 
distingué par ses principes que par ses talens^ il s*cst exercé dans la 
poésie, et publie., dit-il ytes Martyrs, comme un essai, et pour sonder 
le gofit du public. Son poème est divisé en quatre cliants , dont le 
premier retrace la vie et la mort de l'Homme-Dieu; le second les 



premières persécutions de TEglise jusqu'à Constantin j le troisième 
les travaux des Pères et les fm-e.urs de Thérésie jusqu'au iÇ«. siècle , 
et le quatrième enfin les derniers efforts du génie du mal pour ren- 



verser la religion. .Nous donnerons par quelques citations une idée 
de la versification de M. de Précy: 

Ces apôtres divins , tous vainqueurs des enfers , 

A la religion conquirent l'univers ; 

Prodigues de leur s^ug, soutenus par b grâce , 

Du Sauveur des bumains ils ont suivi la trace ; 

Ils meurent pour la foi qu'ils faisoient triompher, 

Et le flambeau divin, qu'un vouloit étouffer, 

Des antiques erreurs dissipant l'imposture , 

Verse aux heureux morîels la clarté la plus pure. 

L'apôtre .des Gentils , instruit par l'HommenDieu , 

En bravant mille morts, triompheit en tout lieu , 

Il gagne tous les cœurs par sa noble éloquence^ .. 

On voit lès élémens saMthi^à .s^ puissa.tiice. 

Les vastes régions de l'einpire .romaii^<^ ^ 

D'une gloire nouvelle ont ouvert le chemin. 
' Paul se montre partout ■ son zèle , sa sagesse , 

Brillent dans ses écrits ^ en eux tout intéresse ; 

Sa voix a confondu l'aveugle impiété, 

Athènes a de lui reçu la vérité. 
' Tandis que Paul au loin répandoit la lumière , 

L'Eglise s'illuslroitpar les travaux de Pierre. 

Antioche à sa voix abjure ses erreurs ^ 
~ Il établit partout les principes, les mœurs. ^ 

Il se montre hautement digne chef de TËglise ; 

A ses divins efforts la victoire est promise , 

Et dans Rome, élevant le céleste flambeau y 

Il vient y mériter le destin le plus beau* 

Cette tirade n'est pas sans mérite ; cependant elle renferme quel-* 

Îies taches que le travail de la correction aiiroit du faire disparoiti^. 
auteur ciompose avec facilité ; je ne sais s'il revoit ses premiers ës^ 
.«ais avec le soin et l'attention, convenables. Il lui est échappé, en^^ 
tr*auti'es , dans ce morceau une faute assez étonnante dans un poète'',. 
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AoniU première qualité doit être de hitn conaoltre sft ItAgttè. CH 
bi^mistiche : // se montré k uufmë w t , « ime syllabe de trop; M. de 
Précy sait très-bîen que dans hautement Vh est aspirée. Il faudroit 
tnpprimer i// peut-être est-^e «ae faute d^imipressiou. Citons ua bboiv 
teau d*iin autre chant : 

Une nouvelle erreur en Orient domine; 

Kiant de l*£sprit saint rimmortelle ûi:i|(itte« 

Sous des dehors pieux déguisant aes eomploU> 

Elle va déchaîner des orages noui^eànx» 

Toutes les vérités que le chiiétien vénère , 

Tour à tour sont en bulte à javeugle tectaù^ } 

On vit Apollinaire et Macédonius 

Imiter les excès du superbe Arius; 

Mais le ciel confondit leur sacrilège audace | 

Des morlcls éloquens , anjmés par la gréce» 

Vengent les droits sacrés de la religion, 

Et TËglisç u jamais a consacré leur nom» 

La Gaule s'illustra par Martin, par Hil^ûre ; 

Borne du culte saipt resta dépositaire; 

Basile en Orient défend la vérité , 

Et son ordre nombreux est toujours retpect^ . 

De son ami Grégoire on vit Tiieureux génie 

Entre les vrais chrétiens maintenir rharncnw ; 

De TEglise attaquée il se montre Tespoir, 

Le ciel semble en ses mains déposer son pottva&« 

Origène, Cyrille, 6 vous dont IV^loquenee 

De la religion fut la ferme défont^; 

Vous Ambroise, Augustin, dotit le» savon» é^K^ 

Sont le charme des cœurs, la force des esprits « 

Pontifes et docteofi, si des pallDct sanglantea 

Ne couronnèrent pas vos vertus éclatantes « 

Travaillant pour la foi , vous avez mérité » 

Les lauriers du martyre , et l'immortalité» , 

Nous laisserons. le lecteur apprécier le mérite de cepjkssftçe , ei itéfUi 
nous permettrons seulement ne remarquer que les divisions des chantl* 
ne sont pas assez nettement tracées, et que l'on trouve quelquefois 
dans un chant des noms et des ëvénemens oui , d après le plan ^ 
devroient appartenir à un autre. Nous voyons a aiUeurs par une notfl 
de la fin du poème que lauteur a beaucoup écrit) il a, en. porte* 
feuille un Poème historique du Monde, un autre sur les Stuart , des 
traductions en vers françois de J'Qdyasée , de i'anti- Lucrèce , du 
poème d'Abel , du Prœdium rusticum, des Psaumes ; de plus une de- 
l»onstcation évang^ique d'après le plan de Fénélon ,' un Iv^u^ àt 
lÎQflnence du ehristiaiâsiiie sur.la civàisation des peuples ^ sans pailer 
de po^i^ légèiges et de pièees de divers genres. Nous ne pcnr^oH» 
one dé^er que Tautuor m.Qtto la dernière maia aux pla> smporteiitf 
de ces ouvrage*. 
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•'.•,-■ " «■«.'''' - ' * 

Stfr hs nom^eilésf éditions du Dictionnaire bîsiorîqué 
de JFeile/', 

On a pulbïié le!» V*. et VI*. volumes die ta nouvelle édition 
i3u Dictionnaire Â/j/o/7(Çrwede Fellcr, qui sVxécoie en ce mo»> 
ment à Paris. Le V*. volume contient les lettres E et f. Il 
est beaucoup moins gros c|ue les précédens, et n*a que trente 
feuilles, au lieu que les précëdens eu avoient trenjt«-six on 
trente-huit. 

£n ouvrant ce volume , nour sommes tombé k' r«rticJe 
ExpUl^y et nous nous attendions à voir sous ce nom au nabioi Ç 

un des deux abbés Expilly, morts il y a bientôt (rente an«^ ' 

Mais nous n*y avons trouvé que le président d'ExpiIly, mor^ 
en r636; on a seulement copié à la fin de son article ce que 
Fèller avoit ajouté dans la dernière édition donnée ^ son 
vivant : Le nom d*Expiîly est devenu fameux dans ces der^ 
mères années par un abbé d'Ëxpilly, connu pqr des spéeu^* 
talions géographiques et des calculs exagérés sur la popule^ 
tîon de tn France , et plus encore par la part tres'^çUua 
çu'U a prise' au schisme, et son- empressement à env4diir 
Vépiscopau ^ , . 

Que Féller , écrivant çn 1 7^7., c*esl-à*dire ^ peu ^près )n 
mort de Pabbé Expîlly, et écrivant idans. un pfjys él,rv^^g^^^ 
oîi il nVtôit jias Bt$é de se procurer des. rj^nsç^iunnQUjiexac^ 
sur les personnages ; que Feller, dis-je, se sqi^ born/é' à cette 
indication rapide, 011 en est moins surpris. Mai^ l^ n;0,MYel 
éditeur n'a nius la même excuse , et , puisqu'il se prono^oit 4f 
compléter Feller , il auroifpu , ce semble , remjplacer la courte 
note de celui*-cipar un article pln^ détaillé. Il nVuroit p^ 
eu dé peine sans doutç à réunir des documens ^r J*£xpiliv 
dont parle Técrivain jésuite, et il mé semblé . q^u^ildevpi^ 
dTautânt plus faire ici un article nouveau, que celui de Fellei: 
manque d'exactitude. 

En effet, la note citée confond deux abbés Expillj, qui ojort 

vécu dihs lé dernier siècle. Le géographe n'est pas le fieiètnei 

que le constitutionnel; ils étoiént oontémpoFains, maiar it ne 

Tome XXXI: VAmi de la Jhlig. /£i,t du Jioi^ ,;• . ^ - 
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paroit pal qu'its fussent paren» ; et il est possible qu'ils ne se 
soient pas ccpnus, 

L'un , Jean-Joseph Expîlly, né à Saint-Reml eu ProTencè , 
P^^V9* occupa diverses places, et ëtoit sur- la fi» cliinoînè 
de Tarascon ; il voj^agea beaucoup , et s'occupa de recherches 
géographiques; il publia dans ce genre diilërens ouvrages , 
dont le plus important est Je Dictionnaire géographique, his^ 
toHque ci politique dé la Fraru^e , Avignfon, 1763-1 770 , 
6 vol. in-folio; le dentier volume n'a point paru. C'est un 
Ouvrage très-dëtaillé, et qui offre des reuseigneihens curieux ; 
il est surtout plus précieux aujourd'hui par les notions qu'il 
donne sur des établissemens détrilils par la révolution. Cet 
ai>bé Ex pilty. mourut en 1793; il a un arlicle. dans la Mio-^ 
graphie uni\ferselle. 

Le second àbbé du m^lme nom, Louis- Alexandre Bxpilly» 
étoit né à Brest, et étudia à Paris. 11 prît le grade de liôendé 
en théologie , et devint curé y on , comme on dit en Brela- 
gne, recteur de Saint-Martin de Merlaix. Il réussit à faire 
rebâtir son église, et obtint pour cela des secours dti parle- 
ment de Bretagne. £n 178g, je clergé du diocèse de Saint- 
Pol de Léon le nomma député 'aux Etats-généraux ayec doin 
YeVguett prieur de Ilelecq. Cette députation né tourna pas ' 
Ifès-heureusement. Verguet se maria depuis; quant à-Lx- 
pi!hr; il vota dans l'assemblée avec le parti révahui^yôttige^ 
ft idevint ovmbre du eotnfté ecdéskstiqae) ^ il favorisa les 
JmiMialiona^ IL fit le serment , et. lut élu évéque constitu-^ 
ttofinél du Piiiiistèrev le 3i octoBré 17^0, k ta place de 
M. Conen de Saint-Luc^évéque de (^uimperi mort le 3o 
septembre précédent. Expilly eut Te triste avantage d'être (e 
prendier élu d'^iprès les nônvelleâ former ; 'mais ifavoit be- 
soin de'recevoir i'inUitntion , et d'être sacré. 11 s'adi:es^a pour 
cet effet/ Je II Janvier 1791, à>M. de Girac^ évéque de 
Rennes t et se présenta chez lui avec deux notaires ; il y re^ 
tourna le i5 j.anvier , et protesta contre lé refus de 'M. de 
Oirap'dè se pféter & son intrusion. Un évéque plus complai- 
sant le sacra, ëoîhme on sait, da^s l'église de l'Oratoire à 
Paris, le ;)4 février. 17QU Expillj est nommé dans le bref 
dii 1 3 avril 1791,011 il e^t dit qu'il àvoit écrit au Pape, 
le 18 novembre 1790, et qu'il lui avoil envoyé une Lettre 
pastorale du 2'5 février. Le Pape lui donne dans ce bref dci 
avis y casse son élection, déclare sa conséoration illégitime et 
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saerilige, et tui défend, sous peîiie de suipeoie, d*exercet 
ii(iicun acle de pridicûon. Ces avii et eei défenses né re^n- 
renl point Eicpillyt ani relourha dans son pajrs , et y (rot(vk 
no accueil différent de celui qit^il avoit espéré. Les gén's les 
plus religieux le blàmërenl , et il n'eut pour lui aue les ré^à^ 
Intionnaires et les indifférefts.'DeVenu président du directoire 
du départemetit , il prit parti dans ce qu'on appelait Xtféâê^ 
ralisme, fut mis pour cela en jugenoient, et etécckté à orést*, 
avec les autres administrateurs du départeàiènt* le 2t juih 
1794. Ainsi il ne périt point pour cause dé reKgion, et sa 
mort , tout injuste qu'elle fat , ne peut le ranger parmi ceux 
qui ont été immolés pour leur attachement a la foi. On irle 
connoit de t'abbé L. A. Cxpîlly que quelques pastorales, St 
tin rapport qu'il fit à l'assemblée , eii I79(>, an nom du comité 
ecclésiastique 9 dont il étoi^ membre. Ce rapport avoit pour 
objet le traitement du clergé , et étoit tout-à^lait dans le sens 
^ks innovaiioDS. L'auteur J'avoit assaisonné de traits malins 
contre le haut clergé, et il y présentoit l'envahil^menC dtîsi 
biens ecclésiastiques: comme un moyen admirable de remé- 
dier à tous les maux de l'Eglise; . . 

Sans doutd cet article , tel que nous le donnons ici eât été 
un peu long pour le plan de la nouvelle édition de Feller ; maiis 
.^iH^^^Al-ptt.en rédiger un plus «ucdnct , et on devoit surtout 
aûpprimer la note inexacte de Fetl^. Il Vi*a semblé voir daiia 
ce "y*; voluoie d'autres arlicleB'iitn peu^'éfrançlé»; il y éé'^ 
Ukèam qui sont entierenuTiit onm^^ qûonifii^ls parussent devoii^' 
eptrçr dans le plàn^de rouvrage.; Ainsi j'ai éré étonné de n'y 
point irany<9r Jfêan^Tbéopbile Ficbte, ce fameux kanliste , 
père d'une dét branches de l'école allemande ^ mort le 29 
}finvier lSi4; Jacques Fontaine, Ail 4^ la Roche y rédacteur 
4(^9 tii0ùveÙes ecclésiastiques, et qui avoit été oublié par 
Peller; Jean-Uenri de Frankemberg, cardinal et archevêque 
de Klatines, mort le f4 juin 1804 « et qui fut un des prélala 
Wplus estio^abl.es et lesplus xélés de ces derniers temps, etc. 
Les babitans des Pays-Bas surtout regretteront de ne paS' 
treiiver dé notice sur un prélatdont le nom Leur est cher, et 
<lf>nt le SQUvenir est tout récent parmi eux. 

«Lft Vl*. volume de la nouvelle édition a suivi de prés le 
\\\. il CQntient la Içttte G et une partie de la lettre B, et 
a treqte-deùx feuilles. Nous y avons encore remarqué clés 
omissions inattendues. On n'y parle point du savant Antoine- 

G a 
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Auçufitfn Giorgi, religieux Au|^^Ua,.m«^t à Bjomi^,, le 4. 
mai r79;, et dout on a des ouvrages pleins cl'erik]<lî)iôn'. Il ny, 
a point if article sur Çrobel, ë.veque constitutionnel^ ^qiil eut' 
pu offrir cepéiK^ant des détails assez curieux^ I) b^y en a point] 
sur Tcvêque Georges Ha^, vicairje apostolic^uç en Ecosse,' 
mort iï y a dix ans, et auteur dVuvrages de pi^lé et de con- 
troverse. Ces noms appartenoient pourta;it à un djctionl^' 
naire te) que celui-ci,. A Tarticle Oiannone', il n'y est, point 
fait mention de ta rétractation de cet historien , quoîcfue cette* 
démarche fût de nature à être citée. Ce fut le 4 avril (738> 
Que Giannone abjura ses erreurs, ^à Turin /entre tes ihams, 
ae Pabbé Alfîeri , .après avoir été exhorté par le l'ère Prever , 
de rOratoiré. II tér^oigna beaucoup dé regrets du jpassé. Lès 
actes de cette rétractation .sont cités dans plusieurs />uvragesy* 
dans \e% Observations cndques sur la police de V Eglise', par 
J. A. Tria; dans U livre des Rêtrac talions ^ de Zaccaria ;* 
dans le tome II des OÈuvres posthumes de Giannone, Vé* 
nise, 1768; dans le Supplément à tjEtisloire écoles iàst'^qué 
du Père Alexandre, Bassano, 1778 , in-foîio. Nous remar*^ 
querons ici que dans la Biographie universelle , copiée pâf 
le nouveau Dictionnaire, il y a une erreur sur ï'époqué de ta 
mort de Giannone.. (^ett^ mort est marquée au 7 mars 17.58. 
tandis qu'elle est du 17 mars 1748, comme ;oh le voit par une 
lettre du Père Prever, datée Au. 26 août 1749., et rapbôrfëe 
^ans le •$'w7jp/i^m<?n/*ci-dèssus/Giannone étoirne'eQ 1076, ei 
on dfit qu'if dvoit> sa mort 92 ansi ce oui confirme là date 

de .74$. .;■■.- .". :., ... ■ • „■'■■';"'.' 

11 nous a' été envoyé sur les premiers volumes aè ta no'û- 
'^elle'é^n'tion de FeUer des observations, et des crî^iqfués'oii 
-fon relève avec t|u^lque sévérité les défauts dé cette etitre* 
prise. Nous ne saurions faire usage de toutes ces obisërvatibUS^ 
mais nous indiquerons pourtant quelques erreurs^ qni^ sans 
être d'une grande importance ^ méri^enl cependant «féire re- 
levées. . -.'••'. ^. ',*.." 

La sfiile de la Chronologie , au comiiiéncement Au .^VTO- 
Ijime, paroît rédigée avec quelque précipita tioÀ.. Datas là 
suite des papes, on a laissé subsister, à' l'article dê^ieVl, 
la date de son exaltation, 1775 , au lieu de mettre celle dé 
sa mort, 1799. Pour Charles IV, roi d'Espagne, on dbntie fa 
date de sa nàîssauce au lieu de celle de sa morti,poiir Marie ^ 
reine de Portugal , la même faute est répétée, ^on fils et sbii' 
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lucc^sseur est àpfèté Jeati IV, au H^ ie Jean VI , «t Véptf^ 
'^nue He son avènement au tr^iie n'est pas indiquée. Dans la 
' liste lies iroîs de'Sardaîgne, on met la mort de Chafles-Em- 

xhantiel en 1802 -, c'est l'époque de son abdication; ce prince 




roit niflu dire « abdiqua en i8û^'. Dans le même endroit, pn 

dfiit lire Charles XIII au lieu de Charles III. 
[ Dans'le Dictionnaire même il y'tk un assez grand nombre 

'9e fautes typographiques, et' d'article^ qui ne sont pas à leur 

place. Nous ne relèverons pàs^miniatieusement ces erreurs ; 
\Tiou8 ferons remarquer seulement que dans le I". volume iJ 

'y a un àrlicle suri abbë Andra , professeur d'histoire à Tou- 
' îôuse , dont Touvrage fil du bruit en 1770; son nom n'ëtoit 
■ pas Andra j mais Audràj celle faille existoil déjà dans Je 
^ Supplément èe \S\^. ^ i 

' . M, A. F. de Lyon nous H fait passer une critique très-vive 

de la nouvelfe édilion ) nous lui demandons la permission de 

rie piak inserei* sa lettre , qui paVoît écrite avec quelque amer- 
tume; mais nous ne pouvons nous empêcher de convenir 

qu'il a toute" raison quand il signale la fin de l'alpticle Bourdon 
'^idc rOise /ou Tédileur s'exprime en ces termes, tome II» 

* jpaçe 555 : 39oi/rrfoh n'êioil^pas essenticllemeni méchant; il 

* tneloït quelquefois des rnôn^brnêns x^humanilé à une fureur 
" presque continuelle, et Fôn'réfharqua i^tfdquef^is de Vérter^ 

' ffle.èt des intentions honnêtes dans des projets presque ton- 

* fours inhumains. Ilfadt'crbîre que l'auteur' de l'articFc ne 

* s'ek pa^ bien^ en tendii lui-même, et qu'il y a plus de non- 
^ sensé que de mauvaise intention dans celle étrange apologie 

ou excuse de Çourdon. ' 

On sa II qu'outre celte éàîïion' au Dictionnaire dç Fellçr, 
' qui'sefiubTîc à Paris, il eh paraît une autre -a Lyon. Les deux 

* premiers vphimes ont été ànnbncéis dans ce journal; le troi- 
'' sVeiûe et 1e quatrième ont clé iJubliés depuis ; ils contiens» 
' nènl l'un 48 et l'autre ^9 fêuiîies d'irhprèssion. Le premier 

* est rempli' par là lettre (] lottte entière , et 1e saivant par le* 
lellre^P , E et F ; de sorte que les lettres ne sont pas cou- 

■^Jiées j ce qni'éstpilris cbmihode pc^urles recherches. La gros- 

' seur des, volumes montre d'ailleurs le dësir qu'a IVâiteur de 

rendre '^'ouvrage complet et de «alisfàire ses »>ust:n'picUt^» 
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Cetlt^clitkm d6iC «voir den volnmef cle nions ^e ceîlo^ 
M. Mcqnîgnoii ; on y a taiwi un aotre sjrstëme que dans ceti» 
dernière. On n'y fait aucun changement au travail de Fei*^ 
1er ; réditeur n'a pas. cm pouvoir se permettre la moindre 

^ oorrectîoQ a IWvra^ du Jésuite. J'avoue que ce scrupule 
me^parott excessif : il jr a , dans Feller, des articles inexacts 
ou incomplets, qu'il n'jr âvoît aucun inconvénient à rectifier. 
Il anroit été à propos , par exemple, de revoir l'article £>/- 
Jerot , ne fiit-*ce que pour en retrancfacr ce que dit Feller ^ 
quelques ouvrages qu il attribuoit an philosophe, et que Pott 
convient aujourd'hui n'être pas de lui. Cet éditeur, en copiant 
exactement Feller, reproduit aussi la même erreur que nous 
avons signalée dans 1 édition de Paris pour l'article Expilljr^ 
et il confond sous le même nom deux personnages differens. 
Quant, aux article» qu'il a ajoutés , ils sont assex nombreux ^ 
mais ils nous ont paru généralement bien succincts : ainsi « 
l'article Caprara est extrêmement maigre, et a uroit demandé 
quelques phrast s qui eussent fait connoitre le caractère de ce 
prélat, et l'esprit qui le dirigea dans sat légation. A l'article 
JDurand de MailUmne , on ne dit rien de la part que ce îuris» 
consulte prit aux innovations de l'alsemblée constituante, et a«^ 
code qn'on appela constitution civile du clergé. J'ai remarqué 
d'autres lacunes, qpi laissent le lecteur dans l'incertitude «nr 
le degré d'estime ^u'i\ doit accorder è tel persondftg^ , et sur 

> les opinions .et lessentimensde tel écrivain. Il semble mêmtv 
«inr>4F<sis, ifÊ» J^détciRr «Mt|p»e. éM^énidre 'une èoulenir et 
d'énoncer un avis sur certaitis hommes, tandis que ifce qile 
Ton cherche ordinairement dans «in dictionnaire historique^ 
e^est un.jogernent sur lei écrivailis. Est-ce bien faire eott« 
noilre un auteur, que de citer le titre de ses ouvrages i sans 
dire quel en est l'esprit et le but? 

Enfin , j'ai une demiëré querelle à faire à l'éditeur. A Par- 
ticle Challonêr, il parle des Mémoires àt ce prélat sur les 
catholiques âbglois . immolés, eu haine de la religion , et il 
ajoute : // n'est pas surprenant 4fu*its aie^t été ^condamnés 
comme criminels de lèze^majesté ; le conseil €h roi regarde 
Je. souyeraim comme chef de la religion , et ceux qui lui m» 
fusoient cètui çuaiité, comme crùmnels de lize^maiesié. 
Yoilà, il faut l'avouer, une étrange; assertion : ainsi, Téditevr 
trouve tout simple ce qu'on fit alors en' Angleterre contre Tes 
cacholiquei ; et parce qu^on s'étoit avi^ d'attacher le note an 
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crime de lëce-in«i«si^ à tous les actes de catbdKcité , de9k>|ei9~ 
l«s cotifîscatîons, les proscriptions et les supplices devenoient 
légitimes y et n*avoienl plus nen de surprenant. Cette naxiipe 
serpit fort commode pour tous les persécuteurs. L'éditeur n'« 
pas voulu , sans doute ^ se faire ieuf apologiste ; mais afoci 
^u*a-t-il voulu dire? Il faudroit uti fort correctif poor doii^ 
per à sa phrase un sens raisonnable; 



^OUVÏt-t-lSS ECCLÉSIASTIQUES. 

Paris. Devoit-on s^iattendre à voirirenaître des excès digne* 
du temps oa Tim piété la plus gros»ière doitiino^ parmi nous? 

Îui auroit cru qqe nqus eussions à craindre les profanation^ 
e 1793, et que les ipinistres de la religion fussent exposés k 
{ire insultés aii milieu de levrs fonctions le^ plus saintes? Au 
nom de ia liberté on .va troubler les- pieux exerci€e& d€>a 
liclëles; on pénètre dans l'enceinte sacrée, on j faîteittendre 
d'indécente» clameurs, on persiffle les prédicateurs ^<^n tente 
d'escalader la chaire , on couvre d'un tumulte effroyable là 
Toix du pontife au moment oii il va donner Ja bénédiction d^ 
•aînt sacrement^ un missionnaire, M. l'abbé du Mesoildo^, 
M^t un coup violent à la poitrine au mooieot ou il recondu»- 
9oit M. r^arçhevéque \ deux ^aatrcs misnonnaires aont obliges 
de coucher dans la sacristie, pàrice qu'une foule .menaçante (ti 
ij^mpéche deaorttrde.l^||^îe ,^c^fau ti|iff^ Jâ^^eiiijarmerie îk^ 
CQuremur pr^tégjBr ie^p^i^sage w prélat^ qui étoit venu puî?- 
lager te yèle et les da^j^efi de ses.cciopér^teurs ; :et tout eela 
ae fait par des gens qui parlent de liberté , de lumières et i» 
tolérance. On crie cputre le fanatisme des prêtres au mamçQt 
même oii on les outrage; on le$ accuse d'intolérance tout en 
les frappant) on attaque bravement une eiiceinJte où des av^es 
ipieuses, de bons fidèles «de jeunes personnes «. prient en si-* 
lence. Quelle absurde inconséquence 4 quel furieux délire! 
Les prédications vous déplaisent; qui voîià farce de le«.fiUe^ 
entendre ? Les missionnaires pe ifont pas vous troubler dai|$ 
vos réunions profanes; de quel dfojfc alle,c-yom porter le dé- 
sordre dans )eur^ paisibles 4sseifibiées? lift^^ le but de ces ev 
ces étoit àssex clair; ces grpupes^ ces cris, ces menaces « pe^ 
voies. de Tai^,.pprtfii^nt Jui cj^raciçrrç de séditiqji^ ei) même 
Ipmj^que d'vfnpi^t^; Us se Uoieot aux confpiraAiqas- ^rèt^t 
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^n arméei» , ti ëCoient/provoqués par îe mém« parti loufour* 
-«•onjuré confre notre repos. Personne rie s'y estmëpris} aussi 
fmis lès honnêtes gens ont secontlé les mesures de Tautorité. 
Ijés militaires se sont portés avec ardeur à rëpriiner l'es fac- 
étieux ; dès gdrdes du corps , des officiers de la garde royale^ 
■qui n'étoient pas de service, se sofit rendus dans Tëglise pour 
ptrolë^er les missionnaires, et en im]Kiser aux agitateurs 5 de 
bons jeunes gens accouroient malin et soir des diffërens quar* 
tiers de la. capitale pour se Joindre aux exercices , et expier 
par leur recueillement de scandaleuses clameurs ; les femme» 
même,, ordinairement si timides, sembloient ëlecirtsëes par 
le sentiment ^nne juste indignation, et chantoîeiit les cantiques 
avec plus d'ardeur, au milieu du tumulte qui ëclatoitan de- 
'dans ^t au dehors. Au milieu de cette fermentation , le&^ mis** 
^sionnaires ont montre qu'ils ëtoient les envoyés de celui qui % 
souffert sans se plaindre les affronts et les traitemens les plu» 
noirs. M. du Mesnildot a su conserver en chaire tout son sang- 
Troid , iet n'a pas craintde faire entendre à une jeunesse égarée 
'de justes' reproches sur une si audacieuse impiété* M. l'arche- 
Veque, supérieur à de vaines craintes, est veuu chaque jour 
'dans une. des églises ; $otr et matin iî s'est montré à la tête 
'^e ses cûopératcurs. 11 a parlé avec autorité aux factieux, et 
leur a fait' voir que les évêqùes (pour me servir dé^. l'exprès- 
^ffion d'ùt^ illustre prélat) ont aussi leurs jours de bataille, et 
savent braver les daiifgers« Ces tristes événemens, nous psons 
fespërer , «u'todt M%ëstiftiV/loot d^rëiit de celui qn'atten- 
'dôient les mécHans: La marche et le but de l'impiété ont été 
'à découvert: on rougit de ces violences et de ces scandales ; on 
'Voit de quel càfë est le fanatisme. Béjk un nlus grand nom- 
bre de fidèles se sont présentés pour la confession ; on s'em- 
presse aux exercices, on. admire le dévoAment de ces hommes 
courageux qui n'opposent à leurs ennemis que la patience et 
Ja prière ; on cpde , iitalçré àoi, à Texempte deleur chanté 
'en conjtrastc avec la frénésie de leurs détracteurs , et le fruît 
^e ces scèrifes honteuses sera de dissiper les préventions des 
gciis de bonne foi, et de monter la. différence de l'esprit qui 
aniine les prêtres , et de celui qui ^^cite des séditions, qui 
provoque aés instdtes, des menâtes i des voies de fait et des 
sacriféges. ' ' ' ' \ 

— ^Les exercices' des missionnaires ont été plus paisibles 
|^d9nt<)iidt}uas jours dans tes trois églises , soit que les agi. 
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ta teurs aient eu honte de leurs e;iicës , .soit que les mesures 
priies pour les contenir leur en aieot imposé. Aux Petits- 
Përes, )es rassemblemens ont presque entiërejnent disparu. 
Lundi , quelques oiisérables ont voulu encore, faire du.hruit, 
et ont insulté la force arçf^ée ; ils. ont été dis^pés. Lei mis- 
sionnaires redoublent de zële, et, raffluence, qon j^asdes cu- 
rieux ou des ennemis^ lirais des bons .fidèles qui vieonént 
Sar des motifs de religion , augmente cbaque \our% M. l'abbé 
u Mesnildot, qui a voit reçu un coiip dans la pbitrine et qui 
avoit craché le sang à la suite de ce mauvais traitemexit, a 
eu quelques accès de fièvre, jjiii l'ont forcé d'interrompre ses 
instructions : mais il est mieux , et oq espère qu'il pourra 
repi*endre ses travau](« A SainX-Eustachet le vaisseau , quel- 
que vaste qu'il soit, est rempli de monder M. l'abbé Rauzan 
jr fait chaque jour des instructions , ou il se trouve toufouf» 
un très-grand nombre d'homme* Les «gU^teurs ont été plus 
timides sur cette paroisse ,, oii l'on sait que Us gens 4e la 
• balle .étoient disposés à faire respecter leur église, leur pas- 
teur et les prêtres qu'il appelle pour le seconder 2 on s'est 
borné à lancjer quelques pétais et à jeter de mauvaise» 
odeurs. ^ . " ,.,.... 

— On avoit répanda lundi le bruit de la mort de M. de 
'Sôiiibelle^, évêque d*A.miens^, cette nouve^He ne par^ssoit 
^ue trop vraisémbla^e, vu j'ét^t die çepré^i, quç les^mé*- . 
'deçins regardoient q^me fi^s^j^pf^rM^C9^ I};^yoil,jnesè. le^ 
■ ,«acremens9 fa semaine dernière , nvecl^jnarqMeade laipi^fé 
dont tl faisoLt profession. Au mQmeni de. clore le jaurnalf 
nous apprenons que ce prél^est décédé le 5 mars, à deai^ 
;Iieures du matin. ... , \ \ ' 

. — Le même jour que la vîsijtQ pastoraje a commencé dans 
les églises du troisième arrondissement ^ elle a été ouverte 
aussi à l'hospice de la SalpêtrièrevMM ^ F,aavei et Tharin y dl- 
.rigent les exercices^ Ùes missionnaires ont été reçus le dt- 
manche 24 , ^ Tentrée de régUse , par M. l'abbl^ de Seillans , 
premier au minier de l'établissement. Op.;i/^anté.le F^nî^ 
^Creator, M. l'aumônier a prononcé on petit discours ^ 'dans 
lequel il s'est félicité de leur arrivée ,et Ie$.iiûssionnaire5 sattt 
montés eui^-mêmes en chaire , et ont annoncé J'ordre .des 
exercices. II paroit aue déjà les habitans de l'hospice s'em- 
pressent dé hs enténare, et on espèce d'heureux, résultats, de 
' kurs soins pour tant de vieillards et d'infirmes , qui ont plus 
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de besoin que foûl aatrc clés secours^âe la religion .,Ie«ir âge 
ou leurs maladies les avertissant à tout instant de la brièveté 
de la vie , et de la nécessité de se préparer au dernier pas- 
•^ge. Il j a beaucoup de paroisses moins considérables que 
celte maison ^ qui renferme six mille aoies. 

-—Le vendredi !♦'. mar$, M««. Louise-rSuzanne Bonha- 
{ot, née dans la religion protestante, a fait abjuration entr^ 
)f*s n^aius d*un des vicaires de la métropole , dans la cbapetle 
de Notre-Dame des Sept-Douleurs , nouvellement décorée 
-par les soins d'une personne attachée à la maison de M. Ip duc 
d'Orléans. 

•— Un ecclésiastique estimable par 9t$ vertus et recona- 
roandable par ses services vient , d'être enlevé à l'Eglise. 
M. Pierre Seguier, chanoine-chancelier du chapitre de Saint* 
Denis et ^and-vicaire de Versailles , est mort à SaintrOeniS 
le i8 févner 1823. Ifétoit né à Uzès, le 7 janvier 17^7^ d'une 
famille protestante. La rectitude de son lugement lui m aper- 
cevoir dé bonne heure qu'il n'étoit pas dans la yoie du salut. 
Découvrir la vérité et rembrasser ^vcc ardeur fut ppur lui 
la. même chose. Apres avoir abjuré l'erreur, il eut la conso*^ 
btion de persuader à ses parens de suivre son enelnple. Le 
zèle qu'il a voit des sa jeunesse pour le salut du prochain ai^ 
lionçoit une vocation^ paiticulière. I| enira au séminiiif^jje 
Sainte Garde , d'Avignon « etv s'y distingua par ses propres 
d^ Vs sciences,, tcc^éjSiiafliquei et dans la piété. Il étqit à 
peme engagé' dans I^Sr' ordre# «a^ré» «-Ifu*^ MM- de> Salolt-f 
Garde, allant faire une mission dans le Comtat, l'associëreint 
à leurs travaiix^ Se? études tenpinéej^ il revint dans son dio-* 
cèse, et-lVî: Banyn , é^éque d'CJzës, prélat plein de sagesse f t 
de j)iété » se l'attacha d'une manière particulière, et le fit 
ensuite chanoine de sa cathédrale. Cette place ne fut point, 
pour M. §<»guier, une place de repos 2 il. ne fut étranger lî. 
aucun genre de bien, à Uzës. ejt dans le diocèse «;et il rendit 
des services signalés , soit pour l'exercice du ministère , soit 
pour toutes sortes de bonnes œuvres. La révolution étant ve- 
nue, il resta dans le pays tant qu'il put y être utile , et né 
s'éloigna que lorsque les progrès de la persécution lui otèrent 
l'espoir-de pouvoir rester caché dans des lieux ou il étoit trop 
èfmno. Ce fut alors qu'il vint k P?^ris , où il s'associa aux ec- 
<^)é'sîastîques zélés qui se dévouotent aux dangers du miinis- 
tèrc. Arrête pcndaut U terreur, lé temps qu'il passa en pri* 
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fion foi encore employé à l'avantage iù procLàin, VAhé Be* 
guier ëclîfîoit ses compagnons d'itiiorlone par ses vertus, râ- 
menoi't les uns a Dieu^ dissipoit les préyentiôns des autres , 
et eut le bonheur de préparer à la mort qoèlques-^unes des 
victimes du régime affrewx de ce tëmps-'là. Etant sorti de 
prison , il se retira dlans ta ville de Mantes ,'et M. l'év^tie de 
Versailles lui donna des lettres de grandrvicaire , et Té chargea , 
de diriger cette partie du diocë.<e. Sa douceus, sa charité , 
son ewrit de sagease, son zèle pour tài discipline » furent très- 
utiles a tout le dergé dé ce canton , qn'il admintstra pendant 
plus de quinze ans. L'âge et les infirmités lui ayant fait dé- 
sirer de prendre le parti dé la retraite, if fut nommé membre 
du nouveau chapitre de Saint-rDenis', ti eut le titre de chan- 
celier, qui est- une 4e» dignités du chapitre. Il vint donc se 
fixer à Saîtit-D€nÎ6« mafs san< abandonner entièrement ses 
ibnctîons de grand-vicaire de Versailles. Il dirigeoitén même 
temps des atnes pieusçs, et passoit tous les jours pYusîeui^ 
heures au confessionnaU II faisoit des conférences à aé )eune$ 
ecclésiastiques soir des, maliëses de leur état. Il étoit supérieur 
des maisonv de Carmélites de Poiitoise et de la rue deyaiftgt* 
rard , ii Paris. Enfin , tous ses raomèns éloiëiit etatfpléyés aU 
service de Dieu et h celui dd prochain ,'>( les soins qu'il pre* 
«loit pour le ministère extérieur ne lui nrent jamais pégKgçr 
ses devoirs dje- chanoine. Vne attaque de paralysie^ qcril es^ 
sbya dans les premiers jours de-jianyitïirtfeniièr, ayant irésisté 
h^èmêles'^ofèifà de^rai^V')) * êntc<iiphit\ U t8 Mvtter, àpnii 
de'ianaues souffrances s qi^'il a supportées' a vebtine iiiallé- 
rable résignation. Il laisse ^ ses amis l'exemple 4cl<^ ses VerUiSy 
et à ceti^ qu'il dirigeoit 9 de précieux souvenirs. Ses obsèques 
<mt été célébrées à Saint-'Denis , ait milieu des témoignaces 
d'estime et de regrets de tous se^eouff^i^; On a célébré dés 
messes pour lui toute U' matinée du vendredi t*V m^rs , dans 
féglise dea Carmes de la rue de Yaûgirard. ' 



KfOUVKLLipS POLITlQUES;;^ 

VknVf, SiirT^xposé qui a été fait à Madame, (Iuche?8e^*Angou?éiné^ 
de Tëtat de dénnment où se trouve l'église du-Pin^en-Mauges (Maine** 
et-Loire) qui a été détruite pendant ^ gjierre de la Vendée, iéiA- 
DAME a fait passer 200 fr. aux nàbitàns pour les besoins de cette église ; 
BJT, k tnrè xttt lieu a fait célébrer sûHe-^champ'nne 'mesSiBd*actious 
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de grâces ai lamrellç tous ]es^habita);s ont assisté et ont offert leur» 
vceux pour la Princesse. ' . 

— S. Exe. le ministre de'rintérieiir-a accordé un irecours de 3ooo fr. 
'aox ÎBcehdiés de Saint- Juhcn^le^Petit (Hauter Vienne) , qui aboient 
'd^ji reçu une somme de 3oo fr: de S. A. R, Maoa.m£ , duchesse d'Au- 
goulénrp. 

— Des changemens assez nombreux ont été faits dans les sous-pré- 
lectures : vingt-trois emplçyës ont été ou remerciés , ou transférés à 
"d^autres placef ,^ ou ont donné leur démission. 

— Dans laffaire entré M. Lafitte et les* exécuteurs testamenf aires 
'de Bnooaparte , M. le procureur du Roi a conclu à ce que les demas- 
.deurs fussent déclarés non recev^ibles , parce que Buonaparte , ayax)t 
.été déclaré hors de la loi, éjtoit mort ciyileme.nt, et par conséquent 
incapable de tester. ... 

*— Une ordonnance du Roi autorise Facceptation de deux renies de 
'4oo ff» chaciine , au profit' des pauvres et de la febriqtoe de Rueil , dio- 
. êèse de Tenailles ; ces restes sont offertes, par les- enfans de f<9u 
,M'>*«. de Bciauharnois , 41JÎ font coitttruire dans Téglise du lieii un 
monument à leur mère. . - • , . 

*— M. le vicomte de Môntélégi'er est iiommé commandant de la i']^. 
division miliUirè , qurcoiàpreRd là Corse. 

■— Cte annonce que he eôrps'èes officiers de pdx tle la préfecture de 
-police a été* réformé : sur. vin|g|t-qfnatre. oflloien , dix4)uit «ht été se- 
iiperciésç îIac doit plus y avoir que dpuze oifioierf et si^ adiointf. 
^ -r- Une commission vient d'être nommée. pour traiter de Vacquisi- 
tton du zodiaque dé Dendera ; les membres de cette commission sont : 
TMM. Ctivier tt Foûrier, de fÀcadéihtè des Sciences, et M. Walcke- 
^aër , d^ TAcadéiiiie deir Inscriptions et Belles-Lettres. 

«^ M.- Marie-Albert 'Dofooii^ étudiant. es droit, redonne dant les 
journaux codtré ée qist -kvak été»précé d|iM i ^ at «nnoncc relative- 
ment à TEcole de droit. Il déclare «nie ceux qui ont fait cntendFe.des 
sifflets et des . provocations criminelles ne faisoient point partie de 
l'Ecole , et <ni*a Tappel riominal , ils se sont retihés, • confus de leurs 
' mauvais succès. -, 

i ... Le fils de M. le doc de Maillé , premier gentilhomme de S. A. R * 
JioHSiiuR, evt'mort, le 21 par» au matin., presaue subitement, dans 
Mon lit ; U .veille il jouissoit d'une parfaite santé^ et étoit d'une très- 
grande gaieté : il étoit âgé die ai à aa ans. 

— Parmi les dou2e individus arrêtés à Téglise des Petits-Pères se 
trouve Dumoulin , qui a dé)à figuré dans la conspiration du 19 août 
i8ao; après son interrogatoire» il a été conduit à la préfecture de 
police. , . . . ' 

— On a reçu -des détails plus circonstanciés sur laflaire de Sau- 
mur. Le 34, ^®" ^^* ^^ heures du soir, le géncMl Berton pa- 

'rut sur la place publique de Thouars, et lut quelques proclama- 
tions, où il prend lui-mtlme le titre de généralissime du Poitou et 

. de la Bretagne. On entendît alors se confondre .les cris de vii^e. la 
Oiarte! vis^e Napoléon II! vive la républUfue! Berton, avec sa petite 
armée, se dirigea sur Saumur^ et sa troupe s*accrut jusqu'au nombre 
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de i5o a 200 hommes, dont 3o , presque toas sous-ofiîciers , étoient ai 
«héva?. Les Hutorités civiles et militaires de Saumur, informées de 
Tarri-vée ded^rebéUês, firent mettre sons \eé armes la garde nationale/ 
la garnison et lés élèves' de Técole, qui sWazicèrent de snite à la 
rencontre des reMles. Ces dispositions et le courage du maire dé« 
concertèrent les rebelles , qui se dispersèrent presque tous« Bertoa 
tt^ayant plus avec lui que te à la hommes, voulut rentrer à Thouars, 
qui lui ferma ses porte.«. Alors il ne pensa ^*à prendre la laite et 
se déguisa» en paysan. Le q6, U a été vu ainsi déguisé dans la di- 
rection de Thouars. Dix à onze individus , qui faisoient partie Ae sa 
bande, ont été arrêtés, et parmi eux deux ex-colonels. 

— Le a8 février, le conseil de guerre séant à Tours a condamné k 
mort les nommés Delon, lieutenant, contumax, Sirejean et Çbudcrt; 
Il un an de prison, le nommé Mathieu; k deux ans de prison, les 
nommés Bourru , Clément , de Fabert, Iiemattre et Lebrun. Dethieux 
et Daumery ;ont été acquittés. Sirejean et Coudert se sont pourvus ea 
révision. 

-i- 'A la nonvelle de la reddition de Thouars , les aiMnens chefs ven- 
déens s*étoient réunis, pour délibérer s'ils n*ocçuperoient pas Parthe- 
nay au nom du Roi ; et dans le seul arrondissement de Bressuire, il 
9*étoit déjà formé un corps de six mille homme». L*autorîCé s'est em- 
jiressée de rendre hommage à un dévoîiment .si généreux» 

"— M. le comte César Balbe. , Piéroontois , réclame , dans une lettre 

Snbliée dans quelques journaux . contre ce qui est dit de son père et 
e lui dans le Simple Béeitd^s é^énemens du Piémont, que nousaren» 
annoncé dans notre n». 787, et qui narott cependant réaigé par un ié" 
ffioin attentif'et par un sujet dévoue. 

— Les réfugiés espa^ols qni se'trouvoient k Bayonne ont reçu or- 
dre de quitter cette ville ; iu se sont rendus dans le département ne 
la Giponde. M* Tévéque de Tàrxaçone» inquisiteur-général, et le vi~ 
<caire-général à^ Capucins, ont seuls été e^oepté^ de .cette minore» 

^ Les insur^ d* Irlande -M^oient formé ifi projetl'dc s'cmpanjr de 
Cork; un nvétre .catholique* en a donné avis au gouvernement , ce qui 
a fait échoiiei{ .le .complot. Les insurgés continuent leurs r«vage&f ilf 
ont derniècem&ot pille et brûlé deux églises. 



CHAJiBRS DSS PAIRS* 

le i«^. mars , la discussion continue sur le projet de loi relatif aux 
délits (te la presse. La chambre a entendu, en faveur du projet, 
MM., le comte d'Orvillîers, et le baron Cûvier, commissaire du Roi; 
et conlrele projet, MM. le comte Daru et le marquis Dessôles.' Aprè^ 
la clôture de la discussion générale , on a entendu M. le comte' For- 
talis, rapporteur de la commission. 

he a mars', M. le comte de Lévis a fait un rapport au npm de û 
«ommisslnn chargée de l*examen du projet de loi relatif aux fbur- 
naux. La chambre s*est ensuite occupée de la discussion de rarticle tki 
projet de loi concernant les délits ae la presse. 
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. tViScIe 1*'. , «ombatiu par M. lu comte Lanjuinais, a été adopté^ 
•t on «écarte ua amendemciit proposé par M. le comte CQrnudct » qui 
établistoit que larticl^ ne portrroit aucune atteinte aux droifs Â^ 
controverse. L amendemeet a étv. combattu par MM. le minislre de 
rintërif ur, le doc de Broglie et le coibfe de S^^gur.; 

A Vêtt. 2 , ^h» Je comte de Bastard a proposé .une nouvelle rédac 
tion qui modifie le mot autorité du Roi p$r ceJui de constitution-- 
nifUe* Cet amendement, qui avoit déjà M, proposé dans Tautre cham* 
.bre (Bt rejeté par elle, a été combattu par MUiï. le comte' de Castel- 
lane, de Vatimesnil, commissaire du Roi, et le ministre de l'inlé- 
Jîienr, et soutenu par MM. le comte de Pontëcoiilant' et le. baron 
Pa.«quier; il a été.adopté à une majorité de lia contre lôi. 
. l^e 4 v^^^ > une rectification r«ropoWe par M. le comte; de Ba^tard à 
Tamendement adopté la surveille a été accueniie« L'ar<* 3 a t'té pareil* 
|em«nt.adopté, et un amendement de M. Lally-Tolendal écarté. Dniu 
icett« discussion, ou a entendu MM. le marquis de Lally-Tolcnda) , le 
comte Mole, le duc de Brissâe, te bal;on Pasqui^r, le comte £oissy 
d'Aoglas, ef le baron Cuvicr ^commiyaire du Rpi. Les art. 4, 5, 6^ 7» 
$, 9 et lo, n'ont été l'objet d*aucune proposition d'amencfement, al 
ent 1 té adoptés. A Tart. n , deux amendomeos ont été proposés, l'un 
par MM. hes comtes de Montalivetet Mole , et le second, par M. le 
marquis de Marboi«« L^'s deux amendcmens «ont reyetés et ^9^t.,Jui- 
l^éme adopté , après «ne discuwion , dans laquelle ont t'té entendu* 
MM. le duc de Broglie, le comte Boissjr-d'^nglas, le marquis de LaJI}-^ 
Toiendal, le comte Lanjuinjiis; le marquis de Bonnay, le comte 
Mole, le marquis de Marbfiis, le comte paru, le duc Decazcs et 
M« 4e garde des 0cea4iz« Le« art« ta, i3 et .i4; ont été cnsuitei 
adoptés^ ...... ;r-. 

Le 1*'. mars, îa discussion s'ouvre, sur Fe secotid profet relatif attst 
comptes. M..Xabbey de Pompiére» aVIéve contre les fonds demandes 
pour la construction de rOpéra; l'aiticle estiidopté, malgré 8»récl«i-^ 
matioh. M. de Caumartin propose u|te autre réduction sur Tartiele sui- 
yant* Il s'élève une discussion entre lui et M«ile perbit; celui-ci dit 

Sue ^es propriétés isolit pour le #ioitis: aussi anciennes cpie ceMes d< 
r. Caumartin. Le cèté gauche •? récrie qu'on veut établir une disfinc* 
fion entré les anciennes et Ifs^ noiyvelles propriétés; aprèè quelque 
tumulte , le second prpjet de loi est adopté par 3^7 voix contre 6'J, 

Le troisième projet uieniande un supplément de crédit pour \è mi- 
nistre de la guerre.; à cette occasion , MM. Ikmarçay et de Corcelle» 
se pL Jgneht d'avoir été arrêtés , la veille , dans les attroupeméns ; ils 
prétendent que leur inviolabilité a été compromise. Le minisfre de 
rintérleur répond qu'ils .dévoient respecter la consigne , et ne pus 
vouloir passer dans un lieu où la circulation étoit interdite ) que M. de 
Corcelles a levé la canne contre un gendarme. Le coté gauche prend 
fait et cause pour les deux députée. M. Manuel demandé une enqucte^ 
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M. Foy sVcrîe au*on veut les assassiner* M.. Manuel e«t rappelé 4 Tor- 
dre pour avoir air que le côté droit avoit <|ualiiié rancienne armée de 
Bnsiands delà Loire» Enfin , aprt*s un long tumulte, M. le^ président 
obtient avec peine <^ue Ton revienne à Tobjet en discussion, et le 
iroi^ème projet de loi est adopté p;ir 'Ji4 voit cofitre 3o« 

Le 2 mars , la rédaction du procès-verbal de M séance de la v<'i))e 
a excité quelaues réclainations de la part de M. Dudon, qui vouloit 
qu'on y spécinàt davantage la nature des attroupeinens contre les mis- 
sionnaires; mais il retire ensuite sa demande. (Agîtation.à gauche.) Le 
procès-verbà) est adopté. On reprend la discuiision des compter. L*ar<- 
tide f • du projet de loi n^. 4 tend à faire accorder au minière de 
la iosticè ufi .supplément de crédit de 525,635 fr. pour augmentation 
de frais de justice criminelle, M. B. Constant attribue au vice du gou- 
vememènt l'augmentation des crimes^ et par suite celle des irais deé 
procédures, et vote contre l'article ; M. ue Puymaurin fait quelques 

Slai^anteries sui* le côté gauche, où se trouve, selon Iui>rari<irocr.itie 
ans tou'sles genres; celle des brochures, dans M. B. Constant; celU 
4e la noblesse , dans un^ foule de barons , de comtes , de marquis, de 
preux chevaliers , comme M^ Lafayctte ; celle de la banque , celle 
de rindustrie ; il répond au préopiuan^ que la cause de 1 augmenta- 
tion des crimes doit se chercht-r dans Timpiété et Timmorali é toujours 
éroissantes, et qui, sz on hisse faire utiç cetiaing Jàction , bientôt 
seroient détruites toute religion et toute morale. L'article j*^ e$t 
^dopté* 

On pasfe k Tartiçlc 2 , concernant divers supplément de crédit pour 
te ministère des finances ; on demande un supplément de 6a,6So fr. 
f»our les dépenses de la chambre des députés , a cause de la prolonga- 
tion de la cnambre de i8ao. La chambre vote Tariicle esitier. La coin« 
mission |>roposc un autre article sur le dé6cit dje Mathéo. MM* Leclerc 
de Beaulieu , de la Bourdonnaye , de Chauvelin, se plaignent de l'or- 
4onnànce royale qui décharge de^Wvfe irm^nsabîlîié le sieur Pfsca* 
torj et le ministre àlbrs>n foftctroA. Itf llL Dnvergier de )iaùranne et 
de Villèle justifient 1 un et Tantre. 

Le 4 mân, la discussion est on verte rar TàH. a du projet de loi 
concernant les comptes* On demandé pour le ministère des !financc| 
ui^ supplément de 1 million S99,5oo fr. , pour couvrir le vol de Ma* 
théô; M. C. Périer demande, par un sûns-améndement', que cette 
disposition tic préjudlcie pas au recours du gouvernement contre le 
ministre qui a déchargé le caissier central db trésor. M. Bazire relève 
plusieurs circonstances importantes, qui chargent le caissier central, 
et pèsent,, dit-ii, sur le ministre. L'amendement de M. C. Périei-^ 
Soutenu par M. Gaumartin , et combattu par MM", de 'Poùcàùtt, Pavy, 
Lalnéy de VillÀlo, «si r«)€té^ Lart. lui-même, emnbattu par M. Ma« 
nuel i est adopté* 

Une autre proposition, présentée par la commission, porte qu'à 
i*a\enir, lorsqu'un déficit aura été reconnu, aucune décharge ne 
pourra être accordée, sans un arrêt pri' al able de la cour dçs compte (. 
AlM. Loui^, de Villt>Ie, de la Bourdonn^e combattent ou modmci t 
l'art. propo::é.. M. de Chauvoîin le défend, ainsi que M. Pardessus. Lh 
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rbambfe n'est plus <fn î^oinbre pour déliUérer. La dïscassfoii (^si rf m#s€r 
à demaib. 



M* lé comte de Marcellas a fait imprimei* le discours qu*il a pro: 
nonce le 14 févrîet d.in» la discussion sur la police des journaux. Il y 
a joint h de judicieuses cOnddérations sur la question principale , la 
réponse à quelques réproches et digressions des adversaires du projet* 
L'orateur sYtonne qu on ne puisse se plaindre de la licence des jourr 
naux sans être accusé d*étrc fauteur du fanatisme , de Tancien régime 
et du pouvoir absolu. Nos adversaires, .dit-il, ont tro|> d'esprit ^our 
croire a ceç accusations; est-il en France un homme éclairé qui craigne 
de bonne foi l'invasion du fatiatisme , quand l^incrédulité ou Findiffé- 
, rence dévastent la société ; de l'ancien régime quand on n'en retrouve 
tAus méme'les débris; du despotisme sous le règne des Bourbons? M. de 
Xarcelius répond aussi victorieusement à la mauvaise querelle que l'on 
a faite sur les catéchismes et sur la dîme , et il rappelle à cette occasion 
cette grande vérité, que le Catéchisme est plus utile a la société que tant 
de brochures , d'écrits et de journaux que la presse 'enfante contîuuel- 
lemenU Eu même temps que ce discours de M* de Marcellus, on a pu- 
blié une chanson du même député en riionneur des Bourbons^ Nous ne; 
parlons pas ordinairement de sembjables pièces; mais cette chanson , 
pleine d!e verve et d'accent, a été faite pour être opposée à «ne chanson 
horrible qui a circulé , et dont le refrain étoit plus de Bourdons^ M* de 
Marcellus, sur le même air, et presque avec les mémeé paroles, a com- 
posé une chanson dans un esprit bien différent, et qui prouve que T^iO" 
norable député n'excelle pasmpins à rendre en vers heureux le senti-/ 
ment de totales bons François, qu*à défendre à la tribune leè intér^ts^ 
<le la religion et ceux du trône. 



La .apuvelle ^dition (les QEtwrtifi de Éo^rdatoue (1) se poursuit;, 
le tpme in avoit paru il y a qufflqae temps ; le tome II a vu le i#ur 
)a semaine dernière; ît.estle premier de la station du Carême,' et, 
renferme dou^e sermops,... depuis le mercredi des cendres jusqu'au 
mercredi de la secoi^de, semaine. La beauté du papier, la netteti;. 
du caractère , le soin apporté à la correction* tous ces avantages cxté-, 
rîeut-s prévîetinent en faveur dc.cett^ éditipn. 11 paroit qu'aie doit 
marcher àe pair avec^elle des Œuvres de Ma^Ulon{'x), et ces deux, 
entreprises, si bien faites pour s'accompagner niutueUement, tireront 
de ce concours lin nouvel intérêt. On aura dan^ les bibliothèques un 
Bourdaloue et un itfa^sij/b/z d'une exécution semblable , et les ama- 
teurs auropt au plaisir à bou ver ces deux grands orateurs ainsi réunie». 

Il m " I I ■ I >■ liii fn i ii Um- i m I . i h m I iiiii m i II <wiii<ii« n m iaii ■ n t Mn i n i i li 

(i) 16 vol. in-80. ; prix, chaque, volume . pour les souscripteurs, 
6 fr. 5o ç. ci n fr. 5o c. franc oc port. A Paris, chez Méquignon fil» 
aîné; et ehei Ad. Le Clere, au bureau de ce journal.. 

(a) 14 vol. in-B". ; prix, chaque volume ,' pour les souscripteurs, 
6ir.-5o c. et 7 fr. 5o c. franc de port. A Paris, chez les mêmes. 
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Sfous^ltés Instructions fumiir^es , faisunt. smÈe mi 
Cour^ d'instf^uctions de M, Bonmusdel,. pôt^ nrpir 
de Supplément aux six éditions dipnnées ju$qu*A te 
j6ur(^\)n ... 

La demîère édîlion du Càiirs d^ Instruction s famir^ 
iières de M. Bo^ttàrdel patat en i8i8, et nous en ren- 
dîmes compte dans iioti*e numéro du 2a janvier 1%%^ 
tome XXÏI, page 32i, où nous fijnes conndître le plan 
de rouvi'age, la distribution des nialîères , et particu- 
lièrement les augmentations qu'avoit reçues réditioji"" 
nouvelle. Le volume actuel est une nouvelle suite des 
éditions précédentes 5 II renferme vingt- cimj instru<]- 
tions, soit pour des fêtes et cérémonies , soit syr dea 
vérités de la religion, soit contre les désordres du âîè^ 
•<fele. Nous citerons dans ce dernier genre des iosti'uc- 
tions sur le^ scandale , sur la philosophie et les mauvais 
lirtes, sur la jeunesse sans religion, sur rimpéniteuce 
"finale^ sur les désordres dominans, sur la liberté chné^ 
tienne y etc. Elles paroisseut avoir beaucoup de rapport 
Ikvec les instructions familières qui entrent dans lea édi- 
tions précédentes, et sont dignes également du talent .fd 
ijela piété de M. le curé dé Sémur ^ on ne sai( nouraisQt 
flfest dit dans VAifertissement<:^^]X^^ sontpomr U.plu*- 
part d^nn aini de Fauteur. Nous avons lieu de penaer 
qu'elles sont dé M. Bonnardc] liii-ménie, et nous aiFons 
cru y reconnoître sa manière, et surtout son Eèle.jjaé»- 
toral. Il s'attache à combattre les défauts et le^ abusqni 
régnent te plus communément dans une paroiiisie y et 
il moDtre sûr ce point beaucoup de oQnnoL^stoces 

(1)1 vol. iu-ia ; prix , a fr. et a fr. 76. «. 6;aBc de port. A.P|Mrii^ cli«i 
n«laBd , rue de T Abbaye^ n**. 3 ; et chez Ad. Le (]}<efe , aU'ImmitliHèc 
^ i<Hirna}. 

Tome XXXI. VÂjni df la Uetif et du îtor. H 
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âés morars qui régnent parmi le peuplé» et surtout 
parmi les ha ni tans des campagnes. Il se plaiott-aurieut 
en piusîeiirs occasions, el avee beaucoup de justice, 
des divertisseaiens^pa'r lesquels cet tant de lieu on cé- 
lèbre les fêtes des saints patrons des paroisses, et îl fait 
•eotir toute Tin conséquence de cet abus. Ce sujet, et 

Îlusieurs autres qui sont traités dans ces Nom^effes 
nsttuctionSj ccmviendrcricut tréj^-^bieji- dans les pays 
ci régnent des désordres du méo&e genre. 

— -^ ' ^-^^ — ■ . j 

Recueil de Conversions retnar/fiiables noui^ellèmefit 
opérées dcuis quelques prottstan s (i). ^ 

'Ce Jtecueilj qui parut pour la première, fois, ci;i 
1701, étoît dû aux recherchés de M. Negot, de Saint- 
Sulpice , qui alla peu après fonder un séminaire à Bal- 
'ttiaoil*e^ et qui est mort dans cette ville > le 9 avril 18x6^. 
Il en a été fait depuis d autres éditions, et ceUê qu^ 
nous annonçons est augmentée d'une Notice sqr la con- 
version de M. de Haller. Il est bon de rappeler loi 
sommairement les conversions qui sont racontées 4an« 
€« vçlàme. ' : 

- La première et la plus éclatante est celle deM.Thayerj 
^iAi9tre piirttïin à Bdst©h, qtfl, ét^l allé t Rifiàè, et 
aVànt été témoin des miracles opérés paj* l'intei^dession 
du vénérêA>le Labiée, étudia la controverse avec un e&r 
prit dégagé de préventions , et fit abjuration le 25 mai 
1783'. Depuis il fut ordonné prêtre, retourna aux Etats- 
Unis, t^t y exerça lés fonctions de missionnaire. Nous 
«tinonçftmés sa mort il y a deux ans. H a eu le bonheur 
de i^mener plusieurs protestans, et il est question, 
entr autres dans te Recueil:, d'une Arigloîse qu'il con- 

'■■■ — ^= '-^ ^- '• — ' ■ . " » 

f i) I voI»'în-i*; prix, 2 fr. 5o c. et 3 tté 5o c. franc déport. A Pori$» 
chez RusanU , rue ae l*Abbaje , no. 3 1 et chez Ad. Le Clere , au bu*, 
reau 4e e« loarnal. . , ^ 
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^rtit péti<kiit son^our à-Lon^pès» Oa ciie «ur 
M. Thayer des pièces intéfessantes^ et spécialeineiit 
une Içttre de lui-même où îl rapporte les particularités 
do 6a conversion. 

Cette conversion fut suivie de celle de M, Alègi'e, 

adjoint au'mini6tre protestant de Montarfln y près lizès , 

qui abandonna sa place ^ et entra au séminaire d'Ayi-. 

gnon, en 1788. Le 1 4 décembre de la même année ^ 

moarnt au séminaire de Saint^Sulpice, à Paris, un 

jeune protestant du diooès* d'Agen , M. Pierre-Mat- 

tiiieu-^ François Saint- Avit Martineau de la Jalqiie« 

Né en 176^, îl avoit servi d'abord dans la marine. . 

Une maladie fut le moyen dont Dieu se servit pour 

le ramener dans le sein de l'Eglise; il résista aux 

instances d'un père irrité qui le déshérita. Il reprit 

ses études, entra au séminaire Saint^Sulpice en 1780^ 

et éipit déjà arrivé au diaconat lorsqu'il tomba ma^ 

lade,^ et mourut à Tâge de 25 ans. Les détails de sa 

conversion et d« s^ conduite au séminaire sont très^ 

édifians* . . , / 

'lies autres- conversions racontées dans.' ce rolume 

»ônt celle de M"*. Pitt, Angloise, pareiyte du minis-^ 

tre, née protestante^ wii fit abjuration,; le %i fé\rier 

1786J ^SLtis l'église d^ dame^de la Yisita^ion d^Abbe^ 

ville, et prononça même les, vœux de religion dans ce 

couveiit, le 26 : novembre 1787 f celle |de Catheiine 

Wilson, aussi Angloise, qui fit abjuration p. Boulogne j 

celle de M***. Blum, protestante, née e^i Suisse, en 

1746, qui ^brassa ta religion catholique à Lyon ^ 

celle de Jeaiine-Marguerite Snesbeke, aU£pi de Suisse, 

qui se convertît également à Lyo© ; enfin) celle d'une 

jeune personne, engagée pour le l|iéâtre,f et nommée 

Çanlagrel, qjui abandonna cet état, et se réfugia., au 

péril qe sa vie , chez les Carméliteâi de Hiqm , où elle 

•ut /ses. vœux, \Qu 1785. Ces relations fonf admirer les 

Toiea de la Providence pour le salut des âmes. 

H a 
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X,evoluiue finit jpiir Une ^oUc# sur U cûii>ev«iau4t' 
M- de HàlUty l'histoire f n €$t kUii connue âc^ "1x0^. 
leipteufs. 

On auroit pu sans doute grossir cette liste .d^ cou*) 
Xersioas récentes et l>îien> autboalî^ues:} maU ^fi li'a 

Eis vouli^ $9ins doute excéder la 9aesiu*e d'un volumàr> 
DUS nous proposons^, co9i^i\e nous Vavoni dé jà^ dit ^ 
de présenter ic'tiiUeau die» côikv^nsî^Qs. les plus rpmirT^. 
^itabU^ opén^es depuis deux siècles; nous en avoii9 
déjà réuni' un tr^fr-grand nchnbre^ et.nous attendonâf 
d'une maiii aiuie de nouveaux reuseig)ietaens qui npu« 
XA/çttront en étal d'acUever.un travaiî d0i|t rkléeiUQui 
paroU de quflx{H«j inipor.taujwe. ' .: - J 



NOUVFXtrs tOCLWlASriQirtS. :> . 

^▲nis. On à cél^rë , le 7 mars^ daris la <;hapelte du diJU' 
teau , une messe des morts pour M**. Ciolilde de France; 
reine de Sardaigne , et sœur du Roi^ morte é Naples ^ lUI . 
odeur de saiiilelë, il y a vinst ans, et pour la béatiâcatîon 
de laquelle:!] a été commencer des procécuir(^*:Mp:»siBUKfi^a 
point assiste à cefte messe; S. A. R, est mcomn^odée dep^^^ 
queiques \ouTf d'une fluxion. Elle n'a ppint assisté non p|u# 
au» sermons ^elic. s^maiaev AI« r»!)]^^. Letourneur 4 |]^4|qJhil, 
iliiiaanche sur le désir du ciel <|ue doivent exciter à la tbis en 
nous et les plaisirs et les misères de cette vie; mardi tl sf parlé 
sur la piiëre^'dont il a montré le devoir et îe pouvoir ; et ^ 
jeudi sur le véritable bonheur. . . ^ . / 

•~t* L«es miisions sont tranquilles dcupois quel4<<^s )Q«rs^.el 
l€tt exercÀces pe pesseni paisibletfienjl. Les 9kp^eun>, chusits 
de iSntéi'ieur des églises, oot e^ajé une £pu ou deux d'excir 
ter du bruit su deborfj. msis le$ mesures qu'oqt a pr^.esonl 
dévoue leurs tentatives. Les missionnaires continuent donc 
leurs instructions, et lès fldëles s^y portent avec plus d'emr 
preisement. Jeudi , M. Tarchevéque a visité Téglise des Pettts*- 
PèreS) et a reçu de la part des fidèles^ des témâguages de^di^ 
voûmeni et de respect. Ce même jour, dei .eris à àas ksmiâ* 
sionrutires se |tont fiiit entendre au dehors ; dei patrouillei ont 
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'trfÎMÎpé tef rais%mbl«ra«fii ; «t àrréii qufflqiies*ttti$ df ctOK 
qitt j 6goroieiit. 

••>»*M. FrayMfnoiis , premier aiim^ier âa Roi, t coin- 
mencé ) le dmiafidie 3 , son cours dé t^nféreirces pbtir ceaie 
êlMWë^; il a fMiflé >ar té tôtéranée: Soit éiicoiirs é\oiV*patfffé- 
en rroi* poîntt t de la- tot<ér6n^e civile , de Jb loti^ranee rel^- 
tfi#«s# et dé la tolérinnc« |»fai}o50|>bi<|ne. t\ ^ oaractëritfé cetle 
dernière tolépatice, dont nous avons vti y depais trente Mi#^ 
de 8Î loocharis exemples. IL^emble même que les ennetnirde 
U, Telt^fon- aient voulu fournir^ il y a quelques fours , uita 
ivetuviefle preuve k Fappuf du jugeiuetit que le célèbre orateur. 
* porté de leur tolérance^ les scënes récentes des PeCitl- 
Pères «ont un témoignage éioqxient <!e là douceur et d« la 
«lodératioii de ceux qui ont pris le nom àe libéraux. On dît 

Sue quelques hoài mes fameux de ce parti* assistoîent à la coei* 
freirce , et nous devons croire qu'ils profiteront de ce qu'iU 
y ont entendu. Plusieurs prélats éloient dans le banc d*oeuvre> 
entr«* anfriPs'M. Karchevéqué de Paris et M. le nonce de S. S. 
M. FrajrssîoouS donnera 'une deuxième -conCérrnce le df^ 
mmelhé ro. Gel illustre apologiste de là religioffi doit être m^ 
eewainment préconisé évêque,'ct recevra un litre in part, inf. 
On croit que ce titre sera celui d^Heriiiopolis ou ville d'Her- 
ilM»v dans bi haute Egypte. 

*-*» Si,' M*rc*Maric de Bombejles , évéqtie d-Amiens, prew 
ttiièfAiiiM^nièrdeM**'. Itf ducheWde Ben«i « ^st tnort , cornui^ 
iï0«^ l'a^oins dilV^prës' utie kMgne malaidie. Le fréUi étdit 
né ir fiiiehe en Lorrairte; 1ei^dcl<^é' i*fAA^ et ^t lorig tem:p» 
ncniM sons le nom de itiarquis' de B^mbeitéf Entré jeune au 
service ,il'commaflN}»iittfrCOfifpëjgiiiëdM]r tes bftes*r^'^ Ber- 
ebeuf, et fût sdecessivemeftt artibassadeur en ^rfugal et à Ye- 
fiise; Il avbit épotisé M'K de Mackau^ d4nt il eut olusieurs ett- 
ftii»st qficlque8»ftnsd^eux»e€tipent<te&pla€€« avec koutfeur. La 
révoNitioii, qOf orodui^t ttfni de défection» fâcbeuses,' mém% 
4la<ni la' classe de la rroUcf^se i tréUvo fM . et Boinbefles iité*- 
branlable dans ses princt(K>s et sa colldliile; Sl refusiez fe ser^ 
ment ^ftuindé i»»x timlxis$èdéd»s ; et alla* offrir ses senrices 
^ des princes iirèacrit^s»!!* ^'u( ç&argéde pl^usteur^néffOcià'*- 
tione po«r Je» miérèts d^ R<M , et'mdiiiraT>cftjr le soutien de 
€ett4? noble c«use a^rtant d'àclvvité que de devoùménf. Ajaut 
|ierdu «a fen»n»e ,'t\ se retira en Si lé^ie', entra dans Tétat ec^ 
êlésiaUtque , et obtint du roi de Pcuste oa canojiiaaK de Bre 
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lau , puîf àne prëv6té tfai lui donnoil I« titr« de prélat. II ùè 
rentra en France qu^en i8i4f ftitnomi^ë, en i8j6,j>reitoîer 
aomonîer de M>*^ fa dtichesse dé Berri , puîsevéque d'Anàiens , 
ratinée sufvante ; mais il ne fut sacré qu'en 1B19. Il conservoit 
dans un âge avancé tonte la vivacité ie ses preixiières années, 
et remplissoil avec zèle les devoirs de l'épiscopat. Dans l^ 
peu de temps qu^il a gonverné son diocèse, il en a vî^iié 
une bonne partie. Bon, bienveillunt, affable, il joignoit lefll^ 
qualités d'un digne ministre de ^PEglise aiix noble.s sentimena 
d'un fidèle serviteur du Roi. Lks gens du monde , comn^e l<ls 
ecclésiastiques, admiroient son heureux caractère et la pa- 
reté de sa vertu, toujours au s^ aimable que vraie; Depuis 
•on retour en France, M. de Bombelles avoit perdu un fiU 
qui se destinoit, comme lui, a l'état ecclésiastique ,. et qfti 
mourut à la fleur de l'âge , déjà mûr pour le ciel. 

— >Des missionnaires partent, en ce moment pour les colo- 
nies. M. Gobert s'est rendu an Havre , où il doit s'embar- 
quer pour la Guadeloupe. 11 a déjà exercé le luinislère à 
Saint-Doir^ingue , et son zèle ne sera pas moins utite dans 
une colonie qui a un grand besoin de prêtres. Il est accom^- 
pagné de M. Lacorabe , élève du sémitiairc du Saint^Ës^vit, 
qui se rend à là même destination. Un autre élève du séittî^ . 
nâire , M. Lairez , a été ordonné prêtre aux Quatre-Teaspa 
derniers , dans la chapelle de cette maison , par M» l'arcbe** 
v4que d'Arlqs ;-îl,fst dcst^^é pour Viiç dr Miquelon, qui n^# 
point de prêtre depuis long-temps, et quf en attend iin av<C 
impatience.. Nous avons parlé d une requête envoyée à cet 
égard par de notables h^bitans de la colonie. Les vœux de 
xes bons catholiques vont être enfin satisfaits. .M. le supérieur 
du séminaire du Saint-Esprit désireroit pouvoir également 

SQurvoir aux besoins dfs habitans de Gorée;, qui n'ont point 
e prêtres; et il espèrç que quelque ecclésiastique zélé sert 
tQjucbé d'un si triste abandon , et se dévouera à porter son 
ministère dans une colonie. oit il y a du bien à faire et dts 
consolatioiXa à recueimr. 

. . — M. Halle , le célèbre médecin qui vient de mourir dans 
un âge pea avancé , n'étoit pas seulement recommandable 
par ses talens ; il Tétoit aussi par ses principes. Bien loin de 
partager les systèmes matériaUstès ie quelques-uns de ses 
confrères, il honoroit la religion, et nous l'avons vu, dans 
DOS églises j mêlé avec le reste des fidèles et assistant au saint 
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9Îàcnfice. On n*a pas eu l>esoîa ie Texhorter, dans ses derniers 
ihomens, à recourir aux secours de la religioo ; il sVst con- 
fessé et a reçu les sacre mens avec toutes les marques d'une 
foi sincère, fin tel exemple coiifoud la pHsillaniinitë de cc^ 
qui, avec, jBoîns de talens, ont peur de se désbouorer en 
s^humillant devant cette même religion que tant de grands^ 
Kommes ont professée, et que révèrent encore les noms leir 

Î>!us illustires de notre tfmjis. A ne parler qu'bumainement,. 
a société dés croyans, (juî compte dans son sein des savaaS' 
et des écrivains du premier or^e, va^t bien cçlle.de^ incré«» 
dules/cjui n'ont que trop souvent fait^ tort ^ leur cause p^ 
leur dcciiatnemcnt eoatre le christianisme,. ou par la licence 
de leurs écrits, ou par là funeste tendance^ ce leurs $j$^ 
fèmes. 

— Le 20 janvier, il a été cooimençé/à Bbnnétablc (Sarr 
tlic) , une mission qui a été terminée \e.a5 février.. Des ins- 

, truclions fréquentes » de pieuses cérémonies , le zèle des mis* 
> sîonhaires , ont produit leur effet accoutumé ; on s'est porte, 
^ en foule aux exercices. Les prêtées de la ville et des environise 
sont joints aux missionnaires pour entendre les coofessioaSy et 
fie pouvoiént suffire aux besoins des fidèles. On a vu de& 
f raiu toùcbans de repentir, de xèle et de charité. M. l'évéque 
du I^Ians, qui est venu en cette ocqasipn à Bonnétâble^ a été^ 
fçappë du spectacle de ce renouvellement , et en a félicité lea, 
Habitais dans un discours plein de,. sensibilité. La mission au«^ 
roi t, eu 'encore un succès plus cd^mplet, sarfs Popposition dé^ 
clarée d'un homme en place; on a afifecté de donner des. 
bals p*èndant ce temps , un entre antres le t3 février^ et on a, 
encouragé, des mascs^rades où les prêtres étoîent tournés ea 
dérision. L'esprit dé parti est le même partout : cependant 
les menées des ennemis des missions n'ont eu , à Bonnétable y, 
d'influence que sur un très-petit nombre d'individus qui se 
trouvoient dans la dépendance du personnage en question. 

— On nous a transmis quelques détails sur la mission qoi 
a eu lien aux Yans, département de TÂrdèche. Il est très« 
vrai , nous écrit*on , que les habitans de cette ville ont en<- 
tendu la parole de Dieu, avec un religieux empressement. lia 
ont déposé au pied de la croix les resserftimens et les divisions 
qui pouvoient exister entr'eux , et ont justifié toutes les es- 

Eérances des missionnaires. Ils sei'ont les pi-emiers h rendre 
ommage au zèle et aux vertus de tes hommes pleins de cha^' 
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rite. Mm «n m^inc Uinps ^n m cni voir Jjnf V^rlkh ob^Kw»^ 
pàitiwM dfé cette misnon une încalpation ficheuse pour llion*»^ 
irétir des habitant; nous aTÎons rappelé dans notre numéra 
an 3o Jaiiirter dernier le tnassacre commis ^^iii Vans sar dca 
f^i^es, eii 17921, waîs nous n'avions point accusé les habi-p-' 
«iAs^é la TÎHe d*én être les auteurs. It est d|it dans les Càn^iM 
srutt de ta Foi (i) que ce crime fut commis par.des soldats- 
^irâfigèrj an pjs- M- ie maire dès ^ Vans nous cerlîie U 
in<llj^ cèose dans sa Tettre du 20 février dernier ; la popala- 
t^h^ kl ville 4 dît-il, ne prjt aucune pari a. ces «xcès; I9 
plus graiide'p^rtœ des babitans en éioient consternes , mais 
nVtdient ancun mojen de réprimer les fureurs des assassint* 
It «]oàte'qiie les itiissionnaires ontrecueilli tous les renseigne^ . 
flMQs possibles sur ces ^énemens déplorable^ ^ et qu^Is ont 

Snrifie par des pricires expiatoires la pbce qpi fut le tbéâtre 
é ces èniaatés. Nous déférons avec plaisir au vœu de M. le 
niaire dés Yan^ poqr consigner ici des détails qui |ustifiea( 
lés trabitans dé cette ville d avoir coopéré à uqe scène atroce 
et dédlorabfe^ 

«— Nous avons r^çti de nouveaux rense^emens sur réta» 
bf^sement fondé aà Bfont-nlesr Chats {Nord) par M. Ruyssen^. 
Cet ^bfissem/ent et son auteur méHtenC d^étre connus. M. Ni« 
colas-Jo9çpl| Ruyssen , ne à H azebrouck , est un peintre dis^ 
fingnépar son talent. Ce h*est point un jejone homi^ie , ainsi 
^tt'on Qous Tavoit présenté d*abord ; il est âgé de près d^ 
«QH^nté ani. ^ a résidé JoQg;-tei^M^.Lqo4r?5^ et m Ammi i. 
pendaht dnnse àqè , des leçons de dessin à plusieurs neoibres^ 
de la ' famille rojale d^ Angleterre , notamment à. la princesse* 
dé Galles et à s^ illle la princesse Charlotte. La fortune qu^it. 
/rtt acqui(e'par ses travaux nç lui i| rien fait perdre de sa 
iliddesHiè et de sa simplicité. Il vient Je consacrer une partie 
j)è S)On bien à une œu.yrc de charité, il existoit avant ta ré- 
yolatvdn, an Mont- 3 es-Chats, entre BàiJleul et Ci^sel , une 
éccX^ tenait [i^r des Frères eri^iite^ ^^ Tordre de Saiot-Au* 
^stin ; on y*eiiséigpo4t les premiers élémem k des )euijie% 
gens. M. ttuyssen a acheté tes dphris de cette maison > il y % 
|:onstruit un pâtimént ^ssez vaste et une çh;» pelle ,, et il y ^ 
^b|i un pensionnât oii ^on conipte en pe n^oment quarante? . 

y ^ c---- - ' >.-.* j>: r' . ' i., ...v.^r'^*^- -.■^.. ' ^ ' •^ ,.:.t^-- . . - -- ---- . 

/CO 4.ypl. |4-3<».;.|>«ix, ao fr^ et 25 fr. 5o iJcnt. fwuw de pçrt. 
^ Pari«» ^h^ï Adf, Le Clçrf « «a biiffjiti de ce journaj. 
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■tpi.Hil0fiie*eiU!èal#^ci|fqri»leriittl li'rmi Frërei clef écolei 
^îljtiiiitt F«| iti^ «ûde^aillicpie Angeac cet' olitUift^mènl,' 
àsml M< ft^yMs fait tovt les frais. Il a prit èéi tneluret' 
pour ifaê k nifbon it aoùfiemie après lui. On peut estimer > 
ce qm Ifit ^«a a éé\k oaèfeé poar cet étâUÎMeiiMiit > ^^ p&ar 
kj^Q^^ooofr.- yewnrae onTaSéfàdit, mais à plos de ido iOoo.fr* 
l^iipodeitît 4a M; R^pasen s'afflîgéra pe#t«^e', iioas ëc.rit- 
OBtde lapuUktlédoBsiéeii saa Kbëraiilé$;iilâia«*eit honorer* 
lu «i^i^B que da pobKendé tels étemjpleay^qui peu vêtit ihs«-' 
pkar: à dea persemieâ TÎcbea la'é^ir de (es îoiîier. 

.Tf^La iSfiriB i6sr>éèlàUa'Jirviiia«(|Lrdèchè) an de^cea 

pMlNMMMaa qui ti'ast été bien bblervés qae dànt dei dernier^ 

lemlM:; fifia «pierre tefàbêe-dii eiél , on un aéxHiihe , comme 

iimmt les savaai ^ effraya tbos les luibitansi cet effroi est as" 

feaMatiirat, ceachutea etant'too)ours acoontpagnëes dé fortes 

délottaliaiftSi et de iMPuits soak-dé ei prolonge. 1^ pierre ief 

Jbrise ^o^ifiiafiMS en IW, et aea éclats, lancés avec violence ^ 

vie^meal tooiber en sifflant sur ia terre , et pénètrent atser 

avanti. A ittvîsaa Taéroétthe ne se bri^ point; mais il en' 

|«Mmba<dccnl^!ablmt fiBt'terrtb(e,.et les animtfu'f tm^xiêmen 

Cairoient:0l se cachoBBOt. Beaucoup de* gens du tien sectur^nl 

fcii Cft dv monde;' tintefois, le bruit passé, oti alla à l'en r 

dnail «»b la plus grosse .pierre étoît tcHubée.'Oh. la lira der 

lerra^ on la divîsa, elle peaott deux cent' vingt livres. Vie 

paoeës^verilMil dé la chuté ïiit dressé; t^ nrocès^verbal es^ 

tôflriMhadtre iès mains ità ConsUiuUonnel , qui a cru devoir: 

a^^amiiier; c'éljoit uneoccasioki de déplorer le malheur de^ 

Vi^Baranoa et les abus de la - superstition , et. if ne falloit par 

aë prii^er d'en si beau lefie. Le journaliste s'étonne que des' 

payaaàs soient efictfjfds d'on phénomène bien connu ^ ef^etix-^ 

«easent les habîtana da Javmas sent sans excuse. Oue ne 

ytennent-ils le matin au cours de M. Biot, dans lé collège de' 

France? et seroit-il possible qu%/ n'eussent pa^ lu les savant 

liaôtaîres des mtnémiogistes , chimistes et physiciens « qtli 

Mit emamhia les aéroJithea? cetle négligence à s'instruire est' 

vraiihant honteuse dans an siècle de Idinfères. Mai^ ce n'est 

pM tout; les paysans de Jovinas ont cru ^{xt à la fin du 

mande;; les unsjont&it la signe die b croix , le^ autres ont récita 

leur acle.de conlrilinn . CeU n'au44 p^ déplo r ab le ? le €owf 

fiMiUorin^ ne saurait assez garnir de cette- pusiDanimité.. ht 

iké doute pas (}ue le {oumalHta nt soit fort a^uf rii contre^ /éa^ 
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lôirears iè la spperstiiiQm; mois 70 xtmàr^ii savtrir qiiclte 
figure; il feroit sî une pierre de deux cents Itvi^es pesant v^'^' 
i^oit siffler à ses oreilles ou tomber à stes<pieds. ' Celle piéfrê' 
pou voit dans sa chute écraser ou- blesser q^ehfa'un de^ hobi** 
taos 4» Juvîoas « et ils trouveront sans doute que leui- ceif-' 
seur en parle fort à son aise , et fiiit ainsi le brave à hon mér" 
çhé. Enfin 1^ Con-t/i/^/son/re/ ne conçoit' pas commeift lé 
xnaire.de juvinas a pu signer vn procès^veirtai qui; feit men- 
tion de la craintu qn0 le.pliéBomënedo iSfcnn a voit tns pité«^ 
aux habitans. M, DelaigueqiêlDclarroit^il paaaHéguerpou^ftsi 
justification qu'un procès-velrbal doH*étTB l'expression fidèle 
de tout ce qui s*est dit et s'est fait «dans une eircoi»s(aific0 
donnée? Je ne pense pas qu'il- se «oit désbonoré en rappdaTtI 
les diverses inxpr^ssions que le :]^énom eue. produisît parmi 
ceux qui en furent témoins: ce sont des'fuitsipL'fl ractMili? ; 
et il n'est point responsable de tout ce qwî a pi!rtéUre4kii Sik^ 
vioas ce jour-là. Au lieu de signer toutes cet abcnrdil^s , èj4 
le Consliiulionnel , ce magistrat anroit-'déTecli^K les iêèê'i 
de ses iEidniimsti*és, el kuf expliquer léf cennes d# ce pMéii*^ 
mène. Mais il est possible que M. le mam^deJtfvnias nMl 
pas d'idée bien, arrêtée sur les aérolilbéik: laes ta^aAs eux^ 
mêmes sont divisés sur l'explicatimi 4r ces cksles; les tmi 
font venir ces pierres de la lune , les ^utrea de montai 
gnes lointaines et élevées. Le €hn.Hituiionnel en suc p^of-^ 
être là-dessus plus que nos physiciens « el il serdit disne'de 
ton zèle d'aller ^'<^{airer lés Mbiunstl^ TArdèeliè » etdi^uvrir 
k Juvinas un cours pourfo/ re disparoUre les dernières veS'^ 
îig^çs d'une époque iénéàreuse. V'onr un plitlanrbrape si «r^ 
dent^ une telle perspective lu» feroit oublier les difiicoUea- de 
sa mission; il ne faut pas, s'il est possible, que lés u[itssi«Hi« 
ualres de la philosophie montrent moins de dévoèment ^ne 
ceux de la religion. , - ., .• 

. —On vient de publierf àflfodène, un écrit qui paroit.Mc 
poqr attirer l'attentipn des savans; il est en italien-, -et>efel 
intitulé : RiflessionUf^ritiche^** . , ou RéfieMons crhiffues^nm 
V3s$al philosophique sur les Probabilités (1), par M. de La 
Place. L'auteur est M. Paul Ruffini , professei|r dé médecine 
elini(|ue à Modène^ recteur de'l'UoiYernléde cette ville ^ «le. 

■ I I I ■ > » . I i ( l U i iM ii I ■ ? I . ■ ' 1 ■ ' ii ^ i* • 

• î(i) I vol. iii-8«.; prix, 5 ïfV. eï 6 <r. 66 c..'fr4nc de" port. ï. Paris» 
chez Ad. Le dere, ati iyviteaa de té joamd. 
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Ce Savant est clejà connu par jpla sieurs e'crits oii il S6 cl&lare 
en faveur de la religion.- Il donna , en 1806, un ouvrage très- 

Jïrofpnd sur nmmatërialite de Taine, ouvrage rédigé dang 
a forme raa thématique, et oii 'sont réfutés Darwin et les 
autref physiologues favorables au matérialisme. M. IVuffin! 
dédia cet ouvrage au. Pape. Versé dans, les sciences malhé- 
martiques , il a examiné avec soi o le système de M. de 1^ 
Place siir le calcul dés probabilités , système que Ton vent 
introduire jusque dans les questions de morale et de religion^ 
'et dont d*excellens esprits ont J5?Ja_ remarqué la dangereuse 
inftuence. On n'a que trop 'lieu de craindre, en effet, que 
J'apparefl imposant des formules xùaAhématiaues ne couvre 
des attaques indirectes contre 1^ fokidémens de la religion , 
la tradition, les miracles', etc. Mi Rtiftni signale, dans Quatre 
Mémoires, les erreurs et les inconséquences dû mathémati- 
cien françois. Dans. le premier Mémoire « îl examine les pria- 
-cipes que M. de La Place établit pour le calcul des probabi- 
lités, tant par rapport aux actions morales et volontaires qwi 
par rapport aux phénomènes physiques. Le second Mémoire 
traite des lois de probabilité proposées par M. de La Pfadé 
sur les rapports des causes et des effets. Le troisième Mémoire, 
discute son système sur l'origine deJs planètes et des comètes ;. 
"et le quatrième , se$ principes sur lés probabilités des lémoi- 
l^riages. M. RufBni combat aussi , en passant , im antre ma- 
thépatii^ieffi françois, M. Lacroix ^ auteur dii Traité été'- 
mehtaire^du calcul des PrôbâbiÙrés , qui n'eirpas plus favo- 
rable que M. de La Place aux principes sur lesquels la reli« 

§ion repose. Le savant italien leur oppose les mêmes armes 
ont ils se sont servis , et c'est par des raisbnneméns mêlés 
de formules mathématiques qu'il attaque leurs théorèmes 
et renverse leurs inductions. Il est à désirer aue ces R^éflexions 
critiques se répandent chez nous, et nous tormons même le 
vœu de les voir traduites en françois, pour détromper ceux 
qui ont pu se laisser prévenir par des réputations* imposantes 
ou par de spécieuses théories. Nous savons qu'un jeune sa- 
vant s'est occupé d'un travail en réfutation de celui de M. dé 
La Place. Il seroit plus en état que personne de bien rendre 
en françois l'ouvrage de M. Ruffini , et d'y ajouter ses propres 
ob5ér>'ations sur les vices d'un système qui fait des ravages 
dans une certaine classe de lecteurs. 
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NOUV£EXf& POWTI4ÎUM. , , 

Pabo. s. a» B. Madàmx , duches«<e d^ângouléine , ir i^uai « )e â , «^ 
château des TuileTicâ , les dames formant le conseil d^adnunistratîpp 
ci de surveillance de la Maternité. "* 

•— Mm. Ternaux et. Salleron , colonels , le premier de la 3*. légipit'*, 
et le second de la ia«. légion de la gaule nationale , ont donné IW 
éémiBsiott » qui a été acceptée. t 

•«-Le Constitutionntl , qui ai»<>it chanté vietoire pour Tintroductrop 
du mot co/istitutionnelie dans 1a loi sur les délits de la presse , sera 
probablement moins content de^ la chambré des pairs , qui ^ rejeté', 
a une majorité de tk^j voix ^ la préposition dé jl. de Bastard pouAr 
rétablir le )iiri dans la même loT* 

•«-M.^ PortetB,^dfiBS«eùv de <ikroit naturel , ayoit arraché hii^méméi» 
|i y a qufl<|bet )ours, lud plticattl séditieux qui engageoit les; è\%- 
Usons a pxeadre part anx' attroupement qui ont eu lieu aux Petita- 
Pères. Le 5^ M 
rieux : la sai&e 
tenrs; dci« 

8axBte*Genevlève ; ta f endannerie qui est accourue , et les reprécei»- 
tati«as de M. Delviaeourt , doyen de la faculté , et de M« Durantôn ^ 
professeur, n'ont réussi qu'assez tard à séparer les deux partis. Jeudi 7» 
vers onze heures et demie, il y a eu de nouveaux rassemblcmens suV 
la place de Sainte-Geneviève , malgré Tavis affiché , qui annonçoft 
que tous les cours de l'Ecole de droit étoient suspendus , les séditieui 
ont fait entendre les cris de f^ive la nation / vice lu Ubert^! Quelques 
gendarmes- ont sulB pour, dissiper ces atfroupemens , qui se sont p6virr 
tant renouvelés vers les troië heures , mais avec aussi peu de succè5. 
Oi^a vu qu«]qu^ bandes errer de différens côtés, et chercher roccâ> 
iion'd'exuter djÇMronbles* ' \ . f" '* ' 

-^te conseil royal d'intftniction pu'bliqûe à rendu uh arrêté quî su,-^ 
pend provisoirement les cows de rËeaie de droit de racàdéinie'cfe 
Farir ,^ et déclare que tout tlèvQ qur, pendant la suspension , p^rendr^i 
part àun rasseniblement illégal , sera exclu, pendant deux ans , d^ 
toutes facultés, de Facadémie. Cet arrêté ordonne en outre des en- 
quêtes sur les désordres cpii ont eu lieu, 

— Le ctonseil académique a rendu un arrêté qui exclut pour' si* 
inois de Tacadéinie de Paris les sieurs Mouilliez, Paysant, Pai;\j)i 
•t FjBugeray, dont -lés deux, première étudions en droit ^ et les deujK 
derniers etodians en Médecine, pour avoir pris part aux troubléf 
des Pelits-Pères. Toupies cours et tous I^ exercices des Ecoles de 
droit sont suspendus.- i 1 ' * 

T- On construisoit dépuis quelque temps une synagogue dans la ru© 
dc^NolVé-Dame-dé Nazareth; éBe a cté ouverte , le 5 mars , avecl«i. 
tcnémonies usitées dans le rit.juif. . t 

-^ Un journal, annonce que le général AUi.\ a été arrêté à Nantes ^ 
^u moment ou il ilesci&ndoit de la diligenccii 

— . Le Jlfomf^M/* dément la" nouvelle <.ruq cîiangemcnt dans te cotti^ 
^andçment de IîIc de Corse, 
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-— L'exemple de la vUle de Laitfprcs a été-imiti^ par celles de Luço» 
«t de Gisors, qui ont. , comme elle , fait une adresse au Roi , oà elles té- 
luoigoTent combien eRes sont éloignéeié de partager les sentiment indi* 
Ç^oes de- tout bon François ^ <|v*un membre de rqppositioii a'a pa« 
<:raint de manifester à la tribune. . . 

— Or^ dit que les libéraux sont un peu sêandalis^s de ce que iML La- 
fît H , dâns'son procè» pour la succession de Bnonaparte , a fait valoir 
4ontre ses adversaires les moyens tires de la mort civile de l'ancien 
empereur. 

/ ^ Lorsque le sous-préfet de Thouara rentra djuis cette vfllè avec 
lès troupes qu*il avoit conduites contre Berion, quelques rebeltet, 
qui a voient suivi lé général» et qui» le voyant recaler, s'jêioieiit 
empressa de reprendre leurs place» '4int. les rangs de la garde na-* 
fibnalë , lui furent préaeqtés ; on lot dk que c*étoient de brave$ 

Sens, momentanément égarés. « Je le crois, réfiondit le sous-préfet) 
<t seroient innocens 8*ils avoient préféré la société des gens ae biei> 
à, celle des factieux».'.. - • 

— Des carbonari ont été condamnés a Venise ; trois » comme cou* 
bables de ,hau(e trahison , à mort ; deux autres , comme complicea^ 
a wve réclusion perpétuelle. S. M. I. a commué et adouci la sen- 
tence» 

„ — : hfiê QOFtès. ordinaires de |$2& ont été ouverts en Espaf;nè, Let 
libéraux ont vu leurs yceux comblés par la nomination de Riégo à l|i 
présidence. Le roi ^ choisi de nouveaux ministres. 

— Le ireuibleinent de. terre du i^ février s*est surtout fait sentir en 
l^voie let y a causé de fâcheux accidens. H a concouru en plusieurs 
lieux .avec t'es heures des exercices et defs instructions dans les ég]i«> 
âes.. A Venues , Ijc prédicateur étoit eh chaire et rappeloit d^eflfrayântef 
mérités , quand un bruit' sinistre s'est fait entendre ^ la voûte de Téglisf 
s^est ébi;anléé , et il en est tombé des morceaux de pierres e| de plâtre. 
La jtcrrçur à été générale, et plusieurs peiyonnes se sont bl^isées eat 
fuyant. Le curé et le vicaire ont seuls conservé leur aaif^troid e^ ont 
secouru leurs oiiaille?. A Alby, même province, ua.mur de révise 
s'esr fendu; à Saint-Jean de la JRorte y l'église a aussi été endommagée ; 
au collège de Chamberi, on fajsoit aux élèves une. lecture sur la mort 
lorsque la salle a été ébranlée; a la Mbthe»Servolek , la secousse est 
#mvée au Moment où le curé faisoit une exhortation à ses paroissiens* 
qui se sont jetés à genoux, pleins de componction» Le Journal tk 
iftvpie fait sur ces évènemens des réAexions aussi solides ,quc chré^ 
tkn«^es« . 

•— Si: cela continue , bes Etats ne sauront oue faire de leur popiil^^ 
.iiou , et 11 n'y j^ura plus de places pour les inaividu*» ni de prop^rtioii 
entré le nombre <iks Jliabitans d'un pays et les ressemées qu'ils peuvent 
y trouver, L'Angleterre comptait, en 1801, 10,949,6^6 Mabitans; les 
recei|s^meus de l'année dernière portent^ la. population à i4>379,677 
.amesi Pans ce noiubre , l'Angleterre proprement dite e^t eompriie 
pour 1 1 ,a6o,555 habitans ; le pays de Galles pour 717,108 f. ot. TEcosse 
pour a,09jftj0i4- L'armée^ et la marine donnent ^iQ^qo. Awi il y :ati<» 
roit en vingt ans une au|;mentation de plus dr 3, 000, oeQ>d*bab}tans* 
L' Z ri au.de n'rst pas cçttgprise dans cet état. 



\ 



Digitized by LjOOQ IC 



i i!î« ) \ 

CHAMBRE DES PAIES. 

te 5 tnsts, Ié« articles i5 et ï6 de h loî'rclative aux dclifs <!• 
la presse ont été adoptés j, après une discussion dsaaf laquelle ont 
été entendus MM. le comte de St'gur, le comte de Lévîs, le comte 
]Bois8y-d*ATiglas, le comte de Pontëcotilant , le comte Lanjuinais,' 
le duc 'iVecazés , le comt« BelHart, fe cdmfe de Tracy, le duc de 
Brogiie, et M. le. garde des sceaux. Ces deux articles attribuent 
aux chambres le droit de ' p6tïtku?vi*e , oti par elles-mêmes, ou, par 
la 'voie ordinaire, les défit^ commis contre elles. La chambre a 
ensuite entendu sur' l'article i^, qui renvoie lé jugement des délits 
aujt tribunaux con^ectiopncl^J^fflM. le comte de fiastard , le comté 
de Saint-Roman, le duc de là'Rochefoucault, le duc de Fitz-Jamcs, 
le baron Pasquier, le comte Cornùdet, et M. de Vatimesuil , com-* 
missaire du Ror, * • . 

Le 6 mars , la discussion s'ouvre sur Tarticie 17 du projet de loi re- 
latif à la presse , q[ur attribue aux cours royales le jugement des délit* 
^c la presse. L'amertdemenrde.M. de JBastârd en iaycui* dû juri , dé- 
fendu par M. de Brogîie, a été fejeté par id'i suffragois CoûtVc 94. L'ar- 
ticle 17 a été adopté. • •» 

* Le 7 mars , la chambre a terminé l'a dÎÂcu5.«ion du projet dé lo'i sur 
la presse. L'article 18 a été'adopté daiM les termes du projet, malgré 
un aijaendcmeut dt M. le'comfe Cornudet, et tin article addition- 
nel propôsré par M. le duc de Coigny.'Dansla dlccussicnde ramén^ 
dément on a entendu MM. le comte Portalis, le marquis de Castcl- 
lan , le baron de Barante , et M. Jacquinot de Pampcluhe , commi^« 
saire du Roi. Dans celle' de Tafticle adfditionnel on a exiteudu MM', le 
comte de Castellane , le In^quis de Lally-folendal, le comte de 
Bastard , M. le garde de« séeaux , et MM. le baroii Cutier cl de Va- 
tîmcsnH, commissaires dti Rqi. Oh a Totc' ensuite sur Venscmble de 
Iakii, quia^tft adopté a limç majorité âc')3o tpixcprftrè; 81. ; ' 



,^ CilAMBRE DES DÉPUTÉS. 

. Le 5 mars, M. Héricart de Thury iiiit un rapport relatif an canal de 
Saintp-Maur, qi« sera examiné après- la- discussion sur- les comptes: 
MMî Deéchamp*dela Vawnne, d^put^ dé F A Hier f GévÂuddn, ^e 
la Seine ; de Belî^sen, de Tarn et Garonne: le général Sémélé , de 
la^MoseHe , sont yecOnnus^et àdmis-j aucun a-eu'x n*étoit présent. On 
reprend la discuîwipn sur 1 article 5, proposé nar là comtoission. Dit. 
•yen amendemensuavoient été proposes par MM.'de lîi''BoUrdonnayev 
deViUèle et C. Pwrier. MM. HtimïiWt-Conté et Boflnet combattent 
tous les 80u»-amendemen9 et ramendement de la commissvon. MM. dé 
Bousille et'de la Bouillerie parlent pour l'amen ■èmenir de la commis- 
sion. M. de Villèle prétend qu'il est inadmissible dons sa totalité. La 
(4éture est prewoucée malgré quelques réclamations; On écarte par la 
question prëalahJe toaa Jes-siJtas-iameftdeineng' et l'amendemciit de là 
commission, M. Teysseyre propose un article adéitionnel , qui est re- 
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.}«t^ JilI.-.Dirlalcit' ^% da^la BoardoniKijre se lèvent avec le c6fé gaif- 
ol^* Mjtt. Gcvau^n et de Beiiss«n prêtent serment; le premier si^eë 
IBW ieôté ganehe , et fie second mi eôte droif. On tote sur rensemble de 
JUUpi*9 ^ii^st adoptée kune-maj^ fitt^ de 182 voit contre 89. 

\L^ % mai» y on pMse à Tordre du jonr pour plusienrs pétition*;, 
tlost^ 1 -tine y cntr'aulres , demondoit le r^tabli^ement du divorce. 
:L'pr4te du jourfest le oinquièmc projet de loi relatif aux comptes , qui 
dcmiÂjde une réduetionile erédk, i®. de 7 millions 220,3a5 n*. resti^s 




Un amendement de M. breton ^ qui propose d'augmanter les annula- 
tions poqr le ministère de rint'érsrù^j^ ^st soufepu par M. Foy^ et corn- 
fyàttu ^ar M. de Villèlr* M, Breton le retire > et en propose un se- 
'Cond, qtri n'est pas appuyé. 

On pîwse à lartide 2 , et M.. Foy se plaint que les fonds destinée 
au liiinirtère de la guerre sont divertis et que reflfectif de Tarmée, 
tel qu*on le' prés^^ente , tr'est pas exact \ il demande le renvoi à un nou- 
"vcl examen de la commission. M. Thyrat de Saint- Aignaa répond au 
préopinamt, qui réplique. M. dé Villclc pens&qu on doit sur cela s'en * 
rapporter an travail ae la commission , à qui toutes les pièces néces- 
siinres ne manquent jamais d'être fournies. M. C. Perrier parle dans le 
sens de M. I^oy. M, M'afthieu Dumas défend Texactitude des états d« 
revue. La discussion eit fermée.^ et le renvoi proposé par M. Foy re- 
jeté* La dhdmbre n'est plus en nombre sulfisant^ la discussion est coDr> ' 
tinuée an lendemain. 

Le 2 mar$, on continue la discussion sur les annuUations de crédit 
]^6ur aiflléretrs ministères. M. Labbey' de Pompières s'élève contre le 
ministère de la marine , et s'étonne que le nombre des bâtimens en- 
tretenus en 182 1 étant inférieur à ceux- de 1820, le bud[çet soit plus fort 
pour 1821 que pour 1820.. M^^ le contre^iniral,4!A|^3ier repr^he^iu 
pi-éopiuajpiJ|;'dbs erreurs matérielle»» M^^Sébastiani s§}plaint de Ji'ixvuf- 
fîsancé dés 'cûftipèës rendus par lés divers ministères. Il parle entre 
autres iie sommes considérables diVerfksdu service de Tartilleric pour 
bâ^r à Attxonnevun io^emtnt somptté'ux^; u/^ espèce de palais , h Vioê^ 
^ecteur de Farsénal d'Auxonne. M. Lafont dé Cavagnac réfute le der- 
nier fait i et assure qu'on n'a fait à t'ancienne maison de l'inspecteur 
4*^ul^£s dépenses de réparations que jpour une somme de i3o ir. ( rire. 

Général )^ W. Foy dcmainde surtèut qu'on rende compte des 2 millions - 
estànés à la chambre des pairs. 11 prétend qu'une partie de ces fonds 
et d'autres encore provetiaiH de&dimiii^tions faites sur les pensions des 
aucicns sénateurs , sont employés à salarier des pairs privilégiés, pour 
maifrî^er ainsiJeur.opijûan.ûn^emaiHl^l''^^ discours- la 

droite s'jr oppose , M. d'Ambrugeac dei&Eiandeqtf'avât|.t de: voter (.ur 
rimpression , M. Foy dépose sur U, bureau de la ckambre una feuille 
d^ papier qn'xlay oit en ffiain, et qui paroissoit lui avoir Iburni le» 
preuves.des faits avancés par lui. 

M, de Villèle s'étonne qu'on vienne jeter dé pareilles insinuations, 
tandis qu'on asoas les yeux toutes les pièces jusiii}catÎYr^ La clèture 
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( »aÔ ) 

est proooi^cft tt k*arlicU.Aiio)>tV4 LVt. 3 , ^oi fljt« Itf c^itllu j«ll>tKl)ei 
4e 1831 à là sbntnedé 875,344; uûa fr* ^eit «lo^té. Fir l'art. 4^ Ics^e«- 
«ettes de c< |ble aiil>^<s «oAit arfétéri à U-^omBie de 9t3,3 tâ,67a fr.'j il ei* 
adopté il près iin« dlKiu«skiii tfuî offro peu «L'iniéfèt. Oli wopUi taftii 
dÎNïus^îon Tart. 5, qui traâ9porf« au budjét de itea l'^eKoéckill des 
teceitea de i8qo Mir les dépenfc^dc c«lte même aimée. l4L*t aiii* 6^ 9 
ne sont, l'objet d'avcuad discusMon et toÉtt adoptes. M. de ViHèttf Mt 
rejeter le huitième article. La dHcuanoii' est remÎM au jour soliNml. 



7l*esiament politise de Fatmée iSsi, on AvU ei tjÊçom à 
iine Fi/(fe. Ouvrage postlMune (i)« 

Cet ébrît cache , sous le voile de la ^lîoo , les réflexions. 4l*u^ 
MDÎ de là monarchie. L'auteur > esprit sage et observateur habile , 
persouoiQe Tannée 18*41, et met dans sa bouche le récit det évéAc- 
'mens (jni se sont passés pendant sa durée, et, quelques ccnsidérar 
tions sur la marche suivie pal* le précédent mioûtare , et sur ce qu^^ 
a droit d'atrendre du mmisfèrc actuel. Ennemi dixlaré de Tespril 
féy^utionnaire , il le signale dans se^^ efforts pour troubler rorcEre., 
tant en France que dans des Etats voisins. Il parle convenablement 
de la religion ; i( prend la défense des missionnaires ; il cite , €BI* 
tr'autres, les résultats étonnans de la mission militaire donnée, Télé 
dernier , à Versailles. Il en conclut que le respect humain est foulé ans 
pieds: que la religion est rentrée dans ses ciroiti, et que Timpiétéi 
^aqa'e jour plus décrire , ne pourra |)lus rien désormais contre elle .^ 
O utùia^ ! TpuLe cette brochure est écrite^ dans le sensleidus laua- 
Me, et montre les sentimens et lea principes d'un ami ae Tordra 
•I de la légitimité. 



Calendrier pmrtnêsial à Vusa^e de Paris pour iSs^s (2)» 

Ce Calendrier indique les offices de toutes les égtiae»^ letaenDont^ 
tes retraites , les assemjblées de charité , les saduts, lei létes nattonafes^ 
enfin toutes les cérémonies qui. peuvent intéresierJ^ lidekst. Geiln 
(|àe leur' piété porte k se rendre a ce» oérémoniel'j -trouveront donc 
ici àe» indications sur Ips jours et les heures où elles awroilt lieu* C'Cft 
une espèce à^Ordo ou J^ref^owi les laïques* C est la prenière îclt, b 
oe qu'il paroit , qu*on a entrepris un pareil travail, i^i ne pemm aan# 
doute qu*étrc agréable aux personnes pieuses et «éléea pour l'alsia* 
timce aux offices de TEglise ; 1^ indulgences sont aussi marquées avee 
soin dans ce calendrier. • ^ 

■ III <>iNwi»r*ii <ii4>M^— — il ' I I I I I r • ,- -I 

( i)- Brochure iii-8».; piv> i fr> jBo c. et a fr. 10 ç. franc de port, 
A Paris, diez Goéselin , rue de Seiile , n». 13 ; et chez Ad. Le Ciere^ 
Ml bureau de ce journal. 

(a) In- 18 : prix, 5o c, et ^5 c. fran^; de port A Paris, çhpf Rusand , 
r^ie it VÀhhàye , n«. 3 ; et thez Adr. Le Clere , au bureau de ee 
jciirntl. 
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( Mercredi tO mars 1 8aa*. ) , ( N*; . 79»- ) 



. De Vw'^ent envoya des pays étrangers à* Jtome pour 

les affaires ecclésiastiques^ . . . • . 

Rien nVst si commun chez clés écrivains prote^Un« , et 
' tnême elles certains auteurs caiKoliqucs on réputée tels, ^lie/ 
de 5*êlcver avec force contre Ta rgenl qui éloil autrefoii en-' 
voyc â Rbfne pour les causes ecclésinstiques. Il scmbloit, à tes' 
«ntèndre, que clr>s torrens d'or coulassent perpétuellement.cle' 
' foules les parties âé la chrétienté vers cette capitale , et idc- 
naçassent le rrsté de r£urope d'un appauvrissement eQVajwit. 
' L'historien Matthieu Paris, et, en dernier lieu , Febroniq^ ^ se 
'^nt distinguas dans ces plaintes exagérées; d'un aujre c6té^ 
-Ilotne a trouvé'des défenseurs. Dans ce nombre il fan^ ran^^ 
ger'M'. le prélat Marchetli, auteur di^ volume in,titulé : Z>e^ 

Datiftro Siraniero ; ou de FArgent éirangcr qiii ^vienià 

Rome,j>n qui en' sort pour les araires ecclcsiûsiiqnes;^ cfilçul 
" raisonné du docteur Jean MarcneUi, 1800 V în-8*^ de 37.1 .pag. 
Un en^trait de cet ouvrage nous a paru propre à dissiper des 
préjugés assez répandus. 

Dans sa Préface, M. Marchetti nomme quelques auteurs 
• ^ui ont écrit sur celte matière, entr'autres, qans les derniers 
temps , le cardinhl Borgia , Maràaclii , Z^cçaria . etc. tl cite 
«h fait récent; on avoit réclamé auprès de Timpéraitrice 
Marie-Thérèse contre les sommes énormes qui passaient , 
dîsoit-on , à Rom^ pour' les dispenses de maria.ae,.et que l'on 
supposait monter annuellement à 3oo,ooo Honns.L'impéita- 
"trice effrayée vouloït défendre tput'eiivoi d'arf^;nt; M. Ga- 
rampi , alors nonce h Vienne , et depuis c;^i^inal9;Obtint qu'on 
suspetidh toute ordonnance à cet égard jusqu'à. ce qujiî eût 
reçu des' ér^laircissemens précis. Les renseigne mens que l'on 
prit prouvèrent que ces dispenses avoient r^pporlej i3,ooo écus 
en dix- ans; ce qui fai( i3oo écus par an. Une si pfrtite somme 
lîeméritoit pas assurément qu'on en fit béaifçoup/dlè bruit* 
Dans une occasion^ peu près semblable /en communiqua àa 
eardinû} de Bernîs un extrait des registres qut>(;oiisùloieot 
Viuage qu'on fait à Rome de l'argaivt pro^nant d^s dispeii* 
Tome XXX T. VJmi de la mig. et du Rot. I 
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.0^^ tl Cet e&tnit arréu des p)ai|ites el des réclamallons qui 
s*élevoîeDt déjà. 

Après qoel^aet observation» imlimiiiatres de cette oatare, 
M. Marcbetti entre en matière. H |Mirtage son sujet en sept 
chapitre». 11 se propose d'abord de oionlrer qu'il eH conforme 
k la raison aussi bien qu'à rfivangile que les églises riches 
vieifnent an secours des pauvres, et qu'il est convenable qoe 
le Pape préside à cette distni>ution. De tout temps TéghVe de 
Rome a re(a des revenus des autres églises, sans parler de 
^argent qoi provient du domaine temporel du Pape. Il j a 
plusieurs objets pour lesquels il est d'usage de percevoir qoel- 
qoe rétribution ; ce sont les dépouilles , les dis|)enses matri- 
moniales, le«J>refs, les provisions de bénéfices, etc. Ponr les 

- bénéfices , l'usage éloit en France de ne payer que pour les 
bénéfices consistoriaux , c'est-à-dire « ponr les évécbes et. les 
abbayes. Il e$t notoire que ces taxes etuient fort au-dessous 
de la valeur même présumée des bénéfices , et encore pla-^ 

• tfieurs de ces taxes avoient été réduites dans ces derniers 
temps, lorsque les revenus des bénéfices alloienl en croissant 
dans ane proportion rapide. Ainsi l'arcbevêelié de Saixbourg, 
qoi autrefois étoit taxe à 10,000 florins, fut rédoit'sous B«* 
Boit XrV à moitié. L'évêclié de Strasbourg, dont le revenu 
jnentoit en dernier lieu à 5 ou 6oo,po<i fr. , ne p^yoit q^e 
25o<xflorin$. .1 

Qâefléest Ta somme totale que Borne nsiîroit autrefois pqiir 
ces difierens bénéfices, et que reçoit-elle au)oord'Jbui ? ^iicolos 
Patlavicini , qui écrivoit sous Innocent XI, calculoit que tout 
ce qui arrivoit à Rome des différentes parties de la catholické 
ponr le spirituel , y comprenant même l'Etat de l'Eglise,, se 
montoit à 700,000 écus on S^Soo^ooo fr. par an« C'étoit la 
fixation de Bsovio , en 1595. Cette somme a bien diminué de* 

S mis, ainsi qu'on le voit par les calculs que Zaccaria a insérés 
ans son Antîfebronius Vindicatus, D'après ces calculs, dr^^ 
ses année par année , Rome auroit reçu en dix ans, de 1710 
à 1720, un total de 976464 écus, équivalant à 4,882 ,oioo.fr. , 
et, dans le même espace de temps, pour' les bénéfiçet, 

• '867,924 ^"* » ou 4;339,'724 fr. ; ce <U>i fait par |in^ po^r.ifs . 
mariages , 976,640 écus , et , pour lesl>éjiéfices , 66*792 éc^^. 

'L'Espagae conlribuoit alors'.p'ouir les anpates et autres objets , 

' ce qui n^éxistoit pluS' depuis le Concordat pàîssé entre B#- 

ao^t XIV rt Fefdflian^ W. U Père Bertbier calcule , dans 
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im Bistoire de tÊgtise gallicane, que la IP^raticè pajroit ah* 
huéllenient pour annates envii'on ât>o,ooô fr. , et un recense^ 
meht fait pour l'Atlemag'ué prmive <{ue les siégea épiscopaux 
de cette cotiti*ée donnôient aunu^llément 'foiit le même objet 
énvfroh 5733 éeus* 

Àtt total, Rome recévoii atinoellémeut de l'Espagne 82,000 
lécuSy de la Ft-aticé 70,000, de T Allemagne 17,000, et des 
Etats de Venise 12^000 ; en tout i3i,ood ëcus oa'ëSg^oôo fr. 
li faut y ajouter le reste dé ritalie, te Portugal', fës Pays-* 
Bas, la Bongrie, là Pologne, etc. Ces Etats sofit bien loin 
d'être aussf riches que les premiers]; supposons néism moins 
qu'ils donnent tiUe somme é^ale , c'est-à-dire, i3i,0ôo ëcus; 
ce sera donc 262,000 éc^ns; et ajoutons-y même, si l*on veut, 
quelque cliose pour faire un compte rortd; nous aurons an- 
liu'ellement 3oo,ooo écus^ ou un million et demi de France^ 
et si on compre 60,000,000 de catholiques en Europe, ciomme 
on le croit , et qu'on partage la somme entre tous , lise trou^* 
vèroit que chacun sëroît taië à 3 cent, k peu près. Cehi 
Vest-il pas bien exorbitant? 

Quand le Pape se rëserveroît ces subsides étrangers |J6ur 
lui-même, il semble qu'on n'a u roi t pas lieu de s'en plaindre. 
Il paroit par l'histoiré^ de l'Ej^Hiie qu'il étoit d'usage dents les 

J>Femiers siècles d'envoyer amsi à nome de» offrandes ji>otit 
es besoins du premier sie^e , pour le soutien des établisse^ 
mens qui y ëtoient former, et pour l'entretien des basili^^ 

Îues et des bôpitaut oil les chrétiens ëtoient reçus de tontes 
rs parties du monde. Toutefois il est aise de prouver que les 
papes ont employé* et emploient encore en secours pour les 
églises étrangères plus qu'ils ne reçoivent du dehors. M. Mar'* 
chêtti entre ici dans des détails oit nous ne pouvons le suivre; 
il suppute les sommes fournies par les papes en difFéreus 
temps, soit pour soutenir* la guerre contre les Turcs, soit en 
faveur de pays ravagés par les protesians, 9oit pour les ca- 
tholiques persécutés et expatriés. Baronius assure que le saînC 
Siège a contribué pour plus de 1 5 millions au smilagement des 
catholiques bannis lors des troubles de l'Angleterre et dé VXU 
lemagné. En dernier lieu , on sait avec quelle charité Pie' Vi 
ûVOit accueilli nos prêtres déportés. 

Aujourd'hui les îbnds que Rome perçoit des pays étrangers 
sont employés aux dépenses de la çonçrégjttion àf propa-^ 
gànddjlde, qui envoie des missionnaires dans le» différentea 
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pArties dii monde > ches les Tvrcs^ eo Afrique, en Asie , epr 
Amérîqney et dans Jes.pajs protesjtans. £lle:a formé pour celai 
âes e*tablis&emens à Roiiic et aiUênrs ; dans celte çppîla[e,|c col- 
lège lie la Propagafide, le colli'ge Grcrinanî(|iie4 îci collèges An- 
glois, irlatu1oiS|'Ecos5oi5, I^iégcois, Grec el iMaraiiite, riio.«pice 
des Convertis.^ la raaisott des Calccliniricncs; bers de Rome, 
dt(réreiis>dniiiiairrs ou collèges que J a .conf^rrgah'oivdëlVajoit 
cii iQUl ou en pptrtic. Aitu^i elle donii-oi^ près. de^5o6o écus ro- 
mains au séiuin/ttrede Fuldc, él iSoo^à cjincun des séininaireft 
4e Dillmgien, de Prague.» d'OIiiiuU et de Vienne» EJIe enh'é- 
teuoit le collège dit des JUj'nen^ ,k Lorelle, et ilç» coUèjè» 
co divers pays 9 et noiaminent en Pologne. 
. On raconte sur ce dernier pays c«uVn 1771»; Frédéric H, 
dit /e Grande roi de Prusse, , étant allé prendre possession dé 
)a partie, de la Pologne .qui lui étoit ccbue en partage, -vil, 
«n passant à Ëlbing, un t>el éc^ifice qu'on lui drl être le col- 
lège pontifical. Ce- npin et Paspect dû bâtiinent, qui étoî^t 
vaste et magnifique, firent croire aii |)Vince, que cet établi.^- 
sement avoitdes n venus dont il pou voit grossir son trésor. 
11 donne ordre au recteur du collège de n'av9ir plus aucune 
comntunication <ivec leiioncedu.P.ape à Var,sovié, el de ne 
eorresjiondre qu'avec le,rbirnslié,d'i.lat,à Berlin. Le recteur 
/ait part de celle disposition au nonce, qui lui réppnd qu'il 
est tout simple d'obéir -au souverain I ui«is quetacongrégat- 
.lion de la Propagande n'ayant plus aucune inspection sur le 
.collège, et ne pouvonl'iitcme cire ijiforméc sjl est bien adj- 
.- ministre, il est nalurcl aussi qu'elle su|)priiije la pension de 
. i3oo écus qu'elle f^ti^l. Le recteur fil.passer cette lettre à 
Berlin, y)u on fut fort étonné d'apprendre que le collège ne 
subsistait qu^ )>ar les secQurs da saint 6iè(^e, et on trouva bon 
que la maison continuât à recevoir des dons sans lesquels elle 
ne saurait subsister» ^ 

Aux sommes que Rome fournit pour l'entretien de ces èta- 
btisSeniens^' et pour celui des missionnaires cl dés vicaires 
apostoliques dans \es diOërentes contrées , ]V].lVt«'trchcttî joint 
riniérét des sonr. mes empruntées en divers temps par l«$ 
papes pour les intérêts gcnèraux.de la clirélienlé. Il donne la 
date et le taux de ces emprunts , avec. les circonstances qiui 
Jes ont occasionnés. I«es intérêts, de ces emprunts se mon- 
. lent , suivant son calcul , à 400,000 éçus ; en y joignant les dé* 
|tfjtu««.de Ja Propagande elrde ses eoUégesi on a â33,ooo écôs. 
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Ainsi , d'on c6të Rome perçoit dès pays étrangers 8oo,o«# 
ccus'; de Tau Ire, elledqpetise pour les nafsclrangersSSSfOOO 
ëcus : elle est donc gre\éc., par an, clc 233,ooo cens ou de 
1,9.65,000 fr. Voîli, dit l'auteur, ce qu'elle gagne à cet 
^êcliaflgie. . •< • < 

Il f(*p6nd en«utl^ auK ol>jretûm.« , ei prîni ipalrmont h crtles 

du etotiSf'tMèr Vee«*hintii » cfftt pnUlia ^ «»n 1 789, une Di\)ff'rkt» 

Von en reffo frise à M^ Bar§la, il y a;, dans ceXtft (în du volittne 

de M-. MavelR*tli, aîltsi -que f^ans lesi.cliapîtrrs précédens* 

Beattcdup dtf consiiflérations « de calculs et <te n-iits dCcessoires 

~()iie nous avons ëlé forcés de négliger, et qui néanmoins au- 

Voient JHc liTiluconp de jour sur'laquesliwi. Nqus n'v )oifi«* 

d^bns plus qirunc réflpiiion;H*'eM: que , dans Vélab de choses 

'lâfettfèrv Ifs sub^i^Fes envoyés à HoNte.sont {ivescpicnuls, tandis 

^U^ leVdlTpensos du setnl Sfé«(<v n^qnt pas dipiinué , et qu'il 

/eoHIihtfë' à envoyer des tnfsstonnntresct à smilenir-dcs éia- 

%jlss(%Tens' pr^cif^iBr pour la ptO|>Qg«liou de la foi. NrsrroiMl 

'^^Aès'ftiis'ie'èf'toffVimahle que les éj^Yisp* de, la catlioliciié cou- 

iHl^iiîssenl au^si % urt-bulM lionorable et si nrila? 

^' /rèfîé est la suliisi^nce de TécrH de M. Morclieni; Il est plein 

%te' rëelierclies et de failli , v,t raérileroit d*élre traduit en. frati* 

"^tn^^ aa ni6inâ ^^r abrégé. >Noos ne pouvons mieux finir cet 

«xlrait ^iie p<ir i^rt passage des Disvottrs sur Vhistornr ^ dit 

'i^Wtl^ d'Albon^ C^ passage renfennc «ii| jiijiçenietit qui vient 

'à Ta p put de font ce qoe nottsn'-enôu^ de voir, c{t qui est fort 

feniârquablQ soiis la jj^oiBe d'un éceiioniiste,>eld'un phili»- 

%^plie i ' ' * 

/« La p^Qpart'des: écrivains %'oudroient persuader qne, pour 
Texpédfdon dés bétiéfices et les annales, il rdii le sans cesse 
di^ flenves d'or qfti , de- France i vont se perdre datfs Rome \ 
Vlanis les plus; abondantes' années ^ lo produit de- cet article va 
à 6 ou 700,000 fr. , et, année commune , h 5oo,ooo fn Quand 
'F£(at , pouf des' objets de^ moindre importance^ a versé des 
^éomn^es -considérables dané les maitis de Tétranger, on n'o 
jias cné à' la prodigalité , ion n'a paa* cru qn'jl en résnltoit 
rxippàuvrissenient de h na^iom Je ne* dirai pas<qp'au seurl 
MSm de Roitie les esprit s 'S'elioroucbenl; j'aime à me per- 
"stiader que nos erreurs à *régnrd de Rome ne vicnn^ni pas de 
sptkrces'sî^ empoisonnées. i^' {Discours s^it^'MsttHrc ^* tome 11^ 
y^a/Ze > page 9ib6i ) ■-"''■' 
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, NOUVELLES ECCLiÊSl ASTIQUES. . ' 

Paris. Quand des jcanes gens exaltés par l'espnt de parti iV 
0u]tent les inisnonnaires, «t porteat Ib désordre dans nos églises 
-par dei^ attrouppoiens et des cria scandaleux , c'est sans députa 
une candaite généreuse que de venir blàoier t non pas. ceux 
.qui ^lerppent et qui insultent, omùs ceux qui sont insultés et 
'^frappés. Le ConstittUionnel , qui ne s'est pas perfnis le lApiii* 
dre signe d'iniprobation contre les excès de ceux qui figu-^ 
raient dans les attroupemena des Petits^Pëces , témoi^noit 
dernièremimt son mécoatenteaient des exercices (jle& n^issif^Mî* 
Pourquoi des mîsfions? pourquoi des exercises le soir? poi^-^ 
quoi des cantiques sur des> air$ profanes? Il est certain quç 
tout cé4a est bien fâcheux. Pourquoi des missions? coiQn^lS <i 
ebacnn ne remplissoit pas ses devoirs de chrétien , cç.oim^ ^ 
tons les babitans des paroisses n'étaient pas réguliers dan^ I^ 
inœurs , comine sMl y avoit des abus , des désordres , des 9C^fh^ 
dales à combattre et à faire cesser. Pourquoi d^s exercices le 
soir? mais vous trouves bon apparemment qu'il y ait def 
spectacles le soir } et si que1ques«-uos de. eeux que vous appelex 
dévots sWisoient d'aller £aiire tapage à la; porte de$ théâtres., 
«t d'insulter €e«K qui y entf«ot!^#ariea-^^as d'avis de jffUre 
fermier le spectacle, au Heu de/ disperser les auteurs .^u tu- 
multe? avec quelle vigueur ne lonneriez-vcnis pas cpn.tre 1^ 
insensés qui oseroient troubler vos plaisirs? que ne.diriea«* 
vous pas contre les excès de leur faiix aele » et contre leur 
•fanatisaie? Mais ceux qui insultent les pêtrea et les fidib|as 
ont droit à toute sorte d'égards; e'e^ à eux qu'il faut cé- 
der, et, puisque les exercices du soir leur déplaisent, il 
£aint interdire les exercices du soir : c'est là de Timpartia- 
lilé. Le ÇomiitMHiohnel insiste : Est-ce que. des sermons pro- 
noncés dans le jour, dit-il , seroient moins persuasifs ^ue des 
sermons pronîbncés, dans les ténèbres? Nous répéterons ici no- 
tre comparaison sur les spectacles; est^ie que des pièces {puées 
en plein midi ne seroient pas ausu amusantes que des piècea 
que Pon )oue le soir? est-ce qu'il n*esi pas dangereux de çro« 
longer des spectacles jusqu'à minait? Mais, sans recourir à 
ces récriminations 9 quelque justes qu'elles soient, noqs dirons 
au journaliste que llieure des exercices des missionnaires est 
déterminée par le$ travaux et les occupations de$ fidèles ^ qui 
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ti^ pourraient venir dans le milieu de U jofetraée.flMM Attire i * 
leurs affaires. L'abus le phia dép)arablf «urlouAaux yi^ux da 
journaliste , c'est de chan^r des canlic^ues'jftidts pax des âtft 
profanes ; car il seroîl à craindre que l'on n'^iubtiâi let parole» 
licerfcîeuses de plusieurs chansons ponr n^, Mtentr que 1m. 
cantiqufs^ei vous jugiez quelles seroient pour les mœurs les 
suites de cette substitution/ Le CoffstiimtAmnelA annoncé que 
plusieurs curas de Paris avoient prié M. l'archevêque de h^ • 
point envoyer de missions dans leurs paroisses;, le nooabre dés. 
ecclésiastiques étf ni suiKsant pour satisfaire il tantes lea pr^ 
dications et à tous lea «xercices do culte. D!ab0rd y k nov- 
vetle eist fausse , et des curés de Paris n'ont, point fait une sent* ^ 
blâble prière a ji(. rafcbevé^e. On àvoti répandu , ènlr!atio . 
très i que M., ]e ouré de Saint-6ulpice avmt refusé de reçh- • 
voir les ipnissionpaireA da/is son église, et ce r^spettable 

Î)ast6ijr a, ténsoigfié pubHquem^nt dans son. dei^iivr .prdne 
e déj$ir qu'il a voit que sa parois^ pût jouir proebaine- 
ment 4\m secours dont i) aesHoit tout le prix. De plus, 
le motif qu'on donne de la prétendue démarche des xrurés,..: 
est on ne pent plus mal choisi .i il faut être aussi mal in* 
formé que l'est le Constiêutionnel de ce qui loucke la reU* 
gion, pour avancer <|ue le nombre des ecclésiastiques est suC» 
fisant dans les paroisses. MM. les curés de Paris ne sont. 

3ue trop persuadés du contraire; «t c'est pu; fait m^ioîre qiie 
ans presque toàtes les paroisses il y a dei placer qei aesfeit ; 
pas remplies, faute de trouver des su),ets.: fc'est doqe pmic . 
sifppléer à cette disette que.rantorité eccïésiaslique s'est dié- ' 
cî(iee à envoyer successivement des miission noires dans quel** . 
ques paroisses ; et si une mesure si simple déjplait à quelques- 
uns, rien ne les oblige à aller entendre les missionnaires. Ai^ \ 
lieu donc de s'en prendre à ceux-ci , si seipble )ne le Cons^ 
tiiutionnel aurôit pu donner quelques ; avis bxjol auteurs e| 
fauteurs des rassemblemens ; il semble une, quand il y a du 
tunàiiite, il iaudroit prééher ceux qui 1 excitent plutôt' que 
eeux qui eh souffreAt. C'est du moins ainsi, que devroient.ea 
agir des amis ile Kordre , de la charte et de la liberté : mais ^ 
censurer les missionnaires .quan4 certains esprifai sent déjà si > 
échauffés -contre les missionnaires , ce n'est p«s là un procéda- 
bien généreux et Ifien prodent: <^and-on, veut passer pour - 
libém ,' il ^ftiudroit mettre au raetn^ «à conduite uu peu> eài ]\ 
harmonie avec la qualiâcation que Ton prend. 
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•«»Lés exercices des tniutonnaîres ont été tranqotllet^ei 
ÎDÔrt *darfk»rs 4 t^t ItiiH înstrDctfons quotidiennes sont jpltis ,' 
suîtîes q«e îamaîs.' La. ^rarfde rtc( de Saînt-Eustacbe est . 
constemmeiil pleine; Icydeot nôtres égfîses, qui, à la vcrîlë , 
nt «Mit pas tr^s-vast'eâ ; né 9iiiïï$cnt pas a la foule. Il n*j à 
ploa de rasseinblertlénil an dehors. ' 

«^11 j aura, le vendredi i5, à midî^rt demi, Hne assmiWée de 
clianfçÀS. Tliomas-d^Aqmn, pour Tœurrede la société chaj 
rîtable des écoles cHré lîi^n nrs dn 10^ Jirrondtsscinpnt. M. TâUle 
Colffi;non , grand* vicaire, de Versailles , prononcera le païirf-» 
gjrnqiie de 2itnl Vmcent de Paule , et M***/ les cofnte.<5et de 
la Briffe et^e Briou feront la qn^te. Là^socii^lë cbarif&b!e 
exii4e depuis èrtviron' vingt ariaf ; elle enl retient des cdoleé sur . 
]e dt«i^me arrondrsseiii^nt'^aveç' des qùcjés , des souscriptions 
et des dons volonrhik-es. La qtièle fatte h Sàîhl-Tliomasrd'A- 
qnin , l'année deriiiëre, a produit 4^7$ fi^. , fti y condpVénant 
le^dons do Ror et des Princes. De plus, M. bèlanoix, an- ■ 
cien curé de rAFibaVè-aux-Bolsj/a légué une sottiiW de' 
1000 fr. ; l'L te curé de Saf-nt-Tfiomas-a A'quin a versé cfans 
la caisse plus de 600 fr. ; et d^flërens parlicnliers»ont con- 
tribué* par ée$^ dons plus oq moins considérablesr. La'' société 
a eu hne .isscmbléè générale Iç 16 février dernier, et M. Ri- 
catte, <itii en est secrétaire, ainsî,que dct bui^eati dé cliârité," 
j a lu nn rapport intéressant sur les succës dé celte nciivrc.' 

«-rUtie awociatîbii pieuse, fait célébrer le jeudi 14 , dans/ 
rég^lîse Notre-Dame, une' messie annivepaire pour le repos 
de l'à'me^dti vertueux abbé Carron ; enlevé, f*année dernière , 
a la religion et à la société. Celte nîessief sera dite daus la 
chapelle du catécWsinc , ^ sept heures du matin. 

<— 'MM.- les grafrtds-vicbifes nommés par le cliapîfré cathé* 
di^l d'Amiens pour gouverner le dfoccsé pendant la vacâ^iCe . 
ont publié im Mandement sur la mort de M»'. deBômbèlIcs. 
Ils le cohiracncent ainsi : 

« '^9iïifiU c\\ifi Açii* gémisflon* avtc toute l«glise djs. France me lc« 
pertes,. «ir-ceùfcs cl <î, multipliée^ çte répuqopAt« ,^ v.iv,tî*a^»nnesv . 
des.cr<iibtesYrop'foixdi'çs se répandoièut dans ce dipc^sc. Une. maladie 
gravé Vetenpît depuis plusieim mois notre v<fnérabIe.pohn£è cian^ la 
capitalfè* étiautjlettieiit no« wk«» et tios prières Font tedeHiindé au " 
ciel: elle, ^/^it ^j^nM^ppar lui cette heiue:aHlcmiiie9t<lé«irëepar lé 
grand Apètre . où sqç ame, .délivrée '4« «on, corps, «Uoit ae rauiir à 
fOA pieu. Ni la for^e de soii tempérao^eaJt» Ai ]is «oias asùd^ d*aae • 
iSuDulé qui laî étolt tençt^emeht dévouée, vi le zèle «t les. ressources 
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cles «B^derins.les plus célèbres, n'okil pu vaincre un mal 0)>inîafrcr > 
contre iemiel clevoit échouer tout: le pouvoir desfiommc.*. Mais désa- 
rmé du néant cTMne- exigence fragile , et plein du.scntimcnt de son , 
înitaidrfa!îl^,'l(^dîgnesucccs'«cnrdc.s Machaull, des La Motte, comble , 
commt* ritflt de jours el de inrrites, n*a sonj^e qt^à inoniir vn uiiai:(rc 
de Jt*«iis*T!hrî't et on é^t'ijfiW. Avec quelle pi te tourbantc«. avec, 
qiie'lc rc'»^îîi?natîort sublime fl a c'irt«'6mmé sa. courN-e dam le pa'ais 
de re»f«' piincCHSC liérotqiie dont il *ut adoucir \c< înéiFubIcs douiçurs, 
ctq'îl*hofiore. niijonrd'huî'dft scsaugii>>ti.'Srrgret«! ' .-..'. 

» D*Hb<>r(l dans les'engagemcn^ et dans ïe? dignités dii Fiè-'lc-, gnifr- ' 
rier, nrabn^adciir. piii^, dans h's revers dans une Konorable infor- 
tune, fruit dtf ^'fidi^yté aux plu ^ nobles devoirs, promU au sacMiocc 
(Uins unc.M^mibpée. clraiigàre , .htïiiï{>rc pasteur de pau\¥(?5'vill''èC"M; 
eifin, rendu à m patrie, anrclé devouvean aux dîgnitt^'dé'li cour 
et lotit il la ff[u à ;cc les 4<: TË^li^e , . quelles «ont les vici'fiilade.sd vme 
carrière brill/nte et o'*î^cnsf qut^.nc <;onuut point notne,.pri'lat..? Mais 
cette.5UCces5ion rapide d'ôvènein: n< divers*, -comme > fini ■Uir^C4>t'aHi 
nous enfrarne, scipbliî précipiter le coure de notre -i vie roortiile. 
Ebî quest-cc, en effet, îï. T.* C. F., que la vie de VJMreii|e« 
mi'me- Il plus longue, loraquel.c est. parvenue à son f,çrrae?i]. est 
Je s'ifon qn*a trace sur les ffoN'Ic na\ire qui l^ndles mersa pleines 
voile* , c^es) un songe qui **efiacc el s'évan.oiiît et une vapeur qui fjs , 
dis inr, An^s'i n*<vt-ee pas sans raison qnc nos livres 8aii:\t>s nous melteajt 
cbntînneflêmfen'f sous IcV yeux'çcs^lmaîie^ frfippaates et ce n'est pas. 
iloA*p|u« sans motif que TEgliV, en répaii .^nj; la cendre siu* notre 
front., fjrrt.reten ir à notre oreille cette sentence^ irrévocable qui con^ 
damne ti' tré corps ù rentrer dans son premier é)^'àiQnt et à tjmbcr.cn 

pous iere J>. . ' - 

• ''.. j- ■-■'■• • ' 

AfH-ërdc^ réflexfon» sur ia mort 6i sur lâf'tiéccssîtë âe se 

S réparer à cet effrayant passage, MM. les grands-vicaires or-- 
^uiiionl q,u'il soit, célèbre dan? toutes le^ églises un service 
pour le prélat défunt* Le chapitre et le clergé d'Amiens ont 
'oblenii/qrtC'teoôrpsde Ml de Doinbelle.s fût transféré de Paris 
danft isoii* égKse cathédrales et déposé dans ic caveau de ses ' 
prédécesseurs. 



NOUVELLES POLITIÇUES. 

* Pabï?, .On ^ pu remarqueii Tart avec lequel les feuilles libérales 
ont i:9CflpU les.drraiers.rassemblemensi ËUe* fotit IVIoge de cette 
particj de. 1». jeunesse qui ^ pris j^ri aq tumulte j cDes^l'appelient 
studieuse ou inoment où elle oouroit tes rues > en pnn.ssant des cris et'^ 
en répandant. Teffroj sur son ras^^a^Qj elles se pl^igi^cnl amèi-emcpt 
ifes mé^irès prises yjour rétablir Toi^dre. On ne, pourra doinç plus se,, 
promener jittlfe part, discnt^ellès; sans être exposé'a des charges dft\ 
«^A-erie. Il est sûtement fâcheux que Ton a'it' été' foî'cé de recourir à 
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( iS8) _ ^ . ..^ . 

Vappiiî (les niî1îfair(<5 ; mais à qui la i;uiie ? ;^ i:ctîc ravtic Uela^u-^ 
nessc fjni , au IjVit rtVimlJer, cxciloit du (UîîOTdcc.FakloifcriHa laiweir 
faire? il est probable que le désordre n'eût fait qa augmenter? Seroit- . 
ce Kl par hd^ard ce que Ton vou droit? ■ ,. 

— S. A, B. Madame, duchesse d^Angpi|lém&, a l?i«n vomilu con- . 
roiirir par un ^on de 3oo fr. à îa réparatioi^ dç,JU «ÙappUe de lasaiorte 
Vler§:e dan.^ li j)aroîs.;e de Crost f rirôpic), ,, . , 

— S. A. R. M™<^. la duchcs!!e de Berri vient d'accorder quelqneR «c- 
cçvrs M quRfre particnUers de la commune de Saint-Sulpice-les-Feuilles, 
victinirs d'un incendie. . . • ' 

— M,. LarabQt de Fong^res , sow-prdfct. à Snînt-Cahii» (Sartbe) ,• 
est nomme sccrétairc-gcmTol de la préfcclute de police; quatre chefs 
de bureau pnt reçu leur di^mWioiD. .... 

— Le conseil académique a rendu un iarrêli* par ^crfucl il exclut pour * 
dent ans de llacadémie de Pari^ les rieurs BruxcIJè/, ArnonU, Fran- 
coTille , Saânfc-Rotiswl de Vat»xonnc ; j^tndiani en dV8it , cl 'rtioroàs , 
efadians en raédcdne , pour'avoii" jf)ri5 part aux rasscrablciiieris ,ttu. 
7 d^ ce miois. ' • ' • '' 

-^ le 8 , quoique^ raV^cmblrmens ont encore en lieu sur la plaijcc 
dô Sa'intr-(îcnc-\'îcvn : la prf^'Çnrc de quelques fçrndarracs asufiî pour, 
obllî^er les si^difibuk a chercher un auf'rc c,hnmp.dc. bnlv.iiJIc*,.IIs ont 
pnrcouni dilWrerites rues, ont Waver^é ïj^ pont d*Au5tçrïit?!.i, san^ ^ 
payer . aYijç cri< de Fiùe 'lu naiimYf viue la charte ! eV se sont en- 
suite dissipés. Quelques-ïniîi'd'entr'eù'ï , au nombre de soixante ; qui 
s'étoient portt^s au Jardin du Roi, ont été saii-? et condu>ts à la, 
préfecture de police , dans la salle des pas^c^pprts. On a remarqué a , 
la suite de ces bandes quelques ouvrier? et diî ramonevn en petit ' 
nofibre- Une bao^de.d^, sept à-^hi^t c^vA^i i|vUyi<hi«.oi^,|»afc«i^«Xi,» 
le soir, vers neuf heures , la, r^e Neuve (jès p£tils-CJiamf>s».aijx.çti« 
de P^u>e la nation l à bas la cahtlp ! vû'e N^apoUon ///Ces' attroupe--^ 
mens se sont portés sur la place Vendôme, oà un . très'-g'iîand non- ' 
bre ont été arrêtés. > ' 

— Le ConstîtiUiwinel se plaint dune saisie qui a «térfailediez hn^ 
de vingt-un numéros àf\ son journal du iq ,, où élfoil^ liMéréé une lettre 
de quelques étudians en droit; de plus, ce numéro aétc^aisià la 
poste. 

— Le mercredi 6 de ce moi^ , le prtocc royal de Danemarcl , et la 
princcse sa femme , ont visité Tinstitution des aveugles travailleurs, 
rue Saint^Victor ; ils ont parconrli avec béàùeonp <f intérêt toutes le» 
parties de rétablissement ; M. Pîgnier , directeur de la maison , leui a 
rendu compte de tout ; le prince et la princesse ont écouté lès détails 

f avec bonté, ont fait plnneurs questions, 'et ont niontré autant de 
satisfaction de ce qu'ils voyoient, que de désir de voir de semblables^ 
établissemens dans leur p^ys. 

— Un seront du i6«. régiment d*infanteric légère, qui commandoit 
un poste k la place Saint-Michel , ièt qui a conservé deux prisonniemY 
malgré les efforts de çinc[ cents étudians , a été nomme sous-lie^^ 
tenant. 
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->*I>alls TuMi^es clefnière« s^ancp*» de la soviviv /clefkfioanes-LeUKCjty^ 
uaifiâmbre du bureau de» lougilud^f, M» Nicollct, ada ui^e diiflcr- 
tation sOr. le zodiaque de Dendfrali , qui lui paroi f aiH«rietir-«o tpifiji^ 
de riii'Va«i')ii d«£anibyjref Tfiittetur |i dédait les raison» qui lui parois^.* 
sent appuyer 8pn «NitimeBt : U Saiv. tl(a\l\euva pupSfssiwà de re^lf>efitslt^ 
la chroqologie déi \iy*e& mn^j (^t •cxoit/fiii.eh^ «^«ppciiie avecsoa, 
systénic. * ; 

T— On a imprimé par ordre de la chambre Topimon de M. le duc de 
jBri^sac , prononcée dans la séance dii lundi 4 , sur ramendement âe 
M. le marquis de Lalîj-Tjçl,endal,,rrjatif 4 Tafliçlç 3^du projet de loi 
•contre les C$ lifs de la presse, M. le dlic a cbmhallii ramendement 
comme inillile et comme dangereux, fit a fait sentir combien étoiânt 
vainef le» alarmes que Ton poùrroit concevoir sur Tobservation de U 
eharbe y et combien la cha]»b><e des pairs s'honoroit €âa prêtant son ap^, 
puî 'au gouvernement dans un momenC où il demande des mewrçs nér- 
cessaires teutre la licence de la presse. Ce discours apafu aussi sagfé 
qu« bien écrit; ramendement a été rejeté.» 

^ Depuis.les ^asscmblemens qui ont eu li-^n an Jardin du Roi, pour 
prévenir de pareils désordres. Ton n*^toil reçu aux diffère ns cbart 
q«*en exhibant des cartes , et toute canne ou panraplilie étnit d^^ôsé à 
la porte. Ces mesureà ont suffi pour maintenir la tranquillité. 

— Les nouvéhes arrivées cU S?ïijniur et de iTours assurent que> Ta 
tranquillité est parfaiteinent rétablie dans les canton; où av^it éclaté 
U dernière révolte. ■>',-,., 

«^ A Rennes , le 4> «t.le 5 ^ deus ofiiciers en n^iï-iictivité ont été ar« 
frété» penr avoir proféré des onis ou. tenu des propos séditieux. 

— Dans' la nOi^ dë'^^ au ^3 del. vofeurs.se sonf^ntrodufts dans ht m- 
crîstîe de Péglisc de Cét>et fâtt'dttdi«'!<èra%nt étt ToùlcWse) « Hsbnt ett- 
levé Tostensoir-, le calîete. et le ciboire; qui étoienf en argent. ' 

'- La nomination de Hiego a la présidence ides cortès a adligé tout 
ce que TE^pagne renferme de personnes tranquilles ; les libéraux du 
pays en ont fait paroître beaucoup de joie. Une émeute assez violente 
a eu lieu à Barcelonne , le a4 février. ' ' 

r-En Angleterre, trois commis ou garçons de f)on tique duKbraîrc 
Carlisle , pccusés d'avoir vendu des ouvrages blasphématoires et sédi- 
tieux , parmi lesquels étoit le livre impie de Thomas Payne , ont été 
condamnés a deux. années d'emprisonnement» et de plus à fourfiir 
chacun une caution de 60Q liv. sterl. (^2,000 fr.) 

— * La population juive de Varsovie augmente d*une «manière sur- 
prenante ; elle Reportoit^ en 1807, .à 9000; en 1816^ à iS^ooo^ ea 
i8ao , elle excédoit ao,ooo. 



CnAMBRE DES PA1K8«^ 

% Le^ 1 1 mars, la chambre a commence la diicussion du projet de loi 
^latif à la police des journaux* 
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Elle a entendu MM. le baron Pajtquier , le comte de Castellanne , 
le ^omtc ^tnéén , le comte de Montait vet et le ministre des finanecs. 

Vcici la liste dès orateurs inscr'iU pour ^ sur et contre (e préfet'; 
jM»rr;MM. le comte de Cnsfrllanc , le duc de Bri^Ktc , le dncde-^amas 
et îc cpmfe De?ète ; sur, MM. le comté Siméon ,^ le duc de la Rïv 
chrfbiiéaiklt , If^ comte de Montnlivetct le roan|m« de ilutg^ouftV 
C6Ntre,'M., le baron Pai^uier, et M.- Ic-tearquis.dc Calcllun cotftr» 
li.rt. 3. 



le 8 fc'vricr , M. Etienne fait tm rapport au nrm de la commiV 
sion' chargt'e de Te^ifamen du projet de loi tendant u accordrr dcf 
pensions anK'médtôins françois et aux Samr» de Saint-CoTuiHc qui rc- 
sottt'traiispoft'Rd'Barcç'oime. M. ItMtipporteiir conchit a radoftion 
du projet. L<J!rf' revient) à'ia di*cus«^ion'siir les coraptcf.-M. l^)boy 
de Pomfi'-res a proposé un< qrticlo addit'onncl, qui demande que 
les €aliii<T^ ^^e, la cour des CQyiDpM;,<: soient annexes aux pro>eis.de ki 
fur l^s budgets Mitmeuro. Gçt article «iSt soutenu par MM. Foy, et 
4e'Cli.iu\c ip, qui fait l't'toge du KOu.> crnement. de Buonaparfe, et 
combattu. p«>r MJVÎ. Pardcfçuj et «te Vii|èle. La clcturc c t prqnon-j 
cce à une foilîlc majoritii, ™algrç' Ips rc'clamalions de MM. de La- 
mi th et Loui. L*iimendcniént cet rcj%é. 

MM.'liaîsn*' de Villcvt'squc , Duvcrgior dô Haurjùine , de Saint- 
Aâlairc, B. Constant et Foy^ proposent divers araendcm^ ni , qui 
yôflt rejelési M. le pr<n«n]ent dotffic lectiïw; d'un fécond braen- 
demtnt de M. Foy : M. Foy TCttt on r<nvoy<r lîi di cn<.«irrr ait 
l£lidtBHi«Q , i:t , comme on p«J]sist^' hic «li^culcr de suite, il se lève 
brusquement., et se retire, dans ia salin des conférences: on veut 
meitre raBf>eftdc9H:ot aux voix }, le côté gauche déserte 5cs l>ancs. 
le pôfé droit se p'aint de a U^ fugue : on s\'crie de toutes parts 
que cWt une indignité ; ro;i' la ch; mbrc nVtpnt plus en nombre , 
çn cft forcé de renvoyer la discu<!FÎnn. 

Le 9 murs, la discussion est continuée sur les ccmptc^. Un amende-» 
ment proposé par M. Foy, appuyé par M. Sébasiiani , et combattu 
par M. de Vil èle , est rejeté. On rcje'te pareillement d'autres amen^ 
dcmens proposés par MM. de Caumuriin , Sébasliari, Bogne de Fayr. 
On veto sur rcnemblc de la loi, qui est adopîée à une majorité ('c 
220 voix contre fiv. M. Oliivier (de \a Drôme) fah prononcer Tadmis- 
sion de M. de Méandre (de la Loire), concurrent de M. dePradt; 
après quelques explicatoris sur une Ugère irrégularité dans le moi'e 
d'élection. On passe au projet de loi relatif au cnnal de Saint-Maurj^ 
qui est adopté dans sa totalité sans aucune discussion. 

Le 1 1 mari*, M# de Bourienne fait un rap])ort sur diverses pétitions,^ 
do»' I plus remarquable à été celle de M. Sàuquaire-Souligné , oui 
se plaint de la visite faite dans sa Jnaison, à l^pccafion de l'évasion de» 
«ieurs Duvergier et de Laverderie, se^ amis, détenu^ à Sainte-Pélagie . 
La commission pr.^pcfee Tordre du jour. M. de Girardin se plaint Ion» 
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gùement de Tarbitraire inini<itériel et des soupçons de la police, qiil, 
iO«s des -prc^extes plus ou moins spacieux , ne respecte aucune liberté; 
Tdraieur fînit en s appi^oyant sur le tri<te état de contrainte ôà Toa 
Veut Vctcnjr. une jeunesse «/<i£&ei<ie et les- habitant de la eapltole. Il 
est foiivcnr interrompu à droite. M. de Puyipaurin s'étonne «rau mi*- 
lieu di? la chilmbfe, on ose faire l'applogi ? de la rt'yqUç., .dont; Je foyer, 
.^elon luiy n*cst pas ailleurs qu'à la tribune même /^violent or Jge. a 
gauche. ) 

M. P. C!ou«:tnnt parle moins àr \\ pétition dn siciu* Sauqnairc-Sou- 
^ ligné que de la'niaiiière dont se fait la police; il. rappelle ; qu'a Tocca* 
sion de rrirre.^alion M. de Dcmarçny, tin ag<;nr d 'police a ^>té promu a ' 
la f>la e d'in«5pec'eur-gr>ncrd. (A. droite i tant mii*ux h) Il s'élève. avec 
iieaucono de vûhémcnce con'ri> les niesure<i par Ic^qiieics on prov<h 
que , (lit-1 , ù larévoltc une jeuni'ssc studieuse; (à droî'e ''./:*e!il^vçtit 
qui la ptxtvoffuez ^ ) le lumultc va toiij )ur8 crois«anr. M. le iiiinisfre Je 
l" intérieur répond au jiréopinmf, et montre qm; Ics'memrc^ prî^cj 
ëloient nécenairrs; toute b France le sait' assez et sait ausû qui a 
proirûqijé le^ désordres. 

Une aulre péfilion a?! restée par nu ancien curé de là Hrôtae , dé» 
mande que l'intégraîiré des pen<ioDS cc( lésia^tiques yoit- puyt'eaUx 
scpfuag.'nairc^ f^e< deux sexes,. La c-9mnai;5:on {M*^pp-e le re|ivi.i.aa 
miaiHrç de rintérienr/qui e-^t adopté, ta cliambrc s«c:!ii|)c çnsii'ti: 
du projet de loi relatif anx pcn iuns des mi' dciîn^'ct des «Euri qui fe 
«ont trairporté^ à Banelonne; ce projet et adopii?- presque sans ri!- 
c'amuHon, îVl. de AJareellus avoit proposé, par un aiaiî*mWmenb, Ja 
reyerâ)>i itc de^ pcn.*'i^)Bs vur les femmes et les euCuv» des médrctOf i 
ramenJcmcul estrejeté^ M. de Maudrç prcle scrmex^et i^ plucf à 
rextrême droite. 



M. Douglas Lovef]ay ct.ses amîs continuent h écrire en fa- 
veur (l'une couse quMs ont rendue plus mauvaise encore par 
leurs contradictions, Irjurs. éci^rts et Texagéralion de leurs 
plaintes {voy-fz nos n'*. 783 et 786). M. Douglas a envoyé sa 
Pétition nmpliativc à ta chambre; on a eu soin de traduire 
sa pélilion en alleiuand . afîi.i de faire croire au-delà du Rhin 
que nous sommes îles fanatiques, et que les proleslans sont 
opprimés chez nous. On cherche h égarer l'oinnion par, d'au* 
très écrits dignes du premier. Il a paru succesMvemrnt des 
Ré/lrxions .w/r la Réffonsç d'un RéJneteiir de /a QuolitbVnne; 
le Bon Sens , ou EiUreliens d*tin Fermier avec ses Enfans 
sur Miss Emilj Lovffdoy, par Ferdinand S. L. ; une Uéfw 
tation du Mémoire de M*'** Reùoul , suivie de Considérations 
sur Pabus du prosélytisme, et d'autres brochures oii l'oa 
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voit àe$ jeunes gens au sortir du collège prononcer sur les 

i)tus graves que& lions , rédiger des théories, insulter à, la r^«* 
igion, et dicter au gouvernement la marche (|u'il doit soir' 
vre; c'est ta mode aujourd'hui , et ce renversement de toutes 
les convenances est une suite de ce délire qui paroît avoir 
saisi tant d^ têtes. 

'" Les eccîésîastiqucs inculpés dans/la pétition étoient tro|r 
sages pour élever Ja voixau luijieu de ce tumulte; des homme» 
passionnés ne les auroient pas compris , et les gens sages u'a^^ 
/voient pas besoin d'être détrompés sur leur compte. iMM . F. S., 
et les autres désignés 'dans la pétition, ont donc gardé le si- 
léhce, et n^oril aucune part à Técrit qui a paru sous le titre 
de Réponse dfS ministres de la teligîon catholique 4 la, Pé- 
iition ampliaiive , iti'S''* de 61 pages. La forme comme le 
fond de celte brochure indiquent un Auteur étranger au réf 
ritàble esprit de la rehgion; on y trouve un ton d'exaltation , 
vn défaut de mesure, et des traits de fausseté et d'ignorance 
dont ossurément les ecclésiastiques attaqués sont incapable^. 
Que signifie cette laisertion deux fj^s répétée que M"". Lo- 
vedày a été clairerpent V objet de ta révélation de Dieu? 
Comment supposer qu'un homme tel que M. F. , ajalit à 
parler des Pensées théologiques de dom Jamin , se trompâC 
deiin fois sur le nom de ce Bénédictip , et l'appelât Janùi ? 
Vingt autres traits, des maximes outrées |^ des ateux niais o» 

Îerffdes, des faits noloiremenj^faux , T^eclation de reprd- 
uire lés passagis les pins odieum oeW Pétition, et de n'y 
donner que des demi-réponses , enfin )e ne sais, quelle teinte 
d'exagération et de bonrsoufïlure : tout cela rend cette Ré^ 
ponse fort suspecte , et il est bon de prévenir que, noii*sea-' 
lement les ecclésiastiques désignés, la désapprouvent, mais 
qu^ils li'en ont eu avant l'impréssîbn aucune espèce de con-' 
iioissaiice. , ^ ^ 

Un écrit plus sage et pUts sûr çst celui quî vient de pa- 
roître sous le titre de Nouvelle Réponse de M^ *'. Reboul , 
provoquée par là Pétition ampliative de M, Douglas , in-8*. 
de 44 P^ges. CetVè Réponse est signée dé M"«. Heboul et de 
ses deux avocats, MM. Billecocq et Hennequin , et achève 
de renverser tout réchafaudùge du ro^an de M. Douglas. ' 
M^^i.'keboul s'est. m'^me vue forcée, par .les dénégations de 
son àdrcr.'çaife, à dévoiler quelques particuiaiités peu £aV 
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tëuses ponr lui : ainsi ♦. on yqil qnç la m^ispn âe M. D^OMglas 
h^étoït pas l'asile dn calme et du bonheuF, el les Eiloi?, i\u%ï\d 
plJQS alloient cliez> leurs pàjrens , étoienl témoin* de ^cènés • 
fort tristes, et ne pbuyoient à leur retour dissimuler leufS 
cbagrins. , 

M. Dougiiis , qui fait aujourd'hui TàngUcan zélé , o^a pj^^ 
toujours eu tant d'attache meut pour son église;, et quaxid il 
emménoit sa filiale dimanche, au lien de la conduire à Ja 
chapelle de l'amljassâdeur d'Angleterre , il a II oit se promener 
avec elle aux f uîlepes; il disoit alors que toute religion étqit 
bonne , et iqu*il n en connoissoit pas d'autre que d'être lioi)- 
iiête homiyie.' Comment concilier iqnt d'indifférence naguère 
et tant de chaleur aujourd'hui dans sesdécjiimatiows ? M. Oçm- 
glas n'a pu ignorer d'ailleurs le penchant de sa nièce pour la 
religion cathoUqUe ; sa Temme deme^roit dans un pavillon 
dé Jn"«. Reboul , ei. ayoit pu instruire son mari de ce qui se 
Jïassbjl sous ses yeux. Aussi M. Douglas, dans toutes les édi- 
(îohs de sa Pétition , s'abstient-il soigneusement de parler 
de ce pavillon. H a déclaré, dans une lettre insérée au Con^S' 
iiiutionnel , qu'il respecteroit la conscience de sa fille , et qu'iï 
la* laisseroit iîlVre de* suivre Ja religion qu'elfe auroit prêft- 
rée; et on voit, par. une lettre do frère de miss Emily à 
,M*'®. Rehoul, dç qu^^le manière la jeune personne étoit ti-ai- 
tée à la maison. Le père et la mère se rénnissoient pour l'ac- 
cabler des reprocbeVet'dfe'S c|aa1î(icaiionsle]$'pUis dures, èi îe 
bân frère parois^dit p^ehdre un vif intérêt à la situation' de 
i9a'j6anvre sœur. ! 

' Telle est la sensibilité de ce père, qui vient aujourd'hui 
cherdier à intéresser le public à sa cause : une douleur vé-> 
ritable eût été moins fastueuse et surtout moins emportée 
^n» ses plaintes ; un père bien tendre n'eût pas pris à tâche 
d'insinuer des choses désavantageuses pour sa fille; un homme 
délicat n''éût pas cherché à diffamer, par toutes sortes de 
moyens, l'insUlutrice de ses enfans. Comment qualifier le 
procédé de M. Douglas , qui ■ depuis que sa seconde fille et 
sa nièce 'sont i^enlréeà cbe» lui , leur fait écrire sou s^és* yeux 
des lettrer fort aigres contre M^K Reboui , et preteuà jirer 
avantage de ces lettres dictées p ar lu i? 11 p arle , à la pnge i5 
de ^ a PM tt on l[tfnpptmî^ê''r3*unrjeiivé déTB'^*'l[el>ourà 
Mary, et il veutfaïVé èroîj-e que cette lettre é.loït écrite mys- 
térieuse ment ; Tiiais M"*^ Reboul a,yÔit si jjeu l'iulenlion de 
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la cacher au père > que la lettre lui étoit adressée à luî-méme 
pour la rrmetlre à sa fille. , 

Au surplus, M"*. Reboûl a remis, au rapporteur de la 
commissitm des pëtîHons , toutes lés pièces à Tappui de sa 
réponse, étoile attend de rêquité de ta chambre une decî- 

«sioii qui impose silence aux claitieurs de l'esprit de parti. Sa 
Noiii'tlle Rrpotîse n'est pas m'oins propre que son preinier 
écrit à dissiper toutes les préve^itions. Ces deui^ mémoires 
sont rédigés avec autant de siinplicité que de modération : ils 
abondent.en faits, et les faits en pareille matière valent mieux 
que les phrases. Nous avons cru devoir revenir sur celle af- 
faire, parce qu'elle a été Toccasioi) de plaintes, de reprochés 
et de déclamations aussi injuste» pour le fond que blâmables 
pour la forme. Tout* sert aujourd'hui de prétexte aux enne- 
mis de la religion; et si nous né pouvons répondre a tputes 
leurs clameurs, nous ne devons pas du mbiiis négliger de si- . 
pnaler leurs plus répréhensibles écarts et leurs pamphlets le$ 

•plus remplis de venin. . . ' . 

£iudes~ liuérùires ei morales sur les Hiêtoriens laûns^ par 
M. Laureritie (i). 
L*aatear de cet ouTi*agc , qui est en hicuie t^mps im de nos ëcri- 
Tj^as pértoiiiqnc? hn plus Aï lingues , n^aiiiç delix choses qui ne se 
trouvent pus toujours cn<icmbk, ie goût de la Htti«r«tin>e avec la 
sagesse des opiuioiis politiques. t)ou4 dautaiït de.lJ?cilité que d*4- 
tnuor pour le travail , tantôt il donne (lan^ une fcinlic quotidienne 
d'cxcciK'ns articles de cin-on''tance ,,tanfc^t il se li>rc à des con^i- 
di' rations utiles sor'ia iiltt rature classique et sur les ancien'-. II avoit 
itv)à traité, dan? un autre ouvrage , del'Eioquence poUtitfue ^XMjont- 
d*bui il présente le fruit de ses recherches sur la litlërafure des Ro- 
main.s et sur leur maiMl're dVorire Thistolre. H passe tour à tour en 
tevuc Tite-Live , Sallirte , César, Vellcius-Pateroulus, Florus,Ta- 
ti-e , Suétone, Cornélius P^épos , Quinte-Curce, Justin , etc. lious 
nous proposons d'examiner cet ouvrage, et d'en rendre un compte 
proporiionné à- son importaace ; ce n'est pas seulement , cooime oh 
pourroit le croire , un livre 4^ Hiteratiirc , et Tauteur m. su y rat- 
tacher des con^iiérations morales , trop négligées. aujourd'hui diins la 
plupart des tcrlâ qu'cnfanic la démangcaiiQn de se faire ua nom a 
tout prix. 

(i) a vol. in-S». ; prix, ip fr. et i^ fr. 5o cent, franc de pofl. 
A Paris, chez Méqmgnon fîlsainé, rue des Saints-Pères , n». ipj 
et chez Ad. L^ Gei>e , au bureau de ce journal. « 
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Méllwde courte et facile jjour sic conuaincre de ia W- 

rite de ta religion càtî^o tique :, d'après les écrits de y— ^ 
Bôssiiet, FénHon y Pascal et Ballet (i). y'^^^^^' 

^ . L'indifférence dii tant d'hommes à s'éclairer 5nr la 
religion a d autant moins d'excuse qu'ils sont cinirim- 
tiés à cet égard de tous les secours possibles, l.e %èlt 
et la science ont multiplié dans ces derniers temps \ê 
moyens d'in$truction ; nous avons en faveur du cliriè-^- 
tianisme et de longs ouvrages et de petits écrits j los uns 
et les autres conviennent,. suivant là position ^ le Joisir, 
les connoissances et la tournure d'esprit de ckacari. La 
présente iWe^Aorfe est assurément ce qu'on peut trouver 
de plus court sur d'aussi graves questions, On s'y est 
proposé de réduire la controverse à ses points les plus 
essentiels, et d'indiquer seulement quelques principes 
simples , leurs preuves les plus concluantes et les plus 
claires, et leurs conséquences les plus iipmédiates. * 

Après avoir déploré dans son Introduction la négli- 
gence de la plupart des hommes à s'instruire sur Un^ 
objet qui touche à leurs intérêts les plus chers , et leur 
avoir montré l'inconséquence de leur conduite, l'au- 
teur expose, en quatre chapitres, sa méthode pouf 
établir la véiitç de la religion (ih rétienne. Dans le 
)•'. chapitre, qui pourvoit encore passer p ouï* unie in- 
troduction, ou pour une espèce d'expJide, il ifait voir 
que l'examen des preuves de la religion ii 'a rien qui 
puisse effrayer l'homme le plus simple. La question se 
réduit en effet à trois chefs : Exîste-t-il un Dieu? Diea 

(i) I vol. ia-ia; prix,^ 6o c et 90 c. franc de porfc. 4 P^i^t ài^ 
DcmotiTille , rue Cnri'itinc ; et chez Ad. Le Çlere / au îiiircait de et 
■ jmirnal. 

Tome XXX f. VAmi de la lieUc. et du Rot* K 
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^ csl-îl 1 antciir de la, religion établie par Jèsus-Cbrîst et 
les apôtres? réglise catholique est-elle l'église jÉtgbHc 
par Jésu^-Christ? 

Sur le pjremîer point y ÏE^i^tence de Dieu^, l'auteur 
se contente de citer un passage dies Lettres de FénélQn 
sur la religion^ oi\ ce dpgme s^lutair^ est prouvé par 
le spectacle des merveilles de cet univers. Kos^ incré- 
dules d'aujourd'hui «onseptent^biea à admettre . d&ns 
^spéculation rexistcncë d'un Dieu, et c'est contres 
rdigion qu'ils dirigent tou« leurs efibrts* Néanmoins 
il me semble que le chapitre il de la Méthode est un . 

.^eu court, et qu'il auroit fuUn plus de deux pagç» 
pour asseoir sur des bases. «plideis le fondement e$s>çu:- 
tîel de toute religion et, de to^ute société. - ] 

(«a seconde question estjbeaucoup plus dé'veloppéçf 
Fauteur, ^e plaçant au temps même de la publication ée 
l'Evangûe , monti*e qu'une telle entreprise ne pouvoîl 

^étre formée que par celui qui tient dacfs sa main lés 
hommes et les évènemens. Quel projet quo celui de 
renverser ritlbla trie , et d'y substituer la religion chré* 
tienne! tout y paroissoit contraire > le temps , les au- 
teurs, les moyens, les obstacles^ et cependant ce 
projet a rrassi. lua^ bifâlaiit«-4ii^lfaologie des poètes a 
cédé à une doctrine grave ^X sévère,. FEvangiîe a 
conquis les nations les plus civilisées ; quelques |uifs ., 
des homniyes sans lettres, des pêcheurs, ont persuadé 
les habitans des cités les plus renommées par les talens 
de l'esprit et par les merveilles Aes artsj les calomnies 
les plus noires, les écrits lés plus séduîsans, des ei^- 
reurs sans cesse renaissantes, tous les efforts d'aune' 

'«uite d'empereurs coi^juré^ç contre, le christianisme , 
deux cents ans de persécutions et de supplices, tout 
a échoué conti'é la force àe l'œuvre divine. C'e^ là un 
fait patent et décisif, et l'auteur, en l'exposant dans 
sa. simplicité , vl^ox fait que mieux ressortir la force 
probante. 
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'•'' Le trotstèmcpomt, que Péglise catholique est fé-^. 
^Kse de Jésus^Christ , est démontré pat FancieniietiÉr 
de cette église^ par son étendue^ par la succession non 
interrompue de ses pasteurs jusqu'à «tiouSj et par la 
contiiiaité de «oa ^èlè et de ses efforts pour la con- 
version des'infidèles. Ce cKapitre nous a paru aussi 
€oiiTêilàl)ienkeut traité. 

^ ' Ënfift^âanis aae dondtisioh courte mais serrée, Tâii- 
^ teur insiste ^tir lc$-couséqtiéiices qui découlent de» 
principes qu'il a posés. Donc î! fout croire à la reli- 
gion ; donc il faut y confôtttter sa conduite. Céfift ce 

•4ptel auteur fait seîitîr par dès réflexions rapides rtiaÎÉr 
pie^^nes de jusiesse. Il ne'v^ut point qu^on lui sach« 
gré de ce qu'il y a ^ de bon dans son écrit; il' en rap- 

Sorté tout l'honneur à Boibuet^ à Fénélon , à Bullet> 
otit il cite dés'fragfflèfts, pu dont il analyse les 
preuves. L'kutorité de ces' grands noms donnera un 
»ouvel intérêt à iln écrit conHi dans les vues leis plus 
îhires, et qui paroît propre à éveiller, s'il est posstnle^ 
ï'atteiitLan àes hommes sur des questions importantes^ 
et quiles toucheoft de si prés. 



i-;? ifti^ » ^ >.v> ' 



NOUVELLES tÇÇieféSîA&*riQXJtÀ. 

'PàniBJ Le noâveau Brçviafre clé Paris «voit remis la iiie 
de saiot Joseph au 19 mars » comme dans l« romain ; maïs la 
puMtcatkm de ce Bréviaire ayant été retaraée par j'impres' 
sion , nous sommes autorises à annoncer que la fête de saint 
Joseph, malgré ce qui est dit dans le Bref^ sera cette année, 
comme les précédentes , céténr^e lé 10 avril prochain. 

•::. Quoique les Scènes tumnUueuses excitées par les enne^^ 
mis dés missions eussent cessédepuis quelques jours, il y avoit 
encore eo par intervalle , «oit au dehors, wi même aa dedans , 
quelq'ûes traces d'^pposiiii^n et>.qoe.lqa«s tenlaiives de dé*- 
soitires ; lirais on a iieud'espér^ que te^ scandales i(mtk leur 
fin; La présience d'un gr^nd ivomhre de fidèles , d^lfit les i|i« 
tentions oe sont pas suspectes 9 en impose aux agitàfèars.' Un 

K 2 
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}ouc, h i^aint'CuftUeli« , peoi(Idot que M4 Tablée Kaasan éXott 
en chaire, des uialveiUans, réunis <)ans uo coio de .Kéglise^ 
firent entendre le^ crîs les plus déplacés , et celte interrup- 
tion indécente inspira à Toratenr un mouveoÊient d'éloquente 
indignation contre les profanateurs du lien saint; Ces der- 
niers jônrs tout s'est passé fort tranqtiillement. L'église âei 
}^etiis-Père9, oii les pliis grands troubles avoient écUlé left 
premiers jours , est maintenant fort calme. M. Tabbé du.Mes« 
nildbt Y a repris le cou m de ses în^triictions , et né paroU plus 
$• sentie* de l'indisposition que lui avaient occasionnée les 
ui^uvais trailemens dont nous, avons parjé. Mercredi der- 
nier, il est monté en chaire avant et après le' sermon du soir. 
L'église étoit pleine ; on y voyoit surlo^ut des'îeunés gens et 
des'ofliciers qui écoutoient attegtivemenl les inrstrucltcms et 
prenotetft part an chant des cantiques. L'ordre n^a point ét4 
troublé. Les exercice» de Bonne-Mouvelle ont été constam* 
ment plus paisibles. On a été obligé d'agnfndir reitceînte dans . 
les trois églises. Les missioti.n^îres sont fort occupés pour lé 
confesision, et les fidèles, en sortant des exercices ^ ne sont^ 
plus exposés aux insultes et au;c ciainears de jeunes insensée 
ou de gens apostés. 

-^ La seconde conférence de M. Frajssînous , qnt a eà 
lien le dimanche 10 , a eu pour ob|et ?a nécessité de la reli- 
gion. Nous nous sommes contentés d'indiquer le str)et'de la 
première , dont nous avions donné l'analyse il y a quelques 
années; nous avons aussi en son fil^Vnps parié de. fà seconde;; 
toutefois nous en dirons encore ici quelque chose, celte ma- 
tière élant du tionibre de celU's sur lesquelles on ne satiroil 
trop i^evènir dans ce siècle. C'est, a àii l'orateur en coQunen- 
M^nlr; c'est établir le principe le plus fécond eb ruines, et le 
fhis subversif d^s institutions humaines les plu$ uécesêaires, 
qne de vouloir imposer dés devoirs aux hommes sans l'int<ér- 
,YetUion de Dieu; cette prétention de quelques auteurs mo- 
dernes n'a montré que leur foiblesse et leur impuissance. £11 
•examinant de près leurs plus pompeuses théories , on' est étonné 
de voir qu'elles ne reposent sûr rien de solide , et il ï\e ùkut 
,pas bcaacoup de réflexions pour se convaincre que U religion 
est d'une nécessité indispensable pour maintenir. la morale et 
€onsè£sret la société. 1*. Pour la morale, les belles maximes 
•fie nous manquent pas; le mo'nde en débite, le. thé&tre en 
étale f iqats le monde et le théâtre ne s'occajpent pas de po^er 
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«ine base k la morale , et d'assigner dei mocifs puîstaris k iiâdf 
<dév6trs. 11$ pârliïtit^ il est vrai V du tëmoigiiage. d'une bonne 
Conscience , de la beaaté de la vertu, etc. ; 'maïs cela su^t^ii 
pour ld6nâf}jlier de nois ppnchairirs? il faut l'avouer, tout de- 
voir est wne j*êne, et toute f;c'neimporr «ne; qunnt à moi, je 
le déclaré* jj^ n'ai point l'a me a^^sèz élevée pour pratiquer la, 
vertu sans luolif. Mais rao»tr«5-inoi dans leciel un témoin.', 
un juge, un remûnéralpur; alors je conçois ia source de mesi 
obligations et la ra json de mes devoirs. Les chercher aiiieurri^ 
c'est vonloîV des con-séquence^'sails principe, et de Tobéis»- 
sance 9a<ns autorité. La religion ^eule convient à tous les- 
te in p$ et à tous les ]ieui.Me p<)rleree^vou<;de la gloire ? elle 
ti'ëit réservée «qu'à un petit nombre , taudis. que la vertu djoît 
é|reponr toi*s. Mepresemez-vouffla postérité? et que me fait 
le jugcîAent lointain des sibclei^'a venir que je ne verrai poiot? 
Il faut d'autres freins à des passions prefsântei; il. (bot une 
garantie aux lois et un appcii à la morale. L'instruction et 
\ès contloissanc<>$'ne SuiOQlsent ]>as; 1o» mauvaises mœurs ne 
sont pas tnséparables des grandes lu aif ères. Jdd-is Marc-Aurèle 
rem'ercipît les dieux de lui avoir donné des maîtres plus soi^.. 
gneux de lui apprendre à bien faire- qu'à bien dire, et Rous- 
seau iui-^tâérae a setiti là nécessité d'appujer là morale sur 
des.dogntes. M;a4sOet homme inconséquent et extrétue a ap* 
"pelé^lô bafl|»)is5ernent et )^ mort au secours de la pro fes^ 
$ion de fô! qu'il proposoit d'éif^blir; et telle etoîf la théorie 
que projetôit ce pbjlosfophe , dont on ijons vante encore hi 
tolérance ! ïl ayok beaii jeu de se plaindre àes rigueiiis 
d'une loi diviiiè , 'iui qui prônorï'çoit la peine de mort con- 
tre qaiconqiie refu^ou d'o1>éfr à une religion toute hb-^ 
'Hiainé} 22*. Sx la niorale a besoin dé Ui religion , la société rie 
rédaine pas moins vivement ce secours fiecessaine. Les,païeas 
eux-p)êmes l'ont sènii ; tous les législatelii^ ont appelé la reli^. 
gion 4 leur aide ;^ il n'est paitit de peuplé <(ut n'ait une 
croyance; et là cfvtKsa'Jon est plus'on moins imparfaite^ sui- 
vant que lés frotioàs de la Divinité sont f\ù% où moins dorlU. 
fuses. De nos jours même; lorsque la société étoit boule^er- , 
sée dans ses fondemôns , le cri de l'existence d'un Oieii est- 
sorti du mifieu duchao^, Comitue si Tf ni piété, ct^èit été forcée 

Sâr-une maiii invisible à tracer s^ir le frontispice des temples 
es doctrines qui fettcondamnoient.- Quelques-uns',' en reoott* 
|ioissi^ii( H ftéctssitide .1^ religion daas la. société^ opt itua^ 
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pné nn ajâlÀnê nitojren qoî les dispeniit de 1« religion poor 
CQx^ttèmes; b religion ^.ont^îJf dit , e^t nécessaire pour \fi 
peuple , mais elle n*est nécessaire qne pour lui; et de là cet 
«dage dont nos oreilles ont été si sonvent rebattues : La relim^ 
gion est bonne pour le. peuple, Maxime insensée ! Si sojas 
admettez qu'il faut que le peuple ait une religion, croyef- 
vous qu'il k.conserre longtemps, s'il voit ceux qui sont 
«u»dessus de lui la mépriser ou l'attaquer? Si ceux qui goi| \ 
▼ement doivent désirer que le peuple ait de la religion a^ft 

Su'il soit plus soumis, le peuple à son tour n'a-t^il p^s 
Iroît de oemander aussi qiie ceux qui le gouvernent lui 
donnent par. leur reWgion une garantie *de leur équité]? La 
religion n'est bonne que pour )e peuple , dite$»vons ; Jckb grands 
n'ont donc point de passions » et la religion seroit pour ieux 
mi frein inutile, £t par où a commencé l'ûtopiété? estHie de 
la chaumière du pauvre que sont. sortis tant d'écrits et de 
libelles? n'est-*ce pas dans les salons de la capitale qu'ont été 
applaudis d'abord les écrits irréligieux? «La licence des o§î- 
nlons a passé de^ académies et des assemblées briilanles dans 

Jes ateliers et dans les campagnes. Nous abrégeons beaucoup ce 
morceau 9 que «ous avons autrefois donné par extrait dans ce 
journ^, ei qui est une éloquente et vigoureuse réfutation 
d'une maxime aussi absurde que daùgereuMiv U.i^^y.aura pas 

V. de conféreuçe.dingfncbe. jnmba^^^ i^ . . i * 

—^ Mi râb1>é Rauzan , siipériedr de îa sodéc^^^<^ missMO-. 
naines , et qui dirige en ce moment les exerciceiÉ k Saifit* 
EusHacbe , a précbé encore à Saint-Su] pioe nnercrodi dei^çier, 
<nour une assemblée de charité : il s'agissoît de J'ioeuvxe.du 
«on^^Pasteur ou des Filles repenties» dont nous avons raconté 
•l'origine et les pro£;rës. Cet établissement, dOfitTidée est due 
an sage et charitable abbé Legris^-Duval , 9fi coj9so)ide de plus 
en f^us; mais il a besoin de. l'appui des fidj^es : et quelle 

, oeuvre mérite davantage d'éire encouragée que qdlf qjM a 
pour ol^et de rendre à là société et à lu vertu des viet^nes 
de la corruption ! Aussi une nombreuse réunion s'étoit portée 
4 Saint-Sulpice. Madaiss devoit aussi s'y rendre; tnais, à 
deut heures et demie, on a appris aue S. A. B.. ne pourroit 
pas venir. M. l'abbé Rausan a preché^sor le bonheur, des 
|U8tes, et a rempli ce sujet^avee son talent, accoutumé. La 
quét# a dà Atre avantageuse:,; vu )a composition de l'aùdi* 
totre^ oii se tronyoîent beaucoup de personuei de distinction. 
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«<*>Le Mandement que M. Tarchevéque de Besançon a pn« 
lAîe pour lé Carême dé cette année mérite à plusieurs égards 
d'être distingué parmi les actes émanés en cette occasion dç 
rautorîté épiscopale. Le prélat y a traif é un important sujet» 
ISndifliércttCe eh fidatière de religion ; il la conddëre comme 
indigne de la raisotfi , et comme opposée au bonheur des in- 
£vidns et dés familles; il repousse les objections de ceux qnî 
suivent ce ^ystêitf^ , et montre ^efficacité de Ja religion pour 
insjfnrer là vértn et réprimer nos mauvais penchans. Ce Man« 
dementy qui est une instruction solide et étendue, mériteroit 
irtie analyse que les bornes étrdftes de ce journal nous inter* 
disent/Nbus nous bornerons , pàrmfi plusieurs passages dignes 
d^atteàtion, k citer celui oii M. l^archevéque indique les tnsles 
lésâltats de Fesprit d'rrreligt(ni f 

^S « If)e0L-ce.pai le défaut de c^Ugipu qui met Targent au-dessus de 
tout , ^«t fait consister dans les richesses le suprême bonheur ? n'est-c» 

rie défaut de religion qui fait da commerce une profession délicate 
dangereuse, qù la* plus ^érèrè probité a peine à ne «ouslraire aux 
ittée^s qui' l'entourent? nVsit-ce pas le délaut de religion qui dé- 
;chaine «ianrles. fiamilles le monstre de la. discorde , dérobe iVnfant 
'ingrat à Tautorilié paternelle, et renouvelle 91 souvent aujourd'hui 
ces scènc$ de scandales qui font rougir la nature ? n'est-ce pas le 

. défaut de religion qiiî arme répoux contre Tépouse , et féçouse con- 
tre répoux , verse la coupé uU rîdicuk sur la (idélité conjugj^e » et 
llmmole chaque fo«»-^ la ritée publique ?- n^est-ce pat le dC'^ut'd^ 
religion qui a ^ fort acerêdifeé ee révoltan^ parac&xe ; què^JpuS 

. ^mf^ènr^êfflt^ paufi anwfivjL son lut? n'esr-ce pas. le déf<iut de 1 
tiglon qui jcquvre la terre de 
de lartins, d'homicides, d*ii , 
tion des lois réprimantes lappui fl 
B'estMre perrettrarjranto perdpeetive des funestes résultats du manque 
de reUgioa^ <|ui >in/ipire de si fuste* craintes rar.le sort de la gêné* 
«ation présente 9 et fait si ardeçnjiMnt désirer de voir la génération 
future puiser, aansune éducation sage et religieuse, d'autres prin* 
. cipes et d'autres noceurs ? Vous ne vous dissimulez donc pas à vpus- 
snémes , N. T. C. F'. , les suites épouvantables de l*irré|igion ; vous 

• «lemblai à itL^^^t des |enderoen»de Fordre public » ébranlés par cet 
' â|Mit àm vertige; et cependant yopis restée indifférens ea matièro 
.de religieiv Quelle monstrueuse, inconséquence ! i>. ^ . 

-«^Lft ville êé CastcHan]ié><Bat«es-^pes) vient de perdre 

dans k'peirsenfne d*«ne bumble fi1le.de Saint-Franfoi^ de 

Sftléi un modèle précieux dé'srerCus et dé piété. Mane«DeU 

phihe d^Auvare, reïigîetlsef de^la Visîutton, y est morte, le 

/3jr décOttibrlB der hier'i à Tâ^^de 90 ans. Entrée de lM>nne 
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heure dans le coi^rcn.t 4^ la Visiutioii de CaitellomiK } effe 
LTérîln Je i*èxcetleràt esprit quirégooit daos cet^ maifton, re-^ 
gardée dans I«i province comme .ui:i des éublissemens où ré-*> 
crucalîon âi^s denioiselles cioit Je plus smgnee. La révolution' 
n'ayant pas épargné, un asile qui avoil rendu tant de service» « 
à la jeiinesspife cette contrée, M"»*. d'Auvare .se'reHra che« 
un honnêlc et religieux babilant de Castellamiey <|tti reçut, 
aussi plusieurs de ses compagnes. Là elJos observoient leur 
rè^Ie autant qu^il leur étoit possible , et elles traversc^rent sans, 
accident les temps les plus fâcheux* La mort enleva successii* 
vementçes ferventes religieuses; M'°*'«d'Attvare resta seule, et. 
tout lo couvent de Casleiji^nne s^mbloit revivre dans aa per-^ , 
sonne. Ayant perJu son bienfaiteur, elle accepta un asile cMc 
un ecclésiastique recommandable du même lieu, et elle y â 

Êassé ses dernières années dan» l'exercice de toutes les vertust'^- 
>l!e ne quitloit point son habit de religieuse; elle né softdit 
point, et M. Tévêque de Digne lui avoit permis d'avoir une 
chapelle dans sa maison. Mais elle nVn preupit pas ip^ins part' 
à beaucoup de bonnes œuvres. £lle recevcMt des jeunes per<^' 
sonnes qu^elle portoit à la vertu , et des pauvres qu'eBe ton**' 
foloit. Elle favorisoit des Vocations pour l'état ecctésiàstifiue ; 
visitée par des gens du monde, elle leur faisoit aimer la re-»' 
ligion^ son eisprit et sa bonté se réuoissoiept pour gagner les 
cœurs. M""'. d'Auvare ^st morte daué des sen^iâsens de piété^ 
dignes de près d'u^ siècle d'une vie toute consacrée à Dioii^^ 
Telle est lid^ que Pou donne de ibette religieuse estimable * 
dans une iVo/ice imprimée k Atx, et que l'on a eu. la bonté de 
nous coinmuniquer. 

— Le clergé d'Ecosse a euvoyé en France un de se^ évé^- 
ques • pour présenter au gouvernecneiit des réciamations à' 
1 égard <les biciis que cette mission possédoit autrefois dans- 
ce royaume. Autrefois, c'étoient des Eeossois seulement qui^ 
avoient radminislralion de ces bieqs, et les revenus étoienl. 
constamment employés k former de }eupftese€cléstasliqoeis pour> 
aller prêcher la foi dans ce pays» Aufoord'hui , les Ëcossois> 
ne jouissent pasde l'adminialfalâon de ces biens , eX ils voient 
avec douleur que les revenus sonjt employés à des usager cnn* 
traires aux intentions des fondipiteurs« ijs avoient déjà réclamé 
auprès des préc.édens miui$tèi^es,;Ç| avoient échoué^dansloHtea 
leurs démarches.: iU espèrent être plus heur eox anprès de 
piinistres pleins de bienyeilIatHce, et qni s'intéressent à ce qui 
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1^ oiila. à la ^((ligiM. M. Alexandre Paiericm ,'^y(qué de Cf'i 
bîéûa etrOQ^i^itour du vicaire iipostolique d'^Edimbourg , eSV 
«n<;e tQoœeat à Paria,, oii il est yériu font latrot^ièdiê fois. 
On çUt qift'il doit, présenter aax inkistres un Mémoire pour 
cou ^gliset I«a situation de la mission d'Ecosse est tout-à-fait 
fféca^ife^ Dépouillée depuis long- temps de ses biens dans !é 
pajrs % l'église catholique d'Ecosse a encore perdu , par la ré- 
volutian^ia plupart des établissement formés sur le conli* 
neni, et qui lui fournisspient des prêtres. Elle a voit aufrç*' , - 
fois de&co^lléges à Kome, à Paris, à Doujai^ à. VMlàiiolid , à 
Batt»bonne et à Wurlzbonrg. Ceux de Paris et de Douai ont 
été détroits y celui de Yalladolid est menacé; celui de Rome 
a perdu la plus grande partie de ses biens; les autres ne 
p^roissent avoir qu'une existence précitiréi II ne' reste à la 
«iksioa , pour l'entretien des prêtres , que deux séminaires^" 
collèges dans le pays miéme , 1 un à Aquherties , comté d'A- 
bcrdeen , et l'autre à Lismoré , comté d'Argyle ; mais .ces 
établisseinens ne comptent chacun qu'une douzaine d'éco- 
Kers , tant pour les humanités que pour la théologie. Telle 
est la seule ressource de l'église catholique d'Ecosse, qui 
compte dans son sein enriron cent mille habitans disperse^ 
dans tout le pays : il n'y a, pour cette popuiation,^qu èiivi- 
ron cinquante prêtres , qai sont' obligés d'aller visiter les cà*« 
tholiques dans dès parties fort éloignées Jes unes des autres ,^,' 
dans deil Ues, dans des contrées montueuses et, de difScile' 
accès^ L'élise catholique d'Ëcos^^a été diiyiséé , boinme nous^, 
l'avons dit ailleurs (tome XXI, p. 176), en deux districts ,' 
]'un de la plaine- et l'autre des motitagnes. Le vicajré^appsto- 
lique du premier est M. Alexandre Canléron , sa^crë en 1798^, 
sous le titre d'évéque de Maximtanôpolis. Ce prélat' vint, à 
Paris^ il y a quelques années , pour plaider les intérêts de sotk 
église. Il' est âgé de soixante-quinze ans^ et a pour coadfu^ 
teur M. Alexandre Paterson , né à i^chinhartig , sacré évêcme 
de Cybîstra te 18 août î8i6; ce dernier est âgé de cinc[uâme- 
ciaq ans,.èt réside érdiinairement à Edimbourg. Dàhsted 
montagnes.^ ,1e vicaire apostolique est M. Ronald M'Donal^k^^ 
tacrçen 1819, sous le titre d'évéque de .......* Il 

est âgé de soixante^sépt ans , et*demeure à Lismore. Il a suc" 
cédé à M^ Enéc Chisolm, évê^ue de Césarée; mort en ïÔiS, 
qui lui-m£me avoit succédé à soii frère Jean Chisolm/mor^ 
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en i8ii (i). Ces prëUrts, c^uoîqae paarres, lie «teniâtident 
rien pour éni^oiêsies ; mats 4ls réclattient les moyens de per*' 
'pétuer le, sacerdoce dans leur patrie; ib rÀ:l)étment la^ jouis* 
sance di^s biens qui servoient à élever des missionnaires. Le 
rétablissement des collèges exislant antrafois en^France don-» 
Ber<Ht le^ moyens de remplir peu à peu les lacunes dans le» 
clergé écossois. Les amis île I» religion doivent désirer que 
M. I évéque de Cybistrà réussisse danà ses démarches*; la con- 
servation dtt catholicisme en Ecosse en dépend. 



NOtrVELLES POLITIQUES. 

PabIs. On parle dit mariage procbaia de S. A. S..Msr. Ife dtoc.da 
Bourbon avec S« A. B. Marie-Chrbtine de Naples, sœur de.M™e, u^ 
duchesse detSerrij. cette princesse «^st née en 1806. 

---'Une messe a ctë célébrée à Saint-<Geriiiaki^*A.taeiVoi^> le 12 ,. 
qui estranniversaire du )our où ^, A. K. Ms% le duc d*AngouUme fut 
reçu a Bordeaux ; plusieurs Bordelois , et à leur tète M« fie Lynch j^ 
pair de France et maire lionprairc de Bordeaux, y ont assis! é\ et en- 
suite ont été reçus chez le Boi , les Prirfces et les Prince.«ses^ Ms»*. le 
«lac Bordeaux, a'salué de la main , avec une grâce enfantine, ces bout* 
et fidèles François* 

— > Le i3 mars . à dix heures et demie du soir , un individu a tenté 
de foï«çer.Ja grille de T Archevêché., pr^s THôtcl-rDieu; il a lutt^ 
contre lé factionnaire , et a voulu lui arracher kp armes |J['arrivt;Ç du 

r 'ne. Ta fait fuir j maïs ayant laissé son chapeau , et^ c^ahi ^revenu 
chercher un ïnsîtant après',*" îl est 'tombe au milieu d*uhe pa^ 
'i^rôuiUc, qui Ta conduit k la préfecture de police. Un antre îndi- 
Tidu,,^)li paroiiRSoit d'intelligence avec lui, a été aussi arrè|:é* On ne 
sait ^ut\ pouvoiit être le but de ces hommes qu<e Ton dît être det> 
nitViierp* 

^^ H* ^ préfet de police a publié un avis a Toccasion des atiitoupe-^ 
■sens qui ont eu lieu depuis quelques jours j it y invite les habitans de 
Paris k s'éloigner de ces rassemblemens , qui doivent être dissipés par 
la.force , en cas de résistance. Cette- proclamaUon paroii avoir produit 
80^- eflfet ; on n'entend plus parler de rassemblemens*, 
•—.Le conseil royal de rinstraction publique viaut de rendre un^ 



( X>ans l'article sur l'Ecosse^ ; tome XXI , nous avons dît que. 
M. Etiée Chisolm étoit évéque de Dîverarea: Il y. a lieu de crwe, 
oàe le nom dé son siège étoit plutôt Diocésarée'cn Cilièi«i oiK 
i appeloit communément évé<]ue de Gésaitée. ^ , 
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.i^ouvél arrête , d'afi^rès lequel les étadians eiiclu^ de l*âkcidémie dé 
Pari» ne pourront pren'lr* «te premièro inscription dan^ d'âutre« aca* 
'4éitkie$ pendisnt )a présente année scolaire , et ne pourront même pro- 
fiter de ccll(s qu'ils ont dé)if , que d'après dne pcNnissiott spéciale du 
conseil royal. 

-^ Lea !ivre.« les pins méprisables peuvent de^^nir dangerisnx par 
.la disposition des lecteurs; resprit d'irr^igion avoit fait réimprimer 
XAbrégé. de l'Origine de tous m Ckdte$, par Dupais ,- €tJaJ>^f«'^/t<t- 
tàtioriy du mémç auteur, sur le Zodiaque 4e Dendcrak, La police a 
Élit saisir ces deux ouvrages chez Chasseriau , libraire. 

— M. le juge d'instruction a rendu- un mandat de dépôt contre pltt- 
«ieurs'ieunes gens arrêtés le 8 mars ; ils sont au nombre de quarante , 
.«t, sur cet ordre , ils soiitdétenns à la Force. 

,. 7- lie chef de bureau de la. préfecture de police chargé de la sur- 
.^eillance des hôtels garnis vient d*étre remplacé. 

— Le tribunal de première instance a prononcé son îugemcnt , .en 
audiei/ce publique , sur Taffaire e;ntre MM. Lafitte et Montbolon. Les 

' exécuteurs testamentaires sont déclarés non-recevables dans leur de* 
ittànde , et M. Lafifte est ahtori^ à cènsigner à la caisse des dépôts les 

- «ommes qui loi restent entre les mains* 

— -. Lex*onseil de révision a prononcé ,- le 1 1, sur le jugement du con* 
. «eil militaire qui condamne a la peinte de mort Delon, Sirejeân.et 
Coudert, Ce jugement a été annulé pour un vice de forme dans la pro- 
cédure. L'affaire est renvoyée de nouveau devanl un conseil de guerre 
;séaut aussi à Tours» Les autres' accusés co'ntre qui on a prononcé la dé- 
tention, doivent partir ces jour*-ci pour subir leur peine dans la pri- 
son de Mnntaigu, k Parj^.' > 

'...;—- tfn omcier du détachement envoyé \ ïa poiâ^suité dl<9 BertôJjf « 
été sur le point deje joindre , -le 7 au nîatin • dans une fermé Isolée , ' 
où il venoit de passer la nuit. Le 7 mar)! , nçuf prisotmiet s de lA jba<ide 
4e Berton ont traversé Loudun pour être conduits à Poiliersl 

— Un jonrnal avoit annoncé qu'un grand nombre d'officiers en non- 

- activité avoient pris part ausi teiÀatives de Berton* M. le comte de 
Choisenl , commandant la subdivision des Deux-Sèvres , a cru devoir 

. tédamer; il déclare que quatre, officiers seulement en non-activiféiont 
manqué k leur devoir , et que plusieurs autres s'étoient empressés à lui 
offrir leurs services. ^ 

^-*-M# le comte de^Tournop, préfet du Bhône, vient d'adresser 
une circulaire aux maires de son département, où il réfute les hruifs 
que sèment les mal veiliam ^rh^Tétablissement des dîmes et des droits 
féodaux* . ^ . ^ • 

— Lé la , on a arrête , près ^\ àghien-Montmprency, un individu 
accusé d'avoir fabriqué et ai^b^ort: un drapeau tricôlor à Sàint-l'eu- 
Tavcrny. \ 'i ' ■ 

••»- Le coiweil de la Ville de Mbrtagne a voté une adresse au Roi, où 
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fl doDb^ un nouTcao désaveu à la scandaleuse «Mertiou'de celui qui * 
dit que la France avoit yn le retour des Bourbons avec r<^pugn'ance. 

— Le 7 de ce mois , Ton a posé à Saardam ( Hollande) la premiAré 

Îicrre d\ine> nouvelle église catholique, sous Tin vocation de saint 
ean-Baptisle. ^ ^ > 

— On a publié à Rome un édit de S. S, qui ordonne qu'il y aura 
tous les «tis dan< ses Etits une levée de 5oo hommes pour le main- 
tien du bon ordre et la gsirde des pri^on^j la population de l*Etat 
de l'Eglise est c^timcc au-delà de 2,400,000 âmes. 

— Une éruption du mont Vésuve, qui étoif calme, depuis plusieurs 
mois , a crimmencé le in février , et s est pfoîongi'e jusqu'au tî^ ? *^ Tf' 
roil qu'elle n'a pas" été aangercusc ; on se plàisoit à coûsidéref de Joîn 
le spectacle du fleuye de feu , roulant des flot^ embrasés da lis lesl ain*.> 

— Ali, pacha d'Albanie, qui avcit si long-teinps tenu télé aùSt fûfcet - 
de la Turquie , a été dsasdonné par tes gens , et mis à mtfrFM ^ 



CilA.MB&E D^S.FAIRS. 

Le 13 mars , la chambre , âprc5 aVoir entendu M. Té auc de Bri^sae 
en faveur du projet de loi sur les journaux , a passé à la dî.<cus5Îon 
des articles^ le i". ei le 2«. ont été adopté* sans discussion : le 1*^. 
requiert pour la publication d'un journal quelconque raùtorisaiiott 
du Roi ; le a«. orcfonne lar dé])Osition du prctaiirf exemplaire de cha- 
que tirage au parquet du procureur du Roi. ^ Le 3*. article, qui at- . 
tribue aux' cours royales^ le droit de 'suspëhsiou, et même ('e sup-.. 
pi^fssion , contre un journal de mauvais'«f3|)rit ,' a été psreillemcn^ 
adopté à une irtajoritc ée 121 vèri.t contre 79; après une VHsrussion 
dans laquelle ontété entendus six pnirset deux ministres. Deux ameb- 
démens proposés par M» le duc de Bichellen à l'article 4 o^t été 
écartés ; et^une majoirité (le 1 17 voix contre 81. a adapté cet aHicle^ 
qui, en cas de circonstances graves , donne le dr.çitfde censure aux 
ministres pendant, rintcryallc des sessions des chai^bj;es. 

Le i3 mars^ le ministre jdes finances préscntp les çîiiq projets de id 
relatifs aux comptes. . • ; -, 

On reprend la discussion sur l'article 5 du projet de loi relatif aux 
journaux; il est nclopté sans réclamation. On rejette un arûclc ad^ 
ditionnel proposé par M. le marquis de Lally-Tolcndal. L'ensemble 
de la loi est adopté à une majorité de 124 voix contre 83. 



CnÂMBÏti ois DÉPUTES. ' 

Le 12 mars, M. le général Sémélé prête serment, et si«'ge à l'r»-. 
tr<:me gauche. On commence la di-cussion de la loi dei Hnancei dte 
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fSaa. M-. Guiéfird'9#plaiat, dans un iotig discours, de râttgmentatloii 
touioufs progressifs du budget et de l'emploi c{uen font les ministres^ 
il «'attache sufioii^ aii' budget du clergé; Il désire que les dépenses à c6 
siiiet soient défmitiTeiiient fixées ; qn'it n'y ait plus de^rap^orts pécu* 
liiair^s. entre le pasteur et le troupeau; .qu on rapportie la kÀ qui per- 
met au clergé de recevoir par testamens et par'dt>natioDs(ittçirniures)} 
que , si le gouvernement juge à propos^^de rétablir; les couvens et les 
vœux perpétuels, on rapporte 'lesJoi$.qui les ont supprimés, afîn'qu'ik 
ne sMntrjCNÉuisent pas,, dit -il, illégalement eh- France, comme dei 
■MfcbandisQs probibées. 11 propose aussi une diminution sur rimpôfe 
di«i sel. M. deiSiryeis de Marinhac garait désirer une foule d'^méllota-' 
tioBiSj qu'il attend, dit-il, des. ministres que la Providence nous a 
donnés. ( Murmures ironiques à gauche. ) M. Labbey de Pompièref 
prétend que tous les ininistèresVpuEroient être réduits d'un vingtième^ 
et quelques-uns même d'un, dixième. M. le Roux du Chàtelet a ter- 
miné !& séance par un long discours , <|u«ne partie de là chamBre a 
paro^écoMter avec beanc^p d'intérêt 

Le i3 mars, on continue là dîscussîoti 'sùr ]a»Iqi.de9 6iiances. M. Hum- 
blot-Cohté s^étonne que les membres de la cbajnbre qui, autrefois étant 
en minorité, s'opposoient à l*aogméntAtion du, budget, maintenant 
voient , sans s'effrayer , la progressioil toujours croissante de ce même ' 
budget. M. de Saint-Gery défend le budget. M. Ternaux se plaint 
ber.ucoup du ministère dans la distribution des places; il Taccuse d'em- 
ployel' les fonds destinés au clergé à rappeler les ordres monastiques^ 
jl plGfrc^urt successi veillent les divers ministère»^ et demande de grandes, 
réductions, soit dans les traiten»^ns, soit dai^s \ç noiphre. des emr 
plbyçs, sans lesquelles il votecontreleprojet.de loi. M. de Bôuriennc 
traire avec de lumineux dévelOi*peméns toutes les particà du budget, 
>t se réserve dé proposer quelques amencterùens. ' 

' Mi B. Constant attaque successivement chaque ministère, et se plaint 
'que ia France h a pas secouru les amis de la libifrté de^VlAaiie ,dc l'Bïi- 

Egne,.de ia-Qrèce; il rappelle Coblentz, qui.' dit^l, océupe une 
i^loràble. place çjàn? rbislqire de .Louis XVI. ( A.dryil^c Le Roi y 
3itj c'est une insulte au lîpi. ) Sur Je ministère de l'intérieur, 
M. B. Ccnstant trouve qu'on inquiète la jcunosse snns raison , et 
^pie les contribuables sont forcés d.'entretentr deS inissîonnaires. L'im- 
pression demandée par le côté gauche est fortement repodssee parlé 
côté 'droit) M. de Castelbajac déclare que lo discours ctu préopinant 
l^st^uQ appel aux. passions , et upe JMsti(ipation de la révolte* 
• M-« de iGirardin , qui lui répond , ' appelle les missionnaires les co/i- 
iiv^ffnd/er». de la religion , etpr^t^nd que plusieurs curés de Paris les 
rcppusscnf. fViolens cris : ^l'ordre/ €'estjàux, M. de Marcellus e 
Tous les pasteut's légitimes les désirent^ c'est un^fait positif ). M. B. Conf- 
iant Veut remonter h la tribune'; le c6fé droit déserté ses bancs, cû 
témoigiiant son indighation , et en criante yàus êtes uii factieux ^ 
"VOUS mériteriez pour ve seul disccfùrs d'être mit enjt^emetit; le tattg 
éi$s rebelles retombera sur votre tête. Le désordre étoit à son coml^C^ 
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«t. UBé grAiidt pktje de la ch«ii;^rera témoigne baùltment cômtién 
elle àToit cutendu avec répugnance le discours de M. B. Constânf, 

Le 14 mars» M. Donnadieù, à qui M. Piet a cédé son touf , se lim 
a de»coiuidërati<ms générales sur lea différens états <>à s'ù^ trouvé la 
France d^f^uis la révolution, et sur les' casses dà:niaCaij« qa-<ciU 
éprouve encore ^ il se plaint surt<tat du dernier miaistère, TOte pour 
renreaible du projet de loi , at se réserve de soutenir divei;8 aineode-' 
mcDs. M. Bobin^Scévole indique les améliorations dent' notre sys- 
tème financier' lui paroit su^ceûtJbre. La clôture est 'demandée. Més- 
dcurs Laine de Vulevéque, ae OirceHes, de'Girardin;' et surtout 
M* i^oy; s'y opposent fortement /«t prétendent que jamais- la diitus- 
sion générale sur le biui^et n*a été si précipiti'e. La clôtitt'e est pro;' 
. noncée. 

M. Cornel-d'Incourt, rapporteur pour la partie dès (féf«iisea, fail 
un résumé' suscînct, où il' engage les membres de ioppijsition a ttton- 
trer leur zèle pomrle bien public, 'non par dt» déclamations passion-^ 
nées y. mais par une discussion réâédue; les appels à la révolte, di^ii'^ 
ne sont pas des amendemens.au bfidjet. On passe à,la discussion. dQ« 
articles. M. le président ayant VQUJlu mettre le !«'• article aux .Wjc^ 
il s^est élevé de la part du coté gaucbe de si violantes réc(ainatioi|s> 
que la cbarabre , sur la représentation de M. le ministre des linantfes^ 
a consenti â remettre la di^ùs^ôn au lendcmam. 

"■- ' ■•• ' ■ ■ ' ■ ' / 

Nou9 avions nonntié autrefois M. I-abbé Cossart» à VcC" 
casion en Coure de Prônes et dii Miroir du Clergé ^ auz^ 
ôuels il eut part, et nous regrettions de n'avoir pptnt assec 
de renseîgiieniens snr ca 'digne ecclésiastique , qui a laissé 'Una 
mémoiie précieuse dans son dîociie. On. a bien voulu noos 
lDoininiinH|ttep 4in«<%oticetrint«i%0alite imr c«st bêififtnb «sijh* 
Inable , et noos doùs empréssbns dVn donner un extrait. 
♦ M. Laurent- Joseph Cossart, otrré de WirniHe , afu diocësé^ 
de Boulogne , étoit né le 10 août îySS, à GHicby-à-la-Toor; 
près Lijiers. Sa famiRecomptoit planeurs prêtres , dont run 
etoit de la congrëgation des pri^tres 4e Saint-Lazare, et rem-^ 
plissoit les fonolions de supérieur du séminaire de Beauvâis^ 
Laurent-Joseph entra au séminaire des Trente -TroisP, à 
Paris ^ et s'y fit remar«|uer= pap une piété qui le rendoit.le 
modèle de jous ses camarades : on néûi pas- osé enfreindre 
l'ordre sous ses yeux. Elevé au sacerdoce, M. Ccssart entra 
au grand séminairede Saînt-Nicolas-du-ÇIiardonnet, ëomme 
mailr-e de conférences de théologie. La manièi^ dont il te^ 
noit ses conférences le fit jugm- capable de rcmpHr-une mis* 
sion fort difficile-: on le-ch^r^a^îe rétaWir l-orwe et laxlis- 
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Cf(>iirm dans lé séminaire dé S&Ait-Mârce). It (ixi nomm^ 
supérieur de là maison, et parvint, sans secousse et saris 
bruit, à y meltre la réforme. Son goût Panfoit porté à se 
ciknsacrer àrédocavion âes jeunes eGciésiastiqiies ; mais M; de 
•Pressy, évéqoe de Boulogne , Payant rappflé dans son dio^ 
cesc, il laissa ta direction du séminaire à M. Fâbbé Thomas , 
aii}ourd'hui chef de missions a ^aval. 

: M. Cossarl, nommé à la cure de Wiraille, une des plus im- 
portantes du diocèse , parut tout à conp^oué des qualités d'un 
rteo r^ccomjpli ; on eût dit qu'il a voit yieiliîdans fes fonction^ 
ministère, âes instructions fréquentes et solides , sa sagesse 
dans le tnbunal dé la pénitence, son fngénieuse charité pour 
tes pauvres , sa vigilance pour Jes écdle.') , un mélan^ heureux 
de douceur et de fermeté, eurent les meilleurs effets pour sa 
paroisse. La piété commençoit ày^tre en honneur, et ei(e 
s'y est maintenue dans les temps tàcheux de la révolution. 
Lés soins de son troupeau eussent sufli pour occuper un 
homme ordinaire; M. Côssart trouva le moyen d'y joindre 
encore une autre bonne oeuvre : il ouvrit , dans son presby- 
tère, un pensionnat pour les jeunes gens du lieu. Le bon ordre 
qu'il y établit augmenta le nombre des éjèves , et M. Cossart 
Joua un château voi»in, où il plaça une partie de ces jeunes 
^ens , séparant ceuxHiui étoient d'âge trop dispronortiohné. ' 
. M. révêqoe de Boulogne fut $i salisfail de rétablissement ^ 
^'il en forma un petit stfminaireidont il fit tous les frai».; 
vm9 ildmm^ ¥* ^Jossai^ieioM^ifeidia cbot^xd^sin:^^ 
de toute Tadministration intérieiife. L» -confiance du prélat 
ne pouyoiWtre mieux placée : M. Cossari n'étoit étranger à 
rien de ce qui pou voit assurer le succès de l'entreprise; il 
avoit an souverain degré l'eaprit; d'ordre et ^d'économie. Il 
avoit établi , dans la maison , une boulangerie, un vaste po« 
tfiger , et dirigeoit tons les Miàils avec autant <l'aisaikce que 
d'habileté. 

• : La révolution , qui vint' tout détruire , fit éclater la capa- 
cité de M. CkMsart pour tous les emplois, il fut choisi pour 
maire de sa* paroisse et viee-d^puté du clergé aux Ëtats-^éné-^ 
ra^ix, Son caractère et ses principes dévoient lui susciter des 
ennemis dans., le parti domii^ùit ; on vit bientàt en lui im- 
homme nuisible aux factieux ,^n lui dressa des pièges î et on 
Je força de. se. retirer dans les j^ays^s , oii son cf dque > le 
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^vant M. Asielin» , ravoir fHrëcédé. Sa rethiîfe ny/nC poîof 
,oisiv«; il visita les établissemens consacrés à rédacation de la 
jeunesse , ce qui le mil en relation avec les principaux ment- 
bres do clergé bçlgique. Ces rapports furent avantageox k 
nos prêtres déportés ^ M.. Cossart ménagea des asîte» à pins de 
quatre-vingts ecclésiastiques de son diocèse. II contribosr 
aussi , par dififérens écrits sur les matières contestées, à di-^ 
riger la conduite du clergé de Boulogne dans ces oircou»» 
tances difficiles. Retiré à Enghien , il S0 rendit ntile à beao^ 
coup de ses confrères. L'invasion des Pays-Bas par les Fran-* 
cois ayant obligé les déportés k quiller cette contrée , M. Cos* 
sart se rendit à Dusseldorf, et c est là qull conçut le plan da 
Miroir du Clergé , ouvrage dont Tidée lui fut donnée par 
un manuscrit intitulé Examen de'conscience pour les prêtres, 
que lui communiqua un ami. Ils travaillèrent ensemble à ta 
rédaction du Miroir, sur lequel on peut voir notre tome XII , 
page 385. 

M. Cossart changea d'asile plusieurs fois, et montra par* 
tout la même activité. A Toornbout, à Dusseldorf , à Hil» 
desbeim', et surtout à Munster, il fit des conférences pour là 
pratique du ministère. Ces conférences étoient suivies par 
des ecclésiastiques qui avoient vieilli eux»mêmes dans des 
places importantes Y «t qui écoutoient M. Cossart avec mlé^ 
rét , et lui térooignoient autant de confiance qae d'estime. 
Ces travaux ne lui faisoient ]>oint perdre de vue la jeunesse , 
objet constant de son alFection. Il forma , dans une tara* 
pagne , un pensionnat qui a fourni d'excelletis sujets dans dif- 
férens états. Mais la mort vint l'arrêter dans celte nouvelle 
carrière : il mourut auprès de Munster, au mois de décembre 
1802 , après Une maladie qu'il souffrit avec courage , et pen» 
dant laquelle sa patience et sa soumission à la Volonté de 
Dieu furent admirables. 11 n'avoit pas cinquante ans | mais 
sa vie avoit été pleine. Une piété aimable, une vertu fou*' 
jours égale, ùtie abnégation entière, relevotent chez Im' an 
talent distingué. II .n'accordoit jamais rien à sa propre satis- 
faction , et toute sa conduite i\o\i dirigée par dçs vues sur- 
naturelles. Son zèle mcsnré, son jugement pénétrant, son 
air modeste^ et gracieux , enfin , la réunion dev qualités lef 
plus solides et les plus attrayantes, aùtoti^ènt à lai appliquer 
ca^ court mais çxpiessif. éloge : Dilectus Dto et hoinimàiuSs 
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iSvr des faifs et des ccrifs relatifs à r église d\4llcinagne. 

\ ■ ■ . V • ^ / 

Nous continuerons h puiser (îç temps en temps ^ M riiémê t 
source pour faire counoître les évènéniensel les discussions qui f 
intéressërit Teglisé catholique en Âileiuagne. Nous notts bon- v 
t)«t*oi1s en ce gehîé à ce qui nous pai;oUra le pîus important. * 

Leiourrial 3e Mayehçe prêsentoit, dans son cahier d'octobre 
dernier , des réflexions i'rès- justes sur la sëcularisatfon deiévè- 
ehêsen Allemagne, sur Tenvahissement des biens deâ nionû^ 
ieres', sur k droit des catholiques de nommer leurs évéquesy 
miis^qu'on laisse aux Juifs la liberlé d'élire îeiirs rabbii^s, etc. 
On a V^u dnns ces derniers temps plusieurs pays ca thoHq net {Mff* 
fier sous la domination de princes protestans, ci ce chaftgé- 
menl a eu presqiie partout des suites funestes pour l'Eghsë. 
Ftftppez le paMeitr, disoit le Prophète, et les brebh sèrotîi 
dispersées. Les ennemis -de la religion ont apparemment prb 
ces paroles pour un précepte. Les diocèses, les paroisses rè^ 
teiU dans un veuvage déplorable. Dans le grand-doché d« 
Bade , il se trouve environ cent quarante paroisses sans cttrés'.. 
On prëtetid obvier à cet abandon en donnant aux pasteurs voi- 
sins la permission (le biner. Triste ressource ! les fidèles tfè êi^t 
plus instruits ^ consolés, visités par les soins journaliers d'wft 
pââtéur résidant. t>âns le nlême payrde Bade 1 il y â de* fonÔà : 
considérables connus sous le nom cte fonds de rcligrorr; mâî* 
radmînislratioit en est souvent confiée à des protesitarrsf; e't; les 
deà«»rrans n'obtiennent qu'après l^s plus rebutantes >d»ffi-î. 
cultes ce qui feur.seroit le plus )}cce$i^aire pour lit décerfée^tt 
culte. Une célèbre côïléçiale, dont l'Etat a tiré T,3oo,crdo ff. ^ 
avoit peine, (qui le croiroit?) à obtenir \e ^irr rndrsjjl^nsa'btè 
pour le saint sacrifice. NVl-ou.pas vu, il y a qu'erltfUeâr àtt« 
^)éés, fors dé raccoucheraent d'une princesse dans ce piyii 
ordonner dés prières publiguçs .^ui aVoièhl été Aréëséè^ piit • 
de5 protcsfenè, et qui, Için d'avoir te ton et lar gtfivrté coa- 
veiiabfes, n'éloîenl pas même orthodoxes? On croyoit èni* 
tendre un compliment académique j ou le prologue d^uïV 
dr.Tme. ... , * : ' ^, 

-T^mef Jf JTJÇ/. VAmi 4e la P^elig, ef (ht l(o^^ t 
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Va discours de M. Laar, tritnîstre à Essen en Prusse y es^ 
une nouvelle preuve du peu de cas que font 1rs prolesfans de 
]a doctrine des chefs de la réforme; ils n'ont plus rten de fixe, 
et ils parlent avec le ton le plus léger de la différence des 
dogmes, f^a séparation ne porte, selon M. Krug, que sur la 
'fbnne extérieure du culte, ou bien, comme dit M. Laar, sur 
)a divergence des opinions religieuses. 

M . Schneidlèr, directeur do Gymnase de Worms, et antéur 
d'un ouvrage sur rhducalion de f Esprit , et selon les besoins 
Me notre siècle , -est un ennemi décidé des siècles précédens. II 
.tra<% un tableau hideul de rancientie éducation ; il se moque 
de nos pères, ^ui payoient les.impôts sans murmure, et ^ui 
Jouffroient pottemment les vexations des despotes. Ce ne«eid 
pas sa faute si le grand<^duché de Hesse n'est pas bientôt 
ëclairé des plus vives lumières. U donne le tableau àa diffé- 
rons, objets qui doivent être enseignés dans les écoles pri- 
. maires; vous crojesque ce réié protestant meitra la religion 
«à la première place; non, ce sera la morale. Les enfans n'ont 
pas besoin aujourd'hui de connoUre Dieu et les mystères. On 
veut amalgamer par là lés écoles catholiques et protestantes; 
iOn l'a déjà tenté dans le grand-duché de Messe; mai» les curés 
.catholique» ont fortement repoussé un tel mélange. . .. . 
-^ :D«i» oiA4*^a§es intitulés-fJ^u» :./e C^mle de Siolberff ei le 
fiophrOnizQn; et l'autre: sir la Primatie de Aiiint <PUrr(i , 
.par M. Katepkamp, professeur à la Faculté de théologie iHe 
«Munster I sont diriges contre le professeur Paulus^ de Hei- 
d^lberg, qui dans son journal (Sophronizon) , en 1820 , avoi't 
attaque les argumens de M. le comte de Stolberg,. en faveur 
de la primatie de saint Pierre, et lui avoit reproché d'altérer 
les textes. Katerkamp et l'anonyme montrent, au contraire , 
due c'est M. Paulus qui dénature les passages dans sa tra- 
duction ; ces deux écrivains ont souvent occasion de plaisanter 
un peu la théologien protestant sur son ignorance affectée et 
sur la légèreté de ses décisions. 

Le cahier de novembre commence par une. Dissertation sur 
le synod> d'El vire contre les rédacteurs du Journal théologi" 
aue, MM. Drey,, Herbst , Hirscheret Feilmoser, professeurs 
de théologie à la Faculté catholique de Tubingue. Ce journal 
. pâroît depuis trois ans, et étoit d'abord rédigé par les doc< 
leurs Gratz , l>rey ei Hirschcr. Depuis deux ans le premier 
est professeur^d'hermenéutique à Bonn , et rédige un autre 
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^oûtnai sotts ie titre û'ApologétîquedQc^liohcitme. Ce jmirnal 
paroi ti|n peu plus orthodoxe que celui de« prof^Meiirs deTu^ 
l>îogue, qui ne sont pas exempts de préfu^si Très-indu Igens 
pour les auteurs protestahs , ils examnént avec la demiëre rî^ 
guenr les écrivams catholiques , comme ih l^ont fait dernière- 
ment pour le savant M. Nellessén , et pour ses Caravièrcs de 
la vraie EgUse. Ils dëclacurnt contre le ^Fihat et contre les 
J^ites; on les voyoit copier des articles de' la C^^rom^ifi?. Ht 
ont été un peu plus réservés sur ce point dans^les derniers 
temp; mais fris 4)nt inséré sur Je coaciie d'Elvire une Oi$ser« 
talion 011 ils donnent à d ess e in aux décrets de ce concile un 
«ens tout opposé aur véritable , pour aroir lieu de se moquer 
'. derévéques qui y assistoient^ et leur reprocher^o ne pas cou'^ 
n<^e l'esprit de leur siècle , et d'ignorer ^a psychnlogie. 

M, J. H. de Wessenberg a voulu, à ce que l'on croit * dis* 
aiper les -soupçons sur son orthodoxie en publiant sàitit Jean, 
pnicutseur de noire Seigneut JésuS'^ChHsi. C'est un roman 
qui commence par une pièee^e vers, suivant l'usage <ie l'au^ 
teur. Mais Ini yêmj Comme le portrait du saînt^ ne sont pas 
trës-dignes du précurseur , et l'écrit en lui«>méiiie est très*^ 
bicarré* Des élans du cœur y sont mêlés de tirades satiriques^ 
et l'auteur éitide par un verbiage sentimental les reproches 
^n'on lui a faits sur le dogiM. jOn^ a lieu de >cfeke qu'il n'«st 
pas encore paî^eiltt au mente degré d^humilité que Fénéloo» 
ou: que M. Saîier (i). It paroU que dans son roman M. le ba« 
ron avoit en vue d autres personnages^que saint Jean , fiérode 
et Hérodias. Quant aux méprises qui abondent dans cH écrit, 
comme dans les précédens du inéme auteur , il est peu néces* 
aaire de les noter. Ce genre perd chaque jour de sou crédit, 
et le parti néocaihùli^ue, c*e$f. le nom ^u'il se donne, voit 
décroître graduellement son influence 9 au point que, si cela 
cominue, M. de Wessenberg pourroit voir s^évanouir ses pré-» 
'tentions à l'épiscopat. Les protestans en seroient inconso^ 
labiés* 
• Ml Friederich., ministre à Francfort,: a joint une Préface 
•hun écrit snr la Pof et îf^manw des Miracltê , d'un ecclé- 
siastique hessois. Il s'j m(Maij.Fe ennemi ardent de ce qu'il ap^ 

'(iV Jean -Michel .Sailer, do<;tc»jr et profeiseiir à 1 Unicef- ité t^c 
LânashiU, a publié, tîn déccmbrè 18201 une broebiïire iathuice: 
j:M,Sailèf^e se ipso, i ' -^'^ 
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trll<> le prosélvHsuie. 9t il cl^clainc c^utre If prince de Mo* 
ettlAke, «onfVe M. ie Haller, et contre W CaiMiqttej ce 
sonl Ui «Uns ce nioineiU les su jeu les plus Ofdînftirêi des ciâ-^ 
wéeuri du poi-ti protestant. If iFaut laisser passer ces petite» 
foreiirs. > . . • ■ 

M. Hassler, professeur émeriie de langues orrPiitaieà ; aut 
)oîird'bQ» conseiller eccleHaài^ae aoi vtcariat^^nëral établi 
à &oliènbonrg. pour Id 'Wurtemberg , a pvblié^ des J^f^irj 
esiffMifties snr kâ passages îe^ plus difficiles de VEttii^re 
êmnicM. Hassler est on dessairans de rAllemagRe les ptn^ 
•sliaiës pour s^s 4;onn#is5an€e9 et son atlachemeni a làt reti^ 
gion ; il seroit à désirer que les professeors>de Tubiilgtiè inti» 
lassent la sagesse çt la réserve de ee critique distingué. Se» 
Règles egcégëUéfues oflrent plus de substance et d'inmié.t|ii8 
)os coramentaires hardis du professeur Scbnapmng^è, «Mttouk 
des prede^tans Nieni^er, PauIo9f iiretscbneider, qatyloiil 
eii afiêetimt une profonde vénération pour hi dibkr, U dé*» 
ponil lent de son caractère divitr. : > ; > 

r Le Mamtél hjtiqne de Aleineeke est Touvrapie rd'ao. ftrotesi* 
htnt l|«i <'»st formé des ideé$ singulières de I^EgKse ; il dît^ 
tingoe le^ éalheliques et lea papistes ^ il juge avm le Pape A 
fbit une grande faule en rappelaf^t les jésuites ;>i^rédttîtBOlrt 
cffoyance à Iffente-trois points * il s'élonné oofloinent uti hamme 
r^Mcmnable peut se^ire cftihoKqut. N»us>ei> ^fe ma ii d ottt^p'ar»' 
don à M. Meînecke : mais comment un homme laifeoniiâU* 
peut-il imprimer de ces choses-là ? 

MEncjrclçpi'dfe ùUèttttindéêe Brockbaii«, à Leipskrk , a es«- 
sayé de renonyeler le conte populaire 84tr Louis de Gieicben» 
et sur la permissioti qu'il obtint, dft-on, de Bomo d'épouser \m. 
fille d'uff sultan, du, vivant dé sa première fen^rrie. Le CoÛiSh 
limite ne pteut concevoir conMnen ion peut repro4 aire au^avr-» 
d^uî cette feble, siirtoot après la Dissertation publiée «sur Gt 
sujet» en 1788, par mt reli^ux d'£e<:furt : ûrquisitio Us^ 
iorico^crUica circa bigamiam eomiiîs de Gleicken* L» IHof 
graphie tniiverseîl» , ^^tieïe Gteichmann, f9r\ede<:eiiefet^ 
Tnission accordée au comte de Gleiohen ,co«i4»e d'une bislo»^ 
riétt^l il est à croire q 1/451% a vôb1«i opposer ceVe (Me Buisàt 
avéré de la bigamie du landgrave ue Hesse , autorisée par 
les cbefsvde la réforme. ... . 

. D^s.une pièce die. yçrs sur VJccnomachiede t^ire temfi^s , 
]fi Ci^kfflique signale le Me ridicule de. deux curés qui mr 



Digitized by LjOOQ IC 



- ( i65) 

sierent dans i«ur$ églises Tes statues dé la sainte A' îer^ et de 
saint JeaR Népomucène. Ces modernes konoclastl^ pe sodl 
pas nomafnés; mais on sciit que le cvré Brëchelé, k FnlxMii^ 
'en hrisgaw^ est un des plus grands ennemis des statues, et 
qu'i^ a eu |€:.courage*d'en aJ^attre* 

Dans un dernier article, le rédacteiir demanda qtiel p^ut 
être le Lut da zèle que l'on met dans le grande ucltë de £/jde 
à introduire, dans les écoles des commnnei une Bibh elasskfue 
qui. est justement suspecte au clergé caiholique : *esf-Cfî là de 
la toléra Bce;, ou n'est-ce pas plutôt une manière indtrâ<;le dé 
saf)er le 'catholicisme 7 a". Le CaêkoU^nte venge 4a inémoiiie 
ide: !Vl. (l^oiler y sa^^ant critique, et adversaire déclai*é de^Wes- 
eenberg et de Kocli. ûoller avoit dans son Monumem de Lu- 
iher, et» 1617, réfuté les réforniateurs par leurs proptfès écrits. 
il: a soulevé cofiire l^ni Coule la ligue protestante, qui^'àcJiama 
^iSr lui après sa mort f. et qni a dernièrement déchafrgé «a co«^ 
Jère dans V Indicateur 'Wisiph^ilian, 3**. Ërifm , letrëdactenfr 
•p«rle descévènemetis dé Wurt^K>ttrg et de Bainbei^', et , «ans 
-^|>cendre uni portr ai>aolv sut? lues •^vè»eit>cns , il ics régardfe 
•cxNaime digiuts de fixer raitenliott de» anus'dc TËgliàè^^ 
<lçtnif-exjMiHnès avec le calme, l'im par tialtCc el4a «oatiirtté^ 
requises 1^1 paroiile matiièrev> V • ;' v » «; . > \\ 
• Kpus itfnrumioiisMC} cet e^itrâit', -que nous ax 6ns été cohh 
4«ainl d'abréger. î . ; - . 



NOUVÏLTir.S trCCLï:SIA5TIQUEJ. 

i^AAis . L*église de Sain t-Genmin d«8 Préa^ ie ' plus * «n-« 
cien montuiient de ia caprtale, comdaenceè ffrfrtîr Aes itttnes^ 
qui ménaçoient de* PenseveHr^ €bi sait que* 1c& piliers dé 
cette église iijiànt été minés par le^salpêtre qm st^ est -.i^it 
pend»ta la tendeur, il avoit îMu. ie^ reprandrc ^en souè*^. 
couvre. On yiient de ternuiier cette >oaérati^is'ji>oar la «ef;: 
diK' piltinrs ont été restaures, c^evt'^^à^re qi^ ter bas a' étr 
rdfait e» emiêr. Il «i^t faUn pomr cdtf tftayér les a*€a^ 
des,: et^ empêcher que .ia vimle ne soviCrit {pendant: les tra*- 
yauv. T61H a été conduit avec heancocip d/intelligelice pav 
M. Grodde, aiclntetfte de ïa vtllè. Pendant ce temps, lei lîdèles^ 
éloiinit reèéçvcs péwr les «ila'^^^-dains cex)%rfiri»()i(.aktt:efots^^ 
iii drapellc Je la sawtc V icrge, derrière le ch'rur ; iis,y 4 loieu% 
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"fort à l'étroit; dimaiîclie dernier ils ont eommehçé à jouir Ae 
la nef, dont les travaux sont entièrement terminés. On a du 
plaisir k voir ce beau vaisseau rendu à la religion : actuelle** 
Dient on va faire là même opération aux piliers du haut de 
IVglisé <|ui.sont aussi plus ou moins endommagés, et cette 
partie sera interdite à son tour aux 6dèles : on espère que 
cette réparation sera moins longue et moins coûteuse que celle 
ôc$ pilrers de la nef; c'est la ville de Paris qui fait cette dé* 
peupe, 

-rl^a semaine prochaine, il y aura des retrêites pour les 
fidèles 'fdans presque toutes les paroisses de t'aris. Cette 'ée'? 
-maine,. il s'en fait une è^ Saint-Oermain^des-Prés; il y à 
aermon matin et soir. MM. Fajel et Siret ont W^hé les 
deux pifemiers Jours, le matin; MM. Le Coi|., Quillon et 
Claus^l de Montais prêcheront les trois jours suivons. La 
quête est po^r le soutien de l'école ecclésiastique établie sur 
H paroisse. 

/ *^Le qiercredi ao mars, M. l*abbé Featrier, vicaîre-gé- 
péral de 1^ grande^aumônerie , prêchera a deuK heures, dans 
i'é^lise de Saint- Yincent-de- Paul, poiK l'établissement de cha- 
rité fondé i^ans cette paroisse en faveur desi écoles , de^ ma* 
lides #^Hi^ind4geiis« Ouk^sstif^ /|ueJ^DAKit a pris cet ét|[!>rîs<i 
sèment souà sa protection ,^t S. A* K* ^oH assister «â |lis- 
couts. Elle \tL nommé y pour faire la quête , M^K les com- 
tesses Affréd de Noaillés et de Laun'ston , auxquelles on peut 
envoyer les 4ons. Le lendemain jeudi, à onze heures, il ser^ 
célébré une r^^esse pour les hien&iteurs de rétablissement qui 
sont décédés.', 

-«-tM. de Qpulogne» évêque de Troves, qui a déjàjonné 
: à se» diocésains des Instruction* étendues sur divers points 
importans | vient encore, dans son Mandement sur le carême ^ 
jde. traite^ un fsufet à*vtn intérêt général ; c'est Téducatioii 
•chrétieniie. C'est surtout par ses écoles, dit le prélat , qn^e 1^ 
l^rance est ma^dé, et c^st ici la véritable plaie de l'état. Le 
prélat exprime le vœu que l'on aidopte nn système fixe «t 
«omplet^ a'înstrtiction pviMÎqoe , et que l'on fasse cesser uq 
provisoire funeéte* On parle beaucoup, dit-il, 4Hm système- 
dïnstriictiotl j>i;^lîqne élémentaire f mais quel ense^ement 
plus élémentaire que la religion, qui est le fondement de 
tout? Ai* Pévêqfie de Troyes paie un tribot d'éloges et de 
re^et^ 9ux corps chargés eatréfois parmi ooqs de Féduça^ 



Digitized by LjOOQ IC 



(167) 

tîon , el il appelle ie tout ses désirs lenr retabKi«#BU!>it : U et| 
montre la nécessité , et ^il rappelle à ce »ttjet nue horrârfe 
profanatioii arrivée récemment dans soi» diocèse, 011 «nfenne 
homme n'a pas craint d'insultei* â I9 religion par nne corn* 
inunion ouvertement sacrilège. Le prélat déplore ce scan- 
dale, contre lequel nos lois sont insuffisantes parleur foi* 
blesse. Nous reviendrons sur cette Instruction, toujours digii# 
du talent comme du zèle de Tillustre auteur. A la suite esl 
un discours prononcé par le prélat pour rfiistallatioii des 
FrërfBs des écoles chrétiennes à Troyes. Ce discours ii*iKt pas^. 
ixipins remarquable que l'Instruction , et rosle k peu. près sur; 
le niéme sujet. M. de Boulogne y venge une coogrégatien 
modeste des reproches de ses détracteurs, et signale l^spri^ 
d'indépendance et de présomption de tant de jeunes gens^> 
inoms coupables cependant encore que les adulateurs qui les. 
poussent à Tirréligion et à la licence par leurs cruelles ftat<« 
téries. 

— Une mission commencée à Mamers, diocèse du Mans,, 
lé 20 janvier , a été ternnnée le 27 février. On pouvoit craindre 
ctùe le temps de Tannée « qui ci^t spécialement consacré à la 
aissipation et. aux plaisirs , ne paVût peu propre^ à de pieuK 
;^0tercices; mais l'ascendant de lâ religion a triomphé des^ér, 
"ductions du mohd^ , èt'des réui^ions édifiantes eàt remploi 
'dél5 àssetibbléés profanes. Les habitant de la ville et des camT- 
pagnes ont entouré à Tenvi la chaik'e et les tribunaux de la 
réconciliation; les missiomiaires ont fait de viveflf impressions , 
tantôt en développant les preuves de la religion , tantôt ^ 
montrant les douceurs de la charité , tantôt en exposant les 
différens devoirs de la vie chrétienne. M. l'éveque au Mans a 
assisté aux divers exercices , et sa présence a seinblé redoubler 
Tardear des fidèles. Le prélat a |K*ésidé à la plantation de la 
croix , à laquelle toutes les autorités ont assisté ; et » de retour 
è l'église , A improvisa un remerciment aux vertueux œis^ 
sionnaires, et exprima le vœu que toutes les, missions de son 
diocèse obtinssent le même succès que celle dont il veooit 
d'être témoin. 

—Aux conversions récentes de proteslans dont «ons avons, 
parlé, il faut ajouter celle de miss Sara Bost, jeune Angloise^ 
quia fait abjuration , le *^3 décembre derpicr, à Evreux» Cette 
jeune personne a montré un grand courage dans cette ocça<« 
aton/ et a fait la démarche malgré les oppositions; les plus 
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viye5, Om e>l redevable de celle çonvqrsion au i^lc de, 
M: ViMifé AubéV vicaire de Saint-Taunu , d'E^reox , qui 
.s^applique foûf à tour h divers genres de bonnes>£euvres. Mous 
avons raconté les succès de son ininîstère pour les soldats, et 
i\ n'a pas irt oins d'ardeur pour le salul des protestans. 
- *^ Le» détails ijue nous avons donnés , dans potre numéro 
785, «or renlèvemcnt du corps de Thomas Elie , à Biville , 
àÀoçkse de Çou tances, ont fourni l'occasion, à un ecçlésias-» 
tique, qui se (roiivoit alors Sur Içs lieux, de aoos transmettre 
de nouveaux rensefgriemrens $nr ce qui se passa en Cfftle occ^* 
sîon:' C!eB renséignèinens ne sont pas sans intérêt; mais ce 
que nous Voulons surtout remarquer dans çet^e lettre, c'esl 
Pempressemetit de l'auteur à profiter de toutes les circons* 
^.nçes p6ur ré palier les écarts où il avoit pu tomberé M. Le- 
œrf , cui^é d'yVpp^ville , ati diocëçe de Cou tances , est bien, 
dise que l'on' sache que, s'il a eu le malheur d'oublier ua 
temps la soumission qu'il devoit k l'Eglise, il n'a rien pUis 
à cœur que de faiire connoHre son repentir du pasisé. Il etoit 
cttré constitutionnel à Biville, au commeqcement de \a ter- 
^iir i il réussit alors à empêcher quelque prx>fanatipq«.dan$ 
l^église du Heu ; et, après que le corps du bienheureux Tho^ 
ihas Elle eût été enlevé de nuit nar les isoins de M« l'abbë 
Lepfiarié , dc^it nous avons jp^rlé ,• u fravviutiii s^uvor des ^-^ 
Kces et des orne mensf de r église , i^nl les révolution naîrtt 
vodqiènt s^eniparer^ Dénoncé par eux, il fut mis en prison 
,Gbmnie comphce de ^enlèvement du corps d'Elie; et on le 
nrëyint <juc , s'il vouloit dénoncer M, Lemarié, auteur de 
jcfet entè^'craiént , il ôblîendroît sa liberté. M,, Leceif refusa, 
d'acheter ce bFén6vJt h un tel prix, et il resta en prison j^u*-* 

Ïo'à la mort de Robespierre , se trouvant heure»3|,.di(-il , 
^expier par là ses io.rls antérieurs^ Celte conduite et ces sçn* 
tknèrts ^er9nt appréciés par nos lecteurs. 

-r— On nous a adressé rexlrait d'une lettre d'un co^q^tdieo 
dî^provfnce i.uii Je SCS arnîs j letfro quç? IV" W être tombjée 
eti d'âdtrçs m(^itis , et qui peint d'une manière assez piqu^tlte . 
^fi dé^appofnlemeiit de ces pauvre:» comédiens ruinés par IfS 
prédications des inissî^nnaires. On no(fS as^Mf^ fl»^ |a lettre 
t^ésl point une fie lion * el il paroît qu'ep l^pl CA* ^ Cpnd. 
estt très-vraî. ^insi s'exprime Te comédien, cloj[\t la lettre e«t 
^aléé de Cou lances , le 21 février djerqier : « À poutre çlépi^t 
nOujr^'^ basse Normandie , nous njOus prQiqie^^ioi^s un henreuii 
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voyai^c ; nqu» avon»-«té cruellement déçus. Une r^voluiiqn' 
s'est opérée , l'année dernière , daps' cette contrée, et ello y 
continue. Â Bfiyeux, à Saint- t»ô, nous n'avons rien fait; les 
prédications des inissiopnaires avoicnt retenti dans ces villes. 
On nous avpit fait espérer que Cp^tances nous dédommage- 
roit; nous le crûmes, nous nous r^ppelljoiis qu'il y a qdei- 
eues années nous y avions été accueillis avec une sorte d'çn- 
tbousiaïme. Çue les temps sont changés! Coutances a eu 
aussi des missionnaires. Le dimanche de carnaval nous avons 
eu deux douzaines de spectateurs, dont la moitié étoient Â^- 
jloîs; il n'y avoil qu'une Françoise. Poqrriez-vous l'imagi- 
. ner? vingt-quatre personnes â la comédie un dimanche-gras, 
4ans une ville de près de dix mille anies; quelle (lonte! Lé' 
lundi, la société fut encore nioiins nomb/euse, et enfin le 
mardi, qiidi|ue nous eussions aussi annoncé spectacle, il n'y- 
.eut pas moyen de commencer. Concevez- vous cela? Les da- 
mes, les demoiselles^ les hommes mêmes, lisent des livres 
de dévotion , fréqueiitent les églises , et se réunissent , dit* 
op , pour des bonûes œuvres. A peine a*t-on vqi <]ue1ques 
masques. Toute la ville semhle avoir rétrogradé au iS*'. $iè« 
e]e. Groye9«inoî, Monsieur, si on Caisse taire ces gensrlày.. 
^*en est fait des lumières , nous reculons vers la barharje ». 
Cette colère du comédieuf m^ûà |>aroît fort ptKisante ; il;^t 
clair ique tiHit est pèrdo à ses yeux si 6n rie vient pas a ses 
pièces. Celui-là , il faut l'avouer, a quelque droit de cdèr.. 
C9nlre Tes missionnaires, qui le réduisent à la lâtnine. 

— ^Deux recueils périodiques , qui paroissent depuis quel-*' 
que temps en Italie ^ semblent devoir fixer l'attenliph du. 
public religieux et éclairé. L'un est VEnc^rclopédie eccU" 
fiiasfique , qui s'imprime à Naplcs, et dont il a déjà paru un 
t^erlain noiubre de livraisons^ La dernière , que nous avons 
rejçue , est du 3o janvier de cette année. Ce recueil est dans' 
ks udeilleurs principes , et combat les erreurs et les systèmes 
4cs modernes tant en religion qu'en politique. Nous en extrai- 
rions /ce ^ue nous croirons pouvoir être uiile ou agréable â 
U9ê lecteurs. L'autri| recueil a pour 4itre lAmi dit V liaU*i , 
^et s'imprime à Tuirn. Nous en avons vu deux cahiers : l'un 
contient une analyse et un examen du Trqilé delà vofanté , 
de M. D^stutt de Tfacy ; un morcçau sur les çé^viff de 
M. de Maistre, et ^cs réidexions 9^r la poiiitJLque. La dau^nte 
livraison renferme une pièce devers de M. l'abbé Ba raidi ^ 
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Qn rhonnour du savant Morcrllî; une dissertaiion sur le )!« 
liéralMme , son ongine éi ses effets , et des ittgemens sur di- 
vers ouvrages. L'Ami de V Italie paroît fait pour avoir du 
£[ù€cès dans un pays où fegoàlde la lecture est fort répandu; 
et les gens de bien ne peuvent que favoriser urt recueil rédige 
dans un bon esprit , soit sou» le rapport religieux.^ soit sous 
le point de vue p<diliqqt; 

NOUVRLleKS POUxiqUES. 
Paii». Le Inm^i 18 mars , à troi« heure» un quart, le Roï , €[^1 nVloift 
pas. sorti depuis long-temps, est monté en c.îlèch.e dvcouvcrte- pour 
aller se promener k Çhoisy ; S. M. parnit. jouir de la nMÎUeure santé j 
a traversé cfifleren^quafJieK de la capitale, et a été saluée sur ?on 
passage par le^ plus vire^ acclametîon<t. 

— LL, hh. RBi MoKfluvB et Mef». le duc dAnfloiilémc ont ac^ 
cordé chacun une somme cîe icoo fr. aux incendies de Plalpia f Jura)., 
S. A. R* MohsiEUii a recouru aussi d'une somme de 4^0 lr«j£< incendiés 
de Drouncty (Corrèze). Quelques mois auparnrant i0« i^rînces et Prin^ 
cesses de la famille royale avoîcnt répandu iJc^ecours ahondans dan» 
diver-es paroisses de ce dernier département qui avoient éprouvéde' 
pareils désa<:tres. ^ 

— Un voltigeur qui <'toit en fiiction à Bagatelle ayant été Mcssé pâJr 
rexploflion de son fusil, ^. ArB. M««». la duchesse de Bcrrl l'a /ait, 
venir au chate£^ des Tuilencr, et lui a fi.it remeltre par S» A* R.^ 
!&!§?• le duc de^rdoMix la somsle <lc^Oop fr: MM.ies éffieier^duST*^ 
réghnent dinfusterie de la garderdyàle dut été admis pi^wr remercier* 
de celte récompense S. A, R. 

— Le Moniteur et; le Bulletin (les Lois publient la loi mr la polica 
de» journaux , qui romnicnce par c<sns('qiienl à i^tre oblig itoîpc. 

»— Le t4 , la cour d'assises die Paris s'est occumk; du second procès 
de M. Bérenger, qui , condamné d'abord à quelques. mois de pri*Ott 
piour dc^ chansons licencieuses et irréligieu?e<<, avoit fait réimprimer 
ces mêmes chtmsons avec le jngeiiient de la cour quiràvoit ronaamné. 
' M* de Marcliangy, avoeat^gt^nrral , a conclu à appliquer In loi du 26 
mai i8#q, contreceux qui réimpriment des ouvrages pro«critp, M«. Du* 
pin. a défendu M. Bérenger, e*M*, de Borvillea parlé pour M, Bau- 
douin , son imprimeur. Le juri,. après avoir entendu la réptiqàe de 
M. Favocat-général et le résumé de M, le président, a déolaré les ac«9 
casés non coupables. 

«-^ Parmi le» discours prononcés à la chambre des palïv dans la dis- 
cussion sur la police des journaux, nous citerons encore le discours de 
M. le duc de Brissac , en faveur du projef; il oflfre une réfutation tr«E»^ 
concluante des ditïiciiltég que Ton opposok à la loi nouvelle. 

* — Le i5, ou a arrêté, sur la terrasse du bord.de l'eau , tleai: indivi; 
dus qui vmjloient forcer la petite porte qui conduit au pont Loui^XVI*. 

• — M. Lacretelle Jeune, pr-ofessçur a la Faculté des Lettres» n*a 
pas cru étraa|;ère à se» Jeçonf la eau^ de» oiissicMtiiiairJ^ > . qui font de*' 
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puis guelcfue temps Tobjet de tant de ci)omnie.<! et de font d'outrngeff. 
Il a félicité ses t'ièyes de ne pas imifer celfô ]t\jnçsse studieuse (\m 
porfe partout le désordre , et leur a r:?ppeJé ce qu'^nil fait les missioU'- 
naires depuis le coinniencement du chnstianième pour le bonheur des 
peuples , et de la France en particulier. Les exemples de Las Cazas^ 
/le snint Vincent de Paul , de Fénélou , oill été cites par le profpsseujr 
il Tappui de ses réflexions. 

— Quelques jeunes gens que le*» journaux avoi^nt nommvs comme 
faisant partie des derniers rnssemblemens, ont fait insérer des récla- 
mations dans ces mêmes journaux ,.et,témoi2rnent avoir des sentimens 
tout opposés à ceux, qui ont provoqué ces dé-^orjres. 

— • Le ConstitutioHnei paroit de maUvnise humeur en rapportrnl que 
ic donsetl de Lucerne a supprimé, dans sou canton, le Messéiger suisse, 
dofit le but , selon lui , n'est que d'arracher le peuple à l'ignorance, , 

—T Quatre Ângloi'i, qui avoient assito à la rjdunion patriotique en 
riionneur de la république de Golombia, ont été arrêtés au moment 
où ils ail oient partir ppup rAngfeterre ; Us ont été conduits à la pré-? 
fectitrn de police. - 

•*r--M. Jaubêrt, conseiller tle cassation, ancien gouveineur de I« 
Banque, et conseiller- d'£; tut sous Buonaparte, est décédé, ù Paris , le 
i^ mar3. - '^ , ; • 

— Un joiinial parle de quelques rasseroblejnens qui ont eu lieu le i5ou 
le 17 aux environs de Coucy (Aisne). On a sonne le tocsin, et proféré^ 
iles cri*«éditip»x : la garde nationale du lieu a dispersé les séditieux. ^ 

— Sup la demande de M, de Breteuiï, préfet dçv|a Gironde, dcei 
seeours ont été.^cc^és par be |ii|DÎstre de rintérijîuifaxix réfugiés JB$» 
pagnols qui étojbfit » :à Bor<leaux4 dans la plus trisfolsitùation. ; ^ 
•r >^La cottr^ Bouen, h laquelle l<t cour de cassation avoit.^cayey4 
Taffaire du cautionnement de M« CauchoisrLeœaire« a décidé q^e ,1q 
caution^e^nt lui seroit restitué* 

— Le «ollége royal de Toulouse a éprimvé quelques désordres;^ lei, 
élèves, ayant été privés 4*une promenadfï pour quelque faute contre 
la di^eipiine, témoignèrent leur méco^t^mtement k la promenade* 
siiiyante ; ils se séparèrent de leura svrveillans , et ne rentrèrent qu*à 
huit heures du soir, et^ comme la porte du çoïléffe leur fiit refusée ,. 
ils lancèrent quelques pierres contre les fenêtres du proviseur* On a. 
recherché les plus coupables , qui ont été rendus à leurs parens. 

. •— On parle du mariage de la prineçsse.BUe'ainée'du roi de Dane- 
marck avec le roi d,'Anglcterre. 

— Lp prince de Canino ( Lucien Buonapart^) a passé à Francfort ; 
il voyage sous le nom de baron de Musignano , et se rend ^ Bruxelles » 
où son Gis doit épouser la fille ainée de Joseph Buonaparte. 



CilAMBHC DES TAIBS. 

. Le 16 mars, la chambre a nommé une commission chargée de rcxa^» 
ipen des cjnq projets de loi concernant les comptes de 1820. Cette 
commission se compose de MM. les orvmfes Mollicn , de Villémanzyi^ 
' Pçjet (dç la Lozère), Lecoutenx et Jç ^[^ar^uis d'Herbouville^ 
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CJIAMBHE DES DEPUTES. 

Le i5 mars, on conliuue la discussion sur le budget^ par i'drh'- 
clc i''». il est ouvert au niinislre des linanpes un ci*<'(Ut en rente dô 
Vx se mine (?c 3 millions 4».^»96.S fr* » destinés au remboursement du 
second «inquiènie des liquidations, évalué à ime somme de 60 mil* 
lions. M. Ciaiùlh demande que ce remboursement soit opdré avec 
lesfonds oisifs gui sont au trésor^ M. de ViUèle assure que le trésor, 
bien loin d'avoir des fonds oisifs, est grevé d*un -déficit de 67 miU. 
lionis. L'amendement, «outenu 'par MMI Louis et C.Rerrier, est re- 
jeté ', et Tartide adopté. L'article 'j , qui fixe les dépenses dé la dette 
conifolidée et de Tamortissement , pourTexercice de iBss , à la sonAimè 
de 328 millions. 874>o36 fr, , est adopté , malgré un amendement prG<» 
posé'par M. Bogne de 7^a Paye. Le côté gauche se retire dans les cou- 
loirs , et la chambre n'est plus en nombre. M. le président engage U 
chambre à montrer plus d'ex-aetitùde pour «e rendre aux séances, et, 
pour en attendre la fin. ■ • 

Le 16 maips , M. de Puyv allée fait un-râpport sur diverses pétitions; 
qui sont, les unes écartées par Tordre du jour, et les autre* ren- 
voyées, au minisire des finances. On reprehd la discussion "sur lé ' 
buqgéf. 'Part^rticle 3, des crédita sont ouverts jusqu'à la concur- 
rence de 669 millions 6869 106 francs pour les dépenses génériiles de 
rexercice de 1822. Ce qui regarde la liste civile e^^t voté saÀs d»- 
cussioi). |d. Cbrnetid'Inconr^ propose d'exanûner, avant i'iirlicle3, 
l'articfe 4 % qni ptecçtict aux ministres d'employer ^à des /iàdemnili^s 
l^^mporaires la moitié des cconomi«i.Y90.vfiiajit ^ 'féibMtttts d'ê&n^ 
ployés inutiles. L'article est adopté, sauf une légère modification 
proposée p^r M. de Villèle. M. C. Perrier demande que le tableau des 
)n(|emni|^e8 accordéçs soit tlistribué chaque artnée 'aux chambres, ce 
^ui est adopté à unie iiiiineuse maibrité. 

6n passe aux dépenses dii ministère de \d. justice , qui sont por-<- 
ft^es dabo.rd h ]5o,eoo francs pour lé traitement de M. le gsirde d^s 
sceaux. M. Rosér^rQpoise de le réduire à 160,000 francs, et M. Ta-] 
rayre à 5o,ooo francs. L'amendement dé M. Roset , auquel M. Tu-i 
rayrc s'est réuni , est rejeté , et faMocation des i5o,ooo Ir. adoptée. 
Les fyîài d'administrâ^iQii centrale ^oni^xè.sh.'^ifi^oiiofx. la commis- 
sion ayant proposé une réduction de 3o,ooq francs. M. de Canmarfln 
veut porter, ce* te rédwçlion à 4^9000 francs; xe dernier. retranche- 
inent est rejeté. 11 s'agit du'budget du- conseil du Koi , qui est fixé 
à «MOjOOo fr. , dont 26$,5o6 fr. pour les ministres d*£tat. M. Etienûe 
réclame la suppression totale àt cette somme \ il parle longuement 
contre ce conseil , composé, seleii lui , de -quarante-trois' membres 
' s^is fonction. Il rappeÙç l'exemple de d'^gij.esseuu, qui,, exilé à 
Kresncs, eut besoin , dit-il, des secours de la nation çour«e nourrir:. 
M. de Peyronnet relève quelques erreurs du préopinanl ; les meni-» . 
bres vb» consei' ne so»'i pas au nombre de quarahtc-fh)is, mai* f!c 
dix-.*ept ; d*Agne6îea« ; oans «oti "exil de Freines, jouissoit de son 
Irailcmeiit tle chanccHcr , et n'eut jamais besoin de riclanjev les sl- 
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tour$ An la nation. M. Foy parle dans ]e .«eus de M. Etienne, dont te 
reiraDchemcnt est rejeté ; on adopte eelui 4c f>5./>or) franc/t propo^ 
par la coromLs.<:ion ; on v.ote 'ioo,ooo franco pour les ininisfres d'Btat , 
et en t(»nt «S34,5oo francs'pôur les conseils du Roj. 

I^c 18 mars, M. Piet fait tm rapport sur dtvcr«e< pétitions, dont l<^ft 
Hnesson? éciirttf es par Tordre du jour, 'et les aufn's rchvoyt'e* à la" 
roiomis^ion dvjs don;ine.«. On reprend Li diiteu^ ion sur l«« finance^, et 
Vc.n adopte, «an^-débats, le m*', chapitre d^s dcponncs pour le midi^- 
tcre de la justice, portant ponr la cour de cassation qBj^Joo fr. Le 
chaf itrc iv porte ^ pou» les cours et tribunaux , lu millions ^20^600 fr. 
M. Audot propose une t-édnetion de 5a,()oo fr. affVctt's nu\ micmbrés, 
dont 4n a aiif^monti^, selon tui^ inép^aicrarfif la cotir royale dti Paris, 
p:ir une simple ordonnance, quoiquî* la charte s'y opfos:>t. MM. de 
rcyronopt , -Bourret et de Corbière JH*titicnt rordonnancc. L'ftmch- 
flcroent e.st rejeté. M. de Bo«iviilr. , par un nincn leinent, qui est en-" 
suite modtHé par MM. Bran de Villeret/etSéb-wlioni,' demande thé 
augnientailon de '200,000 fr. poBr'Ics cour< et tribiinmx. M. de Pcy- 
r.ooiiet se justifit^ sur îa perception et Temploi des fontls provenant dU 
droit di* sceau j rameddentent et les sous-amendeinéns sont rfrjctésy 
RiaJgri' ,le,s rrclamafionir dtî la g:iuche. 

La chambre adopte , m^is disciHsion , les antres cha)ntrc? du mini^» 
tère de la jnstifc ,■ dont h'.i dcpen -es sVIeTcnt en tou'^ fi J7 iDil.toi^» , 
t>o4«5io franc*. Le budget du minisfère des affaires t'trangères é»t 
porte à'7iitilIions «6o,odo franco,- dont j4o»'X'<> frane^ pour fé service " 
inU'f^leuf, M.- Bignon demande une réduction dç 5o,ooe fr. ; il parle 
longtieinent sur la conduite de ce ministtn^ par raY/|>4^rf. (hi\ prtts> 
aa^ei^s l'tr^ngèrcs, et l'accuse d'avoir ; par sa souplesse rt ses cdra^lat* 
sanccs, clésUonoi'é'v't uviii la PtdAct.- « • »* .^ . ) 

■ ' > - . ■ ' . ♦ 

On se rappelle que M. de Bohald prononça , diins la séance 
de la chambre du 16 février dernier, iin discours- sur le projet 
de loi relatif aux journaux. La foi blesse de son orjjane priVi 
un grand nombre de personnes du plaisir cfe reiilondrCj et I4. 
plupart des journaux ne doiincMcnt qu'une idée iruparfaite 
de son discours. L'auleur Va ifiait imprimer, cl on nr pu juger 
«vecqneile sagacitç-il ehibrassoit les phir hautes considéra^ 
tions-àe^'ordre social. On sait que c'est Je propre des esjpiriti 
supérieurs de généraliser leurs idées, et «e faire sortir dé 
grandes vérités du sein des discussions lés plus rcLatlues 3 
M. de BpuVId a éminemment ce talent; il a rappelé ce que 
les lettres chrétiennes avoient fait pour la civilisation ^ et ce 

3 ne les lettres philosophiques ont fait pour la licence et lé 
ésordre. Il af fait senttf quel étoit, dans l'état actnei. de Isé 
société, le pouvoir dés journaux, et il a fait à ropporsition 
des f eproçhes motivés sur sa^ tactique et ses moyens. Noua 
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citorotis de ce âisconl*8, ou plutôt de l'appendice quMe suit ^ 
un passage fort remarquable sur un amendement qui avoit 
été proposé d'abord par la commission : 

« L'amendetnent fait par la commistiioii h Tartielc qui j dan? la ré- 
pression des Dutrage«, ne distingue pas la religion de TEfat des att- 
ires religions lëguleincnt reconnues , cet amendement^ qu'il eut été 
plus heureux sans doute qu'elle n'eût pas propostî , puisfquil deToil 
être retiré , pouvait être justifié par de puissans motifs. 
, i>Qn n'auroit pas sans doute manqué d'ullcçuer que la charte of-f 
corde à tous les cuites une égale protceiion , rien de plus juste ; mais 
il faut considc-re? que la protection n'est égale qu autant qu*elle est 
proportionnée k des besoins inégaux* 

» La loi n'aborde pas plus de protection au Roi et aux eorpseoBs-:' 
titués qu'aU3( particuliers; mais le Rôi est l'iiomme de î'Ëtat, les 
corps associés a son pouvoir législatif sont les. corps deTl^iat, ex- 
posés par conséquent aux passions de touç , parce qu'ils sont inslitués 
pour maintenit- TËtal contre toutes les passions , plus foibles par ecn* 
f équent , s'ils ne sont pas plus défendus : et la profecliou; que la lot 
doit à .tous n'est véritablement égale que lorsqu'elle met plus de 
£orce liu côté où il y a plus de foiblesse. L'autorité envoie- quaranto 
homnies de garde à l'Opéra j elle n'en envoie que dix à l'Ilotel-Dieu f 
dira<»t-on qu'elle. n'accorde pas une protection égale au théâtre des 
plaisirs et à l'asile des misères ? ^cn , mais elle proportionne la dé* 
icfise au besoin. ^ , 

. M Ainsi, la loi doit une égajle pi'ptection à tous les ^cxes, a tous 
tes âges,, à toHji les états naturels de rh^mlue , et cepenclant les vior 
lehces exefcéès sur un« femme ,. «n enfant , un infirme g seront pins 
ftévèremcnt punies que si elles a voient été commises sur un homme 
en état d* repousser la force par la force. 

• xf Cela s'appjiique cnticremç'Ut à Ja religion de TEt^it , attaquée par 
plus .de passions que les autres , parce qu'elle est plus gênante et pliu; 
exclusive I et dans tous lés temps , et particulièrement dans le notre , 

Serséeutéc dans le monde enfler dans ses dogmes, dans son cuUe, 
ans ses ministres , elle' pourront dire comme Lnée : ' 

Quœ regio m tepins nostn non plena laùons ? 

j^ B^aillcnrs , et cette observation est importante ,-. on peut, dans 
les temples prôtcstans , comme dans les églhes^ catholiques, détruire 
les objets purement matéiiels, comme les bancs et les chaises, et cette 
violence scroit une insulte que les lois puniroient avec sévérité* Mai^ 
les religions qui ont aboli l'autel et le sacrifice , se sont mises î. l'abri 
de la profil mit ion et du eacrilége. La religion de l'Etat, i«u contraire, 
a seule des objets sensibles , extérieurs , sacrés ou consacrés , oilerts 
à la vénération ou même à l'adora'tion de ses seetateurs, et dans 
lesquels on peut lui taire les plus cruels et les plus douloureux ou- 
trag{*f. Elle en a dans Içf lPiTij)les , aWv en- a même dans des lieux ir- 
habités, et. qui sont livns à la foi publique j' et si la loi protège les 
bornes qiii divisent le>' Irir.tJtgcs pârdduïrtK; à plus forte raison dt «4- 
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.elle prctvgcr les signes aiigustca élevés sut nos ckemms ti no% piûcë'i 
)>ublique.'; , véiitabies Hmiles entro la civilisafion et ia barbarie. Au 
reste , raniendomcnt de la comniî^-ion n'a pas été soutenu, parce qu'il 
n'y avcit au fond nullc'proportion entre la peine et le délit , et pas 

fJus dans raftîtmdcment qu<! dans le projet^le loi. Le chifire est imif-^ 
ercni lu où i*ob)et est incomntvnsuriible ; ». 

L'orateur, vers la fin de son discour»^ après avoir réfuté 
quelques assertions de M. B. Constant eide M. Royer-Collard, 
xaractérise en ces termes l'esprit et la marche d'une opposi- 
tion qu'il appelle hostile et violente sans motif: 

« L'orateur s'est to^iours un peu trop adressé à Ist partie jeunç ; 
]^assior*née et inexpérimentée de la société : je ne sai< pas ce qii il 
.en espère , mais je sais ce que la société doit en attendre , des Aï* 
vivions éternelles et Timpossibilité d'affermir .aucune forme de gor* 
verncment. - - ' 

» Nos dernières discussion^! ont mis à découvertla plus grande pluie 
ide notre société ; une oppositioà , toujours croisante en violence et 
jeu déraison 4 qui , au lieu de discuter paisiblement les lois , cherche , 
-au dehors et dans les passions popuLiircs , un point d'appui à ses pro« 
près passions ,-et jette' a pleines inaius du haut de la tribune a 1. igno- 
rance et à la crédulité» dct} soplâstties , des maximes séditieuses , des 
cxagérafion^s ou des mensonges^ 

» Ses orateurs se proclament eux-mêmes IcS défenseurs exclusifs de 
la constitution , et ils en attaquent «iiidacrcusemeât lésprincipés le» 
plus fcn'lamentaïix , en refusant de voter arec la ihaprité , ^f è^ 
avoir di'liijéré àv)ce «Ile , et cii yt'levant sa!h9 cesse Contre de» lois 
C(Hiscn^(ics dcuis les formes cpnstitutioftnelles par les «trois pouvoir», 
et des iois comme celle des élections * à l'exécution desquelles ils ont 
êiix-mcmes participé , et de qui plusieurs d'entr'oux i*ïit reçu le titre 
et les fonctions de député. Ils protestent de leur attachement à la . 
maison régnante ,. et ils imputeqt à la nation devoir accueilli avec rf- 
pugnance ces prince» reconnus François , no» pères et tfos frères , qui 
apportoi-ent le crédit à l'Ëtat et là paix à tous, en i change de la gloire 
et de la fortune de quelques-uns , payés' par le sang et les larmes de 
tous les autre.". Ils ne veulent .plus , disent-ils /de révolution, et ils 
rappellent avec aiFectation à tout propos, et comme menace contre la 
maison royale, la révolution d'Angleterre de 168Ô, sans penser qu'elle 
eut deux. causes, deux causes uniques, qui n'existent pas du tout en 
France, l'abandon total de la religion catholique, et l'intérêt des 
puissantes familles qui s'étoicnt enrichies de sa dcpouiile* 
« ».On sait que les improvisateurs itahensont des miorceaux tout fait» 
du. genre gracieux ou pathétique : un inceifdie ou un lever de l'aurore, 
up naufrage ou u<?e desçripUod du pri^teDi|>s^ qù'i's cousent, taut 
bien que mal , à tous les sujets qu'on leur donne à traiter, Nosim- 
proviiatçurs dcï tribitne ont aussi des /iVi^i- co/^^mui/^ qrui leur servent 
a tous, et qu'ils trouvent le m«>y^n de. fairj entrer dans tous leurs 
discours, tous les aiis, et dans lej mêmes termes,, les Suisses, .^i 
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inî^sioD^» l<*s Jt'siiitps, Tancien régime , le» pmileçr.<j H, Ia terreur 
de tdi5.*... ». 



. , Il a paru successivement. 2 nouveaux volumes ck la réimpression du 
Ih'ctîonnaùv universel des Sciences ecclésiastiques) tes volume^ con- 
tiennent la fin de la lettre A et le commencement du B. LVditcur » 
||Ucé dans le f»"', tolumc une nete où il s'cxcu!«€ d'avoir mis la suite 
oesétéques d*A ire dans cette édition; c*est, dit-il, pour donner uà 

trou- 




i difficiJie 

et si fatigante. Dans cette m<}mc note", il est 'dit que la constilulion 
civile du clef gé est le pitwi autour duquel towutent toutes les lois et 
décrets concernant le clergé depuis 1 789 j j*ose croire que cette asser- 
tion n'est point exacte « . 

Les articles les plus importansdu tome II sont ceux î!i Anges, d'An- 
tioche, à^Jnsaldi...*» Ce dernier , qui contient à lui seul 16 colonnca^ 
étonnera peut-être beaucoup de lecteurs, qui le trouveront démesu-- 
rément long; très-peu de j^ersonne.^ en France connoissçnt les ouvra- 
ges du Porc AAisaldi, Dominicain de Plaisance dans l'Etat' de Parme; 
le Père Richard avoit inséré cet article tel qu'illui fat envoyé par le 
père Fabricy, «on confrère. Les éditeurs actuels le reproduisent teï 
qu'ils l'ont troîivé , sans même indiquer la date de la mort d'Ansaldi ; 
ce qui sembloit cependant nécessaire pour compléter l'article. Ansaldt 
. \ivoit encore à l'époque dé la première édition j mais il est mort avant 
17S0, et c'est en indiquant répoque de cette mort que les nouveaux 
«ciitearf auroient donné un échantillon de la tâche qu'ils s'étoient im-* 
posée, et des difficultés qu'Us y trouvent, , 

Un autre article fait regretter l'absence de toute addition ou correc- 
tion ; c'est celui àe,VAméiiquc, Il y est dit. que c'est le lîoi qui nommé 
a révêclié de ^^ebec; comment n'esi-il pas venu dans ridcc de cor- 
rîger^cct cndroU,. et de dire que le Roi nommoit à cet évéebé avanf 
la conquête da Canai^a pur les Aiiglois? Dans la même page on parle 
des religieux qui dcsôervoifcnt autrefois nos colonies, et on indique les 
Jésuites, les Capucins et les Carmes comme occupant encore l<fs cures- 
a la Martinique , à la Guailcloupxî , etc. Est-ce que ce -n'étoît pas là^ 
le cas d'indiquer , païunc note, .que cet état de choses avoit changé?' 
et à qnoi sert-il au lecteurs d'apprendre ce qui é toit il y « 66 ans , sans 
qu'on prenne soin de les instruire de ce qui est acJucnement? La 
même remarque pourroit s'npplirpier à beaucoup d'autres endroits du' 
Dictionnaire. 

Les articles les plus remanpiables du tome III sont ceux de saint 
Athanase et de saint Augustin , qui itouS ont paru offrir beaucoup de 
dévcloppcmens , particulièrement pow tout ce qui concerne les écrits 
de ces saints docteurs. 

Depuis que nous avions rédigé cet article , îl est survenu un événe- 
ment très-fàchcux, etquidomic lifu de croire que cette pnlrepri^e•' 
lie se continuera pliis. 
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Instruction pastorale d^ M. tévétjue de Trojes, sur 
t éducation chrétienne (i)» 

L'importance de cette Instruction ^ plus encore que. le ta^^ rf^ 
lent et la célébrité de son auteur, nous foht une loi de ne j^^'^ 
nous borner à l'analyse trop rapide que npus eu avons Aopnét y< 
dans notre dernier numéro. iJans l^iinpossibilité de citer eH:^^ 
entier ce uionumenl du zèle pastoral ce M. de BoaI<^rfc\ , 
HoiM en présenterons un extrait assez étendu, qui fera Efietv 
çonnoitre à la fois et Tesprit de cette Instruction et les ttkdiim \ ^ 
qu'elle déplore. Apres des considérations générales suf la sl^' 
luation morale de la France ^ M. l'évêque de Troyes vient hL 
Tobjet propre de son Instruction, et s'exprime en ces terme»! 

« Nous lais^ïons donc a ^^atl^res , N. T, C. F. , le soin de discuter ce 
qu'il faut penser de tel oU tel point de discipline, de telle ou tell& 
méthode , de tel ou tel moyen de perfectionner les rudimens profanes 
et les études grammaticales; mais ce qui ne peut nous ôfte indiffé- 
rent, ce qui intéresse essentiellement notre saint ministère, et n* 
rmroit être regardé comme étranger à notre sollicitude j^ c*est le but ^ 
la fin et la g^atttie de renseignement moral et religieux; c'est la, 
croyance et la yertu bien plus que Thabilcté de ceu]Ç qui enseignent; 
e-est le zélé pour iuctilqticr les saintes maximes du e&ristianisme et sef 
premiers dcvoii's ; c'est la préférence que Jt«us devons donner à l'édu* 
cation sUr Tinstruction , laquelle ii'ej»t pas plus Féducation que la 
scien<i^ n^ést la vertu , et que Tesprit ne forme lé çœun Mais peut-on. 
tfe. dissimuler que ce but et cette fin ne soient pas assez clairement 
déterminés? peut-on ne pas gémir de voir que cette garantie n^ést que 
trop souvent livrée à la discussion et à Tautorité de ceul qui n^en sont 
pas les juges naturels ? peut-on «voir sans peine la rareté des bons iùa^ 
tifoleurs, on plutôt tant d'instituteurs en contradictioD;Xkûverte et peiw- 
nanente avec leurs pasteurs, et aussi peu faits pour djMificir la leçon 
que l'exemple? 

» Peut>on nier qu*on ne s'occUpe bien plus aujourd'hui des règles, 
du langage que des règles des mœurs ; et que Pinstf uction , qui dans le 
ibnd ne met dans la tête que des mots, n ait acquis plus d'importanee 
mille fois que Féducation , qui ne met que de boi^s setiUiQens daiiS 
Famé? Peut-on passer sous silence le triste état de tant d*écoles , ou 

m I ■ ■ ' ■■■ ■■ ■ I >.i I I iiiiP*! I l I 11,11 m - ■ 

(i) Ih-4<». j prix, I fr. et i fr. aS cent* franc de port. A Paris ^ 
ehez Ad> Le Cler« , au bureau de ce journal. 

Tome XXXI. VAmi de la Ilelig. et du Roi. M 
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dkiiciin fïçnt .«e former uoe doclrinc à part , et nn enteignefnent aussi 
niobiîe que ropinîon , aussi changeant que le caprice cti lintérét? et 
ne peut-on pa^ dire en plu* d'un wfw-ifue IVtat des «'coks frao^ei/fes , 
toutes jeunes quelles ?ont , est d«')à caduc, et qu'elles tombent en dé- 
cadenre a force d'être nouvelles? Ou ne s'yappiiquc plus sans doute , 
aînn qu'aux Jo^irrf du deApofisme , d*y former des eschves et des sol- 
dats} mais cherehe-t-ôn avant toot à y former de bons chrétiens, peur 
faire ensuite plus facilement de bons citoyens ? 11 e«t déjà saiis doute 
loin d^ nous e« système funeste , qui n'avolt fait d'abord de l'instriic- 
liou publique qu'une conspiratioa dt'guisée, et une Iràme sourde éon^ 
tre 4a religion; roai> y con5crye«t-el}e cet ascendant, et cette autorité 
imposante qui lui af>partient comme k la reine des esprits et à la su- 
prême* régulatrice des mcipnrs ? On y pratique sans doute les exercicej^ 
«eligicnx ; mais peut^on ne pas Voir le peu d'importance *quVn 'y at- 
tache ? et n'est-on pas tfsnté de croire, par In manière dont ils se font, 
que la religion y est encore plus sonfl'ertc que pratiquée , plus tolérée 
quiionorée ? • 

^ » Est-ce la faute dé< !n*titutCMrs , N, T. Ci F. ? est-ce la faute des 
institutions? Est ce \c noc'c qui iïnpo'e la loi , on est-ce la loi qui se 
pi^tc 11 Tesprit du siècle? et c(uclle pârf f*til:-if donc faire ici ou aux 
choses ou. aux hommes ? Quoi qu*il en soit, nous ne pouvons ici nous 
empêcher de remarquer l'état équivoque et la posi;ion oblique on .«e 
trouve la religion; et cette politique, hélas! trop accréditée de nos 
jours, de n*cn plus faire qu'un enseignement secondaire, et un Qb-> 
jet accessoire dans l'éducatioii. Nous ne pouvons que déplorer cette 
fendance malheureuse des esprits à n'en plus faire 'rot me qu'un pro- 
lïléme , et. à l'envelopper de tant de dt'lours et deréscrves tellement 
caute^eusc*, que l'on ne puisse plus «avoir ni ce qu'il faut en croire » 
ni ce qn-il faut- en enseigner. II n'est sans doute personne qui ait Tosé 



évidente n^ce.<sifé : et ce n'est pas sans doute un 'médiocre faoïinmage 
rendu à la religion que cette nypocrisie de rMôpieté", quf n'oseroit 
ici se trahir elle-même/ et^fbfire k cet égard un plein' divorce avec 
le genre humain. Mais quelle ,W ce/e religion ,• et que- lànt-d èn- 
.fendre par ce mot? C'èft icr que les enfans du siècle se disputent 
Va pnhne de la subtilité et de TartiBce •: quelle succession de systéhies 
plus tortueux les uns que les autres! 

» On nous a dit d'abord- qu'il faHoit laisser le» dogmes, et ne s atta- 
cher qu'aux préceptes de la religion, catholique : comme si les pré- 
. ccpt'es et les dogmes pouvojent seséparer, et nese garantissoient'pas 
les uns par les autre.*-* Ensuite on nous a parlé d'un catéchisme de mo- 
rale, rudiment hypocrit^e , où chacun se fait juge desa mofale, et 
où chacun par conséquent apprend à s'en passer* Après est arrivée la 
morale retigrense, laquelle n'e^t autre cndse. qu'une religion sans 
morale , ou une morale sans r^igion; ^vrai b'bjriitthe où hi moi^ule 
se perd , et dà la seule impiété se retrouve. Tantôt, on nons moûtre 
la niligion sous le vernis brillant et Técorte sêdnisantè de /<r reH^on 
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purt, lamelle Ae peut ét»ç prêché^ qM 4âiii le t«mpte de la raîron^ 
tantôt oa ttaa^ la prés^te tous Ici magiques mot» de liberté et de 
toUrance, c'est-à-dire, la liberté de la prendre ou de. la laisser, et 
lart de tout tolérer , e&çepté eli« ; /e'cst enlin je ne jiiais quel faniiàine 
de culte dont on veut av^r \ air <]«: parier sau.^ en rien '^ire , uu dVu 
dire quelque choifl.pçur nm m parler : esclavage d* n nouveau 
geare • sons lequel û religion a bien plus jencore à gémir ..es chaînes 
qu*pnlui aiche , qnte des otiaines qu'çn luj quintra } maehia tion non* 
yelle* sertie de Tinfer pouK-portor à la religion un ooup /faut mt plus 
assuré qu'on s'en méfie moins j pour la cha<(ser sans l>ruit et ^an^ se- 
cousse ^ ppur la. faire oublier quand ,on nV«e pas ouvertement la 
eombattre; wnar la per^é^ut^r par la ruse, ne pouvant f lu« la per* 
yéeuter par le violence ^ etia noyer dans, un déUigti de. paroles, pui • 
fpl*ell^ »*a pu Fétoe dans un t ^rent de «ang* 

;» AhI;,latîsKonit de«c» fï. T«: C. F», et. les paroles frauduleuses, el 
les discours artiiiaieuv» pour nous tenir plun fermes que jamais sva les 
principes inijtoinlebles de, la foi ; laissons ce-Qaféebi9me de morale , 
pour no^as borner invariablement au catéchisme de nos »a teurs; 
laissoiM eetto morale religieuse, pour tt\'eoufer que la morale évan- 
gi^lique; L\issoiM cette religion libre, pour noas sonmettre à ia reli- 
«on obligatoire et.Aéeessairc, sans laqadW . serujt aban;i.onnée an 
asis^rd toute la règk de nos deviÂrs; lai^souA enfin cette rv-ligion pure , 
AOUT neus.attacli^ sass résçnre 4 «elle d^' notre di^ m M utre , bor« de 
laquelle il n'y. a rien de pur , rie.n d*assuré pour le bonheur comme 
.pour le ^alut, et sens, laïqiielle il a*y auroit pas plus 4e bonne mo- 
rale que de bonne éd«ca(ra. . ,' 

,. » £t certes on s*occupe beeneenp d'un système d'iui'trnctioa publl* 
que élémentaire} mais quel enveigieanent plifj« élënKnfâiri que la 
jreliglon , cette raison primordiale » qui devance toute rai«nn , mère 
de .tontes no:* cennoissancetf « ctj^findèment meme^ deê eh se»/ dit 
, J*J^pdlbPeX:<(P|elle^tr«ct^;Aplu8 faite flonr leofanet^ p)us appropriée 
à se» premiers besoins, plus adaptée à se» foibla» moyens! quel len- 



^^t plus simple et plus à se portée! Guy a-tôl de flw f^* pour 
.^"Vrîr^e.çmiirdesenfans, et se ^aver dans leuv mémoire? e; .nVst- 
«eilonc |ias.d'eUe-q.ue TExpl^t saiivt a- dit : Qu'^lk temlia lanif^tie^d*'s 
,m^tnê «otfuente, avant nâéuie qn'iû sa:bent bien 'parler? v^uelle 
.merçle plos faite pour servir de nafeà lin truc^iou pu' lique, que 
eéUte cpiè tout le monde entend sans peine et sans eft'ori.' qui piurle 
eu ^enve hunieiai de. onelque. nation qne l'on soit , que-que langue 
. qne Ton parle , et d'où personne n*&«(t exe u. ni par ^a paiivret>' , ni 
par sea ignorances la, veuve avec son denier, te pauvre aveê.aaB» 
fifUT» 4\maJh9Ùh , &eeimple jrveeeott.sym^iQle , renfant air^c son ea*^ 
• iéohiiHe; semblobis k la maime céleste que tout le inonde pou vojl' 
cneillir» fit quand nea g»nd8.esprits viennent nousd»rc qj^'e le n*est 
MkK'^is pouK le peapàîe^, ee neuple qu il^ mépri«at tant, tout, en 
en faisant un souieenam» ils c&sent ploa vrai qu'il' ne p<»'nseni, et 
fiant^t simale veide», .SB.plne.belie apeAogie ; en non montrant dans 
-eette- nmgaifiqoe espiiB«iDO>-deOttmsères', qui » appartient qu'à eile , 
4|ltf*«tle Cl» ae^ yeai srdf il de ioslice qui irê^pfé totfs le e«prits, aiufi 

M a 
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tfdÈe flrappe tous U» yeux le soleil de la nature ; bMMi siipérieuft en cetr 
i telle ritisoB nébuleuse, tant préconisée aujourd'hui , ^i arrive sî' 
lentement, qui «îécîfoe si vite, ert qui, |wivee dû flambeau de là re-' 
ligTon et livrée à ses propres ineertitôdes , ne donnera jarmais pour 
«ystèmc élémentaite que les clémetis du chaos... i. 

» Mais pouvons-nous parler de corps' enseigna tft sans ' reporter icf 
nos esprits vers ces corps illustres qui ont élevé^^os pères, et qui' 
par leurs' servtees éminens ont laissé parmi nous d« si grands et de sw 
glorieux souvenirs? Quelle tempête a renversé ces arbres antiqbés ,' 
sons Tombre tutélai^e desquels la jeuBicsse ffançoise' V'enoH se m«ttre^ 
à Tabri des premiers orages des passions ? Quel vent brûlant a dbne 
tari ces sources fécondés de lumières et de vertus, heùrcnx' foyers 
d'émulation et de travail, où toutes les connoislisiâanres se mettptent 
en commun ; nobles dépositah-es de principes conservateurs et dëf 
traditions saines? Et comment surtout ne paA accuser ici ce génie 
de la dcttruction, dont la faux dévorante , amsi que celle de la moHf 
s^st promenée sur les objets les plus sacrés, et dont lA sacrilège 
mbin , ainsi que parle le Prophète , s'est étendue tur tout ce qU9 
Sion auoit de plus précieux et dé plus désirable! Hélas ! elles tfè sont 
donc plus ces congrégations vénérables , ausii laborieuses que désin- 
téressées , qui ne connoiâi^oient d'autre ambition que celle d'êtrçt 
utiles, d'autre récompense que celle àe faire du bien, et d'autres émo* 
lumens que les progrès de leurs élèves; où l'illnstration dn corpt 
se répandoit sur chaque- membre, et où le zèle de chaque membre 
répondoit à la gloire de tout le corps , et qui, animées de ce'^ouffie 
divin qui a tout créé, sembloient bravcfr le temps, connoissoîent 
-seules le grand art '4e ée perpétuer , et attestoteht par leur longue 
durée que tout ce que fait et inspire la religion porte l'emiireinte ut* 
sa force et le seean de son immortalité. Elles ne sont donc plus ! et 
combien notre {fiction redouj^e qupndhous pensom qn'on^nons fera 
pent-ctcc un crime jusque dc'^nos'voiuXfjiiàicliUe'^e^nM tirets; et 
jusque même de notre reconnoissance!^ v * .,^ » 

n^w fcni nom de cengrogaCion religieuse, Timpiété rugit et s'cm*- 
porte, ainâ qu'au nom de missionnaire; mais c'est sa fureur mém« 
qui en fait le plus bel éloge ^ qui dépose plus hautement en leur 
laveur , et détient une preuve ctc ^lus du besoin que nOus en avon»^ 
du bit n Immense qu'elles produisoient,^ et du bien non moins grand 
que produiroil encorélcUr retour* -En vain le siècle -voudroit l'oublier 
ou le méconnoitre : les faits parlent^ l'évidence nous investît ici de 
toutes parts, et il faudroit s aveugler volontairement pour' ne p|» 
voir que rien ne peut les remplacer. Quel est donc cet inconceva^e 
vertige, et coioranent en croire nos yeux, qumd' nous voyons que 
c'est un parti pris de la part de ces hommes si implacables contre le 
pasié , de ne rien vouloir de ce qu'ont voulu noa pères,. de- r.epotasser 
bi^ loin d'eux tout ce qui a été , parce qu'il a été j et de préf<^er 
ainsi à la sagesse des siècles leur sagesse d'un jonr ! 

» En vain nous dir^it-ôn que ceà sociétés enseignantes ne spQt plus 
en harmonie avec nos mesure, .avec les nouvelles hmières.^. et, j^oor,. 
I^rler le langage «i^liatiqtte.du siècle, avec U neoyell^ ^tilisatiaDu 
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A pieu ne Italie Y N. T. C. F. . que nous pulssio»! penser jônsi, t(L 
aùe noua fassions à la nation irançoise l*in)ure de^ la croire assez peu 
. £:laWe et assez ennemie dVlJe-méuue , pour craindre et repousse^ 
loin d*cile ce même genre dVducatiou qui l'a civilisée I k Dieuiiè 
•plaise que nous soyons assez mauvais François , pour croire incom- 
^fKitibk! avec nos lois et nos institutions le. retour de ces congréga- 
.tions, qui, recréées sous les auspices des lois même, en s(.>roient 
les plus sûrs, appuis et les premiers auxiliaires! El loin de nous li 
jamais cette idée, que Ton ne puisse, sans trahir Taniour que nous 
] devons au Boi, et le dévoûment que nous devons à la patrie, in« 
^^pquer le rétablissement de. ces mêmes associations religi^^uses qug 
nos Rois ont tant protégées , et auront fait là gloire de notre patrie ; 
au sein desquelles ont été élevés tous ces grands liomm'cs dont Tu 
France s'enorgueillit; d'où sont- sortis tant d'écrits Immortels qui- 
honorent ^espri^ humain; qui ont sauvé de la barbarie le dépôt, 
précieux des sciences et des lettres, et avec lesquelles l'éducatioit 
publique étoiC parvenue h ce degré de perfeclion et âe splendeur au- 
quel nous né pourrons Jamais atteindre avec nos péulbles .cftletils, 
nos froides théories, nos savans' procédés , nos tactiques improvisées 
^ et nos eSsais aventureux./... «, * ' ' 

Ici le prélat se félicite des élablissemens d'instruction chr^. 
^tienne c|u*il possède dans son diocèse; dés écoles nouvéllénieqtt 
[^ouveriës a Troyes par les Frères ; des coin niiinaiités des clatiie& 
^•de laVisitation et des Ursulines^ qui se livrept à t'éducatioù 
^es jeunes personnes; des deux inabons des Sœurs àelk cho^ 
rite, de la nouvelle maison du ^Refuge, de celle du Sacré- 
^■Ççeiir,, Le prélat recommande â ses dibcésaiiis l*iûeuvre de son 
séminaire, et aeplôre avec anierlume ratteùtàt dont nou^ 
avons parlé. Nous ne .pouvons mieux clore notre extrait que 
par cet éldc^ent mercean t ^— i»" 

■^ "Vt Fihii-rohs-nous , N. T/Ol^F. , cçjtte Ihstiruct^on., sans épancher i<yi 
'notre douleur sut' l'horrible profanation' dont vient d*éti«e témoin uhe 
-des villes de notre diocèse, où Ton a vu., comme' dans la ville de 
vJEleinMy un jeune homme àpçine.sprti de Venf^nce , ç( p^-^rvc^nu à cç 

point d*audacé et de frénésie impie que^de venir braver jusqu'aux 

pieds des autels le plus auguste de nos sacrement , et , y>Ih9 coupable 
^encore .q^u'Osa, porter, non une main téméraire sur 1 arche, ridais 

une bouche {mpure sur le Saint des sàin.ts; et^,^ dans une comihiinion 
'ouvertement saçrilcgÇj boire et manger son. pt-opre logement et sa 

propre çondapanation , en bravant à la' fors , et llndilgf^ation de lai. 
; terre, et les foudres du ciel? Attentat inoitï, et qui n'a point tPeitem- 

pje dans l'hisloire dix. sacrilège ! profanafion tellement affligeante 
^(fibp. n.e sait presque plus s'il c'st utile ou dangereux de la publier, et 
"s il n'eût, pas valu encore mieux peut-être nous' priver tle la leyôii; 
iièrriWe quelle donne, aue de rùlevçf a vecr trop' d'éclat l'affreux^ 
'icandai^ (ju*eUe a produijL.^ Et; combien s'augmente encore notre dou-v 
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leur quand tm ▼«! qa^uùi si criminel atteptat contre les cbôtes sAnitt9 
peut reHer impani , on qae , n\i eut miyi fl*ane panition lë^e , elle 
n ' peut être y par sou insuffi^nce, qo^nn icanUàle He phis (ij ! Puis- 
sent donc nos nouveaux législateurs, et Vraiment âiftxeê de cenow, 
purifier !e p]u< en plus nôtre code de tant de triâtes coneesaiona 
fa>rs à rimpiëti* , de tant de ladhe^ affligeantes qu'y a porté, Tesprift , 
du siècle. Pu^^enr-its se convaincre de plus en plus qae chaque eou|> 
que Ton por'e anx aurais rëpond aox ibndeniens de la société; que 
la religion doit reprendre tout son em|Hre sur Tesprit des peuples^ 
sous peine dir mort; et que tqut Etat assez aveude nour Teffacer du 
livre de In loi seroic bientôt, par un arrêt irrévocable, effacé da 
livre de '^'ie ». ' * 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

BovE. Le fonverain Pontife assiste régulièrement toxpré^ 
clications et aux oiSces du carême dans la chapelte de btm 
palais. 

— - M. Michel Bellî^ archevêque ()e Nasiante, chanoine de 
5aii 
cip!i 
main., 

Rome, éloit professeur émerîte de drqit public, et avoir oc« 
cupé.f^en^An.t 3^ tns dans T^Tip^lig^mnàife ro.main une ctiaire 
de droit c^npni^i^. On è.p^J.fj^» entrWiifef^m Ouyrâ|^ SOf 
les fiefs. 

-*- On dit que la reine di^^Tibeil ir^,ft.înU'fd¥iee la relî^îon 
Catholique dans ses Etats, |^;.<|nVlle a depnandé des misftiOQf- 
naireâ; en conseiaiiencie, S réfigjeux Çapufeins sont partis Is 
mois dernier de Livourne ,, pour se. rendre ei| Asie. Il paroi» 
troit 4|Qe la reine « conçu de rfistime pour notre religioii par 
n ■ I ■ ■ '■• ■ I • ■ ^ ■ ■ • ■ Il ■ . 

^i) Le malheureux jeune homme dont il s*agit forma le dessein , Ik 
teiJle de Noet , d^aîler coiimunier dàn^ sa parô^se , ï \d metse de mi- 
nuit* uniquement pourrhomixle plaisir de la proflafta^îon : et il vint 
ensuite» auprès de se<! compagnons 4e Hberti^aj|r^, jouir publiquemei^ 
de Kon monstrueux triomphe. Nous épargnons à nos lecteurs cerfains 
di'tails trop affligéans pour être lus, et peat-éfre pour être crus. Le 
coupable est eà ce moment dans les prisons de Troyes^ en attendant 
d*étrê |ugê aux a^ses. Noos ne saurions donner trop dVloges au zèl^ 
Traiment religieux <}ue les «otorilés kua^ d-Arçys-sur-Aube çnt moif* 
tré dans cette occasion. (Note du Mandement, ) 
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letjaoy^n ^•un Ilalîen é^Mii dans celt)» contrée , cl ^uî y 0C« 
«ope même une place importun te. .' . 

I^ARil. Les ennemis des missiona, qui aoht aujoArd'hui, 
âU-ori.» ^n peu hpnteuic de leur dernière inaurréction philoao* 
|>hiii{U€.» dotivent être surtout urp peu confus 4e voir les rétul- 
*lats qu elle a produila. 11 semble qu*ik trient Ir^vaillé euçr 
même au auccës de l'œuvre qu^tU va uloîeni, empêcher, et 
leurs moyens , a la vérité assez vifs et aaseiS'iriolens, ont IouItm 
contr'i'ux. Ils on t. trop fait voir, çomute A0us l'avons déjjl dit» 
de quel c^é étoit lé fanatisme 4 ils ont ouvert les yéuv à des 
liommes prévenus, mais de bonne foi ; ils ont inspiré un Boa- 
yel intérêt pour des prêlrercalonwfiés'«f; insuités si gratuite- 
mefit. Les exercices sont aujourd'hui plus fréqiientés que ja« 
mais, et sont extrêmement paisibles dans les trois églises. Im 
nifs^'qn«aire^.recueilleii.l les fruits do lour^sèle ei de leqr pa- 
ti^uce^ leurs instroctions sont. entendues avec respect, et on 
n'y voit plus de ces Ifgures sinistres qui venoient insulter à la 
mii||îon jusque dans le. lieu saint. M. l'archevêqiie vishe mc* 
cessivement les diverses églises, soit le matin, soit le soir; il 

£He chaque fois au peuple, eljest écOuté avec autant de re«- 
^ eillement qu^ d'intérêt On .né se bdrne pas à écouler les 
inisstoiinairés en chaire ; ils sont fort occupés pour les con- 
fessipns^ et cette partie de leur niiînislere est iiiissi cotisolanle 

3fue pc^sible. On remarque mêuif qtfe t'i^anlemeni Àcot 
gard a cOdiâ^ê^VéiÀicc^'p plai'KA q[tee tlms le doucièmie 
arrondissement. 

.a. Ms*. le grâiid-amlièfiier » il^^ fabbé èe Saint- 

(ardoux ^chanoine de Safnt*D^nft , à la dignité de chancelier 
du chapitre, qut étoit vacante par la mort' de M. IVbbé Sê^ 
guier. M. I abbé de Villefort est nOramé chanoine titulaire , 
eh remplacéihent de M. l'abbé derSaàit4^ardoux. Précédenv- 
«ent , m. l'abbé 8o«cher , chanoine honoraire , avoit été 
nommé chanoine en titre, à la place de M. l'abbé Bemet , 
devenu curé de Saint* Vincent-Kle-Paiile , à Paris. 

— Le samedi ^) mars , à deuK heures, M. rarchevêqiio 
d*Arles bénira la nouvelle diapéflë de Saint-Louis de Gon- 
cague , dans féglise de SaitU-Lom> en Tîle. M. l'abbé Fa jet 
iV^r^le discours ^ oui sefa. suivi d'une quête ^ëstinee à com^ 
pîéter es frais dé la décoration de la chapeile, et à sôutegir 
Vétablissehùieot de clercs formés snr la paroisse. ~ 
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— - l.*JtMinbléc d« cbarité temit k- Saint» Vineenlpâe^PsuI 
*ni%rcre4i dernier a été nombreuse et brillante. Madame s'y 
est rendue, comme elle Tâvoit annonce. M. l'abbé Feutrîer 
« prêché le panégyrique de Saint-Vincent-de-Paat , et a 
eonsidéré successÎTement les services que ce grand homme à 
rendus à l^glise et à )a société. On a remarqué particulier 
reitoent , dans son discours, un passage sur les pertes contf- 
ituelles du sacerdoce , et sur l'obligation étroite , pour les fa* 
Aiittcs, de soutenir le sanctuaire par tous les moyens qui sont 
en leur pouvoir. N'est*il pas déplorable, a-t-il dit, que d^s 
'Hsmilles nombreuses ne fournissent aucun sujet à I*EgHse , et 
-qn* des parens, cédait à des considérations humaines , âé'^ 
-tournent leurs enfans d'une vocation si honorable et si sainte? 

•^ Lundi dernier, M. Tabbé Fayet a prêché, à Saint-Ger* 
main-^des-Prés^ sur le danger des mauvais livres.II a montré 
que cette lecture^étoit aussi nuisible à la vérité que funeste à 
l'innocence. Dans le premier point , l'orateur a remarqué 
> quatre caractères de la vérité , l'unité de l'enseignement , la 
* sincérité dans la controverse, la gravité dans les discnssionr'^ 
et , pour résultat , |a lumière dans les esprits et la réforme* 
dans les mœurs. Les livres contre la religion offrent précisa 
iment l'opposé de œs quatre caractères. Rien de si divergeVit 
•^ue les systèmes des philosophes : l'un admet ce que i'âiitre 
siie; ils ne s'entendent point sur les dogmes, les plus im- 
portans ^' tels que l'exisl^hca de Dieu , l'immortalité da^ 
l'ame , la différence du bien et du mal , et on pourroit ci- 
ter, comme on a cité en efïet, beaucoup d'écrivains mo** 
.dernes iqui ont soutenu k cet égard les opîtiîons les plus con- 
tradictoires et les plus bii^rres, et qui n'étoient d'accord iti 
jivec les antres, ni avec eu3(-mômes. 2^. Ils ont manqué de 
sincérité dans la dispute , altérant les livres saints , poro- 
.diant leurs récits les plus touchans» insultant à leurs plus 
.sages nçiaxidies. 3^. Ils qvil oublié toute mesure et toute pu*- 
deur dfins leurs ouvrages, in^uU^nt aux personnes, se mo*^ 
quant de topt ce qui toucjie à la religion , appelant la lic^'nce 
au secours de l'impiété. |ci Torateur a tracé le portrait de 
'deu^ dès plus fameux écrivains du siècle dernier, qui ont ob- 
'tenii sur Jeiirs contemporains un funeste ascendant , et oi^t 
poUssé le plus loin Tabus du tajent. Dans le second pf>int , 
M. Fayet a fait voir combien les livres qu'il signa loi t etoient 
^ange/éux polir l'innocepce, (^ue «(Je m^\ nfi produiiînt point, 
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jpare:Kfm{^ , cet Fomans tissus avec plus ou moins d'art y^nai» 
qui tendent tous à exalter l'imagination , à fausser l'esprit , à 
gâter le, cœur? On y peint les passions sous des images sédui*» 
santés , on y fomente des penchans qui ne trouvent déjà que 
trop d'appui dans notre cœur ; il n'est question là que d'aven* 
turet extraordinaires , de fictions brillantes, d'un monde idéal 
BU milieu duquel on oublie ses devoirs; la sensibilité s'épuise 
tcrr des maihéuts chimériques ; le temps se consume dans ces 
lectures, qui excitent sans cesse ujie curiosité toujours .plus 
impérieuse; les principes s'effacent , les sentimens se corK . 
romper^t , tout ce qui est grave et sérieux ennuie ,}et l'on ne 
peut plus coûter d'autre distraction que des romans. nou'r- 
veaux, des illusions, des spectacles et. les joies bruyantes du 
iiëcle. Cette seconde partie , qui a offert un tableau trop vrai 
d'uB, désordre si conimun aujourd'hui, a été terminée par 
une exhortation à se défier de lectures funestes pour tous lea 
âges , et surtout pour la jeunesse. 

-^ Les libéraux de province ont profité des exemples que 
leur ont donné ceux de Paris. Une mission avoit, été ouverte 
àChaumqnt, le lo février, par trois inissionnaireis du dior« 
c^se d'j^i]iiens; on a pris tous les'moyens de la faire échouer,. 
des attroupemens dans J'église et au dehors, des menaces, 
def dérisions , des insultes, tout a été employé ^ on alloit jusH 
qu'à arrêter ceux qui se rendoient au exercices. San^ le coi:ir 
rage -d0 bons fid^es y'^qui ont escorté les missionnaires, qo 
auroit peut-être éH à gémir de quelque voie de fait. Cepen- 
;dant malgré ces obstacles, la, mission n'a point été stérile, 
réglîso étoît remplie, et bon noml>red'hal^itans. sont revenus 
à la religion. Les plus sensés déploroient la conduite des sup- 
pôts .de, l'incréclulité. La communion générale a eu lieu le 
second dimanche de carême ; les missionnaires se sont retirés 
après cette cérémonie, après avoir opposé une patience adr- 
mirable à des outrages continuels. II est probable que ces ex« 
ces n'auroient pas duré long-temps si on avoit pris,, comme 
À Paris , des mesures pour les faire cesser. 

r— M. Péyêque de Poitiers n'a pas cru pouvoir garder le 
silence sur l'atienlat de ceux qui ont osé lever l'étendacd de 
la révolte dans son diocèse. 11 déplore^ dans qn Mandeme«M: 
du 3 inars^ leur, égarement et leur aiiddcç^, et rappelle , à 
cette occasion, la doctrine de la religion sitr la fidélité due 
.inix . souverains* L'£vangile , les apôtres, la trc^Uion des 
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Fèm, \e$ tyraiplMi des premî^s diréftens , tout eit ici (Ta^r 
cord. Lé prélat puise encore-^ nouveaux motifs Ûe son mis- 
sion datis l'iHusIrâtfon ti les vertus de ranttq:ue et poljTe fa* 
mrlle ^ue le ciel oims à irèficltte, et il montre , par rcicmpfe 
du passe y quelles calamités naitrofcnt de nouvelfes févoiu- 
lions. M de Bouiil^ #mtt par des yoent pour le B.01 et pour 
la sponareiite. 

-^ Ob nous a covnmmiqatt une relation circonstaneiÀs 
d*«m événenaenrt arrivé à Orléans le 8 janvier dernier , k 
n#uf lieHres du aoir. Le feu prit dans une p^e de bois d^un 
«hantier continu aii couvent des tJrsuVnes. Les premiers 
efforts pour Tetrindre n*ayant pas réussi , unt des religieuses 
jeta un scapalaire au uïnieu des flammes , et le feu cessa 
toute coup. Le lenflemaSn , on a trouvé le scapulaire entier 
•o 0)ili<>n de la braise éteinte. Cette dernière circonstance,. 
<|ui n'est pnf moins extraordinaire que !a première ^ est cer- 
tifiée par le rapport du commissaire de police , qui £St allé 
an couv«nt s'enquérir de toutes les circonstances, et qui 41 
rendu aux retigieuses le scapolaire parfaitement intact. La 
relation , qui est dressée ^^et soin , a été communiquée » 
M. révéqne d'Orléans, à qui il appartient d'ordonner def 
ao^ttétes pour éclaircir an fait oU les religieuses llr/iplinas. 
voient un gage de la protection de k sainte Vierge sur léii^Mr. 
maison. Beawç<»up dé |^s croient {leu^^ire disposés à s^ 
«RfMfuer un peu de la siaaplidté.de çs» bonnes rel^ieuW]|i 
non» n^aofons point, Dieu merci , cette lé^ërete dédaigneuse^ 
at nous Bèua eoifitentero)(^ de rapporter le fait, tel qU*il cit. 
présenté dans la relation, sans porter à cet égard aucun ju-î 
gement. • :.' . 

— Nous trouvons, dans VAnrttiûire ecctééiabtitjix 4e ^SW- 
poîe^ pour 18 2û , une notice intéressante sur un excellent 
prêtre dont nous avons déjâi annoncé un ouvrage. Nous ex^ 
trairons de cette notifie les faits les plus remarquables. Oenoit 
Guillet, né à Chambéri le a juin i75g, fit ses études aveic 
distinction , et montra tant de piété et de coût pour la Ve- 
traite et le travail , que , des fjû*il fut fait prêtre , 00 le plaça 
comme directeur an sémiifiaire d^ Annecy. Il occupa cetta 

S lace pendant dix ans, {usqu'au m<yment de Tinvasion de la 
a voie par tes troupes françoises. Alors il se retira à Turin « 
ai tatra comme précepteur dans une maîsort honorable : mais 
ensuite, tourmenté de fidée que ^^% compatriotes èlôîerît 
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prives Aé% Ht^f$ ^é lu >«fKe(on , it voiciTut tflMkifiiniént rentrer 
en Stfvoîc , et «'y livra aux fonctions ^a ministère. C*étoit lé 
temps on le dîrecloîre 4éio1oil la patience des prêtres. L^ 
ito mars 17989 M. Guiltel fut arr^t^, conduit à Cbainbc'ri , ' 
et de la ^ Tile de Rhé, et abreuvé d'outraf^es , au milten de^ 
^vreh êHn tfotirage ne se démentit point. Il y avott alors, dana 
cette tie, fmit cents prêtres de dinérens diocèses. On le cbar^ 
gea I dans l'Ile , de faire des conférences spirituelles , jusqu^à 
ce qu*il trouvât une occasÎ0ii favorable de s'évader. Il re- 
tourna en Savoie , ii travera mille pérHs ; et , songeant que 
rien nVtoit si important i|ue de pourvoir è la j^erpétuité du 
sacerdoce, il réuntt ouetqùes jeunes gens àSaint-Ombre, près 
Chambériy etdonnôit^n même temps ses soins a la paroisse. 
En i8d3, M, de Mérinville ayant obtenu, pour son sémi- 
naire , le couvent des Cordelîers de Cbàmbéri , nomma 
M. Guillet supérieur de fa maison , et celui-^ci travailla aussi* 
tAt il mettre le temporel et le spirituel en bon état. Çës hi 
première année , il réunit près de cent élèves. Queîaues an» 
liées après , il concourut è l'établissement du petit séminaire 
dé Romilly« et il fonda celui de Saint* L6uis*du^!Mont àSQS 
frais. Actif » toujours occupé du bien de là religion , il con- 
sorma sa vie dans des travaux continuels ; et dépérit insehsi« 
Iflément jusqu'au 7 novembre 1812 , qu'il mourut dans uâ 
t|[e peu avancé. L«e. chapitre lui fil di^funéraillel honorables, 
et tout le cleraé lUipiy» un itihul iJte regrets. Dooi , pieux,' 
sévère pour lut seut^ il savoit se faire tout k tons. C'est 4 lui 

2 ue l'on doit les Proféis pour un cotirs ifirtsiructians fatnij' 
'èr9Si/i volumes ih-ia ; puvrâge qui a eu trois éditions , et 
dont noua avons rendu compte danâ notre topue XXI. il a 
laissé aussi un petii Règlement de vie à Ut portée deâ gens de 
campagne^ 9^ ^8** iiv*id. Il se proposoit de faire, sur les 
]Q!vengiies dea dimanches et fôtes,leméme travail que sur 
le catéchisme y et de donner aussi un plan d'un abrégé de 
morale s la mort IV empêché d'exécuter ces ouvrages. 

KOVrVBLLISS POLITIQUES. 

PAai9.JS.'M. conthide ses promenades; elle e.st all^e, le 2?, du cét'é. 
de Vincemies. 

*- S* A. B. Mf '. le-duc d*Angoalénie yient.de remettre une 9omma 
de 5oo fir. aux incendias àe Puisèaux ( Loiret) , et unç pareille somme 
pour ceux d'Avesnes (Nord )p 
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^S, A^B.. Madams, dttdiase d^Angovléme, aâooordë uoesoittiiie 

de aoa fr. pour k réparatioa de Téglise de Cavignac ( Gîrovde). 

— S* A. R. Madame la duchessç de Berri a accordé une iBomme df 
aoo fr. pour les incendiés de la commune d'Heilly ( Somme ). 

• — Par ordonnance du i8 mars, le Roi vient d'arrêter que les listes 
électorales des collèges d'arrondissement et de dëparlement seront 
affichées le 3 avril prodiam dans les départemens de la première série. 
Cette mesure annoncerait assez une seconde cession cette ann^e, 
comme. le bruit en couroit : on assure que les collèges d'arrondissement 
se réuniront le 5 mai, et ceux de département le i5. 

• — Par une ordonnance, du i3 février dernier, S. M. a décidé que 
le collège de plein exercice dirigé par M. Pabbè Liautardportefojt à 
Favenir le nom de Collège Stanidas ,• il est dit dan:^ Tordonnance qup 
S. M. a voulu donner par là un témoignage de sa bienveiUance à 
■ M. Liautard. Ceux qui connoissent tous les services que cet habile ins- 
•titntcur a rendus, depuis près de vingt ans^ dans la carrière à laquelle 
il s'est consacré, applaudiront sans doute à ce témoignage d'intérêt et 
Ât faveur. 

"^ Un arrêté du conseil rojal dé Tinstruction publique porte que 
jles cours de l'école de droit recommenceront le mardi de Pâque j 
chaque élève recevra une carte de son. professeur ^ et on ne. pourra 
entrer dans la salle sans cette cnrtc. Le conseil *â pris diverses 'autres 
mesures, et s'est convaincu, est-il dit dans le considérant,'que latrè#- 

Îrand6 majorité des élèves biàmoit les rassemblemenis qiii ont eu lieu. 
*es examens et les thèses ont rccdibmencè hier aa mars. , " .'_ 

— M. le vicomte de Chateaubriand a eu, le %\ mar?, une aiidrenCe 
du Roi j il a pris congé de S. M. pour se rendre en Angleterre. 

' — Jeudi 21 mars , un service funèbre a eu ficy à Vinccnhcs, lîonr 
le repos de Pamc de M^'.-^N duc^d'Ëughieti. M^«f. l'archevêque d'Arles 
.« officié pontificalement,. M la messe a été suivie des absoufes or|di- 
adirés. Plusieurs officiers de la maison de Mfi^^.le duc de Botirbcin » des 
députés, et la troupe en garnison à Vincennes, ont assisté à cetie çcr*^ 
.rcmonie , qui ■rappelle tant de souvenirs et de regrets* '^^ 

<^ Le. renouvellement nçf cinquième de là chambre des députés., 
amène cette année 87 députés, dont 23 du coté gauche ^ 16 au cen- 
tre gauche , 3a du côté droit,, et 2a du céntVe droit. -. 
, — Le. a I,' le ooUége de Henri IV a vu se renouveler dans joja en- 
ceinte des désordres trop fréqucns aujourd'hui. Cinq .élèves ayoîciit 
été renvoyés à leurs parens pour avoir manqué a un maître. Quatre- 
vingts élèves, sur trois cent vingt, ont alors pris fait et cause pour 
leurs compagnons exclus, et se sont barricadés dans nne sàtle d'étude». 
M. le recteur de l'Académie de Paris, qui s'y -est transporte , à essayé 
en vain de les ramener au devoir ; la nuit s'est passée dans cet étal : 
i<! lendemain il est revenu avec la force armée ; la salle a été forcée ^ 
et dix des plus mutins renvoyés à leurs pareu-^, . . ^ 

— M. Valentin Hauy, ancien secrétaire interprète du Roi ,. et inj- 
tiiutcur des jeunes aveugles, est mort à Paris, le- 19 dé. ce moj^. H 

,étoit frère du célèbre abbé Hauy, et étoit assez connu par là part qu'il 
*avoit prise à la tliéophilantropic , et par son zèle à conduiicses ]« unes 
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kvèttgies dans tootes les fétet républicaines. On, a lien iê croire qu'il 
étoit revenu depuis long-tempa de si tristes. écarts. 

-^ On écrit ae Thouars que tout est parfaitement tranquille aux 
environs^ on a fait sans succès unel>attue générale dans la foirét delà 
Meilleraye , pu Ton croy oit Berton caché* 

— Un attroupement , composé de quelques misérables,- a eu lieu. 

{>rés du Pon t-de-Beau voisin ; la garde nationale et la gendarmerie 
*ont bientôt dissipé , et les chcfs^ ont été saisis sans coup férir. 

■*- Il y a quelques jours, quelques bourgeois de la ville de Lyon ont. 
reçu, de Grenoble des lettres qui leur annon^oient que le général 
Berton étoit dans cette ville à la tête de huit mille hommes; ceux qui 
avoient reçu les lettres les ont. remises de suite à la police. On voit 
combien ces agens secrets de troubles se connoissent mal en hommes. 
-^ Le roi d'Espagne a refusé sa sanction au décret des cortès de 
i8ai, qui ordpnnoit une enquête sur Torigine des bien seigneuriaux. 

— On lit dans un journal des détails assez circonstanciés sur la mort 
d'Ali-Pacha, arrivée- le 5 février. Ce fameux rebellé s'étoit enfermé 
avec.-une poignée d'hommes déterminés à mourir dans une forteresse ^ 
Ik se trou voient tous ses trésors,, placés sur des barils de poudre; 
fileim, Tun de ses affidés , les gardoit avec une mèche à la main. Ce- 
pendant on parvint à l'attirer hors de son repaire, en lui faisant es- 
pérer son pardon. Il iie tarda pas à reconnoitre qu'il avoit été trompé» 
et, quand on se fut assuré de l'esclave qui gardoit les trésors, on lui 
annonça qu'on demandoit Sa tête, ^A cette nouvelle, furieux, il saisit 
ses pistolets , et abat à ses pieds quatre des chefs dé l'armée turque; 
niais if tombe bientôt lui-méine. criblé déballes* On lui coupa la tête» 
qui IVtt portée aussitôt à Constantinoplc» 



CnAttQfl£ DES^DiePlTTES. 

'Le iginacs, l'ordre âa jour est )à continuation de là discussion sur 
le budget des affaires étrangères. M. de Montbron coznbat les retrant 
eliemens proposés. M. Destouruel demande la suppression de 3o,ooq fr, 
M. de Bonald justifie la conduite du ministère irançois, par- rapport 
aux puissances étrangères, et se livre à des réflexions profondes sur 
les principes conservateurs des Etats et de la France en particulier 
ii^fa s* situation actuelle. M, Foy prétend que le préopinant a traité 
plusieurs points d'une manière légère ; il se plaint que nous n*avpns 
pas même d'ambassadeurs dans les |>rîncipfdes cours de l'Europe , que 
ia France a perdu sa vieille dignité en Italie , en Turquie et en 
Amérique. 

M. de Montmorency donne quelques e^iplications, et réclame Tave^ 
nir pour être jugé j il déclare que le ministère sera toujours irançois, 
fidèle à pes alliés, et religieusement attaché aux intentions du Roi et 
aux .intérêts de la France. Ce discours a été accompagné de marques 
réitérées d'approbation de la majorité de rassemblée. M. Sébastiani 
parle dans je sens de M. Foy.M. Laisné s'étonne qu'on reproche au 
nûiMstère de n'ayDir rien fait depuis einq ans. Il rappeHe l'occupation 
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•vÎMon , la <lelfe imme»^ doirt îc fi¥îw #«6*r èitat^ë. Il fimr par obëer-- 
■ver qae ffcw cTfetnts oirt été fcnvetWjr pJst TîAiprtffleDëe der leurs ora- 
ttnt'n nw par rmac^lyrté de lettmiititi^trcii. Lah^iHàirte improvisation 
de M. LM^né a produit nii grand elfet d.ms t'aft«einbl^e. La dlséwsion 
^ fernsée, ef KaHoeatton adoptée, «a«if oaerédtictioii d<( 3Ô,ooo îranc« 
proposée par la conimi>'9ion. 

Le ao mars , l;i di«ciiffiiop contîiraç rar le bti^et Ûes tffèârt» éihrt-' 
gères |)oiiT le senkr extcrieor. MM. Brun de Tilîctet et dé Çaumiirtio 

STopf ftnf l'on «ne rédtKtton de 3oo,ooô fr. et Tautre de i#o,<k)d fr. 
f; Prgre de fipe inditjtre âtiwi <)i?elque9 «ippre^lofis. Qnl^que» 
erreurs du préof fnant ^onl refc^ëcs pr MM. de Vittèlc et Cornet 
d'il court. La doturc est fermre, les suppressions rej«f^îs, et Tartiele 
adopt^. Le chapitre 3 detnnfidé pour les dépeiMes snpplëmentaires 
1 million .^00,000 fr. On propose oîycrsca rédirctionj» , qoi tcutes «tHrl 
rejcti-r*.,' M. Manueè prononcé na discours srti^TéDt interrompu ; U c&C 
rapfHlë .<I«»]x foÎAÙ la qnc^ttnn pur It pti^àenf f' ci, cemae il conii- 
nuoit k s'en ëcarirr, le |»r«8idoBt cnnsaite la ckj^nbrer qui décide que 
la parole «eva relîrée à M« Mawie^ Le eùté ^atiehe < ^te en plaintes 

.amères, et la dl^cusaîon e«rt long-ttemps inteironliptte par des VMvamwrefé 
Le chapitn* est i*doptxi* ■ - 

. BL de Pejronnet rapporte a .1» ohumbre la M tur lés déUf s de I* 
presse, et développe les jnetifiide l!aaiendenient qn'elle a jtubidana 
la chambre des pains. Ofi demande r il faut, itre la loi «a entier , nn 
feuleinent l'art, amende. Snr les bruyantns rëdamatiom t?6 la gancKe, 
il. de PeyronDct Ik la loi^n entier. Une antve :dimsussii»tt s'^'levn 
^our décider si la loi entière sera: re»&ie,en dîénwio», ou Pattien* 
aeniçnt seul. MM. de la Bourdonoaye et de Mnrtignac sonfîennent 
)a seconde proposition /.qui est yivettcnt'eombkttue par MM «de 

.Çhauvelin «t .B» Cpns^iit/^La- elôtore Jtst «rononcëe au milieu dn 
twnultc. M*. jBw> Constant front, s^appnyer 'àe tr<tpi&ion -précèdcilimeit 
émise par MMi de la Bi^rdsonnoyé et de tTittèlé : l'tiA er l'antre 
eiipliquent leur pense' c. La proposition de 'M\ de la Boordntiiiajre etk 
«doptée , et Tart. ameml^^sera seni reraiti en dlMi^sion {«medi. 
M. Vassal de Monvielie> nonreftu dcptttë dé L«« et ^Garonne > cfst 

,!idniis. i»-'" , - ,. , . 

Le 21 mars, le ministre de Tintr rieur présente un préfet de toi qui 
accorde 4 son ministère ma supplément de l'mlHio^n 5'ot>>oo fr* pour 
les dépendes du cordcn .sanitaire. La cinrmbr'? doit se hennir d#m/îm 
dans les bureaux pour Texamen de ce projet. ^ pMsè au budjet de 
rintërieun; le premier chapitre porte 'pour dépmm'd'ddniimytrafi^n 
générale,.! million 865, 000 fr. M. Beaos<^)bur nnipose des-i^lnétions 
très-considérables, qui prêtent à rire a rassctontée. M» €ornet-dln- 
court sottlîent ïa suppression de 5c>ooo fr.propojïéé paf lA' conindsftion» ^ 
M Mëchin di'sire plus de détails sut le btfdiet aetueflement dL«ctttr. 
Ilf. de (Gîràrdîn se plaint beaucoup des réformes nombreuses failes 
dans la police , et de la îféTtrité excessive de cHtt police , non-«cnlo- 
iteent envci^s les natîonnux , mais envers îr* itrart^ftp) se'réduit à la 
suppression que la commission a demandée. L*intpression de co-dî»- 
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tvam , de'iiviiidtf e. par ïo isôté gaucho, e^fe ccMalNilihie par M. de Pny* 
manrin , cfiuiii^tifie la> police, et «ile Ml r«)«fe<^e. 

M. le ninisti^ de Vtnliéviciir déclare cfii)^ la ehombre ne peut lui 
demander aucun cwnpte^jie» réforme» qui ont ébî faiti*» , et qu'awcun 
ne Ta été snnn sa partinpatioR ; relathcment au» observai ion<> de 
M, de Gifardin^l» » polïca , oommc cUes «ont vague*, il ler tirouve 
déplacée. M. de Girardin a la parole pour répoii<lre à M. de Corbière. 
Après plMsieuT» digresaionn^ oui ne paroi<i<ent poKer que sur' des 
fojta penonncls , la réduction de M. BeaiHé)onr est fe)c(ée , ainsi que 
deux, fltttreR pw>p08ée8.par MM* Leroux. Dncfaatcletet Laine de^ VinV'- 
véciiie ; celle de U cenimi«sion est adoptée, et le premier chapitre du 
budget de^rinlévieur est réduit à i million 6iô,qoo fr. 



Journal de la Fie de 5» J, S. M'"'- la duchesse d* Orléans, 
, douait ièite; par M. Deiille, son secrétaire intime (i). 

Louise-'MarieoAdélaïdc de B^^urbott-Pentbièvre naquit à Pari«, le 

i3 mars 17Ô3 j elle étoit fille du. duc dt; Penthiàvre, et d'une prin- 

e&ise de la mai^^on d'Est. Elle fut élevée à Tabbaye de Montmai* 

treV En 1768 , le- duc de Pcnthièvre perdit son fib unique , le prioce 

de Lamballe, et M**«. de Penthièvre se trouva seule héritière dune 

grande fortune. Elle épousa , le 5 avril 176a. M. le dnc de Chartres, 

depuis duc d^Orléam, dont elle eut -troi^ filsct deui^ filles. Dans les 

voyage' qu'elle fit en Holk^ide, à Rome et à Naples, elle reçut Paccul^iî 

-le. plus flatteur^ et laissa des souvenirs précieui;. En ij;^^, elle consentit, 

rtans doute par. complaisance pour son épon\ , à se niire recevoir dans 

une loge de frahes-maçoniij mais la prmce^e ne prit poist dans ces r^u- 

.nion« , àusLquel^es etir ^siditaprobablehieii^très^pcu , 1^ joiH des ih- 

::ivi>viKion« retigiciose^t pe%ît}que«. La révi^uti^n , et t&ules désordres 

.^L en furent la suiCÔt n excitércnti en eUe <|u'horreur et dégoût ; 

•n sent aisément. combi<^, dans la position ou elle se trou voit, elle 

eut à souffrir de t)f>u€ ce qui se passoit sôiis ses yeux. Aussi, après 

avoir vu sa patience éprouvée^ par les chagrins les plus amers, elle se 

retira, au commencement de i^jqi, auprès dé son père, quelle ne 

^itta pi|t».ju<«qua sa mort, arrivée le 4 ^sars 1793. 

' Le 8 avril 17UJ, la convention Ja fit mettre en arrestation dana 
ton château de. vernon^ ie t6 dii même mois, ses biens sont séques- 
trés. Le 6 octobre, un autre décret ordonne de la. traduire à Paris, 
où elle, fut en elfc^t amenée. Elle passa onze mois au Luxembourg, 
manquant de tout, malade eit dévorée de chagrins. Pendai^ ce temps» ■ 
8^ deux derniers fils , MM. de Montpensier et de Boau^olois, étoient 
détenus à Marseille. Le 14 septembre 17^4 *. «Me obtint d'être trans-» 

(i) I vol. iu-8«>. j prix, 5 fr. et 6 fr. franc de port. À Paris, chcx 
Biaise , rue FérQii j et chci Ad. Le Clcro , au bureau de ce jmirijal. 
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(érée ^As one inais<)n J^saolé, ru« de Chafonne, c^ cUe/rcié»- 
irois ans ; on lui a voit rendu sea biens, le 34 juin 1797 ; mais cet acte, 
de inttice ne fut pas long , et , après la l'évolution du 18 fructidor , un 
nonveau décret fa dépouilla, et, le 13 septembre 1797, ^° fit partir 
la princesse pour FEspagne , ou elle arriva le i«<^. pctoore. On lui avoit 
promis une pension sur ses biens. Elle se fixa à Soria , près Barce- 
fonue , où demeuroit le prince de Conti, et la duchesse de Bourbon , 
bannis aussi de France* En 1801, elle alla résider auprès de Figuièresy 
où sa fille vint la joindre Tannée suivante^ Les deu;i princesses y res« 
tèrent jusqu'au moment de Toccupation de TEspagne par Buonaparte* 
Alors Figuières ayant été bombardée , M^*«. a Orléans se rencltt an-^ 
près de son frère , à^Malte , et M'»«» la duchesse,, après avoir erré 
quelque temps dans différens asiles , s'embarqua pour l'ile de Mahon« 
ÉUe s'y trouva dans la détresse , sa pension ayant, pendant plus d'un 
an , cessé de lui être payée. 

En 1809, elle fit le voyage de Sicile ^ ponr assister au matiag« dtf . 
M. le duc d'Orléans, son fils, avec une fille du roi de Naples. Elle 
passa plus d'un an ù Palerme , et ne retourna qu'en 18^1 1 à Mahon, où 
elle resta jusqu'à la restauration. Elle en partit , le 27 juin 18 14* po«f 
l'entrer en France , et aborda à Marseille^ Elle rentra daûs lous ses 
biens non vendus 3 le 20 janvier i8i5 , elle se cassa la jambe par ac- 
cident, ce qui lempécha de sortir de France lors de l'invasion de 
Buonaparte, en i8i5. Elle fit commencer, en 1816^ un monument en. 
l'honneur des membres de sa famille enterrés dans l'église de l'ancien 
château de Dreux. 

Nous n'ayons rapporté ici que les principales circonstances de la vie 
de la princesse , et nous laissons au lecteur le plaisir d'apprendre le» 
détails dans l'ouvrage de M. Delille. Ce serviteur fidèle paroit conserver 
le plus respectueux attachement pour la princesse, auprès de laquelle 
il étoit placé. 11 raconte d'elle de nombreux traits de bonté. Ses récit» 
tirent un nonvel intérêt du ton de simplicité qui y règne. L'auteur a 
moins voulu sans doute faire nn livre qu'exprimer les sentimens dont 
il est pénétré pour M"»«. la duchesse d'Orléans. Il règne même dan» 
tout son ouvrage un ton de bienveillance générale qui semble tenir du , 
caractère de la -princesse. Elle n'aimoit point à se plaindre , et intcr- 
prétoit volontiers de la manière la moins défavorable les choses qui , 
dévoient la mécontenter le plu.«. M. Delille montre le même espritf ^ 
il atténue les torts de ceux qui avoicnt eu des relations avec la prin- 
cesse , ou , quand il n'est pas possible de les atténuer , il les passe sou» . ^ 
sflence. On sentira aisément que cette réserve lui étoit commandée 
quelquefois par dé très-graves considérations. 

L'auteur a joint a la fin de son volume plusieurs lettres de M™*r la . 
duchesse d'Orléans ; ces lettres respirent la même bonté (}ue le» ac* 
tions. Enfin , l'intérêt de ce recueil est encore augmente par une . 
-bonne gravure de la princesse , et par un Jbc simile de son écriture* 
Ces ornemens sont exécutés avec soin , et la gravure , entr' autres , 
reproduit fidèlement les traita de S. A. et la douceur de sa pbj^ 
tionomie. , 
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Le Propre de t Oraison.,- ou Pnhres utiles, à iùus. 
Chrétiens (fui veulent: tràvailier à leur salut ( i ), 

Za Science , de t Oraiso/u mentale (a), • \ . 

Le premlei* dç ces volumes > quî Bst Une réîmp^es-y 
sîon d'un lîvi'e déjà coiiuu ^ est un recueil de prière^ 
partagées eh cinq partifes 5 lies unes Soiit poui* le matin 
et le soir, pour la messe , pour approcher des sacre- 
mens 5 les autres ^ont particulièrement relatives à*reu- 
charistie ^ celles de la troisième partie ont pour objet 
de nous exciter â Tamour de Dieu , à rhumîlité et à la 
persévérance. La quatrième partie est consacrée aux 

{prières pour la' pénitence, pour les maladies, 'pour 
es tentations 5 et la cinquième renferme, les . prières à 
îa sainte Vierge et auîc- saints. 

Ainsi on trouvera ici des formules pour les circous^ 
tances diverses où cliacun peut être. Ces formules sont 
nourries de pensées de TEcriture , et de passades de 
Y Imitation ou des ouvrages des saints. JLa plupart sont 
tournées en affections, et n*en conviennent qu€ mieux 
aux fidèles qui aiment à trouver des actes tout dr6ss:é$. 
Aussi ce livre a été jusqu'ici goûte des âmes pieuses , 
et on ne doute point qu'elles ne. continuent à y ti*ouvej|{ 
l'expression de leurs sentimens, et.raliitient de .leus 
dévotion. ^ . * 

' La Science de l'Oraison mentale a pour objet 4^:;^- 

( I ) '1 vol. in- 12 , orné de cinq gravures j prix , a fr. ^o cei(t<«t $ fr# 
25 ccnf. ffahc dé port. A Pari^, chez Atlr. Le Clerc, au Bureau de 
eeiourmiK ' • ' .' 

(2) I vol. iii-12 5 prix , 2 fr. 5o cent, et 3 fr- 25 cent.. franc de poi4« 
A Paris, 'chez Rusand, rue de FABhaye , n». 3j et chez Ad. Le Çlcre, 
au .bureau de ce joutnali 

' TimeXXXLUtdmiâelaRclig.eidiiRài. Jî' 
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miliarfset les (ectenrs avec nh exercice précieut poor 
ceux qui veulent trava^er « le«r perfoctii^h. Après nii 
Discours préliminaire sur lar science de l'oraison vien-' 
nênt trente s^iê de- méditation ; . on y a eu surto'ift ed 
vue les ecclésiastiques et les religieuses ; mais les*siin^ 

S les fidèles trouveront aussi là une lecture et un sujet 
ignés d'être médités en silence. Chacun de ces sujets 
est assez court ,. et a rapport aux matières qui convien* 
neiit spécialement aux personnes que le^r état ou leur 
gpùt poirtént à. marcher daoa la voie des conseils évan* 
géliques. 



Détàifs particuliers sur la journée du i6 ^6ik 179a/ 
par un témoin oculaire ; suivis de deux Notices sur 
M. le duc d'£nghienetsurAf. teprinced&CantiÇiJ. 

La fournée du 10 août 1.79a tîènt,«a place parmi k» 
époques les plus funestes de riiisto ire de la révolution* 
CTcstlà que lut consommée la ruiné de la monaixbie^ . 
que l'on sapoit à coups redoublés depuis plus de trois 
ans, n peut étre^itilc àe rapfdl^sr cDnimeHlal6t4kai'ti»v 
révolutioonair^ pi*épara .cette triste, catasti^opi^e. On ^ 
attaquoit alors la légitimité dans les journauiç> ditns 
des pamphlets^ dans des réunions séditieuses , par des 
attioupemens , et par d'autres moyens dont le^eciet 
ftVsty dit-on, pas entièrement perdu. Il y avoit alori 
aussi de9 gens qui invbqnoient à tout propos^ la côjas-? 
titution, tout en tâchant de la renverser : toute la 
constitution, rien que la constitution, tel étoit à cette 
jépoquele cri de ralliement^ on n'en a pas heaucoup 
mangé. Alors les factieux éloient d^autant plus inso^ 
leps qu'on nsoit de plus de ménagement à leur égard | 

■ I Méii » ■! III I i^t ' i • fi» . I ■■ i» ii i I III» 

(i) I vol. in-8<*. ; prix, 3 fr. et 3 fr. a5 c. fwinc d« port. À Pari»*i 
cKcs Biaise , rue F^r5>ii , i^*» ^j^l <^ diaa Atl ^^Cjierc, ai^l>l^rca» 
de oc jouriuL 
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il$ tië matiquoielitpàâ Ae crier ^lus Ibâift <][ttalld leurs' 
trames étoient plus patentée ^' ik se plâiîg^AOiént dit dès-^ 
potisme de là cour, quand i\à eu éprodvoient chaque 
joi^r la fdiblésSe« • ^ 

C'est à ceut qtil sùitent la max^clie des événéniens i' 
nous dire sî ce pfirti a eorcorè des héritiers^ si Fcm' voît 
nue tactique à peu près semblable préparer de noli-^ 
Teaux oiameurs^ si ce ne sont pas toujours à peu. prèii 
les mêmes moyens > les méines cris^ le même but; L'atl^i^ 
leur des Détails particutiers sur le i o août fait à ce su^ 
jet, dans une Introduction, des réflexions dont tout le 
mondé sais&a la justesse et l'à-propos. Mettant à profil 
Texpérience du passé ^ cet écfivain montre ce qu'il faut 
attendre des éternels ennemis dç l'ordre , et par queb 
moyens il convient de les combattre. 

Mais si ses retours sur le passé et ^(^s vues sur Fave-* 
nir trouvent aisément i^r application dans titi temps 
bù ileidste aussi une conspiration active et flagrante^ 
le récit qu^il fait de la journée du i o août offre dans ^^af 
simplicité la plus forte lè'^.on. Ce trône qui toniba de-^ 
taast une poigne de factie|tix, qu'un^n de harjdiessè 
et de fermeté eût fait' rentrer dansla |ilHlsslère^ parlé 
plus éloquemniifent ^e tous les di.^<:;ours. B n'eût ffillu 
peu^-étre qu'impoier silence à vingt orateurs de cinbs, 
et a autant ck faiseurs dé pamphlets; et combien on. 
eût prévenu de crimes et de matix par cette mesure 1 
que à^ larmes on eût épargnées à Pbumanité ! combien 
de victimes vivroient encore ! 

Si de ces considérations générales nous passons at) 
^cît que trace l'auteur de la catastrophe' dont il fut' 
témoin, nous y trouverons cette afFircuse j ournée peinte^ 
sinon dans ^on ensemble^ au moins dans quelques-un^f 
denses pi us tristes détails. L audace des factieux, leura 
efforts combinés, etles scèu^s d'horreur dont ils ww 
plirént le <j]âteau après leur funeste victoire, sont rey- 
présenté.4 ici sur un seul point j savoir, dans l'endroit 

V N a 
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xtiémr eu se I rouf oh l'auteur. Maû ceUe p^'tî« du ta- 
iileau fait deviner le reste. La narration d ailleurs a.uu 
caractère de pandeiir et de vérité qui commande la 
confiance. CVst un témoin qui parle ^ et un témoin 
j^nsible et dévoué > mais (fxempt de ce charlatanisme 
et de cette jactance, dont des esprits ardens ou intéres- 
sés ne se fussent pas défendus aisément en pareille cir- 
constance. Néanmoins la manière dont lui et quelques 
amis échappèrent au massacre excitera l'intérêt^ en 
même temps que le^ sentimens qu'il montre au fort du 
danger honorent son caractère. 
^ Ce récit doit donc être joint aux autres documens 

Ïue l'on avoit déjà sur le lo août. L'auteur y a joint 
.eux autres morceaux sur des sujets différens j l'un est 
une Notice sur les derni^îrs momens de M. le duc d'En- 

{fhien, que M. Biaise avoit déjà publiée, en 1816, à 
'occasion de la gravure du tableau de M. Roehn, re- 
présentant le prince i^cu par Louis XVI dans les 
Çliamps-Elysées. Le récit de l'assassinat d'iin Boui*hon 
Xie ^auroit être déplacé à la 5uite de l'histoire du ren- 
.verseyient dela^|no.narcliÎ€* L'autre mqrçeau, qui avqit 
été destiné poui* le Co{iser^at^.iu\ mais qui ne put y 
parojtredaos le lcmj>.s, est uneJSotiee sur M. le prince 
de Conti , mort à Barceloune, le iq mars i8i4* Ce 
prince, qui to^mina ses jours dans l'exil, u'avoit eu, 
que l'on saclie, aucun tribut d'hommage payé à sa mt'i- 
^oirc, pt c'est acquitler la delte générale que de don- 
ner quelques souvenirs à cette autre victime de la ré- 
volution. 



NOUVELLES ECCLESIASTldtUES* 

Paris. Le dimanche de la Passion , M', rarchevêqùe de 
Paris s'est rendu à Téghse dfibSainl-Ëuslache. Le prélat a as- 
sisté à Foffice du matin , et a fait lui-même le prôoQ. Après 
javoir.récité en chaire les prières d'usage, il les a fait cuivre 
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â\ine instruction solide et aSectuèn^^. L'églûe i\m% rempîkh 
de fîdëlês'^ dont plusieurs même étaient venfus des s^Dtres^p^ 
roîsses pour se trouver à la visite du prélat, et tous ont été 
touchés de son zèle à remplir «linsi t<outes les fonctions du 
ministère pastoral. On dit qHae M. rarcîievêqCKy doit aller sue- 
cessivoment faire le prône dans les- antres egHses^de-l'arron* 
dissement. ' ' . r 

— r L'ordination du samedi de la quah'ièn^e semaine de Cii-^ 
féme a été très-peu nombreuse ^ JVl. rarclievêqne Fa faite 
dans sa chapelle. II y a eu 5 prêtres,' dont 2 de Paris, 6 dia- 
cres , 7 sous-diacres , 2 minorés el 2 tonsures^ Parmi hes sou«-v 
diacres se trouvoît un ancien militaire d*u ne famille honora- 
ble, qui a servi pendant une quinzaine d'années. 

-^ On avoit, répandu dans le public, on avoit imprimé 
dans quelques journa^ix , on avoit même avancé à ia tribune- 
que les curés de Paris n'avoient reçu 1rs missionnaires qu'avec 
peine , ou avoieni prie M. l'archevêque de ne pas Jeur en 
envoyer; et c*étoil un drs prétextes qu^)n faisoil valoir contf e- 

•les 'missions. Celte nouvelle avoit déjà ctc «lémcntie, et vient 
de l'être encore de la manière la.plus formeHe-par un des, 
plus estimables pasleur$. Le qualriiine dimanche de Carême, 
Mi le curé de Bonne- Nouvel lea lémoigné publiquement sa 
peçonnoissanc« aux missionnaires qui pi'êcjicnt dans son église ;: 
de plus , il a déclaré en chaire quo , s'étant trouve', qudques 
jours auparavant, dans ûrté réunion de '^es collègues , il les* 

- avoit tous trouvés unanimes dan^ leur e&riine poui* iesmission- 
naires, et dans le désir def procurer à leurs paroisses de ces. 
laborieux et charitables raiiiislres^ il ëtoit chargé, a-t-il dit, 

'par SCS confrères de proclamer hautement leurs sentimens à cefc 
égard , et il cloit bien aise de le. faire en présence d'un nom- 

• breux auditoire, afin dé.dissipcr complètement un bruit trop 
répandu par les ennemis des n>issioiis. Cette déclaration pu- 
blique est d'accord avec- ce qiïe^l'on sait de plusieurs des plus, 
estimables curés j et avec la conduite personnelle de M. le 
curé de* Bonne- Nouvelle. Ce digne pasteur n'a pas voulu que 
ies missionnaires logeassent ailleurs que chez lui , et il se fé- 
licite chaque Jour de leurs travaux. Cetteiéglise est celle qui 
s'est le moins, ressentie des derniers troubles; les' agitateurs y 
oiii toujours été moins nombreux et moins hardis. Aujour- 
d'hui tout y est parfaitement caluîc , quoiqu'il y ait beau- 
coup d« moud« k Bxatin et le soir. Les missionnaires atta^ 
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cW. Il ^tte piToisfeionl MJM* HîUke Asberi (c'est f^ 
«rrear que tioiM avions dît M. Marius Aober.t), Ponceliet H 
Régnier» GbacMn d'eux prêche plusieurs fois par jour, et .4e 
ttombreiises confessions attestent refiicadté de leors discours 9 
et présagent un heureux résultat de la visite pastorfle. 
. . -rr Les jdenx Knissionnaires qui dirigent les exercices a Hofi« ^ 
pîce de la Salp^triëre ne suffisant pas aux besoins d'un étâ«^ 
. blîssèment si considérable , un troisième leur a été adjoint , 

• sur la demande de M. l'an manier en chef de la maison : c'est 
If. Tabbé Beaocé qui a été désigné par M, Rauzan pour se« 
conder ses collègues. Le 21^ M. Tarcbevêque de Paris est 
venu présider aux exercices. Le prélat et oit assisté de MM« les 
grands-vicaires et de M- le supérieur des Qiissions. Il a étd 
reçu avec les honneurs convenables par M, l'abbé, de SeiUans, 
chanoine honoraire de la métropole , qui l'a complimiefflté 
• l'entrée de l'église. M. l'abbé Pauvet a prononce un dis* 
eourSf après lequel M. l'archevêque a lai^inênEie «dressé une 

• exhortation paternelle à la foule attenti\e. Le prélat a en« 
. suite donné le salut , et a promis de revenir dans la quinxa^nt 
. de Pâqiie, pour s'assurer par lui* même des heureux résultats 

de la visite pastorale, ,. ^ 

. •-.- Le vendredi 22 , M. raU>é Clause] de Montais a prêché 

; âans réalise de Saint-Germain des Prés pour la retraite de 

celte paroissie. MfDASfc n'y est p^nt venne ; nçiais l'âudiioiire 

étoit JMrillant et oolnbreu^^ k'o^leur a parJé ««»cJle M^en^ 

• doce, dont il ^ nmnlré la wblîmi(évi^u»porlanceetlesbien« 
r faits. Cbes toutes les nations , a-t-il da, les ministres consut 

. . crés an culte de ]a Divinité ont tOHJ|ours &ît. une classe^parjl; 

V on les regardoit comme le lien entre le ciel et la terre. Le sa-* 

çerdoce chrétien auroit»il moins d'honneurs que celui* des 

. .fausses lieligiona, et le pouvoir que Jésus*i€hrista' donne èses 

-ministres ne doit*il pas leur concilier toufe «lotre vénératicm? 

r C'est l'intérêt général de la société que le sacerdoce soit en« 

'touré de consâérations; c'est l'intérêt général, ide la société 

• que les étab^ssémens destinés à perpétuer le sacerdoce soient 
Goconcagés. C'est dans ces établissen^ens que se forment ces 

i ininistres qui vont porter dans les campagnes |a connoissance 
\de Dieu , le respect pour la morale , l'attachement k l'oçdre, 
•qui combattent les vices et lespenchans déréglés, qui ^laîn» 
-tiennent la paix dans Jes familles et dans les. consciences... Ce 
sppMes.prètre^quî ^iscitent.f t soutttQueiitle^booiies attyçeév 
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Att UUtttaddbien qbe font I«s ministres 4«i«1*êK^6ii,o{k]^(MM 
celui du mal qui rësulteroît de IVxttnction du sacerdoce, Oieii 
méconnu , la morale ouMiëe , les passions sans frein , Perrear 
«e répondant de toutes parts, les dissensions, les violences sa 
multipfiant iî l'excès. Voyee quelle place le clergé occupe dans 
notre iitstoire, et tout ce qu'il a fait pour la gloire et la pros-* 
périié de la nation. Q*i«is hommes que les Suger, les d*Âm- 
bnise, les Bnssuet, les Fénélon , les Vincenl de Paul! Au- 
jourd'hui même, après tant de persécutions et d'orage» le 
clergé ne nous présente-t4l paS des noms recbmmandables, 
)àes hommes d'un grand talent, des pastears pleins de sële, 
de cou ragent raissiotinaires 7 A cetie occasion I orateur a pavé 
ion tribut 'd'estime aux ouvriers apostoliques que l'impiéie a 
Voulu naguère réduire au silence , et il a fait sentir l'injusliot 
)dè leurs ennemis , raUurdiié de leurs plaintes et tout l'odréax 
die leurs violences. La religion s'afflige à la vue de celte jèu^ 
1i(>9se eirëltéè par des doctrines impies , et qni semblé ne rêver 
que tumulte, séditions et bouleversemens. Quand on est té- 
Ûioiri de pareils excès, on sent mieux la nécessité d*ane édii* 
cation chrétienne, et (oute l'importance des étaybsemens 
destinés à la perpétuité du sacerdoce. Ici M. fabbé Clausel a 
intéressé son auditoire éh faveur de la communauté deSclercé 
" 'formée sur la fi'arofssè, et qu2 ne se soutient que par les libér 
' Vaîîiéf des fidèles. II y a lieu de croire que l'orateur n*e jpoini 
^nm^ff^ù *lSn les secàiiifide la pîété.^^^*' - ^ ' 

—« A la suite de iUntteueiim pastoriéS& de M, FMipiè lAr 
'Tmy^sstàr'VédueâUbii chrétienne ,' ie trôoVè an Discours 
"fivonùtité le )o décembre dernier; par le m^me préfet , ddol 
Ion é^tne cathédrale , pour llnstailétion des Frères dés écoles 
' chrétiennes. 'Ce Discours n'est pas ràôins que V instruction 
une réclamation forte et éloquente contre l'esprit de ce siècle 
et contre les efforts que l'on fait pour pervertir les çénéra*- 
'tions'qtii s*é!èvent. M. de Boulogne , après s'être félicité de 
venir présider & une cérémonie si consolante pour son mi- 
nistère, fait réloge des bons Frères que la ville deTrojesdé» 
siroit depuis long-temps d'^avoir dans son sein; il les venge 
dcB reproches d'uri monde dédaigneui' et frivole , et montre 
combien leur éducation est préférable à celle ov oo ne s'ôc- 
<^une nrt de Dieu ni de morale, et ou on né forme que dea 
entans présomptueux et indisciplinés. Deux passages, aux-^ 
'- q'ueb ftoiit ^oâimes obHgés dé nous borner^ feroat sentir 1# 
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«Irrite d» <3t 'dÎKdotfi , «t l'importanèe def vérités qat'l^o^ , 
qucnt préUt y énonce : 

• Et quanti n-t-il été plus nécetsaire d*avoir des Frères des école» 
ehré'iennes,' cftie dans un temps où rfn5triiction véritablement rell- 
%\twe va deyenir si' rare par la disette toujours croissante des saints 
mioisiret; oi^ s'élèvent dans pluq d*un eiulroit âes écoles plus que 
suspectes, où des maître^ sans garantie ne nous monirent que ^rop 
dos élèves sans surveillance :. écoles étrangères à notre sol; dont la 
philosophie lait sa grande affaite^ et nn des objeti les plus chers 
de ses arrières^peiisées? Hélas! c'est «uitont :aa moment où Tim- 
piéié ^e t £iit un horrible système d*èmpoisonner renseignement^ . 
et une affreuse politique d'entraîner vers sa ruine la génération qui 
arrive, après avoir perdu la génération qui s'écoule; c'est, dis-je, 
dans cette extrémité et cette position deploral)le des choses qu'il 
imporfe plus que Jamais de s'attacher au premier âge , et d'écarter 
loin de lui tuu»les dangcn qui l'environnent et tons les pièges qu*on 
tèine f oas. ats pa5. Eh ! quâs hommes plus faits pour opérer un aS 
grand bien fit plus propres à diriger les premiers mouvemens et 
rinnocçnce des jeunes cœurs, <]ue ces pieux, instituteurs dont le zèlf 
éffalé le désintéressement, qui donnent à la fois la leçon et Texem- 
pie , et qui, avant de tenir leurs écoles, ont été à l'école de la vertu, 
poitr y subir lés épreuves les plus sévères? Combien il faudroîts'a- 
^¥«agler pour croire que l'on pourra trouver en d*aufres mains lu 
méwkc siircté, les niéme^ préserva Ula contre les séductions du vic« : 
lBt ]p$ (.cntations du monde; et que, de maîtres sans noviciat, sans 
aucun rapport distinctif avec Dieu , loolés .entre eux ejt ne vivant 
âne pour eux, dont le premier mobile nb pent être que l'intérêt j 
loveé^ à0 partager leurs aoins entre les euf^ns d' autrui et \eUr propres 
famille, «t non moins étrangers trop souvent a 'l'art de bien]pivre', 
^'ii fiAnï. 4c bjen enseigner; que ces. hommes, disons-nous, auront 
leiQépve zèle et le même talent pour inspirer à des- âmes neuves 
îe goût pour la piété, l'amour des saints devoirs, enfin cette amntê 
de Jbinu, i/iii est, dit Isale, k vrai trésor de l'homme, et plus pai-> 
^ibuHèrement le trésor de l'enfant et le tre'sor du pauvre!,.» 

» Laissons donc, N« T. Cp F^, tous ces grands philosophes', qui 
savei^ tout, et qui veuliBot à peine nous permettre d'ignorer quclç^oe 
.chos^; liiitfoasJes nojis parler avçc, dédain d'ignotance. et, de sira- 
p)icitC; et gardons-noos de rougir pour no-H bons Frères d'un nom 
qui les honore : (c'est bien à eux que l'on peut, appliquer cette pa- 
role' du Sage , que la simplicité' du juste le conduit 'êti*dclair', et que 
son i^orance même fiiitsa règle et sannrcté. Héla.4! ci> ne sont pas 
les. hommes ^uiuhles et modestes, .qu'il faut mépriser; ce ne sont pas. 
les sin^pios et les p^vces d'cspritxjtf'it faut craindre ; en ne /«ont^pas 
eux qiii ont troublé \p monde' et qqi menacent de le troubler en- 
core ; mais b's faux sàvans^ mais tous ces penseurs arrogans, si fiers 
jde leurs Idmjôres, qui veulent toiit discnrer, pour ue rien croire, 
fttOQt.appisofondii? pour n^ s'attacher à iHcn; mais tous ces hommes 
fe|Mnmnsj:t^Au4Miei|X, qu| ptreiipeQt leur inquiétude poni. leut^ g4-* 
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2Ûe, eroknt aymrtbus les tokiu;^ parc« ça*£U ont toutes les ambi- 
tions, et, dans leur fol orgueil, veulent tout régenter (depuis les en- 
fans jusqu*aux rois, et tout bouleverser, les écoles comme les em-> 
pires. Voilà les hommes véritablement dangereu?^ et certainement 
méprisables, que Ton peut regarder comme les fléaux des. nations et 
la verge de fer dont Dieu se sert pour punir les peuple?. Disons . 
encore que tous ees grands dispensateurs de la lumière, sont les vrais 
îgnorans de ce inonde, lesquels,. à force de tout savoir, ne se con- 
noissent pas eux-mêmes j qui n'ont qu'un seul talent, celui de tout 
mettre en question; qu*un seul principe, celui de. ne trouver plu» 
rien de certain que fa mort, et auxquels nos bons Frères et nos 
«nfans même du catéchisme sont en état de faire la leçon , puisqu'ils 
Ae savent ni d'où ils viennent, ni où ils vont, ni ce qu'ils sont, ni 
<e qu'ils doivent être ^ et, qu'à le bien prendre, qui doute de tout) 
ignore tout, comme celui qui ne croit rien ne sait rien. 

» Fuyons-les donc ^\us que jamais, N. T. C. F/, ces homnies super^ 
Ihbs auxquels Dieu résiste ^pour ^donner sa grâce aux humbles , cesb-k- 
dîre, à ces cœurs droits, simples et craintifs auxquels il' se révèle et 
ée platt à communiquer les trésors de ses secrets. Gardons-nous bien 
4le croire que tout ce qui brille est lumière, et que tout ce qui éblouit ' 
éclaire ; et n'oubliez, j^amais qu'on peut savoir très-peu de chose et étro 
fort instruit , de même que l'on peut acquérir beaucoup de coiinoié- 
sances, et être eilcore aux élémens de la morale et aux. premiers 
rudimens dq boit sens, de ce bon sens si nécessaire à tout, étranger 
k rien et suppliant -à tant, de choses; de ce gra'nd maître de la vie- 
humaine, avec lequel Thompie peut faire tout ce qu'il doit^ mont^ 
jLVuà haut qu'il peut Aller, et devient tout ce qu'il peut être: 

». Et voilà âonc, N, T. C. FV, ce que nous ne saurions trop nous 
dire àl ntous-onêmes , dans ce' siècle de la Ê^u^ise instruction et dea' 
fausses lumières : c'est que la grande science est d'ignorer les choses 
qu'on ne doit pas savoir; c'est que la vraie étendue de l'esprit est de 
bien connoitre ses bornes et de s'y renfermer; c'est qu'il y a plus 
de force d'esprit à croire cju'à douter, el que le plus bel usage qu'oîi 
puisse faire de: sa raison est de s'en mentir; c'est que rien n'e^ 
{vraiment grand que ce qui est bon , qiie rien n'est bon que ce qui 
;e$t utile, et que rien n'est vraiment utile que ce qui ne sort pomt 
des règles ordmaires et des occupations communes de la vie »• 

.—r Parmi les sièges dont rérection est réclamée' par des 
-motifs paissahs;, on peut compter Verdun , qui fait aujour-^ 
4irbuî partie du diocèse de Nânci. Verdun est a vingt lieues 
^eNancî, etGet.ëloignement fait que l'adnninfstratipn ne sau- 
Toit diriger cette partie avec le raêrbe succès. Le diocèse âe 
Nancicomprend, comme on sait, trois dëparteniens, et plus 
^ 'un million d'habitans; dès-lors il devient dif&çiile au prélat 
4e plus actif de donner les mêmes soins à toutes les portions 
4d'uQ si ya^Ui territoire. La présence d'un évéque vivifie roit li^ 
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4re1f0oii chmi èê|iayt; «es viskrs ptaA^f$Hé§ fwèttA^nl Us ^htfsen 
ée ré(al d« langueur où elles semblant être, sur tDiit dep()i« 
qiie Tannoticé, faite il y a quatre ans, cîe IVrectîon du Nou- 
veau siegp, a dû «pporler qiielque incertitude dan» la direc- 
tion de radminislraiion. ecclésiastique, et dans l 'exercice d« 
«on aulorilé. Verdun oflVe d'ailleurs tousies ëtablissetiiens né- 
cessaires pourun évdque; une- belle cathëdrafè , un évéthé 
bien coiîscrvé, un pefit séminaire où il y ^ plus de cent su^ 
'ets. Il y auroit beaucQi)p moins de dé^ietise à faire là qu*«il«' 
eurs; enfin on ydiésire viveinenl un évéque, et cette disfio» 
isilion faf'iliteroiteztréaiementiies succès du priélat qui y serbft 
«nvoyé. La ville etie département ont êè)h fait plusieurs dé- 
marches- pour obtrtiir rexccutioû, en ce qui les concerne , 
-lîe ^a fnesure arrêtée en 1617. 

' -rr- Le 1 1 mars dernier , il a été cé1él>ré a Marseille (Oise) 
.une messe d'actions de erâces pour les bienfaits <|ue cetl« pa* 
>4'oisse a reçus du- Roi« de t* famille royale; et de plusieurs 
'personnes généreuses, après l'ificendie do f3 aoAt dèmter. 
'B^l. Voithorgnc , curé du lieu , avoit , le dimanche précédent , 
annoncé celte cérémonie â «on prôiie, et avoit invité les ba- 
j>ttati$ i venir y offrir leurs prières p9ur leiirt i>i6iifaijLeuir8 ; 
^ qi^'iU ont fait, avec ^nipres«eineiH. 

— Un sennmi , prêché Taimée dernière par ^h« graniè^vi* 
tCaire de Malines^ fit quelque bruit dan^ W Pays^Bai.'Ce 
^js^tifl-vicaîre^^est >'X; F. €r.' \isthi^X(fbg€ny^^n ' disbottH, 

3* m fut prononcé datisi^églhé métropolitaine de Malines, le 
imanche de la Qainçffàgésimg , 4 mars 1821^ causa une 
espèce de scandale^ et donna lieu à la réimpression d*un 
^rit que nous avons annoncé ,. qui a pour titre : Ias 
ferais Principes catholiques sur les mojrrns de saîul. On 
•y combattait les principes du discours. M. Verheylewegen ar 
publié une déclaration où il avoue qu'on a repris plusieurf 
;cKoses dalis ce discours, et où il le soumet k • là censure da 
39km Si^é. On l'a donc examiné à Rome y et la congrégation 
4e t'inquifition , par un décret du 13 décembre dernier, a 
js^ndamné le Triomphe de Jésus'^Chnsi [t*éto\ï le (tire aoiis 
J<*quel le discours étoit imprimé) «somme contenant des pro* 
'^P'^flitions /wtsses, scandaleuses , imhtiêant à J^ erreur i etro^ 
fi^es^ subuersis^es de VEgKse^ et mérne^hérétiqites, lie décret 
fait défense de réimprimer ce discours , et rappelle d'iaitteitrs 
Ja déclara lioo donnée par railleur; Qïï ne doote-imS'i d'après 
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jMïTt» sur 'Sort ouvrage. 5 . > 

— »On ne MUrail ti'oiy pnbHer ^ |(r«^ds4rat<« dNrn^' pîê«ise 
fDantfîcence , qtrî <]«vient lâé t^lns ery f^tM rare dans nôtre 

'0Îêcle.- M. le général éomte de B^^fte, qui d amassé une 
grande fortnne dans l'Inde , a ofllNrt , le i*'. mars dernier, à 
ia^ v«:||e<le Cbambéri , 4^^000 fr. de rente , et SoovOpo fr. d6 
capital pour bâtir un oollége de Jésuites et un dépôt de men* 
dicilé, et fonder ^n»(onie lits à rflolel-Dien ; savoir, dix 

Îonr \os maladies -contagieuses, -et auatre pour les vov.ige^ri, 
I demande la démolition de <]uelques échopes et le percé 
id'une nouvelle rue. Il offre de plus 5o,oi>oi'r. pour faire une 
façade k THétel-'de-» Ville. Le conseil de Ville a écrit au gé- 
néral pour le remercier, et va soliciter les autorisations né- 
ficessoires. Le 7 mars, M. .de Boîgne a posé, dans la même 
ville, la première pierre de Téglise des Capucins, pour la 
■ construction de laquelle il e donné SovOOo fr. M* l'abbé Ee^ 
H béoi la pierre , et a adressé au générai nn discourt ok il 
Ta félicité de ses inclinations généreuses. On ne sauroit f 
en effet, user plus noblement d'une grande fortune, et M.'^e 
i Bpjgne acquiert tout les jours de nouveaux droixs à l'esttme 
et à la reconnoissance de«ea concitoyens. Oh sait qtie ce gé« 
néral , dont le premier nom est .Benoit Leborgne, ne à Cham* 
; |>éri, étant entré au. &rxyice de la compagnie angloise des 
.i^|<i4ç^j,a.otEMnmandé désarmées dans Hfidoustan , et a rendu 
,^à,c8 servîpcs împortani aux Atigki|s éUlifi ceite? contrée. |)e 
Retour en Europe , en 1 7^ , il a acheté une propriété enprëe 
/de Chambéri, et s'y cto»t déjà signalé par les dons lea plus 
généreux envers sa ville natale., dons qu'il vient de couronner 
'^par Fimmense libéralité qui a donné lieu à.cet article. 

r-r M. Edouard Fenwick , nouvel év^ue di^ l'Etat de TOhio, 
a dà être sacré le dimanche i3 janvier Je cette année. La ce* 
témonie devoit avoir lieu k Sainte-Rose , dans le Kentucky. 
. M. Flaget, évéqucde cette contrée, éloit désigné pour l'évé» 
que consécrateur , et MM. Wilson et Nefinckx pour prêtres 
assistans. M. Fenwick est de Tordre de saint Dominique, et 
ses confrères paroissoient décidée de se retirer evec lui dans 
F Etat de rOfaio;>ce qui,feroit un grand vide dans Ut mission 
en Kentucky. Il yient.de se former dansi cette mission des cta<* 
t>!issemens utiles. Un couvent de religieuses a- pri&dermere-^ 
mtttt paissiince .cl«lis4^ çcngréçation de Saint-MictDe); il se 
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trente petisionnaires et autant d'externes; «ce collège donne 
de grandes espérances : on a pris pour modèle celui de M. Dé- 
TÎgaud. Les élèves y montrent des dispositions pour la piéléV 
et quelques-uns témoignent le désir de se retirer du monde* 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. A. B. Moksieub, qui ayoit été indisposé, est beaucoup 
mieux ; ce Prince a paru dimanche à la chapelle et chei^ le Ror; 

»— Une ordonnance du Roi, du 9 janvier, autori5?e le maire de 
Cancale ( lUe et Vilaine) , et le conseil de fabrique de cette église, 
à accepter le legs f^it par le sieur Williams Hamon, consistant lo, en 
i(3^6o francs, et 2°. en tout ce qui restera disponible .après la mort 
ae^ son épouse. Cette somme est destinée à la fondation d'un éta- 
blissement de charité. 

— M. le duc d'Orléans a fait remettre une somme de 200 fr. pou^ 
subvenir à la détresse d'un vieillard octogénaire de la ville de Cou- 
lomipicrs ( Seine et Marne). 

— Le gouvernement vient d'accorder aooo fr. pour être distribués 
aux*£spagnols réfugiés à Toulouse. 

• — M. le maire de Lille a eu l'honneur de faire hommage an Boi 
d'une médaille qui a été frappée pour conserver le souvenir de la 
translation des entrailles de Ma**, le duc de Berri à Lille : la médaille . 
^représente le mausolée érigé dans cette ville , et xrn lit autour ces pa- 
.roles du Prince aux Liliois : Entre nous c'est ci la vie et à la mort. . 
. , — Le samedi 23 , il 31 a eu un scr\icc gi'néral à Saint-Roch pour le» 
bienfaiteurs et membres de l'Asile royal de là Provi'lence ^ décédé*. 
Pendant le -service , des messes ont été célébrées pour les membres de 
la famille royale, déccdés, et, eiitr'autres, pour les deux princesses 
mortes récemment. ^ ^ . 

— La septième chambre du tribunal de police correctionnelle, H 
Paris , a condamné à une amende de 5oo fr. le sieur Corréard, libraire, 
pour avoir imprimé la seconde pétition de M, Douglas-Loveday, avec 
dts représentations litfaographiees. 

— Le Moniteur con.f enoit dernièrement r.irrct de la cour royale de 
Path contre le jeune Victor-Brahain Ducange , condamné , le 26 juin 
1821, à six mois d'emprisonnement et k 5oo francs d'ah^ende, pour 
avoir composé et publié un ouvrage licencieux , .intitplé : Vqlen- 
tinv , ou le Pasteur d'ITzès» 

— Plusieurs Piémontois qui avoîent figurés avec éclaft dains les trou- 
bles du Piémont viennent d'être arrêtés h Paris, et d'être déposés 'à 
la préfeclure de police. 

— Un arrêté du ministre de Tintéricur fixe la (]ur*'e de la quaran- 
l«ine à cinq Jours pour les personnes, et a dix pour les niarchandiies 
qui arrivent dt* l'E-^agaf dans les Basses-Pyrénées. • t 
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' — Le 47*» régiment, cantonné à La Rochelle, retiferbloit t[utlqueë 
•brouillons qui ont été découverts, et dont il a lui-même fait )U8tice4 
Le 19, le colonel a fait saisir, k neuf heures du soir, onze sous- 
oiiiciers, qui ont été trouvés saisis de poignards et de. <ïbaasons sé- 
ditieuses. Cette mesure , qui a prévenu Texécution prochaine d'uoi 
complot formé,; n'a excité aucun désordre dans la ville, où mainte- 
nant la procédure s'instruit. 

. —Des chansons licencieuses: aToient circulé k Châlons-^sur-rMarlie 
parmi les élèves de Técole des arts et métiers^ Quelques élèves , peu 
sensibles aux. bienfaits du gouvernement , ont mérité a en être privés^ 
et d'être exclus de l'école. : . 

. — La ville de Toulon vient de témoigner, par une -adresse ap,Hoi y' 
combien les .sentimëns des François ont été calomnies par celui qui 
osa dire que le retour des Bourbons a été vu a%>ec répttgf tance, La ville 
de Gap a aussi ressenti Toutrage f^iit à la nation françoise , et vient 
de voter une adresse au Roi , qui atteste son attachement à lauguste 
dj^naslie qui nous gouverne. , 

— A la dernière revue de. là garde nationale de Nantes quelques in* 
dividus ont fait entendre le cri de Fwe la charte/ ce cri , qui semble 
être devenu depuis cmelquë temps celui des factieux , a bientôt été 
cou ve;)-!; par celui de ï^iVe /i?\^o/.' 

— M. Mângin /'imprimeur à Nantes, propriétaire de VÀmi-de kt 
Charte, a été condamné k 3ooo fr« d'amende, pour avoir imprimé 
une lettre sans nom d'imprimeur. 

— M. Marchand, ancien rédacteur du Patriote alsacien, a.reçu un 
mandat de comparution devant M. le juge d'instruction : M. Marchand 
est sorti libre j il avoit déjà été compromis dansTaffaire de Béfort. 

-^ Une très-grande partie du village de Carlepont fOise) a été 
la proie d'un violent incendie , qui auroit détruit tout le village , 
sans la courageuse- activité du maire , de la^ndarmeric et du curé. 
Quinze familles sont réduites a la mendicité. 

— M. le. desservant de la commune d'Ys (Haute-Marne) a été as- 
sailli dernièrement à coups de pierres par [plusieurs jeunes gens, à la 
s'oriie de l'église , où il venoit de faire la prière du soir. On assure que 
ce reî^pectable ecclésiastique, ne voulant pas déférer les coupables, a 
^lemaudé son changement de résidence. 

— La ville de Nice a demandé' à S. S. la permission d'élever une 
Statue qui conservera le souvenir de son passage, eu 1809 et en 1814. 

— Dans la séance des cortès d'Espagne , du 9, mars, on a fait diverses 
propositions relatives à l'état du clergé ; 6n a demandé, 1°. que les évê- 



. w . . , î'occupâl 

de doter le bas clergé , afin de le gagner au parti libéral. Les troubles 
continuent, et dans plusieurs endroits les troupes de ligne n'osent se 
présenter devant les g'Mm/!^* royalistes. 

— Quelques journaux parlent d'un complot très-étendu, qui auroit 
été découvert à Varsovie; le but 'des conjurés, étoit de soulever là 
Pologne, à la première nouvelle de la déclaration des hostilités 
entre la Porte et la Russie. Un personnage distingué a été arrêté. ' 
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^ te Maures fTAffos paioit eMorc md^cîs sur la fom^ de ?-«. 
'VcrnevrDl q«il adopim. Le tierce grec a fait prtndrê la rc^iola* 
tioB de fCBToycr I mipniiicrtc et les iiii|)r;iiieiiis arrÎYcs d Europe à 
Cahwit r , qo^oii a coftodéréa arec quelque raisoD cunnie des moyeas 
de rfMidrc rHi|»k'té dans le pa^s. 

— Bejer, pivsidcBt de b république d^aiti , a enfreprâi la ronqoél^ 
de la partie espagDole de Saiot-^Domingue; fl est entré le a fê^ rtcr ém 
'Vainqueur à Sim-Dominfo. Le reale de Taie «Atra aaas doute noiBa 
encore de fé>i<t3nce« 

-* Les Bféniiens ia^urgét qui arcieat renvoyé le couTemeur 
B. Rego, ont «Cernent rerusé <le rrcevoir le nouveau gouverneur 
Que le Portugal avok nomoié ; on croît que le parti de rindépeBdaBce 
nnira par rcBiRettcr, 



CUAMBRB 1>ES PitlRS. 



Le 23 mars, M. le comte de Lacipéde a obtenu la parole pour làÎK 
IVloge de feu M» le comte de Valence. La d scussion a enraile rté- 



ouTcrie sur le projet de n'$olutjon rclalità la comp«-lcoce et au i 

de proci'dcr de la cour des pairs. La cfa^^nbre , apçès avoir entendu 
SIM. le con)t^ Comodet, le comte hcsw et le comte Fabee de I Aude, 
a remis la suite de la flisaission à une autre séance. 



. CHAMBRE DES DEPUTAS. 

Le 33 man , le cba|^itre m do budget de Pintérienr porte, pcnr Ica 
liaras, commerce «t mauufactures, 5 milionf 867,000 frunci. Dcu< 
yédactions sur les baras, propo5ées par Bljtf . Pavie de Yandceuvre et 
Lai^é de Vdievêque , ;aonl combaltaésj«ar MM. M rristel , de Bonaîd% 
et de Corbière , et souknucs par MM^ ]RcVrcaa de Magnicr et Sébas* 
tîanS^ elles 5ont reje'^^** vm^ ^ Ttsatre. M« BfaBoel, cpii a la nar^lc sur 
rensemblc de Tari icie,- prétend que le ccmmercr et ràgriculture sont 
leîn d*ctrc dans un état florissant j il cite it ce sujet une pétition de 

gielques proprii^taircs et ni'^ocians de Bordeaux : il se livre eDAii*e à 
nsîeurs digressions qui excitent beaucoup de tumulte dans ra^sem- 
ée ; il est rappelé à l'ordre , ce qui atlire 9 IL le présideut de vivei 
plaintes, de .la part du côté gauche. M. I^lanucl se rt'»ume à demander 
pour le commerce et Tagriculture une augmentation de 3op,ooo francs, 
qui est rejetce. M. de Marcellus }H»tifie les Bordelois, dont le préopi- 
liant parci^oit avoir voulu çalomnii>r les sentimcJit à l'entrée 09 
troupes étrangères , en 18 14- 

Divers amendcmens, propNDsés par MM. C. Perrier, Batteirèclie- 
et F<^e de Fa^e, sont rejet«'% Le cbapître iv poMe, pour les 
eo-léges royaux et ctablisseinens d*iB.^ructi9n pubbqiie, 3. mitliona^- 
8j5,ooo francs. H. de Beauséîour prupo^^c une rédocticin qui n\*st pas 

Sfoyée ; il fait Téloge de ren^^cigne^eut mutuel. Le cka[iitre est 
opté. Le chapitre v a pour objet les sciences et les beana-arts , et 
perte 1 million 600,000 francs. ^J. B. Constant se pl;àut que le goir- 
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|>lïre e^t adopti^. On adopte anssi , après une discu^ion ntu înt^res-^ 
gante , le cbaritrc ti , qui porte , . pour comini'îsaires-géntiraux lîc po- 
lice, inspccteiirs de la îibrairie, censeurs dramatiques, impression 
exiraofdin:iiré9 , reprrsen talions de In saint Louis, dépenses accitien^' 
telfes, Cffarettes, rraî<ï d>nvoi d'objets d intérêt public, inlcmnité 
au ^om'ipwr, 14)0,000 franc% On adopte une rciluction proposée pa^, 
la èonn»is.«ion de i t^aoo francs , et on n jet«*e cel Of de MM. Bognc de 
Fayc et B. Constant. 

L ordre du jour dn îi3 mars est la discussion de ramcndcment fait à 
Fart, a du projet de loi sur tes dilits de lu presse ^ Tart. anicndc est ainsi 
conçu : Toute attaque par l'un des. mêmes mo/rits, contre la dignité 
royale, l'ordre de sùccessibilité au tnhte, les droits que le Bot tient de «a 
nmstance, ceux en vertu desquels il a donné la charte, son autorité coït* 
êtitutionncUe , IHmnolabilîté a sa p rsouue, etr» M. Lnbbey de Pom- 
«iéres parcourt Khistoire de France , et rappelte ja proclamation de 
Saint-Onen, pôtir prouver que le Roi n*avoit aucun droit antérieur 4. 
la charte, et il veut en conséquence retrancher de Tar '^ 1 s mots qui 
le Ifii aftribueiit:. M. Chitflet, rapporteur, rappelle tou.. les argumjns 
présentés pour et contre dans les deux chambres, et vote en faveur 
oc ramcndcmcnt. M. Manuel rej(<tte h loi en entier. M. Ba/Jre réfute. 
M. Labbey de Porapi^^rcs , et établit que le Roi avoit iics droits anté- 
rieurs ïk ta charte; it insiste «urtout sut l'ordre de successibilité héré- . 
ditaire, toujours reconnu en France, et auquel Louis XVIIl n*a jamais 
renoncé même dans le malheur. Ce discours a été fort applaudi pour les 
nobles sentimcns dont il étoit rempli. L'amendement de M. de Pom- 
pières, Ruquel se réunit M. Manuel, est rejeté à^ une immense majo* 
rite. L'art. 3 est de même adopté : on vote ^r rensemble de le loi^ 
^tiieot -adopté à Unelnojcrifcé de ^^5 contre 99* 

Onrèprt'ifd la difcuision sur le ^:ijeN Le'ckajy.'Vn porte aS,sÔQu6ot^ K 
poirr le clergé. Àirbun «mcndeit^^nt n'a été prà^;kî65e.^ M. le baron de 
Creusré invite le ministère* 4 mettre ratin(:e prochaine le budiet en. 
rapport avec les 'besoins de là religion. Le chapitre est adopte aussi' 
bien que le vin*. , qui porté pour les cultes non catholiques 5j5^oo fr. 
Diverses réductions et aùgUicntations sottt proposées au chap. ix , qi^ ' 
porte^pour les ponts et chaussées 3o,5oo,ooo fr. ; toutes sont rejetées et. 
le chap. adopté. L^èn passé au chap. x, constructions et butmens, 
d'intérêt gém'ralà-Paris et à Saint-Denis, a,4oo,ooo fr. La commission 
propose une réduction de i million ^ qui est combattue par M. de 
Cayrol La discussion est continuée à lundi. 

Leaô mar^, après un rapport sur quelques pétitions qui n*offrç«t 
aucun intérct, on reprend la discussion du budjet de Fintérieur au 
chapitre X , qui porte pour constructiiins etbâtimens dUntérét général 
It Paiis et à Saint-'Deni';', a,4oQO,ooo fr. La commi-:sion propose une 
rédoctidn de loo^ooofr., qui est fe jetée: M^ de Bouriehne retire la 
proposition qu'il avoit faîte de rcnibe les bntimcns de la rue de Rivoli 
au ministère des finances, et d'aflfeeter i ndifllon par an à Taché vemcnt 
de4:es bÀtimens. -M. de Givardkh, qui -a la^piirole sur Tart. crmcernânF 
réglise de Sainte-Geneviève, déclare qu il he peut vater les fonds, 
tfvant de savoir ce aue sont devenus' les restes de J. «T. Rousseau "et de 
YoXtairû , qai y élolenl déposét j il«c plaint hautement dii peu de re8- 
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{)e«t aii*oD a eu pour des grands hommet ; ii rédame léa dépouilla 

morteUes du premier, pour les replacer à ErmeDonYille. Il regrette 
aussi qu*on ait effacé du frontispice, Tinscription : Aux grande hommeé 
ta patrie reconnoissante. M. Piet : les grands hommes ont fait du mal à 
la France. M. le ministre de l'inférieur répond à M. de Girardin que 
le^ restes de Voltiire et de Rousseau j^ont encore dans un cadeau séparé 
qui est sous une partie de l'église. M. deMarcelIus : quand un temple ^ 
o'abord profané , est ensuite rendu à sa première destintaion , la croix 
seule doit remplacer sur son frontispice toute inscription profane* 
M. de Girardiu veut encore parler; on lui crie que c'est assez de scan^ 
dale. Le chapitre est adopté. 

Chapitre xi. Travaux extraordinaires à la charge Je V Etat dans les 
départemens, 3,2oi,635 fré M, Leclcrc de Beauheu proppse uj^e ré-*^ 
duction d&4oo,ooo fr. et M. de Corcellesune augmentation de aoo>ooof« 
, |>our l'assainissement des prisons; il s'étend particuHèrement sur celles 
de Lyon, et descend dans de trcs-grands détails; les deu& amendemens 
sont combattus, l'un par M, Duhamel, et Tautre par M. dé Corbière j ils 
^pnt rejetés et le chapitre adopte. Chap. xii. Dépenses jpx es ou cùm^ 
tnunes à plusieurs départemens , 12,828,966 fr. La commission propose 
de donner au chapitre xn, 337,124 fr* de plus qu'en 1820* M. Chaballier 
demande, qu'on réduise d'un cinquième le traitement des préfets etlei 
abonneraéns des préfectures ; il est appuyé par MM* de Robin-Scévole, 
Leroux du Cbatelet, Méchin. M. de Berbis aésire que l'emploi des fond» 
affectés aux préfectures soit soumis chaque année au conseil du déj^ar^ 
tement« 



La Vérité sur V Enseignement mutuel g considéré dans sa 
nature, son origine et sesjeffels; par M. Dubois-Bergeron. 

Ce qui a été dit , Tannée dernière ; à la tribune de la chambre def 
députes sur renseignement mutuel, lors de la discussion du budget, « 
donné lieu a'M. Dubois-Bergeron. de revenir sur une matière qu'il a 
déjà traitée avec le zèle le plus louable. Nous avons rendu compte de 
SCS prcmr'ers écrits sur ce sujet; celui-ci est plus étendu encore ^ et 
renferme des considérations et des faits qui militent également en fa- 
veur des Eeoles chrétiennes. L'opinion publique est sur ce point en- 
tièrement d'accord avec l'auteur ; quelle que soit en elle-même la mé- 
thode d'enseignement mutuel, ses résultats n'ont pas été généralement 
favorables ; aussi ces écoles tombent de tous côtés. De tristes exemples 
leur ont été toute confiance et tout crédit , et les écoles des Frères 
n'en ont obtenu que plus d'estiiiie, et n'en sont que plus recherchées. 
Nous parlerons plus au long de l'écrit de M. ÏJubois-Bergeron ,- qui 
contient des détails curieux; nous regretterons seulement que l'auteur 
n'ait pas été un peu plus court. Mais .on peut dire qu'il a battu l'ea- 
seignement mutuel en ruines. ... 

.(1)1 yo!. ia-8». ; prix, 3 fr. et 3 fr. 76 c. franc de port. A Paris, 
chez Taùteur; cl^ chez Ad. Le Clerc, au bureau de çé journal. 



Digitized by VjOOQ IC 



( S4jme(it oo mars i Ifsiià . ) ( K • . 7^7 . ) 



Sur la mission rie ta Louisiane, 

On sait que M« Dubourg ^ évéque de la Louisiane^ a, d^^â 
son dernier voyage en Europe, engn^é plusieurs ece1^«îaUî- 
nues à lé suivre dans cette nsission loitilaine^ Qudqties-utii 
sont partis de Ftance, d*aulres des Pays-Bas, d'autres d'ila- 
lie; parmi ces derniers se trouvent des prêtres de la congré- 
gation de la mission que nous appelons Lazaristes. lU ont 
suivi M» Dubourg dans Tintention Je diriger «on sémîtiaîrei 
on d*aller prêcher la foi chez les sauvages, tin de cesmi^ion- 
' naires ^ M. Joseph Rosati , a rendu compte d«î Tétat de Ui re^ 
ligion en ce pays j par une lettre du 4 mai d*f l'année derpiere. 
Cette lettre , écrite à ses confrères d'IJurope , -i été ^érëe 
dans un des derniers numéros de V Encyclopédie ,rt:Gigh'usU~ 
€jU€ de Napîes; elle est fort lopgue, mais nous nVn extraîroni 
que ce qui nous paroHra d*un plus grand intérété 

M. Rosati commence par remercier les bienfaiteurs de la 
mission qui y avoient envoyé àes dons en nature, comme 
livres ) ornemens d'autel, vases sacrés, reliquaires, etc. Lçt 
caisses lui étoient arrivées en bon état, et Je missionnaire 
nomme avec reconnoissan ce le prince Altieri^ le marquis 
Massimi et M. Giorgi, qui avoient témoigné plus de zèle et 
de générosité pour cette église pauvre* 

On n'avoit pu encore commencer les missions chez les Sau- 
vages. M. de Ândreis devoit s* y rendre lorsqu'il a été enlevé 
"par la mort. Dépuis il ne s'est pas présenlé d'occasions; favo« 
rablev, et tous les prêlres.j|ue M. Dubourg a attirés d'Europe 
sont à peine sujSisans pour les besoins du diocèse. Les I^aza* 
ristes étoient employés dans tes paroisses on pour le seminai/e. 
Ce dernier établissement n*est pas àSaint^Louis* oii réside 
M. l'évéque ; mais dans un lieu qu'on appelle les Barrepes, à 
cent milles de Saint-Louis. Ce lieu , couvert de boiji y cprap^te 
environ cent quarante familles catholiques originaires d'An* 
gleterre ou d'Irlande^; qMÎ occupent chacune un terraiti , et 
qui forment la ]>aroisse ]lJ>u, comme on l'appelle, la congfé^ 
gation. Le séminaire elT au centre de ce territoire, qvi « 
quinze mitles de ravc^ ; Téglise est à peu de.distanee; lee 
Tome XX Xr uAvifj Hc lu H^lig* ^i dit. Wo/, O 
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habitaos ê*y rendent de tous rçtés'les dimanches et [ête§. Ils 
aofii exacts et réguliers^ et s'approchent des sacreraens tous 
les mois. L'office se fait avec pompe , les instructions sont 
inîvîes, et il y a toujours un ceirtain nombre de i:oaiaiunions à 
hi grand 'messe. 

M. Rosati passoit le samedi à confesser; i) faisoit le cate- 
dhisnie aux enfans, et les préparoft pour la confirnialion; car 
'M. l'évoque venoit tous hes ans |)as»er quelque temps au se*- 
fininaire. Dans les familles la religion ëtoit nonorée et prati*' 
quée, la prière se faisoit en commun , tes mœurs ëtoicnl ré- 
gulières; on n'entendoit point parler de scandales. A Téglfie 
chacun se tenoit dans la posture la plusr convenable , elles 
prolestans, quand ils y paroissoiçnt , se confnrinoi^nt à l^xeui- 
ptedes aniires.ll y avoit parmi les jeunes âHes des dispositions 
poar l'état religieux». M. Celtini, confrère* de M. Rosati, é (oit 
€ha#|(é de la visite des malades ; emploi pénible, vu la distam/l 
ées liettx, mais qui lui donnoit moyen d'exercer sa charité ; 
car il distrîbuoit des retnèdes gratis à de pauvres gens ((ià 
B'avoient pai la ressource d'appeler- des médecios, lesquels 
sont rares, éloignés et fort chers. 

Il y avoit an séminaire quatre missionnaires, trois jenneî 
clercs, qui sont pareillement de la congrégation'] 'et huit séf 
lAÎnarâsfes ^ outre des frères '^serva/is et des domestiques. i;é 
^îiUmentili^minBifê'Mémf'kifljâant, sans élrc va^é. La p!at(^ 
talion et le produit d'un moulin appartcnoient 3^^!1'év($qùe, 
et fournissoient à la nourriture des séminaristes. M, Rosali 




point propre à cet emplo 
occupations, alloit visiter de temps entemps une congrégation 
^'environ soixânte-dit familles françoises, située à la Nou- 
velle^Madrid , sur le Mississipi , à plus de cent miflea du sé«- 
ninaire^ et qui n'avoit point de prêtres depuis vingt ans; il 

Lalla pour la première fois, au mois. de mars 1 8a i, baptisa 
ancoup d'adultes , entr'autres deux protestans , et décida lei 




{eune prêtre, commençoit attssi'à' en exercer les fonction); 
* \ une chute qu'il a faite a privé^ pour quelque temps dér 
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son secours. M. Piçlufoli^ jeune prêtre, employé dans la 
basse Louisîone, devoit revenir au séihinaîre pour prononcer 
ses vœu^. Trois jeunes novices», MM.. de Nekere, Bossî ê( 
Verçanî, faisoienl îeur cours de ihëotogie: 

ÇTautr^s Confrères de M. Rosati réihprîssotent des enrrp^bis 
iors du sëiifiinairé. M. ^Je»h-6aplHte Âqiiaroni ëtoit rhar^ 
de trois paroisses , savoir, Saint-Charles , le Portage des Sioux 
et les Dardenaés , toutes habitée;» par des f*rançoi$ , et situées 
il dquaçe oîi quinze milles les unes des autres , à trente milles 
4e Sainl*Lo^is., et à plus de cent. vingt du séminaire. C^^ 
Mn liomae apostolique qui vit très- pauvrement , et. qui est 
singulièrement respecté par ses paroissiens, qui sont lrës*pau« 
vres aussi jil i/est occupé que de leur avancement spirituel. Ua 
loutre prétré, M. Ferrari, qui a fait ses vœux en 1819, a é^ 
jlfissi Beaucoup de succès au posie Vincennf s , ancien établisse- 
îaieiit françois; il y a bâti une église , et a rappelé à la religion 
ceux qui Tavoient oubliée, flnfîn le dernier des prêtres dé 
^aint-Làzarè, employé hors du séminaire, est M. Borgua, quS 
a été envoyé dans la basse Louisiane, par avis de médecins ^ 
et qui eft aujourd'hui rétabli;.mais qui est resté à ta Nou- 
ireîle-^Orl^an» ppur remplacer mi prêtre malade. £n tout> 
^U M. Roj^^lj ^nouf sommes neuf prêtres et trois clercs ^ d]a 
jgfus il jf a||icpis postulans> doiH deiriepf êtres d'afidnéiite dfS- 
iin^ue ^ et jan eierc q^uî demeure an collège Sainte-Louis , et 
UUiVest- converti^ il y a quelques années, étant né de parens 
proîestans^ sa piété et sa ferveur le ren^rpnl très- utile à cette 
çaission. 

^u Ic^t, Téta t de la religion d^ns la Louisiane est satiflfai- 
aant; il n*y ayoit, avant l'arrivée de VI. Tévéque , que àix 
prêtres, presque tous âgés et infirmes ; ^actuellement il y en 
• quarante , tous exemplaires., llsi^nt gagné aisément iWliaie 
•t la confiance des peuples. Oa a élevé dans la basse Loni- 
trant , pays plas riche , des^églisi» en briques , nonfseuleffient ' 
Convenablies , m^is même bellei«. Beancocip de gens reviennent 
à la religion , la piété est en honneur: la jeunesse donne «de 
grandes espérances ; il y a eu dé nombreuses- pretnières coot- 
inunions. Il y a des collèges et des couvens oii on donne une 
éducation chrétienne; ce qui est très-important; car précé- 
i<temment l'éducation étoit entre les mains des protestans 9» 
des cens sans religion. Un de ces collèges, qui contient ptwf- 
de culottante élevas , est étaUi à Saint-*Louis , près la mék$àn 

Oa 
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d# M; -rèvéaue , t\ dirigé par dei prêtres (|ui.viv<*nt avfç fui; 
un autre, à i« Nonvelle-Orléans , a plus de soixante élèves i 
f t nn troisième çst commencé dans un autre lien. Nous nous 
proposons aussi d'en former un (i). Il y a un couvent dé rc* 
Hgieuses pour Téducaf ion des )eunes filles, i Florissant ^ et 
ce couvent en formera d*aulre*. Les Orsulines font beaucoup 
de bien à la Nouvelle-Orléans. 

Ce qni est arrivé dans cette dernière ville est un coup ad* 
jnirable de la Providence. Le l'ère Antoine , Espagnol , qui 
,étoil fort opposé à M . l'évêque , s'est réconcilié avec le pré- 
Jal ,. et. est peut-être l'ecclésiastique qui lui est le plus attache 
dans tout, le diocèse. M. Dubourg, dans la visite qu'il a faite 
.de toutes les ^paroisses de la basse Louisiane, a été reçu avec 
des signes élon.nans de respect; cela a été d^autant plus rè^ 
inarquable dans un paj's républicain , oii le président niéa^ 
du congrès est traité comme un simple particulier.Ô.n con- 
duisoit le prélat d'une paroisse à l'autre; le peuple et lès ina- 
ffistrats'Iui rendoient à Tenvi des honneurs. On se nortoîl ei 
TouJe à Tégiise pour l'entendre; dans la paroisse de rAssomp^ 
lion il a confirmé douze cents personnes. M. Tévêque a teni^'l 
à la Nouvelle-Orléans, un sjrnode diocésain , et a admiré '^ 
'sèle des ciirés de celte partie du diocèse, qui, ayant appris 
iei. besQinS;j^ séroin«ni;:e^9f^t. résolu i4'enyojeir t<jù« le^ ^"M^ 
la EÏouveU^^Orléaris une somme pour cet établissement. (Jp 
trait de charilc de leur part est aussi honorable pour eux que 
rassurant pour la maison.; car la haute Louisiane, ou le si^ 
inîoaire est établi , n%:>r pos riche ^ et o/Tre peu de ressources. 



NOUVELLES ECCLÏSUSTIQUES. . ^ 

'FjàTtisi. M. Jean**Pierre de Gallien de Chabons, qui nvtttt 
été nomxnë ëiréque du Pqj, en 1817, et inalîtué le i^. odohie 
de ceite «ntfée , a été nommé par S. M. à l'évéchë d'Amiem 
en reoDiplaceraeiit de M. de Bombelles. M. de CbabQns est 
né' an diocèse de Grenoble^ et étoit en dernier lieu aum^iûer 
' de~^ quartier de S. A. R. MoirsiBun. 

(i; Il paroi t que ce teroit dans Ja' paroisse de ri^omption, svr 
le Mi^scfipi, où il étoit -question de former .une. maison de la <«|« 
^ri*gatjon. 
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•^t^uisquft les libiéraux de provlàct iê relent tar ce qi\ 
^ passe dans la capitale; il se roi t bon quHls sûs^ht tous acte 
leui^.amîs de Paris se 86nt ameiidés , et que les exerÊtce^det 
missionnaires sont parfaitement câfmes. Non <> seule ment il n*^ 
a plus de tumulte dans Péglise, de cris , de dérïsions ét'd'in^ 
suileÂ; mais le plus'grand ordre et lé plus édifiant recuéine* 
Vrient règtient a tods les exercices. Hommes , jeunes g^ékià , j 
lous écoulent ,' chantent et .prient .tour à" tour. On' cite d'heu^ 
reux exemples de retour à'Uieu ; le nombre dés confessions 
augmente , on s'arrache à de pernicieuses habitudes , on Cède 
a ^ forcé dé la pdrole divine. Dé touchantes cérémonies ont 
eu lieu. Mardi dernier, on a fait à Bonne-Nouvelle là consé^ 
'craiion des enfans; Tcglise étoit entiëremcnt pleine. M. 1^ 
curé a'dcsiré présider lui-m^me à la cérémonie, assisté des 
"inîssionwaires , qu'il seconde bien par son èèle/Il a adresèS 
ïux ènfans et aux mères lés paroles les plus affectueuses, À 
a célébré pour eux la messe,' qui a été servie par les missioï^ 
tiiiirek. La bénédiction des enfans a été accompagnée des voeux 
lés nlùs tendres pour eux , tant de la part du vénérable pai^« 
teur que de la part des missionnaii-es , qui .<e sont montrés éh 
cette occasion les dignes ministres lîe celui qui disôit r Laisses 
Vehir a mol les enfans. L'innocence dé cet âge, la sensibilité 
"^es rtiërei',*leur empressèmèrtl à se rendre ù la cérémonie 'et 
4 mVocpiei*%r leVlrs enftins la protection 'diVîne ,Wr dé boitte 
île M. lé (tfûré et de ses coopéra leurs , t'ont a' ûaHnè k <îètfè 
iérémonië i&n vif intérêt. On fait;dans iés" diverses églises; 
9ès retraites el des neovaînes qui sont toujours de plus en pl^i 
soi vies, >t qui pfépareiit les fidèles d'une manière plùs'pré^ 
idiaine à la grâce de l'a- réconciKation. ' " , 

"' ^- La Conférence de' Saint-Sulpice , diâiânche dernier, 
l^roft pour objet lA nécessité de la religion dans'Pintérêt de la 
Société.. ^1 tpus les siècles, a dît^rorateur, sont marquera 
'è'<és traits qiH les distinguent, on .peut dire qtxe )e caractère 
dû tiôlre est up'amouréxtrénie de rfiidépendancé. On se lassé 
i^ toute jSHitbrïté tant civile que religieuse , et on prétend 
Consacrer, dés d^ts ^^ fonder une société' sans Tinterteti^' 
tibn de la 'Divinité : iioné croirions voir dies architectes iin« 
fthidens qui 'essaient 'd'élever liu édifice sans l'asseoir isur, 
d%s' fbndenàlëàs sofîdés. Pôitr combattre une idée trop tôwi 
Àianre et Irbp'f unes le> H, importe de faire vofr qde la re*? 
S0oh pèvHHéûVÊ «is#ttt»r'roi^e^]»tfl>Iit; ci la 4ibei^Hf» dliè far* 



Digitized by LjOOQ IC 



tkliUfCf^.Boor loieo^pjroqyçr la pnemierf partie» Af-J'abbé 
Erayjsinotts a supposé un Eiat sans religion : alors toutes les 
passions sedéohairient, les liens dé Ta spciétç se relâclient^ la 
feroe «eule peut arrêter les criiT)es,et tl.£audra bientôt des 
)ois,dé fer pour gouverner un peuple sans Dieu. C'est Mon* 
.tesquieu qui Ta dit t Moins I4 religion est réprimante , plus 
la loi doit réprimer : ainsi l'boqame, en voulant se rendre in* 
^épendiant de Dieu, se rond esclave de f homme; et c^es^ 
principalement çbes les pations iinpies qu*ii s*élève des ty* 
jrariç. £t ne. croyez pas, a ajou^ J'ojrateur, au'on spifitiia* 
lism.e vague soU une religion suffisante pour le bonheur des 
jpeuplp^; Bosquet Ta ditjiyec beaucoup de sens : Le deipm^ 
n^esi qu'un athéisme déguisé;. et nous, voyons que tous lea 
législateurs «. en faisant intervenir la religion dans le ^uver^ 
jiement^ ne se sont pa^ coi^t^ntés^dequeUuies idées confiM^ 
«^r la Divinité, mais qu'ils ont présente un .ensemble ^ 
<erôvauçes, de préceptes>, de, |Mratique$ et de cuUe ^nver^ 
Dieu, Arrivé à sa seconde partie , M. Frajssinou# a anponiçf 
^qu'elle ne seroit encore qu'un dcveloppeifient de la premiè^e^ 

5i(^ après quelques considérations analogues, il exaniine «i^ 
'on peut appliquer à la religion cet adage si rebattu aùjour*' 
jd*huf, qu'il faut marcher avec son siècle» L'orateur a jreconno^ 
Avec Waucoup de B»ge$$e , de tact et de bonnç fai^4!SP^u'ii pc^ 
]gi>9ir de,wrai daiis^et!t>iniiaaie^:fi|.4'<^ s^p^ré d$bl'ç;|ljgtniipii 
4t%»géiée'%% on lui «jkonne trop, sou vent» <;jM,aad J) .-i^'agit éé^ 
aèiencef , a<«t<-il dit., des ^tt$^ des découvertes nçrtiyeilfs^:^^ 
ISonstaté^s pa^r l'expérience • de l'observation de la nalure, e^ 
lies différentes branches des connoissaoces humaiifeç» on peu|« 
sans doufte, marcher avec son siècle « receler les 4héf»ricaa<ir 
nuises, autrefois, par les . savanf et les phyisicien^ ^ et jrecetoîf 
fvec enipressement des lupièref , fruit des travan!| et des.çfl^ 
cherches des contemporains, .Quand». il s'agit d'iosûtutioat 
pf^litique^ eè des systèmes sur. l'organisation de \ti sooiéié , up 
parlons point avec mépris des terpps de^os pèr/ei(,^^ssi sageSy 
j^euUétret qi^ nous; toutefois Jaisse^ns la^ sociétf jteilé ijue ]• 
tfnips.t'a faite > e| pe nou^ roidisfonspi^ contre 4'efprît |^ 
Qér^l. . Mais ana^d il s'agit de verli^ ,.de probité , d*bonn«ur.f 
de/e)igion ,.il £aut le dire » marcher ayeiç ^on. vkfAe. cVj^t £q4« 
^les^e etr pusillanimité. . |^|r grands bonvnes., dfunf les teoip^ 
4|ppens, le» jsaiîits dansions leS; siècles 4 on i li^tt^ contre lea 
YÎces <i# i^^f vtemps ^ ik «f le çppfem^Qicpii pH ^^ mo^jl 
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ils 6))poioî«nt ,ào Contraire i leur êceniplé h ta*eoniaet(m det 
mauvaises ôiœurs. U est généreux , il est honorable de se 
Rallier il la religion alors qu elle est en butte à plus d'attaques 
et d'outrages. L*çrral'eur a fini ]>ardes vœux pour la perpé* 
tatlé de la religion en France. C^a prochaine conférence n'aura 



lieu que le dimanche de la Quasi oiod'o'. 
• — Le mercredi 27» il y • éo , dans un 
ié Varenhes,' une assemmée de charité pouir les victimes de 



mercredi ^7^ il y a eu , dans un h6te] particulier, rué 



la révorûtion. Madamc et M"«. la ducnesse de Berri y ont 
«ssisté*, ainsi qu'un grand nombre de personnes de dislinc-i> 
lion; M. Tabbé déSaiigny a prononcé le discours , oii , aprèf 
avoir peint , d'une manière générale , les désastres d umc 
époque funeste , et lés crimes commis contre Dieu et contre 
rhutnanité , ir en a montré Texpiation d'abord dans les sou£- 
frahees dés victimes de la ^ausé royale, puis dans les bien* 
fiils Àei âmes généreuses. Il a considéré tant de malheureux 

Sfoscrits , lant d'illustres condaninés , comme pprtant.ie poids 
eis iniquités générales. Les uns ont sou^Teri ta mort et l'exil 
-avec courage ; les antres vivent encore, mais éprouvent toutes 
les rigueurs du liesoin, et leur retour qans leur patrie semble 
tèur rendre plus amëfe la jprivatioo ôe$ hienp qu'ils ont per- 
*éus. CTest à la charité qi] il appartient d'adoucir leur soipt. 
9RI. de Salftoy a fnvoque en' leur faveur les motifs les plo^ 
lbfèssaîls;^#| èti ^HdmiraAtvle «ë4fj)our ks bonnet œuvres quî 
it^^âru redoubler de tiôs Jeurs, il a apjpelé sur jtrile-cî louit 
4'inCérétde Son auditoire , et a fini par ie développement de 
tétte péhsée /qu'une si excellente œuvre oéproit à la fois Uil 
«aoyen d'expier le passé et de garantir notrç avenir, dans juiff 
^loment oii dés bruits de révolté et d'impiété groodoient'au*" 
tbur de nous, et ménaçôient la société toute entière! Ce d;s« 
<eurs, qui a paru non i^oins remarquable par l'élégance de 
la composition que par des aiouvemens pleins de sensibilité 
kn faveur âen victimes de la cause royale, a été suivi de la 
quéle , que l'on dît avoir été |:onsidérable. 

—Il y a en , cejie semaîiie , une retraite > Sa!a€-Roch , 
comme dans la, plupart des paçéisses. Les exercices tarent 
ouverts le dimanche de (a Passion » par M. Tàbbé fl-£spioas^ 
«0U89 chanoine ide Saint-DèDis. Chaque jour, il y a eu mé* 
dîution le matin ; sermon à une heure et conférence le soir., 
Cest M. l'abbé Le Co^ , préd^^ateur du Carême , qui a prê- 
ché I%lttadiet:léfeiidi;àikiê4ietirekiei^e c'esft 
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M. VAié L^nâtieux , du derg^é âé S&iQte^Eiisabelb: Les exer**' 
cicetd« la wm.aine sainte aurofit lieu celle année, à Saint«Sloch,î 
comme les années précédentes, I.e lundi, le mardi et lé mer- 
credi , à une beure , assemblée é^e charité. Le seriuon sera pro*. 
fioncé, le premier jour, par M, Pabbé Cotteret ; le second , par 
M. Tabbé de Janson ; et le troiaiëme, par M. Tabbé Fa^èf» 
Le jeudi-saint, à trois beurejf^ sermon par M« Làndrieux ; 
le vendredi-saint , à midi , l'exercice des trois heures de l'a- 
gonie de Notre-Seigneur ; M. Tabbé Côtferet fera les médi- 
tations; le soir,' à cin(| heui'es, la Passion par M. d'Espînas*' 
sous. Toutes les quêtes auront pour but de soutenir rétablis- 
sèment des Frères des ^oles et celui des Clercs ^ formés Tua 
et l'autre sur la paroisse; , et dé fournir en outre aux besoin^ 
des pauvres. Il j a indulgence pténiëre , le vendredi ; pour 
Texercice de Pagonîe, t! 

— Le lundi-iaint ^ il y aura » comme à l'ordinaire , tinlr 
{assemblée de charité dans l'église de Saint-Sulnice^jpdur lea 
enfant délaissés de Tœuvre de M**, de Carcaao; M; ràbbÇ 
Fayet ferjqi le discours. Cet orateur a encore prêché hier S 
Saint-Rocbi pour une assemblée de charité en faveur de& 
filles de Saint- Ap^. 1 

-r- La Société de fa morak chrétienne, èonl^oûs avonjf 
fait connoUve Tevistisuce éi le plan , a ténu , le îi|| décembre 
Aernier» Sfi «reonëre asse^iblée générale , et M. le duc de L^ 
Èochefopcaùld-Liancaurt , président , a pronôhcë^it discours 
qui nous <i f^tn confiritter tout ce que nous avions dit délai 
tendance d^ celte société. Il n'y sera point question du dbg^" 
^c; toute discussion sur ce point est déclarée dangereuse; et 
roo sent, en eflfel, combien il seroit contraire à la charité d0 
tâcher de prouver à un socinien la divinité de J. C. i et coitn^ 
bien îl y auroitde Tinhun^anîté de convutn^re un anabaptiste 
(3e la nécessité du baptême. Oit peut croire que personne i 
dans la fOciélc,'ne se rendra cpu|)able d'excès de zèle. à cet 
(^ard,; on y a. mi^ ^^"i ^**^«'^r L» première liste générale deé 
sôuscripteurs,'qui e§t à la spilé du discours ^ présente envîi-on 
quatre<!>yingts iiolns pris daus les diverses classes de la so^ 
éiété : les profe^tw y sont les plus i)oiiibri^u:( ; leurs pasteurs j 
tant luttoériens-que çalvinisles , plusieurs négbcîàns alleinand^ 
établis en France, quelques gens de lettres, et en général 
JïeancDup de nooiis étrân|ers> vottt ce Ijui remplît surtout la 
iM«* f^^ y *^^ ^^* fJ^tr^f ^^t Î'm « dejpuis lon^-tiemprf 
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abendônne son état; et doiâ F'«ja(re a apprU avec ëtonnemeiii 
en quelle corapagnie il se trou voit , et se propose ^e n'y^plui 
«retourner : aussi bien on dit que sa présence a un peu étonné 
rassemblée; et je suis persuadé qu'on y sera plus à Taise 
quand on n'aura plus un témoin qui nourroit être incombe 
mode en plus d'une occasion», 

^ «i-^La ooission militaire que M. l'aibbé de Jànson avoit com* 
Àiencée , il y a déjà quelque temps , ii Ver Sjail les , et dont 4ea 
exercices a voient lieu chaque semaine, vient d'être terminée 
par une -communion générale. Des militaires de tous grades 
et de difFérens corps , et les pages, du Roi , ont pris pari à cet 
acte de religion. M. le prince de Croï, grand-aumènier de 
France, s'étoit rendu pour cet effet a Versailles, avec M. l'abbé 
Feutrier» et a présidé à la cérémonie. Le prélat a donné Xjji 
confirmation aux militaires, et a applaudi a leurs heureusea 
dispositions/ ainsi qu*au zële des mis.sionnaires. 
. «^ On nous invite à faire mention de la mort édifiante d'uv 
tenne homme , nommé Jean^Louis-EIéonorOj, élève en droit 
a Paris , qui , frappé d*nne maladie grave , et ayant été oblig^^ 
de retourner dans son pays nalal> à la Feuillie (Seine-InféA 
rieure) y y a donné l'exemple de la patience et de l'attache*» 
ment a la ireligion , et a reçu les sacremens de l'Eglise avec 
des marques d'une foi vive ; ce jeune homme u'^voit que 
^•ans. ••, /^^-^ . \ ,^ ■' -^^:■y■ V ./•• %r . •'. -^ : 
^— Une société de missionnaires , formée dans, le déparie^, 
ment.de la Meuse , qui est encore réuni en ce moaientaudio^ 
cêse de Nanci , y a donné depuis quelque temps des mission^ 
dont on a éprouvé déjà d'heureux effets. M. Proth, curé de 
Charny, arrondissement de Verdun, est k la tête de œs mit« 
sionnaires; leur première mission s'est faite à Berthelainville;^ 
dans le même arrondissement : le 3 février, ils en ont com-^ 
tiiencé 'one>utre à Ornes., autre paroisse voisine. Celte mis<^' 
•ion a été, suivie de conversions, entr'autre ,'de celle d'ua 

Ïfotestant En dernier lieil ,'les missionnaires oql, prêché. aux 
Iparges» canton de Fresties. La plantation de la croix a'eai 
faite le vendredi avant le troisième diinauche de carême. Il 
avoit fallu appeler des confesseurs du dehors. Des res^itutioMa 
}>lus ou moins considérables ont eu lieu , et ces preuves non 
équivoques de conversion out même tellement' louché' un n^ 
che ) qui jueqae là.u'Avoit pris aucune partit la mission, qu'il 
«R a suivi alors les exercices |>et<^qu'il'it*a point' voulu «ccep^ 
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ter vne reatitiitiotiqu^on etoft vetip laî;0Sfitr. On remantiiH 
daiîs lef campagnes une heureuse avidité pour entendre la 
pero1e.de Dieu , et une disposition h retourref à la religion ; 
mais le petit nombre des oovri<»r» evangéliqufs. n<e permet 
pas de se p^ter partout oii il s«roit nécessaire , et de main- 
tenir le bien commencé en plusieurs endroits. 

— Il a paru ano^ RfJaiion.de /ffitx gt/Mëonsexiraordi* 
noires opérées à Sie^z (i), avec des extraits de lettres ré^ 
latiyes à ces giiérisons. On nous avoit communiqué pré- 
cédemment une lettre manuscrite oii une de ces guérisons 
étoit xacontée, et nous avions différé d'en parler : plu- 
sieurs raisons i^oi^a^ engageaient à. garder ce silence. Nous . 
entendions dire» dans le même temps, que.de semblables 
guérisons avoieot lieu en plusieurs endroits, et nous attend 
cHons la confirmation des bruits qui ctrcuToiènt à cet égard. 
Aujourd'hui, nous ferons au moins mention de^ deux fai|^ 
consignés dans la Rtlaiiôn im primée. M*"*, vruvç dé Salçe^^ 
^e la paroisse Saint-Martin , à Metz , atteiQle<, depuis plus it 
c(i]atre ans, d'une maladie fort grave, compliqueie 4'acciden| 
fâcheux, s'csl trouvée guérie, le 20 janvier dernier, au ma4 
ment ou elle recevoit la communion. On avoit écrit p0|tf 
elle au prince de Hohenlohe, qui avoit répondu que; le 2e 
janvier, à telle heure, il feroit des prières pour fTfe^ e» qu'çw 
devoit s'y unir. Elle ^'y est unie en e^ei, et a éprpyvetAS 
m|nié hetfilr, na 'Vïiféui qui continue , çoinuie.çJje iVlte^ 
par une lettre du 4 févripr , f^wi a été insérée dams le Jbt/rinrf . 
de la Moselfe, L'autre gaérison est celle de M»», •de-^oirfbit-» 
iaine, née à Meziëres , religieuse, sous le nom^e JSœur-de 
saint Louis, dans te couvent des dames de Sa^inte-Sophie , i( 
Metz. Elle ét6it, depuis plusieurs années, dans un état die 
dépérissement qui faisoit entrevoir sa fin comme trës-pro- 
éhaine. On la recommanda aussi au prince de Hohenlohe ^ 
qui fixa des prières pour rlle au 3o janvier. A Theiire indlr 
quée, on conduisit lâ malade auprès ne la çliàpelle de la mai- 
ion : là elle se trouva tout à coup mieux, marcha seule., et^ 
âepufs ce moment, elle jouit d'une bonne santé. À la suit^ 
de la relation, est mie lettre de M. Marchant, médecin à 
Metz , qui l'end compte de ce dont il a été témoin relative** 
'• 1 ' - ) ' • . ' . .. Il '' ' - ■ " 

. (1) lo^^de- i7.pss^«( pf'i^» ^ cent, franc de pett; A Paris, chcs 
àd. té Glere, aumireaaae cejeonial. • .1 
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ineia k\(Ê maladie Je M**% àef NoirfonUîli|«. Cette lettre ii'esC 
pas aussii précise suc le lait de La gnérisorr^ «t âeinbre'dire qoe 
le mieux avoit commenoi avant le 3o . janvier. Il parollf 
%n surplus, que cet deux ffocrnont ont fait beancoup *h brntt 
h Mets , et qne beaiicoap de personnes sont persuadées qnVIleif 
doivent être attribuées auî prières du pvince de Hobenlobe. 
On parle de semblables, év>érieinens «rrivés à Paris et ailleurs ; 
nous çrpjoos devoijr^atlPHdre pour en parler qu*il dit été faii 
des.tnfomutions plat précises; 



\ ,; NOWSI^LES FOLITKJUES. 

.^Vaé», MiDAiix-, diicbeMc dJAngoulémo, n fait fcroétfr^la soHkme de 
Boo fr« aaX/Sœ»rs de la Nativilë de la ville de Crest ( Drôme) , qui se 
destinimt k Finstructioa des jeune» filles indîgenteiL , 
: r^ ?^T oH^^ftnance du «4 *^ ee meîs, sont no'mmr.s : Mi de Vaut» 
cUer, préfet de Saône et Loire (MAcoit)f ^ ^ préfecture du JèaS" 
Rfiiti (Strasbourg) , en remplacement de M. Malouet ^ M. Brochet de 
Vcrigny, jjrëfîpt de TOise (Beauvaîs), à la préfecture de la Loire-Infé- 
^îeore (Nantes), en remplacement de M. le comte de Brosses ^ M. du 
Bottrblanc, sont-préfet à Dinan (Côtes du Nord), ù la préfiCture de 
Saône et Loire-;. M. le chevalier de Balzac, préfet de Tnrn et Garotine 
^Montauban), a la préfeçtuj-ç «le VOise; Mk <le Limairact menlure 
pfi la chambre des députés et conseiller de préfecture de la Haute* 
<!aroniie , à la préfecture de Tarn ci baronne. ^,.. . 

.^ -^ taxott)Vo:^ala a cbntirthé , par àé^ut^^^a j^g«nieQ|»reAdiiLpar {e 

ÏÏbailai eon4étîonnel , ett qui condsinnolt a sij. semaipes de prison 
p*«. labaram^ PaHbès«^ pour avoir fiivorisé Tévasion deD^ergîev 
al de Lavcrderie de la maison de détention de Sainte^élsfgîe. 
• — « La eavr royale a confirmé le jugement rendu cotifre lé sieur Bitfs* 
jpierdu Fi^, accusé ciidîfianiaiion contré le eoflol^te de Montélégierj 
V.est cûndRjBné à un mois de prison et k 5oo fr^d'amendci 

'. — La police % sai^i , la semaine dernière , chez nn îmK^idu dan« le 
faabour|^S;int-Germam , un dépôt d*armos, qui ont été portée» ^ la 
préfeciurê âe police. Deux joum apri's, on a ^a»i une autihe cai«e d^ 
tbsih, qu*0 avoit mis en dépôé hors de son donilcile. 

" — L\'coIe royaV* de éavaîerie dejSanmur est dissoute, pn assure quO 
lé'f 'gtuiént des carabiniers dé Movsisur doi^ se rendre à Saumur powr 
y rester en garnison. 
. -r^XSn individu de la|>andc de Bertoti a été.arrété a Saint-Cilaîl 
(Satthe); on croit que ce' pourrait être le général BertOn lui-même. 
w^M* de Sainte -Hermine , maire de Niort ,d4' ment les nouvellèe 
données' par Certain» îôttrnàùi sur des troubles qui auroicnt eu lieu à 
Biort ( D.eux-Sèvres}. U proteste dii dé Vo^me'iiC de ses adiàinistrés à 
la cause royale. 
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— le 26 mars, on a aaiai à Ba^oane le sieàr Maurin , ' mardnattcf 
fMpetier , pré-venu <l^lToir £iit des prôj^ositioof Séditieuses à un officiee 
4c lign4) faisaÀ partie ^ cordon Mnitairé; > • 

•^ Le i4 de ce mois , le' maire deiUarol» son. adicint, M. MourouSr 
^hef de bataillon, et un adjudani-m^ior ; ft*étoient rendus sur les fron- 
tières, "avec les autorités espagnols au \i!lage do Guids, pour déter- 
Aaluer les limites où dévoient étre'élevées les premières barraques du 
cordon sanitaire , lorsqu'une bande de trente a quarante Espagnols a 
fondu sur les autorités fi(aiï&otB«8, él'Ies k emmenées dans le village; 
Bientôt le village a été txmé par le^tcôvpe^ iirançoisés» etiespnsoB^ 
niers ont été délivrés. 

— De fréquens incendies éelat^nt depuis quelque temps dans le dé- 
partement de la Somme ; dans plusieurs villages on ^'èst vu obligé d*é» 
tablir une garde contre les ineândiaires , qui ne craignent pas de met'* 
l^e le feu en plein jour. - *"'",, 

•— L'audace des brigands redouble chaque jour en Corse, et la vie des 
magistrats est souvent «n danger. Le 5 mars , à dix bèufès d^nuitihv 
troi» gendarmes ont cté assassinés ^t mutilés d'uiie maii j^rc afircusc :. 
le brigadier s'est ccbappé avec bien de la peine, çl" assez .grièyc*[ 
tnènt blessé. > 

M, deTatiscbeff, picnipotentîaire de Vcropcreur de Bussic,. est 

nrrivé à Vienne , pour essayer, par l'intervention de cette cour ,. da" 
ealmer les difft' rends qui divisent la Russie et.la Porte. La Eu^ie^ pa« 
roit cependant avoir tout préparé pour la guerre. 

'. . ' ' . , r ." V 

CilAMBRl D£$ PA1RS.X .. ../^ 

' Le 2i6inatMPM.1é e'on^ JflMfîèn a présenté son rappc*l<mr le* cip^ 
polets de loi wlatift aux fcoteptei dp 1820. L'a 'disitus'AJ»' s'diivrirt 
{eudi prochain. La ehambre s'est ensuite occupée du pfc^^c résolft-^ 
lion relatif il la compétence et k la manière de procéder de1à'emi!»dé* 
pairs 4 Id projftt a été adopté, après «Aie di^ussien dans l^q^elle ont 
été entendus MM, les cémtes Ferrand, FabreiCdie l'Aude), îD«sè*ô i 
Jiolé, de PpdtécQulant^, de Bôissy-d'Anglas et M. J)eca«e«.' *• 

Le a8 mars , M. le (Somfee de Vaudreuil a été iidmis à ajuccéder k la 

f|iirie de feu M. le cpnitc de Vaudreuil , soi| père. M. le ministre de 
intérieur a |»résfMiité eûsuite.t^ois projets de loi relatif* , le^premier ^ 
Il la construction d'un pont k Rouen j H second,, à racUèyeijRen^ 4«l 
ç2U>al de Saint- Maur^ et le troisième , aux pensions k accorder aux 
ôiddecins e^ aux Sœurs envoyés k Barçelonne. Ces projet so^t rén-j 
▼oy<^s dans les bureaux , et la discussion est fixée k samedi. . . . . , 
M. de Brofflie a déiveloppé une proposition tendnnt k 1 executioil 
àés lois probibitives de la traîtip. des ïîtgres. L'ajournement à été pro-? 
ftoncé. après une dîscussîon.dans laquelle ont été entendus MM.. d Ar-' 
|out,Molé, Lanjùinais, di? fearahte , Ic'cômtc de Polignâc ,* le du^ 
veca^es, MM. les ministres de lainarine , des finances et des affairé^ 
étrangères. La discussion dos comptes a été editimencëtf^.et continuélnj 
«uleudemain^ 
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CnAMBRE DES DÉPUTAS* 

le a6 mars , ta dbcussion continue sur le cbapitrci xir 4u Lo^gêt ât 
Viniéneuv, concernantes traitemens des prëfefcj.'MM. de Corbière 
et de Kergariou combattent les réductions proposées, qui sont soute* 
nues par MM. de Berbis , Sébastiani et Mecfain. M. Cornct-d^Incourt 
persiste dans ses conclusions. Les amendemens de MM. Chaballier, 
Scévole , Leroux du Châtelet et Méchin , sont rejetés > et on adopte 
celui de M. Syrîcys, qui réduit d*un dixième le traitement cFes pré- 
fets. On passe à la réduction proposée par la commission : M. de tor*^ 
bière le combat^ parce qu'une suppression ptus 'considérable a été' 
«doptée , et parce que le principe ae la spécialité doit être repoosté* 
MML C. Pcrriec et de Cbauvelin attaquent la dernière proposition do 
ministre* M. de Villële donne des explications sur la spéciilité , telle 
tiu'il convient de Tadmettre, et représente que, si on rad'racttoil 
dans le sens des deux derniers préopinans, radmini^tration seroxt 
transportée dans les chambres , et qu'il seroit^en leur pouvoir de snp^ 
primer les préfets , en supprimant leurs traitement M. Corncl-d'In^ 
coort déclare qu'il retire Tamendement de la commission. Le côté 
gauche réclame vivement. 

. M, Je la Bourdohnaîe pense qu'il appartient au gouvernement de 
créer des préfectures , et à la chambre d en déterminer les émolument 
(Vive interruption à droite.) Il explique sa pensé«*, et semble la reç- 
trcindre; il vbtc pour ramcndcment de la commission. M. de Cor- 
bière répond au préopinnnt. La clôture est prononcée , et la réduction 
wjetée. Chapitre XI rr: dépenses variables, spéciales à chaque dépar- 
■tçinent, ai>8ai,pS5 francs. MM. Cornet-d'|nconrt et fté^af^ioDi dnt 
sfkccessivemem la parole. M. le président donne quelques etplica* 
tîons que semble nécessiter l'inattention de la chambre. La discussion 
est continuée au lendemain. 

Le 27 mars, M. de Villèle donne lecture d'un projet de. Toi qui ré* 
àuh à 10 francs le minimum de la rente in«criptible au grand-livre, qui 
.éfoibfixé à 5o fnincs par la loi'du -24 août 1793 j le but de ce projet est. 
que les petits capitaux jouissent de.s avantages attachés à la possession 
qes rentes surFEtat: l'examen en est renvoyé aux birréaux. On reprend 
la discus^^ion sur Içs dépenses variables des départemcus. M. B. Cons- 
tant demande la suppression des 3 10,000 francs portés pou^ Içs impref* 
pressions extraordinaires et la tenue dés collèges électoraux, il se 
plaint de Tin Au en ce du gouvernement dans les élections, et il est 
souvent interrompu par des murmures et iies cris : Jl là question, 
Jif. de Corbière réfute le préopinant. Le chapitre xni est adopté. Le 
chapitre xiv, relatif au secours pour grêle , mcendie , etc. ," est rét- 
▼oyé à un nouvel examen de la commission : on adopté Ic'xv». . 
qui porte 5,5oo,ooo francs pour secours aux colons , encoui*àgemèAt 
aux' gens de lettres , policé secrète , etc., malgré une réduction pro- 
' posée par M. Méchin , qui paroft fort mécontent de la police* 

Le budget de Tinstnicfion pubiiane esf porté k 3,434*?^<' ^' ^'^ 
ytntt tédueti^ttf sont proposées p«* MM. RondeVCauniertin etRobtè^ 
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Sci'vole. M, Cuvîcr amniie ralloration deiiiaikd<f e , et paHle dcIVIat 
ancien et a»inel tic rUiiûersitc j ies rédoctions sont, t-ejetocs. M. Fdy 
se |Juint de la miiltiplicatton eiLtraorcHooire des pcliM sëoiioairesr bt 
de ce que Tinslrucfion gratuite es) dûiinée à iint portion ttop con.^idiî- 
tAhle de noire jeunesse. ( Plusieurs voix ; f^ous voilà range pwijdi tes 
eimemis des' Utmihvs. ) Le cliiipitre est adopté. On passe au budget 'ù^ 
fa guerre , dont \c. i*»*. ihapitre poïtc , pour dépenses d^âdministnHJtQjki 
centrale, 1,770,000 Si'^, Mir lesquels la comniission propose .une té^ 
duel ion de f>o,oro Ir. M. le générât Gérard, qiri avoit prëpai^é un dis- 
cours sur tji uf le budget de la guerre , est un peu étonné quand on au 
rappelle que la discu>9lon n'est ouvcirte que sur le 1*^'. chapitré. î^' Se- 
bastLui demande la paorolc, tt cherché è prouver," par 1 exemple dé 
M. Donnadieu à laifernièrc session , ^u(* M* Gérard a droit de parle jr 
sur Fenjsenible du budget* M. Donnadieû donne des explicatiôoîf^ 
f t exprime combien il espère du nouveau ministère. M. Gérard pa$:f 
Vsa péroraison. 

. Xe 38 mm , M. de Bo^alU se Vtnre h ciuéftjues ctinsidcraf ions générales 
a*ir ce qui f«it la yéritabte farce dé la t rânce î et r*'ftite c^ji^x ciiii repro- 
chent au ministère àc n'avoir pas soutenu la dignité de lu rrAO^çV 11 
rappelle cette parole dé Buonapàrte , selon lui, plus liàKile .admini^r 
trateur que grand politique : Comment p^itt-ôtï gouyerner wiejtâtiok 
^uilit f^oltaire et Rousseau J* H. ItéùoAe BcUune expose comlH,rn (es 
réduction^sur le bndjet de la guerre sont difficiles, et donne âts éloges 
k r«rniée34L*n vain la discorde s'agite soiis prétexte de dOfendre nos ]i> 
bcrtés., qiie personne ne songe h attaquer» (Violent Wage à gauche). 
1^* le ministrerépète sa phrase>avec Krtiuete* Il eft acconipagné ^'s^, 
place par lt$ lMïclantJittôft»d43' M- droite; - ;* ' ' ''** . :', ' 

M. SébatrHanl se|>}i^1 qu^oiî n^xé^ôite pas là M ^¥ assure a^li 
ffous-olBcicrs le tiers des places de soùs-li^utcniaùt, «t^^ les proino-* 
tioni sont poor les privilégié?. Mj» île Caux prouve que cette assertion 
eatsani ibni^eibent^ Mè Lafont de Cavaighae lotie la îiisticé' d'il Roi a 
'récompenser les services rc ndus , sans dtsèinctîon d'opiniou ni de parti; 
ms^ la justice et la générosité ne peuvent sâtl^fuire cfes esprits orgueil*. 
Jeux; qui ne veulent reconnoitre aucun droit ala clémence royale^ 11. 
se fait une^ vive explosion à gauche) on deiiiande que Toratèur soit 
ra{>pelé à Tordre; M* le pi'ésident s'y refusé. M. Foy déclare que l'ai^- 
mée et la nation irançoite Vont besoin de là clémence dfc "personne^ ^ 
et semble vouloir insinuer que Berton a été poussif à la révolte par dé» 
mesures arbitiairBs'dont il avoit été robjet . " -, 

. ll.de Peyronnetrépondqaé ceux dont parloitM. Lafont otit 4,v^ 
besoin et de- clémence et d amnistie-, et que , pour It; généi-al Berton> 
il «vmt été^léjà Fobjet de mesures se vèrcs, mais ^u*il aVoit eu le mal- . 
benr de mériter. M». Labbeydc Pompîéres propose uixe .réduction qui 
est répétée ; on adopte le chapitre avec la fédnation de là èommissioi^. 
"M, Ternaux se livre iid« longs développenrenàsur la politique dé Uos - 
voisins et de la Russie en particulier,* 11 paroit Jbè pas approuver Buô<*> 
naparte d-&voir enf reten», peur sa-seuljg aitabltion, âe^ armées énor- 
mes, L^.>éduc:tions^4]tt'll pr(^9sc> aiàsi ^ùe'ccUes de pluiieùrâ iLUt|;^j^ 
metnbrei, sont rejetce'. ■':!■- - ' ' - - ~ ^- 
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Monteur , Vou? aT«2 parlé, dans Tôti-e n«. 786, du Père Antofii)! , 
religieux Aùga^in à Vkfina , et yons paroisscz regretter de ne pa^ le 
cbiinotfei^ dâvajita^è, { aiconjiii particulièrement cet estimable reii- 
fieiiv; et j'éprouve <)f|èlqae plamr « lui rcnllrc la justice qui kit 
est duu, . ■ . r' » 

Deslm^ (^ans sa jiemnesie «u commeivè, U Père- Antonio toiiçnt de 
bonne heure lu frivolité des plaisirs «t des biens de ce monde , et ob- 
tint de sa famiile d'entrer dans un d^s ordres. religieux les plusreconi- 
mandables de rAutricUèy savoiif'j cbe% les Angustins réfonnés , qui ont 
un couvent à Vienne auprès du palais impérial. Cette maison étoit foi*! 
régulière ; le P;ère Antonin s'y di<!tinguu bientôt par son raérîte et son 
aèle. Le travail, In prière, le soin du salut des âmes, partageoient 
tous ses moinens. Aprèss'étrc form|^ ^yx oonnoissances de son état , U 
^éçut le sàcèntûce ^ et se rendit utile dan^ le ministère extérieur. 

Sa réputation le fit choisir pour confesseur de 3lADA«t£ |>endonf .<?qr 
séjour à Vienne, el, en quittant eetle cour , S. A*.I\. lui iit présent 
de son yprtrâit , que le bon religieux con^terve avec respect. Il a ton* 

i'ours .forapigné beaucoup tl'intérét aux François, dont il sait bien U 
ungue , et à rendu de signalés services auit émigrés et aux prêtres dé^ 
portés de notpiï^natiun. Il donnoit des leçons k hi jeunesse militaire^ 
il visitoit nDS„prisoQnicrs dé guerre ^consolant et instruiniit \t^ un*» 
cfl( procurant anx autres des reffiçurces d^t^leiiw besoins.*'! ^ t 

Pendant rocQupjinpn de Viejtine jpa^ les François, le couirent de« 
AlTgustins i'Uè-r^pli de malades et de blessés. Les< religieux les assis»* 
ioiexit avec ubÂ charité admimble. La contagion qui se déclara ne ré* 
froidit pas leur zélcij ils suivireut même les malades Iqrsqulils eurent 
été transportés ailleurs ; le pèrc Antonin remplissoit avec tant d'ar^ 
deur ce ministère de charité , que le supérieur fut obligé de le lui in^ 
tcrdire. Pfusieurs prêtres ou religieux furent victimes de Tépidémie; 
et, outre ceux du pays » 41 1[ eut environ c[uaranti'«cinq prêtres fran- 
cois, italiens ou flamands, qui trouvèrent la mort dans cet exercice de 
(â charité* Ccst ainsi que les réfractaires se vengcoicnt d'une ingrate 
patirie. . 

La science chez le Père Antonin va de pair avec la piété, et la eon^ 
fiance que lui attirent ses lumières ne lui a rien fait perdre de sa mo- 
destie, ll^a une nombreuse bibliothèque, qui n'est point pour lui un ob- 
jet de l'Qxe on de euriôsité ihuiile. La simple vue du Père est une sorte 
de prédication , et sa ligure ouverte, mais pleine de calme et de ré-» 
serve , prévient en sa faveur. 

Lorsque je qu'.ttaî Vienne , c^ je laissois de nombreux élèves qui 
m'étûient chers, ^ je ne crus pouvoir leur donner de ineilkurs avis que 
celui d'accorder leur conliance au Pière Antonii&^ et j'ai su que ceux qui 
av oient été fidèles à ce conseil s'étoiént maintenus danf des sentimetis 
dignes de leur prei^ière éducation. 
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Xom ponver CaiVe un w-m^c public <le cette Notice, qui f«t une 
forte de dette \Ic ma part eAyi:r.< un eftlioiiabic étranger. 
J'ai rhonneur d'être 

J. J. C« DfiSCHARAIBtSt. 

Strasbourg , 2 1 fcvrier 1 8y.a. 



Urammairc hébraïque à Vusage des écoles de Sorhomte , eu^ee 
laquelle on peut apprendre les principes de Vhébrett sans 
. le secours d aucun maître; par l'abbé Ladvocat (i). 

. Jean-Baptiste Ladvocat« docteur et professeur de Sorbonoe, fut «« 
des plus savans héhraïsans du dernier siècle; il «toit né à Vailcouteurs, 
«n 1709. Le duc d*Ori(!ans , qui demeuroit à Sainte-Geneviève » fonda 
pour lui en Sorbonne une chaire dçstini'eà TexpliGafion de TEcrittu^e 
sainte diaprés le texte hébreu. L'abbé Lad^ocat rem||^lit cette chaire 
«vec honneur, et fil soutenir des thèses. savantes snr le Pentatcu- 
qoc , les Psaumes et le livre de Job. Il mourut à Paris, le 39 dé- 
. cembre 1 766 , laissant plusieurs écrits qui prouvent des connj>issances 
très-vari^'es et une sage criiique. Nous ne devons parler ici gue de 
tSkGfammaire hebra'ique, qui parut d*abord en 1765, et qui a été 
réimprimée plusieurs foii depuis. L'auteur s*étoit proposé » comme il 
le dit dans sa Préface, de faire une -grammaire si claire qu'on pût 
l^apprendre sans maître ^ et si courte qu'on. ptU la savoir en quinze 
jours « ou dans un mois au plus. Dans les commenccmens il ajoute 
a^haque lettre et à chaque |Dot hébreu sa pronottciation en carac* 
|«res romains, afin ^y accoutumer peu k. j^en les étudians» Il dis- 
pose les conjugaisons dans des tables et des, formale» C|ui lui ont parfi 
d*un usage phis commode. Enfin il annonce que, pour épargner à 
«çs élèves la peine et le dégoût que les points et les nccens causent 
ordinairement , il en a écarté toutes les minuties et les inutilités , 
ne se pervant des points qu'autant que cela est nécessaire pour Tin^ 
telligonce et la prononciation du texte s^cré. 

Tel xîst le coiupfe que J'abibé Ladvocal rend lui-même de sottpTan. 
Ceux qui ont cuUivé depuis lui la langue .sainte paroisscnt rtvoir an*- 
wonvé ?a méthode. M. Audran , professeur d'hébreu jiu- collège ae 
France, mort il y a quelques années, avoit pris la peine de revoif 
cette grammaire , et d'en perfectionner que i(|ues parties. €>n àmiotice 
«ue <-eft« nouvelle édition â <^tc revue et soigneusamont eorrigée*. 
Puisse-t-elle contribuer à répandre le goûj d'une étndc qui se Ife 
de «i près avec Ia connoi<^sance de la religion » et «{u»* aoroit tanf 
besoin d'ctrc encouragée de nos Jours î • 

li n -Il '. II ... I i w ' 

fi) I vol. in-8». ; priv, 5 fr. et 6 fr. frane de port, A Paris, cliex 
Méquignon père, rue de l'Ecole de Médecine: et chez Àd. Le Clere , 
au bureau de ce joarnal. 
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{Mercredi 3 avril iSaat^^ (N\ 793.) 



Saime Bible, en latin et en français , aueç des notes 
littérales , critiques et historiques , des Préfaces et 
des Dissertations 8*. livraison (i).^ 

" ", .• 
Celte livraison se composp des lame» XîV cl XV, 

Ïiii renferment, Inn Jértunîe et Baruclij ri l'autre 
î^échiel. Dans le premier de ces flew% vomîmes il r a, 
outre le texte latin des deux proplit:lcs tit la version 
du Père de Carrières, une Prrface sui ^Jérémie, unç 
autre sur Baruch , une Dissertatîon siijf les Ri'rlïabîtes^ 
«spèee de solitaires qui existoirnt aiîtrrfrn^ chrz les 
Juifs, et une Dissertation sur les ruines de Ba])ylone, 
La Dissertation sur les Réchabites est de dom Cal met, 
et est assez curieuse; elle n'est pas d'ailleurs tvèsJon- 
gne. La Dissertattoh sur les ruines de Babylone est 
tine addilion des nouvean^c éditeurs^ cette Disserta- 
tion, qui avoit déjà paru dans le tome XLVIII des 
Mémoires de l'académie des Inscriptions y est de feu 
M. le baron de Sainte-Croix, ce savant, si connu par 
son Examen des Historiens d'Alexandre, et par ses 
Mecbcrches sur les anciens Mystères j et enlevé, il y a 
quelques années (le 11 mars 1809), à la religion et 
anx lettres. On doit féliciter lés éditeurs d'avoir enri- 
chi leur édition de ce morceau : les connoi.ssances de 
M. de Sainte-Croix, son esprit de sagesse et de criti- 
que, et son attachement profond à la religion , don- 
nent une grande autorité à ses recherches. Il établit 

(i)On souscrit à Paris, ches MéquignoQ fils ain^^ chea 
Maquignon janîor, et che« Adr. Le Clere, au bureau 4e 00 
journal; prix, pour les souscripteurs, 6 fr. chaque volamay 
91 8 fr. franc de port. 

Tome XXX J. L'jinù de la Hcliç. et du Kei. F 
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dans sa Dissertation que les anciennes prophélies sur 
Babjlone on^té accompUes à la lettre, et il le prouve 
par te témoignage des histoviens et des voyageurs, dont 
plusieurs trè^HTttodern es. ' , 

Le tome XV coi^tient, avec le texte d'Ezéchiel et la 
vçrsion de CalTÎèresj une Préface sur ce prophète, et 
quatre Dissertations. La première roule sur les ^90 ans 
dont il est parlé dans le cliapître iv d'Ezéchiel, et exa- 
mine les divers sentimens des commentateurs sur cette 
Erophétie. Les Dissertations sur le retour des dix tri- 
us et sur Gog et Magog sont de dom Calmetj mais 
Rondet y a ajouté plusieurs choses. Il défend le senti- 
ment de dom Calraet sur Gog et Magog contre l'abbé 
de Vehce, le Père Houbîgant et Tabbé Joubert 5 ce 

gu'il a ajouté sur ce point à la Dissertation de; dom 
almet paroîtra un peu long et chargé d*éruditionj 
Inais Rondet ne savoit pas être court. Une dernière 
Dissertation de lui dans ce volume traite de la coudée 
hébraïque pour servir à l'intelligence du XL*, chapitre 
d'Ezéchiel; Rondet s'y déclare encore pour le sehli- 
înent de dora Calmet relativement à l'évaluation de la 
coudée, et il combat dcsjiefnarques critiques insérées 
dans le Mercure de 1748^ et qui avoient -pour aut^ir 
l'abbé Bellenger, docteur de Sorbonue, mort à Pdris 
^e 12 avril i749« 

Nous nous contenterons de faire remarquer qife cette 
édition marche assez rapidement; voilà i5 volumes 
publiés sur aS que doit avoir l'entreprise. Cette dili- 
gence ne paroît point nttire au soin de l'exécution. 
N^ous avions en dernier lieu exprimé la crainte qu'uni 
incident fâcheux ne vint ari'êter cette édition, ainsi 
que quelques autres ouvrages commencés par le même 
libraire; mais nous apprenons avec plaisir que les dif- 
ficultés se sont applanies, et qtie rédîteur n'avoit 
éprouvé que quelques embarras qui n'étoient point 
dune îiature très-grave. L'impression n'a même pas 
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été intein*ômipttc. Nous >;eooi¥s de recevoir en ce tnô- 
ment le III*. voliifae du nouveau Massillon/ qui est 
absolument conforme aux premiers voluni/s. On a pu- 
blié aussi le tome IV AiX DicUonnaire unwerset [des 
Sciences ecetésiastiïfues , et on assure que cîe nouveaux 
volumes des autres éditions vont être mis au jour irès- 
prochainement» ' . 

---<SN»i^— <3M5^ \.^- 

NOUVt:LLF.S trCLFSlASTlQUE». 

Raufii. S. S. continue d'assister aux prédications du Ca,^ 
i'éme dans sa chapelle. 

—-Le 5 mars, a été tenue au. palais Quirînal une séance 
^te antî préparatoire de la congrégalipn des Rils, sur les naî- 
iracles ope'rés par l'intercession du vénérable Hlppolyle Ga* 
lantini , qui, liien que séculier « fonda à Florence TediBante 
congrégation dç la Doctrine clirélienrie, dont lès membres 
Sont coïiimunément appelés F^an Ch€toni{\)^ à cause de leur 
maintien simple et modeste* M. le cardinal Galéifi présidbit 
"Il cette réunion. On a exposé le saint Sàcrem(*nt dans l'église 
naCionale de Saint-Jeau des Florentins, pour le succès da 
pelte ;a(faire. . 

— Le 17 décembre 1820, la congrégatîoifi de l'Indeî^ a con- 
damné les livrés suivaïis : le Fanatisme et la Superstition , 
poèine italien, par Q\ V. M. ; deui Ranpofls présentés an par- 
- lëment de-Nàpîés, en 'novetnibre et décembre 1820J Y Essai 
historique et critique sur t Insiitution canonique des évêqueSg 
par M. Tabaraud; /eitficrrzflf/sre des anciens prêtres et If Célibat 
des modernes, 4 voK en italien f les Ruines ou Méditations sur 

f 1) Nous copions cette nouvelle dti Diarin ^ maLs il parojtrpft qu'il 
y a ici quelque nn'prie* Le nom des conirrres df»nt il est qcle5tînn iei 
jte peut ^rc f'^^an Chetoni; ce mol n'est point italien « 11 est pr(j>J>able 
quvon a voulu {parler des BaecbeUionîj ç'e^t le nom vulgaire d'une 
conî'rv.Tie de pieux laïcs. de Florence, qui ne font pwint de vœux, 
'mais qui vivent dans l'exorcicc dé l«i pénitence et de la charité. Ils se 
téùin^-ent dans une cjiapel'e particuhcre pour prief Dieu , et -yi^tent 
les malaJës duns -les hôpitaux et daiis les maisons partiojjtlière^* lis- 
ftont) dit-on ♦ au nombre de deux ou trois cents bourgeois pu artis 'i sj 
le nom ôe Bacchettorii» qui se prend quelquefois en mauvaise part 
pour signiQer de faux, déyots , ne doit pa"» être entendu ici dans uiif 
âccej tion fâcheuse. Ces confrères sont esttmiibles par Icui: zèle et leur 
'Charité^. ' ' 
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Mtariaget m>xics eni/v Uê' catholiques et les prott$îans\ pat 
Lcandre Van Est, professeur et curé k Marboorg (en ille^ 
\i)\yû Théorie civile él pénale du Diimtce; les Opuicutei 



de Gaspard Morardo sur divers sujets ( cet aateur prénotf 
te titre de premier apàtre de la r^volation frartçoito en Pi^ 
ment ); les Leures de donxRoqae Leal à un ami , sur les re^ 
présentations de rarclievéque de Valence anjccortës, en date 
do tto octobre i8ao; Plaintes de Véglise d'Espagne , adrés^ 
sées au« certes' par la dépulation provinciale de Galice ; 
Courte H is toi l'e dn Célibat (ces trois ouvrages sont en espa« 
gnol); la traduclHm du nouveau Testament en all<ïniand| 
par le même ; la Félicité de la Société politique eï des ptin^ 
eipaux tfiùjrens de t obtenir; Héjtexions sut les Sciences sa^ 
crées , par le docteur Laurent oorsini (cette dissertation fut 
lue dans 4ine séance d*Ufie acâdéitoie à Sienne, et y excita uil 
grand mécontentement; îT fut question d'élittiioér Tauteilr^' 

Îùi a fait une rétractation édifiante); et la Contagion Sacrée, ou 
Ustoire naturelle de la superstition. Vn décret du ^7 novera-' 
bre îSao'avpIt conàBtnnèjusqu^à ce qu^on lès corrigeât leâ 
Institutions de Mo/viia. c^r<f/Mf/i/ié , d Antofne-CIiar^s Rey- 
Wger, S vol. 

•— L'oixlinatîon t\ts demiers*Qi}a ire-Temps a été faite par 
M. Càprano,. archevêque d'icetoiiim. Il y a en quatre km*»'' 
sures f quatre minores, sept sou8*diacres , neuf diacVés et troià 

prêtrei; •■ ^ /'** * • ■" ., '\' ',•■"; • 

*-On cîte'comihe Une preuve de H favéui" dont jonisiiienT' 
lés catholiques en Egypie aupi^ê^ du pacha Méhemet Alj, auè 
ceux-ci îui'ayâm dculandé dé pouvoir construire, par àet , 
contributions votbnfdirés, \iïi hôpital p6Ur ceux de leur rel2^ 
gipn, le pacha non-seulement leur a accordé la demande ^ 
mats s'est mis à la tite des sous cripteurç pour 5oo pièces; - 

Paris. Le lundivsaint, à huit heures du matin , Mr.:iiKi;ii«,' 
V^\ le duc d^Angouléme, Madame et M"«. ta ^àuçhets» 
de Berri , §e sonH rendus à Saint -Germain *PAuiKerrmif. 
LL* AA. RR. ont été reçues f»ar M. le curé , à la tété de son 
. clergé , $Lt cond^iits dans le chœur de l'église. M. I^véque da 
Cfaartrer^ premier aumânier de Monsimii ^ a célébré* J« 
messe, et a donné la coànmânion aok Princes et Princesse»-, 
^ni éloiént accompagnés des officiers et des dames de ieaiv 
misons: Après knr action dé grâces, LL. AA« RR. 6nt Mf 
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MOhduitef aT«c IH mêmes hottoeursjusqtr'i la. porto 4e 
IVglise , et sont retouroëes aitx Ti^ileries. De nombreux fidèlee 
l'ëtoient perl^ à S8ifit«Geriiiain«4'Aii<errois'pour être ié« 
tnoins de celle pieu^ cérëmonte, ou nos Prînœ» ont montfë 
le sentiment profond de r^igioa qui fes afiime^ > 

— - La noiiiinatiôti de M.^de CnaboBS à Vévêehè d'Amiees 
n'éloit que le prélude' d 'mie Xaveur Signalée qui vient d'être 
accordée h ce prélat. M'*^. la duchesse de Berrt l'a cboîsi 
pour son preiitier anmdnier^ et ie Roi ajant.agréé c^ cboiv, 
M. de Cb.'ibons a prêté -serment en celte qualité entre les 
mains de S. A. R. » 

/—Le diuiancbe des* Raaieaax , M. l'arcbevéque de Pans 
/est rendu ,• à quatre heures , awH Petits*Përes , pour y faire 
Bii visile pastorale. Après s-étr^e fait rendre compte, dans une 
salk particulière y de l'état de la fabriqua , le prélat est entré 
dtans Kéglise et. a entonné les vêpres; tl eèi ensliile nnonté en 
chaire, et a adressé au peuple une instruction pleine d'onotien 
et de {Hété. Le ièté pasteur a doimé le salùt^ r«t a -visité 
l'église dans toutes ses parties. <^s. exercices n^ntlbnqii'i 
huit heures du soir. On croit que M. rarche\'éque ira , uD<lea 
diniancbes stiivaha, a régltse /le Bonne-^Nouvellev Les exer- 
d«ps des missionnaires coatio«ieetii être paisibles et à 4>pérer 
l)»eauçoup^ de- fruits. ..',/» 

— Les derniers jours du Carême, il y a eu un plus^eii4 
nombre d'Asseaiblee^ de cbarjlé. î^ou^ av^ns parlé de celle 
pimir les vicftiines de la révolusion , à laquelle les Princesies 
oni assisté, et où M. l'abbé de-Saliiiis ( et noo de Saligny , 
comme il a été dit par erreur dans notre dernier nnméroVa 
^prêché. Lé vendredi suivant , jour ou l'Ëglise célèbre la tête 
de le Compassion de Itt sainte Vierge, M^*. la diiehesse im 
Serri s'e^l encore rendue à âaint-^Roch pocir une assemblée 
^êtchArifé en iev0ur des Soeurs' de Saint->André^ M, l'abbé 
Fayet à prêché sur l'éducation:. Le uiênie jour il y éveil u»^ 
autre àâsemblée de charité à Seini-I^icôlasHcles-Cbempa poar 
le soutien des écoles de filles de Ja oaroisse; M* k.*abbé cer« 
deries a fait te discours. Le soa>edi pe^ M.. i'abfaéFrayssitteat 
o prêché, aun Missions*Ë(ra4igères^ pour tes esirrres de cbarité* 
de le paroisse. Son diseoiivs é(oii ê^ts lesiudovaM lilfreB, sufet^ 
que forateur traitoit jjonrJa première fois* U a moniré.què 
les auteurs , les distributeurs al les leoleurs de ces oov«agés. 
tfati^erei^x étoienl tous réprëhensiblès, qtioiqu^ii des d^éa^' 
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SBénas. Nous dooDeraos pins tard imt «aaljse dit et dît- 
coor< • que r<iraleor doit « dil-oa , d<m«er à Sami-^olpioe 
dans le rtNirs de ses conCmncrs de celle année. Une nno»- 
]in%ise el brillante asseiiibî#e éloii réunie, ce îour*lâ, anx 
BlÎMcions-Etra^êfCs, et BIadame t est Tenue; beaucoup de 
per<onn^s ont été obligées de ti'en aller ianle de place. Lm 
lund!«^anit. M. Fabbé Favel a prêcbé, à Sa îot-SnIpîce , pim 
les enfans de l'oeuvre de M**, de Caicado. Son discours . <|ui 
a voit été déjà entendu dans la capitale il j a deux ans . êloît 
sor les cannes et les remèdes de nos malbcîirs, el a offert des 
considérations frappantes el des mouvemens trèv«lienreuit « 
des tableaux pleins de vigueur et des nM»rceaox oii dominoil 
on seniinieiil profond de piélé. Le mardi-saint , il j a en en* 
core une asiroibléedecbarîlé, anx Missions-Etrani^èrcs. pour 
les religieuses pauvre» et dénuées de secours. M. l*abbé Feu* 
trier a fait le discours . sur lequel nous nous proposons de re^ 
▼enir. 

-«- La cérémonie qui a terminé , jeudi (dernier < la misâiai 
militaire de Versailles , a été extrêmement loncbanle. Des 
fusceaax d'armes omoient le choeur de la catliédrale, et une 
encrâile avmt été préparée pour les militaires. Ces miliiaircs 
apparteneieol presque tous au 4* réçimeni de la garde icDjaS# 
et au régiment des grenadiers de la Rncheîacqoeleia. Pl«- 
aieufad'colr'eox, qui n'avtH^t p» é|é baptisé^ ^ ont reçu le 
sacrement la veille. Le jeudi ^ , c'estMs*: le grând-aomôniar 
qui a dit la messe et qui a donné la comnuinion. Le préfai a 
adressé une exhortation, anx communiaos, el leur a adminis* 
tré , le soir , le sacrement de oonfirmalion» Des oScier»-gé* 
néraux, des. officiers de tous erades, des gard^ dn corps du 
Roi V les T^^ ^ S- ^- ^^ ^^ pieux fidèles, «ni pris part à 
la communion générale. Le nondire ei la ferveur de ces he^ 
veux chrétiens offroîeni le spe* lacle le p'os consolant; on 
9'enleiidoil pas sans émotion les cantiques chantés avec mt 
- concert par&il par Uni de voix fortes et mâles. Le renoa- 
Yeilenent des vœux do baptême , qui a eu lien le soir, a été 
aussi fort louchant. MM. de Jansoit et d*Escorbiac ont re-» 
cneilU en ce jonr le fruit de leurs travaux el de leu^ xèie : 9 
y avoit plosienrs mois qu'ils £iisoient anx militaires def infr» 
tractions suivies , et ils sont restés encore quelques jours à 
Venailles pour couronner leur œuvre par quelques exercices 
ei par de^ eiborlalioiis à îa |ierseTérancf . Celle jqissîooy tfù 
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est en qtielqoe sorte la continuation de celle de cet eie par 
M. l'abbé Giiyob ,'esl un nouveau démenti donné aux dé Iraq- 
leurs de celle oeuvre ; et on aimoît à voir de bi^aves mili^ir.es 
entourer avec récûeillennent, et écouter avec , respect , ce& 
prêtres que naîçuëre Tesprit de révolte et d'impiété poursiii-, 
voit avec des cris furieux. Ce contraste prouve de plus en plus 
que les missionnaires sont chers aux amis de Tordre et du. 
trône , et ne déplaisent qu'aux ennemis de la paix et de la lé^- 
gitimité. 

— On s*agite encore, en ce moment , en faveur de la Péti- 
tion de M. Dou^l^as-Lavedajr/et on nous menace d'un écrit 
v|ui a déjà circulé en manuscrit, .et dans lequel Tauteur, pre« 
nant un (atix air d'impartialité ,*se moatre disposé à excuser 
M"". Reboul, mais rejette tout le blâme sur les ecclésiastiques 
respectables qui l'ont conseillée , et dont il envenime les pa- 
roles ou les démarches. On attribue cette nouvelle attaquer 
ii un homme qui appartient au clergé par son caractère, mais 
qui tient à la, révolution par les liens les plus étroits , et qui 
èri propage les doctrines avec zèle. Quoi qu'il en soit de>cet 
(écrit et de celui auquel on le prête , nous en annonçons au-« 
jourd'hui un d'un genre différent, et qui se recommande plus 
encore par la justesse des vù^e»'«|ne par le nom de son auteur*, 
ni a pour titre : Reflexions préjudicielles sur la PéHtiwi du 
uieur Lovêdar, par M. de Bonald , in-8'vde 14 pag. (1). M. dc^ 
Bonald ne croit ;|^as néeessaire^i'entrer dans la drseussiqîi des 
Alits ; il Wtotitte que M. Douglas vienne se plaindre d'un fait 
dont luirmêmé a posé la cause en mettant ses filles dans un6 
pension catholique* « Sa Péttiion , dit l'illustre et sage écri« 
vain, n'est ni raisonnable ni légale : il vouloit, sans doute, 
moins obtenir justice que faire un éclat; ou, peut-être , des 
bommes qui sont à l'aAut de tout ce qui peut enflammer les 
esprits et jetef* dans les chambres et dans la nation des brafh 
dons de discorde , ont abusé de son irritation et de son igno<« 
rance de nos lois et de notre langue, pour le faire servir d'ins* ' 
trument à leur dessein, sans qu'il puisse recueillir de cette 
déplorable affaire que du déshonneur pour sa famille, et pour 
lui-même le malheur affreux, irréparable^ dé s'être pour 
jamais aliéné le cœur de son enfant ». M. de Bonald j^uge 
donc que la chambre doit repousser une cause de scandale , et 

■ ■ - ' ■ ■ ' I I ' t p 

• (1) Prix;, 5o cefal. et 60 cent, franc de port. A Paris, chez Ëçroii). ' 
^ chez Ad. Le Glere , au bureau de ce ^outnal^ «' 
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déclarer qu'il n'y a pas Heu à délibérer. 11 évatt çei i?ivii ^ttnn 
)^nl<ré.t àc M. l«oveday lui-iDêmé, et pour lui épargner, de 
tristes révélations y t^^ixi tie feroièrît c|ii 'aigrir ehco;*.e ,des .e,^r 
prils divisés. Des démêlésde famille né dorvent pa^ relent ir, 
k le tribune >. et être Kvrés à l'intempérance de déhâl^ si pu-. 
Mies et si orageux. C'est ce i|ue M. de Bonald développe en 
moraliate ^age et en observ^ateur profond. Nous citerons aussi , 
de son écrit, un passage sur le réproche dé prosélytisme q.ue 
Ton fait & l'Eglise, catholique : ' 

« Et que peut en effet le sieur Loveday^ attendre de l'intervention- 
d« la vhaipLré de» (Wput(!s, et qlie peut -elle faire de S4 pëtiiipn ? . 
Peut-cllc rifurmer de sa seule autoriti^ le jugement du tribunal cor- 
rectionnel,' ou emfiéchirlo reebur* au tribunal supérieur? VoiKfroit- ' 
elle renvoyer au ministre ? A que) ministre ,■ et pourquoi ? Pour in ter-» ' 
dire au3^ t'trungers de placer leurs. eafan^ d.<n& d/L'» pensions françaises^ 
ou aux maiirevS d.' recevoir des enian» d'une religion. difCéren' e. de li^ 
leur? Pour défendre aiix instituteurs d^enseignir leur religion à leum 
élèves, ou de ne leur en^^eigner aucune religion? Tout cela est ab- 
surde, monstnieux, hors de la compétence ' de tout pouvoir huinain, 
contraire à la liberté de conscience,, qui permet -d'emeignier, et à là 
tolérance des. cultes qui permet de. choisir. '* . 

» Et d'ailleurs, à parler philosophiquement ,.on.ôteroit plntôl h I «it 
sa fluidi^^ au feù «a chaleur., à Thomme même la faculté de parler^ 
que le prosélytisme à Terreur ou kla" vérité. Tous lés systèmes de pp^ . 
litiquè « de morale , de philosophie^ dé littérati^fe, de physique, en, , 
lin mot, tout ce qui est objet de croyance et de pratique-, ^blièivbe à 
laguar du terrain et à pénétrer dans ]e$ ^sprit^. Il ay a que rignmiicf - 
et la b<|rbarie qui ne sachant ricd'^' n ont rien à e^çj|;)yqr^ ft^^iveUiIft. ^; 
Ibnt d^ prosélytes, c'est à couprMc sabre. Ptw lï y a d esprit. et i^ 
eonnoisfances dans la société, plus il y a parmi les hommes il^erreiirs 
on de vérités en circulation, et plus il y a d'efforts, de nasiion^, de 
noycns de les répandre ; et le développement de rintcHtgèrièé et lé 
[progrès -des lumières ne s/bbtienneut que par la commanicarion qiie 
es hi;mme« se font les uns aux autres de ce qu'ils savent ou .-de ce 
qu'ils croient savoir. Ëtcomment voudroil-on que la religion, Içnre- 
mier intérêt de la société , la plus importante àllaire dé rhominc, n eût 
pat son prosélytisme ? 

9 Le prosi-lytisfene est an devoir pour la "vérité; il est une nécessité, 
de rerrcur. Une rietigibn qui ne fait plus de prosélytes est Unie, cômm« 
une relii^lonqni fait des martyrs, eù^elle vingt siècles d-cMsIence^ ne 
fait que commencer, et a toute la ferveur de ses premiers, temps.. Ccr-, 
tes, d.n'y a jiimaj^ eïi.dc prosélytisme pfus ardent que celui ^les pbi- , 
lOïïOphes du dernier siècle , 'o& I t)n fat^oit , d'afirèsies conseils de Vol- 
taire, des livret impies, à six sous, pour les cuisinières, (^ue n-dnlpas 
fut les révolotîolintfires det^n/esies époques ? que ne font- ils pvts tik^ * 
côre pour répandre le,ijr doctrine? Us' y ont tout employé-, de[>uiH la 
goîlloëBe jusqu'aux cinaisons ; et la grande entreprisé to&^ue qui court 
je n^oi^deest ai% prœéiytbme te plus étendu,^ si FlMi n'ainte mieux y 
ipoir une adroite spé|:ulation de coimncvce »« 
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•^Vn^ protestant , ig^ de trente^éux ans , a fait a!»jtiratioa ^ 
le 7 Qiai^s dernier, à SaHanche», ein Savoîe. Son codfraçe et 
sa joie , dans cet acte de religîota ^ ont édifié tous lés assû^ 
la as. M. Vulliet, cur^ de la vi|lc, lai a adressé un discoure 
propre à le confirmer dans de si heureuses dispositions. 

-*^On a voit conçu dans \t$ Pay^-Bas^ après la tnort dé 
M* révéque de Gand , de vjives espérances* de voir se con* 
duré 'prodiaincment le Concordat annoncé entre le jgouVer- 
uement de ce pays et le saint Siège. La conduite & M. de 
Brogiié avoit été plus d'une fois présentée, par les ministres, 
comme un obstacle à un arrangement définitif ; mais, depuis 
huit mois qne le prélat «st mort, les choses restent sur le 
mairie pied qu'auparavant. On né voit aucune apparence 
d'one heureuse conclusion d'une àSaire si importante, et il 
paroitroit même qu'il existe peu d'accord entre -le souverain 
Pontife et le coMvernemenl : du moinis, une lettre officielle, 
adressée, le 24 août dernier, anx vicaires capitùlaires de Gand', 
et insérée dans les journaux i semble donner des craintes k 
cet égard. On peut se rappeler que le . Pape, avoit déclaré 
.contentir, par son Bref dû 14 octobre 18^0 k M. l'évéque 
de Gand, €[u'â l'avenir fe serment constitutioinhét exigé des 
fotk:tkynnaires put être prêté dari^lé senil civil où dariî( celui 
de la déclaration de M. rarthévé^e de Malines, du iS xnai^ 
18174 le gonvemetnent :consentant enfin qu'on se servît de 
i'un»MMAs^i'a|âtr«d^cés formulfs^ Le directeur générai dlâi ' 
affa^s du culte caihoîique, dans^sa lettre du 24 ^^^^ dernier 
'^«ix grands- vicaires de Gand, assnreque le gouvernement 
ne s':estnjainais opposé 4 ce qu^on frétât le serment dans l'uii 
Ou dans l'autre s^s, et «iême que le serment n'a jamais été 
ni pu être défêté ^uc dans le sens civil. C'est aussi ce que 
pretendoit autrefois, panni nous , l'assemblée constituante \ 
qui, sôiisce prétexte, rejeloit toute restriction. PieVÏÎ pro- 
Dotiçoit, par son Bref du 14 octobre , que le serment consti- 
tutionnel ne peut devenir licite qu'an m^>yen de b restriction 
c^mtenue dans chacune des formules qu'il envojoit , pour cet 
efïet , à' M. i'évéque de Gand ; il y )ntgnoit une formule da 
rétractation, pour ceux qui avaient prêté ce serment pure* 
ment. et ^implei^ent. M. le directeur général n'en assure pas 
ri^oins, dan^sa lettre citée , qqé toute chuse restricti^re^xoutt 
addition, €l à plus forte raisoH toute rétractation qu*on ^xige 
^ ceux ^ui onf prét^^ le serment ,, \fpnt non^seulemetti horé 
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de smUon , maU inconvenanles , par la raison Celles ahe^ 
reni , comhaueni , détnàsent même le sens dans lequel hs 
serment a été déféré. Il s'eosQÎvroit de là qo'en dédaraDl , 
ainsi que le demamie le saint Përe , qn'on ne vent prêter lé 
serment qu'avec la restriction contenue dans les deux for« 
roules; on altère, on combat, on détruit cette même restric- 
tion exigée par le chef de l'Eglise, et qu'en rétractant le seiw 
ment prêté sans restriction , on rétracte au fond le sens licite 
dans lequel il a voit été déféré et prêté. Prétendre faire ainsi 
la leçon au souverain Pontife et invoquer de telles snbti-ités, 
ce ne seroit pas %c montrer disposé à entrer en accommode* 
ment. Du reste , M. le directeur général paroît persuadé que 
$a lumineuse théorie sur le serment sera goûtée de MM. lea 
grands-vicaires de Gand , et calmera les scrupules des ecclé« 
siastiques et des fidèles dans ce diocèse. Cette théorie ne r^ 
pose pourtant que sur une lettre du roi des Pays-I^as , en date 
du iD septembre 181 5; lettre adressée au prince de Méans, 
et qui ne dit pas grand'chose ; et sur la déclaration de M. de 
Méans, du i5 mai 1817, acte que ce prélat lui-même a de-« 
puis assuré ( lettre du 3 juillet 1817, dans le Journal de Im 
Belgique) ne contenir aucune restriction, 

— Le gouvernement autrichiep exécute 'en ce moment Te 
projet formé depuis lon^-tcmps de créer u.ne faculté de t&éô« 
logie protestante dans l'Université de Vienne. Quelques per- 
sonnes sélées pour FuDité^e doctrine avoitnt vli avec peine 
cette innovation; mais il parott que le gouvememeaf s'est 
décidé à cet(e mesure par nne considération grave. Les aspi«r 
rans au ministère prolestant alloient jusqu'ici étudier dans les 
universités d'iéna , de Leipsick et deGottingue, et y puisoient 
les doctrines sociniennes , et le sémi-^léisme qu'on y professe 
ouvertement. Us apprendront au moins à Vienne à respecter 
les grands principes de la révélation , et à ne plus se jouer de 
l'Ecriture par des interprétations qui la tournent enaJl^OFÎea 
forcées et impies. 



HOtJVELLES POLITIQUES. 

Pabis. LL. AA. RR. Ie5 Prince« et Princesses de la famille royale onX 

fah remettic une .^omme de 800 francs au sieur Duprad ci Michel!» 

Petit, dont le mariage y célébré en i3o5, leur a donné TÙigt-iin en- 

'fans, dont onze sont, encore en vie. Mk'. le duc d*Angouléme a dai^ 

l^é recompafidcr <ette famille au ninistre de i'inlémur , çt Bl^^* U 
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«luc-hesA« tîe Borrî a hicn voulu promiltrcfa pi-o!>ction pour fair» c»* 
trer l'un (\e^ cnOin^ f\e ceJte famillr (hins l'école des arts et mi'tiers. 

•^ S# A. R, -Madame a accordé une sarame ek? '-ioo Tr, pou? Un an** - 
cien ^ervi'eur du Rei, qui lur aroit adreatë unepéiition par l'entré» 
ifti^jB de Mf le préfet. . 

' — S. A. R, M"e, la duche<i.«e de Bcrri a con^'-nfi à êfre la marraine 
dVnc cloche fon<1ue pour l'iglice Siint-Eloi de Bordeaux. S. A. R, 
Mg'. !<• duc de Bordeaux en sera le Parrain. Un magnifique calice» 
de^ burettes et leur plufeau-, une patène, le tout en vermeil, un 
ïi.he bas d'auNe , ont été offert à cetfe égli^^c par Tauguste Prin- 
cesse/ en son' nrm et au nom de Me*, le duo de Bordeaux* 

-rM. le cpmte Diegiouné de Vézins est nommé sous^préfet de 
Sainte^Afrique , en remplacement de M. de Blacas , qui passe à la sons» 
nrifecturc de LoHève. M* dé Lantivy, ancien sous-prét'et, est nommé 
a 1.1 souVpréfecture de Chatil|oivrsu»»Setiie , en remplacement de 
M, Lacvstc. 

-^ La cour d*as^i^es de Paris a condamné à froîs mois d'eropri<onnc« 
inent; et Ôo fr, ']*amende le nommé Hue, qui avoit proféré publique- 
ment un cri ^édit^eux , et résisté à la force armée; cet homme avoit 
ldéj2i ,'té condamné pour t|n semblable délits 

— ' La même cour d'assise» a jugé Teriy, lil)rnirc , pour avoir vendu et 
idiftrihu ' le Supplément aux Chansons de M^Bérenger, et un ancien 
-pamphlet de Chénicr, qui a pour titre :• Pie FI et Louis XVIII. ht 
mini tère nubile a vu dans la premi''re brochure une attaque contre 
l'aut r té du Roi , et une provocation à la guerre civile ; et dans la se* 
conde un outrage à la morale r-eb'gied^fe. Les jurés, U la majorité de 
•ept (cmtrc cinq, ont déclaré Tcrry coupable : |a cour s'est réunie & Ift 
majorité, et a condamné Taccu^i^- à six mois d*eniprisonnement et 
i-iooi». franc? 4'ai9^de».f^lle. a» ordo^fié au«si la /suppression des ï^p>^ 
.chures. Les débats et plaidoierics ont eu lieu à huis-clos, attendu U 
gravité des oiTenses et de« provocations , renfermées dans let deux . 
(écrit*. : 

. — On ne peut que s'affliger de la publicité qu^on donne aa)OQrd*.hQi 
aux duels , < t qui semble rendre la légidution complice du plus déplo* 
rab^e pvéjqgé. Samedi il y a en un 4uel entre les généraux Lafônt et 
Stn)éje,.tpu^ deux députés, au sujet d'un mot offensant que quelques 
journauf avoient attribué à celui-ci II Tégard du premier. Après qnel-« 
iques coups de nistotet, qui heureusement n'ont atteint personne, le« 
témoin», qui étoient quatre autres généraux , deui du côté droit, et 
deux du côté gauche, ont engagé ie« combattan^à se séparer à ^'a* 
fDÎable. 

— le Manitêur dément la nouvelle donnée par le Constitutionnel, 

ne les | r.'fets delà Gbarente-Inféneare et du Tarn veneieQt d'ôtrà 

'iangé.% 

*--*0n t'accoutume à faire imprimer ses pétitions kla chambre. Un 
Hr Uenaud , instituteur protestant , se plaint qu^on n'a pas Voulu lui 
permet» re d*cxercer ses fonctioiv^ dans le I2«. arrondissement à Paris; 
et pvÂ^ 9 à la fin de sa pétition , il dit mi'il continue de donner ses le^ 
|0^ à deux ndresses «jn'il indi(]ue. i^uç dêmaiide donc ce bvATe 



♦h 
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téeU^.éeMami/tmcm oat étéxcnàmta i4aofr. 
^ — Tio^-ttraf inapttîtma éc la yntUcUM c oaft wtrm lc«r A'wii 
MB le 39 a« BafÎB. 

^-Ob travaille en ce laieBt â fisnMr à Bkcst «■ etiilijmwiBt 4e 
Frérci ilcf Eco'» dortinuici; mac sovfcnptîaB pcar cet objet « été 
ttaip^ tm va is^^of . 

^ — Les villes de Mar>eîRe , «Taries et de Sanir-Faal-Traî^^CkHeMv. 
'Tir Boent de Aon*^ dans des a dre aie» i^'eioe^ des iJv kororaUc» fc«* 
tiaieas les di'aMiitH les pfus fdmieb à criai qni a o«r dire ^ac* la 
Ffanee avoit va le refr,iir des BoorfiOBs a%csc trpapiance : apsès cela » 
tc9 «raleon da cofé gaocfae cactinaercBt-iu à se pr^seatirr ccaiwr les 
•rfaoes esrliMÎCi des sentliae» de la nalicii ? 

— Les (lèves da coPége de To«lcase, qidsVtoieBt htrmé aller, le 
7 aurs, à des actes d'in-abordiaatîoo, ant dcdarr « dzBsai^ k-ltre 
laUrée aa ipornaJ de cette vale , qmt c'est à fort que I'c^b a dît ^ae la 
ppoItlMme et VtxffA dlrréiîgioii le« aroît portés à o-t oabfi dr ietosde- 
Toirs, lis ftrtXe^tent de Itut re^iect poâr la rdi^aa , et de leur dé- 
^otnaent ipoor le Bol. 

<*— La ville de Pampelone af été téaioia d^c scène assez sas^bat» 
«otre la troope de hgne et la garde aaf ioa^e ^ le fea a daré taoi» 
bcvres ; il j a ev des morts et d^ blessés. 

-^ Td est le réstdlat de J^anatcbie tu Espagne, cpie les istOB/ù^ 
^rément de raaaie^ id:«i, qm etoifiit e-tîmés à 33o«iî*lioiis de léavs* 
n'eii^OBt pas prodoit ico luiJfîoiis : ce qnj doaae «« déficit de plm 
de »3o niHions de réaox. Q«i<-1 goaTcrnemeat peut se soutenir avec 
r ea aîiiH mao vais «isistr 



CUAMBRE DES PAIRS. 

La ekambre a procédé à la Féceptjon de M. lé eonte de Va^dreoi!, 
dont FadaDÎMioo avoît été prtooncée dans la si'a^ee préct dente. On n 
enseite reprît la diacqssioo sur les pomples de i&ao , et les cioqpve- 
^ts ont été adoptés à 1 no^mioiilé , apr^ qa 00 a en entende lOf . le 
eomte Rqj, le baron Pasqoier, le dé.c Decazes, le marquis de MarMi* 

Le 3o nari« la cbarabse ^ adopté aar-le-cbamp le projet de loi re- 
latif aoa médecins et aux Soeors qui $eol allés k Barçeloneett Deex an« 
très projets, relatifs an pont 3e Bouen et an canal de Saipt-Mau;^ 
entêté r^vo/éé à oHe eemattsMim eosipoiée de MM. de If orteniart^. 
de Ja Place et deCtîMon* 

C0A1IBRS DES DEPUtÎs. 

Le 3<) maff , M» Barthe-UdMstide lait on rapport snr le pvojet de lai 
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Icmlant a ouvrir au ministre de Tinr^rieùr on cr<^>(^'de 56o,oôo franiaf' 
pour réubln^ement des lazarets et autres oie5ures sanitaires. Larcii»^, 
eiMsion en est r envoyée a[>rè9 celle chi budget, qui est reprue. 
M« B. Constant se pluint que la chambre a ajouoDié une proposition 
qo'il avoit faite; il obticbt qu^ellc soit discutée à la (in de la séance.'. 
J». de Cayrol trouve trop fortes les réductions d<^jk propofiées sur les^ 
dépenses de ritifendance militaire , et convient néanmoins de la pos- 
sibilité d'une économie de 27 à 35,ooo francs.. M» le génénal 5é)nélé' 
proteste du dévonmcnt des ofBci(!rs en disponibilité , cl dc!<!approuvé. 
toute réduction sur Iiîot traitement. L'amendement d;» la commission 
est .«eul adopté. MM. de CorccUcs et Manuel se plaignent beaucoup^ 
de la gendarmerie, et proposent une réduction très- considérable*' 
M. Donnadieu reproche aux préopiuàns d'avoir émis des principes se- 
flitieux et contraire<} à toute subordination. L'amendement de M. de 
Corcelles est rejeté. 

M. Foy propose une nouvelle réduction , ci parle de l'obéissanee, 
des militaires à leurs chefs ; il prétend qu*elle dçit être passive contre 
TeJIncmi, et conditionnelle contre des citoyens. M- de Peyronnet le 
yéfute : on demande la clôture. Plnsieurs membres parlent à la fois 9 
M* le préndent, eh voulant appaiscr le tumulte, brise sa sonnette | 
enfin 1 ordre se rétablit; ramcndcment est rej*eté, et le chapitre u est 
adopté , avec la réduction proposée par la commission. Le cnapilre 4i| 
est adopté sans discussion;' il porte pour la maison militaire du Rot 
I million 680ÎOOO francs. Le cnapitre iv porte pour les silbsl^i-incei 
militaires, d'après l'amendement de la commission^ aa millions 
i27/>oo francs^ il est adopté, malgré les réductions plu* fortes pro* 
piosées par MM. Labbey de Pompières et Lalsné de Yillévéque. Lci 
cbaptires v et vi sont également adoptés j' le premier ,- pour le ehauf^t 
lag)D e( l'éclairage, qui avoit été réduit pkr la commission \à 3 millions 
170,000 francs, a subi un àmcnderricnt ,dc l3p,o<>o francs, proposé 
par"JW[*-Tli4>at de $aflnt-Aîgnan , èommîs.«^re clu I^oi ; le fécond m>rt4 

Ebpr bitlnlfemént et harnachemerit la miîllons 7;3,8ob francs. MM. de 
étliîsv cl Donnadieu ont encore parlé de l'attention scrupuleu-e dû 
g'ouvCrn:»menl 2i ne dônoier^ de Vavancrment qu'aux vieu^ militaire^^ 
M. B. Constant développe une propo=!itïcm tendant a ce que les com- 
rais'ion«i ne puissent rcfiLscr les communiiations qui leur seront de* 
mandées par les rocnibrcs de la clinmbre ; elle .est rr jetée ; après gucl- 

2ues explications donrtées par MM. de Cas^elbajac, de Girardin c^ 
lornët-trinrourt. L'a séance'e.«t levée, , , . -, 

Le 00 mars , M. Labbey de Pompières, qui ne laisrc passcraucm^ 
article du budget sans réclamation , propose une réduction sur le cha<i> 

I' )îtrte des hôpitaut roilitaifcs; son amendqmcirl est rejeté. On adt)pte 
es chapitres vxil et i*, stir le casernement et le recrutement ^ i|vèe 
u^e légère diminution proposée par la commission. M« fi. Constant 
prend la parole sur le chapitre x, qui traite des frais de justice mili- 
taire ; mais il parle moin$ de cela qbe dq marécliat Gou> ion^Saiht* 
Cyr f de rôhéissait^ passive , et de quelques fa;its particulier?.' M. 4* 
Canx, coromt^saû'e du Roi , lui répond. 

Trois autres chapitre» du budget' de la |aerre sont adoptés^ a^è$ 



Digitized by VjOOQ IC 



( 258 ) 

Me courie discassir:ii. M. B. Constant dcbinlide des pxplicatiùns sor le 
L'ceï cicment de Tccoïe de Sann ur. On lui •ri'pom! qu'elle -tra l'i'ta-» 
tablie aillenrs. M. Ma^naud-La-vauk propose une rédiietion '<|ui est- 
tejctéc. M. de Gifalrdin se plaint d'abtii dans le servici- des pctutrcj et " 
salpêtres 5 une rédutlic n qu'iuk-mandoit îur cet article est lejetée; Le 
budget de la guerre est tcf&iiné. 

On passe au nûnL^lère de la marine. M. Lab])ey de Pompières pro- 
pose uii retranchement qui est rejetél M. Vijem^in lit un (ii^cours 
fort long , où il expose ^es \ues sur la marine. On .^e 1 )s.«e de ne pa^i 
entendre, et la plupart des dépu! es cî:u«ent ou s'en vont. M. Ville-» 
main, après aroir parlé pemlant plus d'une licurc, C( nsent à passer 
une partie de ses feuillets. 

Le I*'. avril, le ministre des finances apporte un projef de Ici pour 
autoriser la perception des impots jusqu'à Vadoptiôn défiiliti^e du 
budget , et il fait sentir l'urj-ince de cette rac.«ùr«'. Après quelque 
discussion sur le mode k sni^ re po^ur ce pro)( t , rassemblée se retire 
immédiatement dans les bureaux, puis rentre en stance, et-com-* 
menée la délibëtation. Deu^ ou Ircii orateurs sent enleftdus j la cicturc 
est prononcée : les trois arti \ç^ du pr. jet soûl adoptés séparéotent ; et 
enfin l'ebsen.ble du projet est adopté, au scrutin par u^'d suffrages^ con- 
tre 3i. Un vice-président et deux secrétaires partent sur-le-champ 
pour porter le projet à S» M. 

La discussion reprend sur le'budget àc la marine. Mm Sébastiaïii de«- 
mande une réductton de ô.mi<li> ns, et regarde la marine C( rame une 
brillante superfliité, et son administration r< mrac vicieuse. M. de 
Clermcnt-Tonnerre, ministre dé la marine , s'étonne que Ton veui'ile 
rayer la JFrance du nombt'e'des pu ssances maritimes , et répond auai 
plaintes élevées contre Tadmifiitration. Son discours, qui éioif- im- 
provisé, a été entendu a^éc benucoùp. d'mtért-tj i amendement de 
^ilé Sébastian! a été rejeté ^ <t^ le !«'• vchâ^re adopte; av.ee une légère 
féduçtion de la commissioa^Q ^ 

Sur le chapitre ii ^ le général Foy provoque une réduction de 
400,000 franco. M. Jurien all.it iui répondre j mais la chambre .n*ctant 
plus en nombre , on est oMigé de lever la- séance. ' 



Apologie de t Institut des Jésuites, 'Nouvelle édition (i). 

« On ne pourroil jamais comprendre, dit Tiliustre hisiorien 
de Fënëlon, par c^uel esprit de vertige les gouvernemens dont 
les Jésuites ûvoicnt le mieux mérité ont eu l'imprudence de 
se priver de leurs plus utiles défcns.curs , et à peine se res^ou* 
vient- on aujourd'hui des causes puériles et àes accusations 



■■ (0 ^,yQl. in-12; prix, 3 fr.'et 3 fr. 76 cent, franc de port. A Pari , 
chez Piçhardj.quai Contij et chtz Ad.. Le Ciere , au bureau de t:« 
journal. . . - 
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tlëi-isotres qiii<ont servi tlé prëtétte à leur proscription ; on l/e 
rappelle seulement que les juges qui déclarèrent le corps en- 
tier coupable des plus graves délits', né purent trouver un 

. seul convaincu parmi tous les membres qui te composoieniy»* 
{Histoire de Fénélofi , tome !•', , page ig. ) 

Quand un prélat aussi 'distingue par son caractère, sa sa^ 

. gesse et son talent, tient un pareil langage, on a lin peu 
droit d*ê(re étonné des clameurs et des plaintes d'hommes qui 
ne se présentent pas sous des titres aussi imposans , et qui 
viennent aujourd'hui réch^niïer ces causes puériles et ces rtc- 
cusa lions dérisoires , comme les avoit appelées M. le cardinal 
de Baîisset. Depuis qu'il avoit dans son Histoire pa^é un tri* 
Lut d'estime auk Jésuites , et qu'il avoit regardé .comjne en- 
sevelies dans l'aubli ^es accusations de leurs adversaires , Ja 
haine s'est réveillée , et a enfanté de nouveaux pamphlets et 
lies accusations nouvelles. D'url coté , des gens qui veulent 
qu'on les croie religieux et cli^ritables , ont reproduit con- 
tre la société les déclamations lés plus ridicules et les plus 

- ^mères que fe.éclore 9 il Y <i soixante ans, un parti qui jouis- 
aoit alors de qnelqae influence dans là magistrature; nous 
avons fait mention dans le temps des pamphlets de M. T. et 
.de M. S. , et des articles de ia Chronique dirigés vers le 
même but. 

. D'un autre côté ^ les ennemis déclarés de la religion n'ont 
pas manqué de crier contre un <:ipr-pé qu'ils font professioa 
d'honorer de leur haine particulière: Oh nous a aohné dbs 
histoires des Jésuites, écriles avec un ton d*em portement à 
peine concevable. M. Cauchois Iiemaire , déjà connu par les 
services qu'il a rendus à la cause libérale , et par les démêlés 
que son zèle lui a attirés avec la justice , a fait réimprimer 
la brochure de.d'Alembert contre les Jésuites, et l'a fortifiée 
de notes violentes , dont le cauteleux académicien lui-même 
eût rougi. Les pères de la philosophie , quelle que fût leur 
ardeur à combattre l'objet de leur antipathie , seroient sans 
doute étonnés et confus du progrès qu'ont fait leurs disciples 

* dans la carrière des invectives contre ce qu'il y a de plus res- 

{lectable,, et ils coiidamneroient des emportemeift auxquels 
e mauvais goût. révolutionnaire nous a seul accoutumés. 

Outre ces 4eux classes d'ennemie des Jésuites , il peiit y 
avoir des hommes droits qui i^ient quelques préventions con- 
tre la société, et qui; à force de la voir en batte à tant d'at- 
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laques. Ht sont pcriuadês qo'élle j a voit donné lîeir. Céat ii* 
cax principalement qne s'adresse cette Apologie. EHe pafoi 
pour la première fois il j a soixante ans, et fat regardée 
comme'l'ouvrage de deux ou trois membres de la société. Ob 
dit qoe ce fut le Père de Menoux et le Père Griflet qui eff| 
fournirent les matériaux, et que Cérutti , alors jeune, fut 
chargé de la rédaction f on ajoute que cdui-ci obtint du 
Dauphin une i^nsion pour ce travail. Cependant je suis porté 
à croire que GnlTet fit plus que donner le cannevas de i'ou-* 
vrage; ce Jésuite écrivoit pour le moins aussi bien que Cé^ 
futti, et a laissé des ouvrages qui annoncent du talent; il étoit 
donc aussi propre à la rédaction qu'aux recherches , et je vois 
en effet que , clans le Supplément à la Biblioûièqvo des écA**^ 
yains jésuites, imprimé à Rome, en f8i6, on cite Grillèt 
comme auteur d'une Apologie des Jésuiêes, et de quelques 
autres écrits pour la défense de sa société. 

Quoi qu'il en soit, cette Apologie méritoit Jes honneurs 
d'une nouvelle édition. L'institut des Jésuites y est examiné 
en lui-même , dans ses règles , dans son esprit, dans son bnt^ 
dans ses travaux ; on y répond aux objections proposées contre 
le corps, et surtout aux comptes rendus des magistrats en 1761 
et 176a. On y présente des extraits de ces constitutions sur 
lesquelles il fut dit dans le parlenoient tant de pauvretés dont 
nous sommes convaincu que les auteurs mêmes rougiroient au- 
jourd'hui. La discussion de l'apologiste de la société nous pa- 
rott aussi mesurée que solide ; elle n*excLut pas des monve^ 
mens oratoires qui ne sont pas dépourvus de chaleur, î«a cri* 
tique en est sage, le style facile, et le ton aussi modéré 
qu'on pouvoil raisonnablement le demander pour des gens 
qui av oient en tête des adversaires aussi passionnés. On lira 
surtout avec intérêt le morceau ou l'auteur répond à La Cha- 
lotais, qui avoit eu l'imprudence et la mauvaise foi de ne pas 
convenir dn grand nombre d'écrivains , d'orateurs , de savàns 
et d'hommes distingués en différcns genres, ^ue la sodélé a 
produits. C'est un des endroits où l'apologiste confond le 
mieux le magistrat détracteur* 

Le voluine est accompagné de notes et de citations qui sont 
comme autant de pièces justificatives. Nous osons croire quMI 
restera peu de nuagrs dans l'esprit de celui t|ni aura lu sans 
passion cette apologie d'un corps si célèbre par tes services- ai 
^r H$ disgrâces. 
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• " '■^"'''-•^ ^ 

jfht /iétfib/is sèment (Jex Eglises tm Franvû rï l^oaràshn'' ^ 
de la médijkaimn firojatée de VéglisG de ^(nm^Vfirîi^Hs,,^ 
de Tours I p^' M- Jactjoet de La Hayc-iàircuira (l)* */ f 

On volt par noire liistoire quelle étoît autit^fai$ Ji^ 
dévotion àes peuples pour saiut Martin 4 La s rnteté^tle 
ce grand homme avoît eu tant d^éclat, il avoît rendu de 
ai importans services à la religion et à toutes les Gaules^ 
qu'il étoit révéré à l'égal presque des apôlrcs. Il étoit 
né en Paiinonie en 3 169 étudia à Pavie, et servit d'à* 
bord dans les armées. Dès ce temps il étoit un modèle 
de régularité ; maïs ensuite il se donna tout à Dieu, 
étudia souâ saint Hilaire, évéque de Poitiers^ et prit les 
Ordres. Il bâtit , auprès de Poitiers , un monastère oA 
il résidoit, et qui paroît être le premier établîssetaent . 
dé ce sente dans les Gaulés. Elu évéque de Tours > vers 
3jJ, il ioifi^oit la vie monastique aux fonctions pa^ 
torales» et H)nda tabbaye de Marmouticrs^ près Tour$« 
Il convertit par ses prédications un grhnd nombre d'i* 
dolfttres^ éleva des églas^s^ et fut regardé comme le 
soutien du christianisme dans les Gaules, l) alla pluf^ 
feieufs fois pour les intérêts de la religion, soit à Milau^ 
Hoit à Trêves, ^ui étoient la résidence des ^*mpercurs^ 
et il fut respecté des princes comme des peu|^.les. De 
nombreux miracles confirmoient Topiiâon que Toi^ 
ftvoit de sa saiuteté. Il mourut en novembre 4oo, à ce 
qu'on croit, * ' 

Il Se fit un grand concours à son tombeau, qui fut 
déposé à six cents pas de la ville de Tours y telle qu'eUe 

^ ■ 111 — .1^— f I II n !■<■ - r I n I » iwi ^ n ■ Èmm»mmmÊt»mèmmi^ " 

(1) I voK în-4*. ; prix, C fr. 5ô ceiif. «t 7 fr« 5o ccnh fraii£xle poi-fci . . 
A raris, chtv^ Egrbn , rue de? Noyers; et chez Adr. Lô Ck-rc^ acibu* 
rcan de ce joiiritiil. 

. Tome KXXl. L'Ami de la. lleli^.. et du Jlt.t. Q 
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étoit alors. On bâtit autour une ville particulîér% , 
no^amée d'abord Martiuopole* ou Cbàteauneuf ; mais 
insensiblement ces deux villes se sont réunies 5^ l'etn- 
x^te commune ne remonte ^as au-delà de Henri lY . 
Le tombeau d^e saint Martin fut d'abord renfermé dans 
une chapelle. Dans le 5^. siècle, saint Pei*pet ou Per^ 
petùe, évéque de Tours, éleva dans ce lieu une église 

3ui fut regardée comme un des plus beaux inonumenè 
e là France, et qui fut consacrée en 48a. il y arrîvoîl de 
tontes partÂ des pèlerins cjui ven oient prier sûr le tomr 
beaa du saint , et on construisit à côté , dit l'histoire , 
jusqu'à vingt-huit églises ou monastères oi\ on chantôît 
-continuellement l'âge de Dieu. L'église bâtie par saint 
Perpet fut plusieurs foi» pillée oU brûlée, soît dans les 
gnerres civiles, sôit dans les invasions des Normands: 
chaque fois la piété des fidèles s'empressoit de la ré^ 
parer. 

Là garde des rdiques de saint Martin fut confiée 
«4 un certain nombre de ses disciples , et c'est ce qui 
« donné lieu au chapitre deSaint^Màrtin^ qiii exis^ * 
<tOÎt encore au moment de la révolution , et qui joùis^ 
*m dtf ti^s-g¥âi5d^ 'p1KK'af^s;'*fe tom^ du sà\nï 
étOit un lieu de refuge ïhviolaWe. ISes reliques etoient 
-regardée.^ comme un si précietix trésor, qiie , dans lé 
^*. siècle, dans un temps où l'on avoit à craindre unç 
nouvelle invasion des ^iormand3, on transporta reli- 
'gieusement ce dépôt à .Orléans, puis à Âui^erre^ et o^ 
ike les rapporta à Tours que lorsque l'on crut le dan^ 
gerpftssé. 

L (église ayant souffert de nouveaux désastres ,* un trt- 
tM>rier du chapitre , nommé HerVé, résolut d'en rebâ- 
tir une autre plus belle,- et ît y réussit 1 Ce nouvel édi- 
fice fet consacré en ioi4> ^^ ^'^^ conserva une an- 
eieiinetour> d'une structure imposante, qui avoit été 
i>àtie p^r Charlemagne, et qui en retient le nom. Cette 
é^se^stistoit encore il y a quelques années ; elle avoit 
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trois cents Ifenté-ijuatre pieds de long sur quatre-vingt» 
sir de large. Elle ^prouva àaus la suite des siècles pli>- 
sîeurs détastatîons et incendies. En i56!^^ les.protes-» 
tans enlévêï'eni on farôlèrept tout ce qu'elle avoit dfe 
^lis précieux j là perte fat évaluée à plus de i million 
âoOyOoô fr^ Les reliques du saint ne furent pc^nt épar- 
gnées ^ on n'en saiivi^L qu'une portion, laquelle a aussi 
échappé aux profanations révolutionnaires ; mais l'é- 
glise ât disparu. '.[',, 

C/est sous le directoire , çt à une époque où on avôit 
décrété la liberté des cultes^ que cette belle basi!iqu)e 
. fot vouée à la destruction. D autres anciennes églises 
ifureticfc abattues vers lé.m^'me temps, . et l'impiété met- 
i0\% a Icts démolir une ardeiir prodigieuse. C'est aloir^ 
gue tîambraî,. Ari^as, etc., ^virent disparottre leurs 
eatbédtales. D'autres furent mises en vente, et noua 
Avohs.vu ItJng-tèmps upus-rnêoies , sur lès murs de l'une 
de nos pliis belles églîses^(ia cath^difale d'Orléans) , ua 
arrêté ae radm^nîstratibn de ce temps-là, qui la patta^ 
géoit en trois lots pbtir-^tve v,c;n4Àâ au plus offrant fi'ar* 
rêt'èjj U^utle4îce> ét#ît^i^jiïé 4p troi*pt;elrej^ L'égibe 
,âe SaîntifMaçlîn, d^abtftrd p^^^ puis négligée j; se 

dégrada^ une partie de la voûte s'écroula, le ii.no*- 
vembre 179^. Lé 5 octobre précédent, un arrêté de 
iWministi-ation départementale de Tours ordonna la 
Vente d'une partie de l'église ^5 le prétexte étoît qu'il 
iaudroit 3o,boo fr. pour là réparer. Les hal>itai\s of- 
ïtoient dé former la somme ; on n'eut aucun égard à 
leur demande. Le 5 novembre suivant, nouvel arrêté 
qui déclare que la démolition est urgente, et, huit 
jours après, tant on. élpît pressé en effet, la démoli-* 
tion fut adjugée à Un couvreur, qui n'étoit qu'un prête- 
nom; et à quel pjpixj^ poiu' iî,5po.6v ïl est clair que 
l'on étoît mu mQÏns pîir Tappat d'une si modiqui 
somme, que par le plaisir de détruire une église, , 

Les adjudicataires se mirent donc à démolir ; ^poUr 
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aUtr plus y!u , oh fit')Ouèr la mtne« Lf ji» nOTemkrr 
'79^> veille de la fiU du samt, fut marqué piur un 
événement sinistre. La mine en jouant fit tcnnber ayee 
i|ne portion de l'église plusieurs maisons voisines, et 
lé jnaliieureux ouvrier ^t avoii prêté soii nom à lad- 
îudicataHB^ fbt écrasé sous If» raines. Cette mort fu-' 
neote n^t.rjraj» point les jéniolisseurs, et l'administra* 
tlon y touchée même de leurs intérêts, vint à leur se« 
cours ^ et leur accorda une indemnité dé 7980 francs» 
tant on craignoit qu'ils ne fussent lézés par le premier 
m^rclié de i3,3oo francs. Cette sollicitude annonçott 
sans doute une grande délicatesse de conscience. 

£h i8oi> un Concordat fut conclu , puis mis à exé-» 
cntion l'année suivante. Les églises étoient rendues do 
tous côtés à la religion , les, autels se relevoient ] ieà 
prêtres rentroient de toutes parts, des évêques etoient 
envoyés dans les sièges. Ce fut le moment que^l^èn 
choisit pour consommer la ruine de Téglise Saint» 
Martin. Des matériaux, ainsi que d'uqe partie de Fém- 
pbcemeût, où. forma seize lots, .que X*on vendîl-peûr 
j4;i6ï5 fi^^nçs. M. de La HaLy^e-Àvrouin. cîle lesprocès^r 
verbaux d*a d j uJi caïî oà , qui sbii àaiès du ' l' Vi a offt 
18Ô2/ et par conséquent postérieurs à la publication 
3u Concordat. Ces procès - verbaux sont signés de 
M. de P., alors préfet du département, et assez connu 

er ses opinions décidées sur la religion et les prê^ 
;< ~ 
ment 




nom de i'aooiini^trateur qui 
disparoître lé, culte de saint Martin. On avoit cru sans 
âoute que cette dénomination seroit une espèce de 
triomphe siir la superstition. Mais le peuple à trompé 
celte prétention orgueilleuse 3 cette rue conserve en- 
core, le nom de Saint-Martin , et une cbatpélle formée 
^ans ce quar.tier reçoit les vœux, des fidèles ^ui Tiennent 
invoquer le saint évéquc. 
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. Taal^foU le« habllans religieux ct^ la TilU de I^oui^ 
.Vaflligent -de voir cette cité privée d'un monument éh 
l'honneur d'un saint si célèbre, et d'un si glorieux par 
trou.. M. de La Haye-Avrouin a donc proposé de re- 
bâtir une éfflise nox^ point aussi vaste et aussi magnifi- 
que que celle qui a été abattue, mais convJenable du 
moins, pour recevoir les reliques du grand éréque, et 
pour entendre les" vo^ux des udèles, M. l'archevêque de 
Toijry a accueilli un projet si religieux, et a souscnt 
pour une sommç considérable. Plusieurs personnes o^t 
suivi cet exemple , et on espère qu'au dedans conune 
au dehors du diocèse les fidèles s'empresseront dé çonr 
tpibuer à i*elever l'église dei Saint-Martin, dont le nom. 
étoit autrefois si justement révéré pa^- toute la France^ 
et dont la gloire et le culte étoient comme une espèce. 
^e domaine national. C'est pour exciter à cet égisirdL- 
l'attention et la piété des habitans du royaume- qii'il a^ 
publié sou livre , dont nous devons actuellement fafve^ 
connoîtrc le plan. ^ ' > 

-rt-j^llis lalpreniîère partie, 1 auteur traite de la de^' 
trraction des églises e^del eur rétablî^ment. Ildonm» 
une notice sur la vilte^ de ^ouis ^^ sur Vop hutoîre,;iTO 
ses églises, sur ses grands hommes. Il jpr^sente en- 
,^uite la clironologié liistbyique des èvêqùes et arche* 
vêque* de Tours , depuis saint Gatièn , en aSo ,' jùs-r 
qu à M. du Chilleau ^ qui' occupe aujourdhuî ce siégé, . 
Cette. çhi*bnolo^ie, quoique ^abrégée, n^èstpas néanv- , 
moins sans intérêt. Dans Ig^ seconde partie ,^^1/ de La 
' Haye-AVrouin of&*e un abrégé de la vie de sa^ini Mar- 
tin, et un historique sur ks divépses églises élevées su)p 
son tombeau. Il raconte les privilèges et les hiG^neui's 
^e l'église Sa ïiit-Marf in j qui ûit enrichie des dons des 
souverains^ et à laquelle Jfes personnages les plus émî-*^- 
njens^ de TEglisc et de l'Etat^ faîspiftut ho^meur d*étre 
attà elles. Nos Rois'pVenoî6nt le iiîtèî à* àhbés'j chefs et 
protecièurf de cette -église -, et elle iîoinpiodt parriaV se*. 
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cLdn^inedr d'hônneuir treUe évéqùes de grands sièges , 
taut f n France quVa potys étranger j, les anciens |;i^n4s 
▼assau2C de la çoiu*0Aaeel4ea seigneurs d'un nom illus- 
tre. L. auteur trace aussi une couvre bisto Lie de Tabbaye 
de MarmoutierSi histoire qui sç.lîe avec celle de Saint^^* 
Martin; cette antique abbaye 9 Téglise quelle renfer* 
moit^ ces Kéux sanctifiés par la.présence^ les vertus et 
les prières de tant de pieux cénobites , tout cela a été 
frappé du jnarteau delà- destmctinn 9 et , au moment 
QÙ nous écrivons; dit l'ai^teur^ les derniers vestiges 
de ce célèbre iponastt^re disparoissént sous les coups 
de démolisseurs avides. 

Le volume çst terminé p|ir huit gravures relatives à 
Tobjet de louvrage ; xe S09t> i*. l'ancienne église de 
.5aint-Martin> b&tie par saint Perpet^ a**, la tour de 
Chârlemagntff S'^^le.plan de la nouvelle église bâtie dai^s 
le 1 1 * .siècle j 4** • ^ ^our dite du Trésor , et la rue pra- 
tiquée sur Tenuilacement de l'église j 5"". saint IVlartin 
à cheval, partageant sdn manteau ayeic un pauvre^ 6*» 
et ^^.'deux divers pi*ojef$ d'église à élever à Japlafij; 
ie fiejlt que Uvrevplul^i^ a détruite; 8*. enfin ùné vue 
.^jks ruiiifs ide-^hrm4Mi^ess.. j(^ kui^t^ |p^ayI^#s ^s 
/£siiies avec aoiii > et font bien^^nnoltre^ $i léa^iniclfiiis 
monuinensy tt les «ouv^aux profets^ 

* puissent les pieux desseins dé l'auteur «e réaliser 1 il 

en trouve le orésage dans les encouragem^is que l^ 

JKoi et \ai famille royalç ont donnés i son ouvra ge, et 

dnns le |ionibi:e des 4»ousGr>p>eur8 qui se sont p|résentés. 

.)L>'écrtt de M, de I^a GUiyes-Â^^ovin.f si on.ti? considéi^ 

•^ous le rappor|t litténairp» aiiroit penUétre été.suscep;* 

rtîble de auelque^ observations» «oit sur le plan ^ spit 

^ur la réiLiction et le style. Mais noua ne devons voir, 

ici que le Eèle de Tauteiir pour l'honneur de saint 

Martin^ et pour la coustriictiôn d'une église digne de 

\,ce saint et glorieux thaumaturge* Ce zèle mérite toi|3 

nos éloges^ et trouvera «ans dmxte des iioitâtf^uradaiis 
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nn diaçèsè éi dans on pays qu€ ce grand évê(|ue a iÙn&r^ 
très pai» ses travaux, ses jsejrvîcos pi se$ çotimcles. , 

Parw. Le Dîario àt Rome annonce qu'âpres née légërf 
îndispofttlion , le saint Père ^st parfaitement rêt^K . 
" -^tfoas apprenons, en ce ipoment, un^.peftç ficbep^ 
^ôur l'Eglise et pour le sacré Collège': M; le cardinal Fran* 
èoir Fo^iiana est mort à Rbnfe le id mars.: 11 ëtoit né à Casfil^ 




général de son ordre, et clontînua d'en porter le litre, même 
iors(|u'il eût été proinu aii cardinalat en 1816. Ou sait que 
Buonaparte le fit prendte et transporter' en' Prancè ^ Texila 
â^abord, puis le renferma à Vinceilnes. Le canèina) Fântana 
Vétoii pas moÎAS distingué par ses: connoissances et sa sagesse 
^119 par sa piété'. )1 étoiten depiiîer lieii pi^fet dç la Propa^ 

; ' hrrXa crémonie ide la cène a eu^liffci , Je jeudi-saint , daftt la 
^lerie de Oiane*. oii on ayoit fait les dîsposijtioos nécessaires; 
^iif a comn^eiicé,^ cliv^'K*^/^** 1^* rarchevéaiie d'Arles ar^oÀ^ 
pié à l'absoute^ c{uï a été ^ivie du laVement des pii^s:$. A,^%„ 
"M^ïvs^^ti a rémptacé lé^oi^ët^» sëM Ma JbBns ^\ i^eprésA^ 
tbtenifesapdtres; Ms'.ié^Aacd^Ang«ttlémeass»ti^«}n aMste 
përe. Chacun des paoïrres a -i^çii-lmca plats et treize ëcus; 
Les Princesses «i une cour jnenii^euse. assistaient à la cére^ 
^onie* Le. discours a été prononcé par M. i'abbe Feu trier ^ - 
^sricaire-générol de la granqe-auip6nerie » et a roulé sur Tobli^ 
gation imposée auK grands de donner de bons exemples , -da 
travailler au rétablissement de la religion , et de secourir lea 
pauvri's; ces trois considérations ont fait le {lartage ^e CQi disr 
cours, et l^orateur s'est justement félicité de traiter uo pareil 
stijet devant des Princes qui donnent de si grands exemplef 
:des pU|s blutes et plus tou citantes vertus^ 4 PtW. b^nres et 
demie, les. Princes et Princesses se sont, rendus k. U cbapcllj? 
du cbifeau, pii upe messe soWn ne lie a é^te célébrée Iparlç 
cbapelAÎn de seçvice. Lié saint Sacreiuent a été déposé dans 
îe tombeau , et les Pruices' s'v sont rendus le soir pour adorei^ 
notre Seîgwteùt; ' :- -^ ^ • ■ - .■ --.^ ".--' * • 
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^ •i^^X.eJciuiViia^t ./k trois beacei, tiknAun «t JH"^ h do-ii - 
ihesêe dé Berri «piU allées ii Tlnfirmeric de M«rie-Ï|ié^ 
rèse potir l'adoralion de la croix. Mi te nonce, et plusieuna 
damfsqui prennent intérêt à rétablissement , y étoient déjà 
arrivés. On a exécuté le Stabai en chant grégorien; la chA-' 
pelle étdt décorée.avec beaucoup dé goût. On Siaba$^en Qsu* 
siqoe a été, exécuté à la roêmeiieure dans la nonvelle église 
de Saii^te-^Geneviëve par des pieux jennes gens qui aboient 
voulu faire ce religieux usage de leur (aient pour la musique. 

v»M. rarchey^oe de Ptfris a adressé une circolaire h 
MM, les curés, à Poecaston de la quête qui aura lieu ledi* 
âiancbè de la Quasimodo , en faveur de la caiase diocésaine. 
Le prélat exhorte las pasteurs à annoncer cette quèie le jour 
de Pâques, et à fair« senlir aux fidèles l'obligation oii ils loni 
fie contribuer, aiHant qu'il leur est possible, à réparer lea 
pertes du sanctuaire^ 

— Les exercices de la mission^ont été suspendus , les det*^ 
niers fours , dans les églises , à cause des offices et dès confefr» 
jions^ Le jeudi*saint , une communion générale a eu lien à 
Bonne^Noovelle, pour la Pâque. Des six heures du matin, 
IVneeinte diDS communians , qui comprenôit jpresque toute Té» 
glisé, étoit déjà jpleiiie. ïk messe a commencé à sept heures , 
«t cependant la cérémonie n'a fini qu'à près dr^Uduf'hetihré». 
jH. le. curé et xxp vicaire on}, donnitlà cooimonioVi , pendaDI 
1^, M . Bilaire Arfeft efoît éo jbhâtf # ', et su^gétôit aux tond- 
fQunians tes sentimens et les afiections qui. delroientlés oc- 
cuper. Ses prières et ses aspirations étoient entremêlées du 
jchîint .des cantiques» Le plus profond silence et l'ordre fe 
pjus parfait régnoient dans l'église, quoique le nombre de» 
jDoinmunians fût considérable. On a vu , dan^ celte circons* 
ïlù)^ce., fin résultat marqué du sële des dignes missionnaires. 
». ..^ Le nouveau -chapitre de la cathédrale, de Nîmes a été 
installe l/e a5 mars, jour de la fête de l'Annonciation* |\1. Té- 
yêque a présidé k cette cérémonie , <}ui complète Tétablisse- 
imeiit du nouveau diocèse. 

-^ Une mission donpée à Àrcis- sur-Aube, diocèse de Troyes, 
a été terminée le 17 mars; elle duroit depuis près de sept 
somaiiieis, pendant lesquelles M. Coudrin , et les prêtres de 
son association , n'ont point cessé leurs instructions. Ils pas- 
^^lit ^\» chaifre au confessionnal,;^ prcpoijsnt k peinç 
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qQelquei.h«ures di# r«poi. Lèur«ële a ét4 côttroîiiié 3è iift€«s; 
«m grand nombre da personnel lonl revenues ii la religion; 
Seê hommes et des femmes, même d'un 4ge assez avànoé i 
ont fait lear première Communion < Dès damés ptenses'et IM 
UrsnUnes s'étoient chargées de faire )e catéchisme à éeiix qri 
manc^uoient d'instruction. La communion générale a été noti^ 
l>retf8e et' édifiante; des mifitaires V ont pris part. La plan* 
taiioQ de la eroix qata suivi a éîe remarquable par le con-^ 
^ours das fidèles, et par ta présence der aotorités* Les mis^ 
;fftonnaires sont allés de là oayriV une mission à Nogent-sar* 
Seine, qui est également dans le département de l'Aube. < 

I — Le l*^ avril , il y a eu un exercice et une distribniion 
^de prix au petit séminaire de Sotlevast , diocèse de Goutances. 
M, l'abbé Miincel, grand«^icaire du diocèse et curé de Vap- 
•logneSv, y a présidé. Les élèves ont répondu sur les objets de- 
leurs études; trente-cinq d'entr'eux ont été interrogés, et oitt 
obtenu des prix d'encouragement. Celte maison , dirigée par 
M- Le HkflMiuEhon , continue à prospérer et à promettre de 
^rendre de grands services au diocèse. 

— M. Gfory, évèque de Maori , qui avoil été envoyé à Sainte 
Domingue comme vicaire apostolique, avoit été obligé,'comnie 
noosTavons dit n*. 747, d'en partir l'été dernier > et s'etoit 
embarqué poiur les Ëtais-I3nis, avec quatre des jeunes eccle- 




le bâtiment sur lequel il étoil ayant fait naufrâjge sur les cotes 
des Etats-^Unb. On ne peut que plaindre le triste sort de" cet 
éyéque et de 8e$ ecclésiastiques ; car cet évënement ne parqtt 

3ue trop certain, et la nouvelle en est yeni>e iJe plusieurs en- 
rôits à la fois. M. Glory n'avoit pai 5o ans^oii ne peut dis- 
simuler que dans sa mission de Saint* Domingue il n'a voit 
pas -montré toute la prudence et la mesure qui pduvoient faire 
réussir son entre|>rise. On ne sait pas quel é toit son projet, 
ni s'il se proposoit de revenir en Europe. Tout ce qui est cer^ 
-tain, c'est que Saint-Domingue est sous le rapport de la re- 
Jigion dans l'état le plus déplorable. La partie fronçoise est 
livrée presque toute entière à des prêtres dont la juridiction 
«si. fort équivoque , et dont la conduite n'est pas propre àins- 
•pirerVestîme et la confiance. M. Glory avoit été envoyé pour 
remédier k cet état de choses j mais, par une fatale dépIcH* 
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raUûi UimUm^n'^ fak <|u Vgçrtfvér lemiàb II Mroit bien k 
idésirer que de$ içccié&Ustiques réguliers et inuhU des fouyoîra 
picessftiree pusfient aller «établir jdfHi« un payj.oit il y a> dk» 
on^ du bien à faire (^ les nègres ténK^gnaiH quelque désir 
d'itre instrqiu dans la religion ^ et plusieurs d'entr^eux mou»» 
traul pii§rne d^s dispositions |Miur Impiété.: . ./ 

^ Ua dé nos abonnés qui.a lu^ dit»ii , avec intérêt ce qii4r 
nous aiirpiis rapporté de Tacctieil fait i nos préic<»s idftns quelir 
ques pay^ éti^anj^erar désireroiiL.qaf nous parlassions de la. mer 
iiicre dont ils ont été reçus dans le& Pays-Bas. Nous. savons 
en effet qiie cetre contrée ^ h distinguée par ^n attacbenieni 
Ài la religion.^ a t>ris un tendre i^érét au^rt de nos pr dscrîts; 
uiais jrM>us u'avpns point assez de-^ren^eigoeflaenSipour ofirir k 
Sipt égavd pfi tableau aussi, complet qu'on pourroit le désirer. 
I^ous nous bornerons à faire meolion de rèeriiqve-.noos trani- 
^netrabon^^, et qui est une leUre de remercuBeat des prétrea 
/rançois bannis à M. Vé\4(yxç de Gand de celeoipa«là, le prince 
4^ Lobiowitz. Cette lettre itnpriuiée^ dat«e dit ^ms^i l'TC^Z^ 
et signée pai* près de deux cents ecclésiastiques f est en. latin 
j>t en françois «et est rédigée avec talent. Après avoir déploré 
Jqs maux de leur patrie^ et le complot qui s'y :étoit fornaé 
<eontre.la religion, les 4gnatoii^s >r»i>pellent ks procédés gér 
j^éreuF dc^nt on a usé à leur égard uansle diopèse d^ 4diaiML 
jÇ'évéque ,ex.bo^ta €on ^esgé à les assister. (Zatléinvita^oii nte 
fyl p^$ atéirUf ; Juin. ciiafiKçs , ^ k&iSBi^nastèrfft ^^ Jt& cMét;,: kf 
Mêles 4 riiralisèrent de stfîiia ef d'^ga^ds ; le» uns donnèrent 
^^hospitalité aux bannis., les antres le lir envoyèrent des ae^- 
|Boui*s. 4[Jn comité d'ecclésiastiques fut nommé pour diriger 
fçette bonfie o^yre; on nomme spécialement parmi eux 1^ 
^chai^oines Petite de. fiast. Van der fiecken , - Kervyn ^ uti 
.}ei| ne pré tr e . n ommér Van Grombr ugghe , . q u i se cba rgcoient 
4^ solliciter des. secours en argent eu en.naturef'et letdtatrt^ 
booient avec autant d'intelligence que^de sète. Les coramur 
nautéa de femmes n'çurcnt Tes -religieuses françoises, et les 
J^abitanl suivirent l'exemple du cierge. Noàs saisirons l!oe^ 
fdsion de vecoeillit d'autres renseigueioens sur. les. proocât^^ 

Jénéreux qu'éprouvèrent alors 40s |irêtrea dans cette partie 
e la Belgique. ^ 

. r^ Uf\e démarcbe impartante de M. Canniiageapaxlemefit 
4IÂngl<9terre excite l'attention dans ce pays. Cet bomme d'JS* 
ttt, un des membres les plus di^^g^^ du ministère , a «»• 
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fumci qwe, h 3^ iivrîl i »• kmi vtm jmotion «» jk9t\e$ùent ♦ 
pour rendre aaxr pairs catholique^ Iç firpit de sié^itr dans |^ 
chambre hante; (Jr^^H dont ils «*ont été privés que sors 
Charles 1{, «prè» l'absurde (o^rhene d'Oates. Cette moiion 
est fort remarquable dé la part d*iin homme qpi oc'cupe 4€V 
puis lopg;-teœps des plaees importantes, A cette occasion, 
iï. O^miing^a dematraé à M* Plunkelt^ qui fit , Tannée deri- 
nière, une motion» pour J'émancipation des catholiques, c? 
au'il comptoit faire cette année» M. PItinkeU a répondu qu'A 
etoû'dans les inéiûes dispositions k Tégard des ç^-^tholiques , 
mais qu*il se détermineroit suivant ies circonstances. 
, -^ Tandis que nos libérons déclament . périodiqoenient 
contre les missiomiaires, <ui aime à voir des prolesUns d^ 
bonne foi parler avec éloge de feurs travaui: et de leur s^le^ 
La Gaacette oflScielle de Berlin a consacré dernièrement im 
article aus missions catholiques* Âpres avoir cité avec honr 
rieur les noms de Vmcent de PauW et de Br^dain^; , elle rer 
marque que le besoin des missions s*est fait sentir encore dap 
vantage en France , après une révolution qui avoit si fort dîr 
hirnue le nacsbre des pr4tVes> et qui ayôit renversé Cous lef 
«tablissemens destinés a fortifier et -à répandre la religion*. 
Suonaparte lui-même, 4it Pautebfrile l'article , sentit la né* 
^esaiié J^ recréer plusieurs de ces éiablis$emens. Le ]ELôi â^ 
France dévoit «Voir ce« objet eneore plus 4 cpmr : tant <JE^ 
iiar^^«»s^ dépoûf vuef d<i:fNrétreS , ùn^i 4-htiiBaaui$ élevés dgf ^ 
Il rérofetion et accoaHifiijés | «on j^glig^'et à >ef doclr^teg-^ 
.des générations, entières croissant sana entendre^ parW de 
Dieu ; tout cela offroitdé ootiveaux motifs de recourir a de# 
jQo^ns eiUraordinaûres. Lé rédaetevr répond ensuite très^ 
bien aux reproches de nos libéraux contre lea miss^îonnairef ; 
.£eux-'.ci,dit3^iia prêchent là paix et le pardofi detiniufes, il^ 
recommandent l'attachement à l'autorité; il n'ei^ f^ut pas da* 
va^tage pour expliauer les clameurs et tes p1ain(i!s aont ils 
^ont 1 objet. Les prédicateurs de la iîdélité doivent déplaire f 
iBeux de la révolte, et ceux qui font aimer {a religion ne peu* 
ryent manquer d'être importuns à ceux qui la dédaignent eit 
Fouiragent. Tout cet article est conçu dans cet esprit,, e|; 
montre que, même dans l'éloigneinent « les gens ^nsés ne 
,smit point dupes des déclamatmas véritiibiement ;aussi abr 
«unies qu'emportées d'un parti qm* se démasque mieux ^ 
Jvur en jottr par ses eeuvre» et par ses pariOles^ . .- 
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-^ CVh uû dngtttier contratu ^ ait nn joarnal êttiûiMe 
â*ftalie (VEnq^c&pédie jfcclésiasiiûue , ât Nâpies) « qnmte 
ipectac)« qu^a offert cette ville penaatil le dernier carnavaF. 
Tandi»que trop dliabitans se livroietit h îa dis6f|Mitton et aux. 
plaisirs, et donsumoient , dans des spectacles frivoles , dans d«a 
repas et des divertissciDens, la subsistance de lévrs faniilleset 
leurs ressources pour l'avenir, la piété et la chikHtë de iidëlés 
animées d'un autre esprit, tendoient ^ expier ces désordre^ par 
un redoublement de bonnes oeuvres. Les prières des quarante-^ 
lieures se sont faites tour k tour, suivant Tusage, dans toutek 
les égliseade cette grande cilé, pendant les quatre semaines 
«vant lé Carême , ae mamère à ce que le saint Sacrem^ent 
fût toujours exposé dans quelques-unes. <!*est une dévotion 
qui remonte à saint Gaétan de Thienne , et qui attire toujours- 
la foule. A chaque heure, ily avoit, dans les églises , bon* 
nombre d'adorateurs; mais le soir, surtout, l'affluence du 

Je'uple étoît irës-considérable. A l'église dite du "Vietix-^ 
ésus , il y a eu des exercices particuliers ; ce grand vaisseau^ 
étoit rempli dès avant le jour, et le soir les exercices se pro^^ 
longeoicnt fort tard , par t'empresKmetTt des fidèles, qui ne 
se lassoient point dVcouter la parole de Diéu.Darrs le même 
temps, les aumônes ont icédoublé dans la capijtale; caria cha- 
rité est la compagae inséparable de la piété ; et. tandis qxiè lés 
amateurs du moirde consacrent leov^superfttt^ et méote son-^ 
"vf^ îeiir iiécessa^ ^ ew ttaV^e^ssél^enà y ctt fé**s «f "endè^l 
l^nses tou^ aussi rrivolê^vîes vrârs^'fKrélîeTis s'imposs^nV^^^ 
sacrifices popr soulager lé prochain, jamais on n'a tant vu 
de dislrîbuifian's de secours et dé pjéuses lar^^esscs dé toute es- 
pèce : les nialheureox ont été visités et assistés avec un re'- 
doublement de zèle. Le demitîr jour dii carnaval , a. eu lieu>, 
dons le grand hôpital èet Incurables, la cérémonie accontu*^ 
mée. A un grartd acte de religion se joignit un grand acte 
de générosité : l^s Pères de l'Oratoire y ont porté aux in- 
firmes, suivant Içur usage , utie ^abondante provision de met^ 
. appropriés à leurs besoins; ils ont été.sefconaés , dans là disi- 
tribution de ces secours, parla congrégia lion des jeunes étu- 
dians, par celle établie pour le soulagement des infirma»», et 
qui est composée de {personnes de tons rangs et par beaucoup 
d^ecclésiéstiques, Toqs ont ensuite a^ssisté a la proceslion dfi 
l«iitt Sadrement, qui se faiidâns les cours de rh6pilal,'afin djfe 
p^iiirer aux infifmes la source de toutes ies aonsolati^ns <& 
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Tamty e& mîmt temps gtt'on let1r11ppor.t9U.de1 lOMbigeiiitiif 
corporeif. Cette céréntôiiie n toucluiptey ofa la niiséricorcle, 
et la vérité s'alltoienl «i bien» loivaDt l'expresâon daPro^ 
]^ètev ne^aloii-elle pas biea , dit le «açe rédac^nr, ces pomn • 
pâmes etbrayaotes folies oh le luxe et la Ucenee étaloient ei» 
ce moment même , dans nn autre quartier de la ville trleim> 
ratbeitsef et slérilM jouissances ? 



NOUYELLESr POLITIQUES. 

Paru. S* M. a fait ses Pâques le lundi-saint à une première messe, 
€|u*cîle a entendue , à huit neures du matin ,' dans ses appartemens. . 

•— S»M« a fait remettre: à M. Lacretelle jetine ûnè tabatière en or 
avec son chiffre , comme un témoignage de sa satis£Eu;tiol^ pour le«^ 
liavauxetle bon esprit du professeur dans la carrière ide renseigne^ 
ment.. 

-- MsT. duc d'Angottléme a envoyé 1000 fr. pour les incendies d«. 
Soing-sùr-Saone» ] 

— M« Pin^ct , peintre , a c» l-honneur de présenter' a M««. la 
duchesse de Berri un tableau où il a représenté la communion do 
la Princesse à Notre-Dame de jLiesse dan^ le voyage qu'elle y iit^ 
i^y. aqucloue temps. ; . . .;,..... ^ . 

--^ M, de Corçelles a publié une lettre au ministre de l'intcrieur'» o^ 
il s^' plaint' qu'cm-le chansonne dans les rues^ enaTtérant légèrement 
son nom* eh celui de Cuircelleit. Le Constitutionnel s*élève aussi très-' 




es invectives ou des ptaîsaiftèries cohfre.iës m£/Yr. 
— Vi. Albert , chef de bataiHon ^ a fait insérer duns quelques jour-j 
naux des explications sur un fait avance par M. B. Çon<fant , dans la 
séance du 3o mars , \ Toccasion des conseils de guerre : il rx\su'(4: de ce^ 
explications que le^ assertions de M. B. Con.>tant sont tout-ù-fuit^' 
dénuées de fondement. .... . . f . , 

. — ^Une dame avoit fait don de tousses biens.à la supérieure des dame» 

du Calvaire, rue de Vàugirard. Son hcritfer, qui est un oncle ôcto:; 

. génaire, a attaqué le testament comme fait \ un etablis'-cment tîon au^ 

toriKé, la supérieure n'étant, seloh Iiîi, gué légataire fictive. M. Gairal 

a défendu le testament qui a été maintenu sur les coticlùdons de^ 

M. Ghampanhet , avocat du Rok Le tribunal a rejeté la preuve des^-^ 

faits 'demandée par Th^riftier naturel, et a ordonné Texécutioiipure et' 

simple du testament* - ' ., / .* * 

^ Il.Went;de>se forme/ àJParis une société asiatique , pour eueow- 

r4ffer l*étade des langues de cette grande contrée; M. Sylvestre déSacy- 

a été nomiué président , et M. Àbel fi cmuzat Secrétaire. . ^ 

^ Clacâviau arrêté à Sai^t-Calaif , ét'q^e Ton dk avoir faift^ partie. 
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fie ta l>ah^« <}è ËëtUnk , è»l ârHvë lé 1 a^ ii ^ài'h, ti n'a p>r vbtifa^ 
etitoiti cHfre ^i-^ tioAk fet *bti pàyj. '« ' , . ' 

' '-^ \À pr^n t àcM \Ààhi^ a cH^rgê ïfes f rèfè» dé ta charité , dits- de? 
Siiltit-Jeari dëDîeU, dci^ »dift4tl« i hosuli^ Aes àlû^iiéft dtl dét>at*reiiHiiit(- 
à RoHMi 9 «e taai tes Frères des écoles «bvétickiBct^ qmaôitéBt être 
charges jJeis «Il nies fonef ion • 

^ Des visites domiciliaires ont éXi fiiites à B«!Q&4s»^heB M« Bodin 4 
tapttsdne d^tat-major en réforme prévenu de correspondance avee 
le gênerai Bt.Kon^ lui-même a été arrêté, à Pont-rÀbbé, (Finistère) at 
conduit dans les prisons de Qnimper*. . . 

•— - U Y a en du tumulte k l'bulouse • il a commencé an spectacle , ^où 
crrtain«» gens appIauéi«oiclit avec luretir tout ce qui avoil trait à' la 
Irbertt^. Une rlxé !»'cn est-suivie. On a arrêté pteiei^rs personnes j deè' 
étvdîans dcS facultés se sont ttonvés conMrèrais dans ces ïnonveniea*. 
Tel cs^ ie résillt:«t des provocations libérales, de» placards et des clian« 
tons anti-rôyali^tés , par lesquels on a therçhé àégarcr Icb esprits. ' 

.— Le 28 mars , le grand-duc de Bàde a lait Tonvertore d|ps Çlats pa^ 
lin dbcour^ où il a parli* de ses soins pour la prospérité du payr. Il a, 
fait Mlivre , a-t-il. dit , .les négociations conmi^cées-avec le cb^de 
rëglifie romaine, et il peut en, annoncer 16s. progrès sâ(isfaisam«l.e5 
bases d'un arrangement sont t>oséés; (C grand^uohé aura un siège 
arcbiépiscûpal. Lé»ttiembtes ont çrété sert^cnt/ et le baron dç Ber$r 
tetty ministre d*£tat, à {prononcé, un discours sur là - aituàtioix dn 
pay. • <- . ■ ..... ^ ^ ^. _ 

--- 0e grands désordres Ot|t eu hen en Çspaghe ,. tt.Pampelune èi k 
Valeiice : la gu'ek^re a éclaté fjatre tes liabltans et tes soldats^ et le sa^e 
a coulé; On cohtlnii^ i écb^faffer les e||^iXs. piu; 4'borir{l^lç$nDr(^t^o^ 
tfjgis^çtléJ^iipMitèSjpJçttol^s^^^^ / j / 

— La rupture enfrè la Bâssie ef la- Po^c pardit inévitable. La <kr- 
nière note remise par le divan n^annonce pas le désir de se rappro- 
cher ; on croit que lamoH d'Aly Pacfaa a donné aux Turcs une âc^- 
TcJle confiance* "; • . ■ 



CHAMBftfi DISS PAll^S. 

Le }^J. avril, le projet de loi pour autoriser la coàtjnùation de la 

Serceplion des impôts, et adopte le matin même {>ar la chambre des 
éputés, a ëté piorté à là chambre des pairs ^ qui Fa adopté sur-le<t 
champ k la tpajlorité de i3o voix.contre une* . 

î W iii i.M ..i.,., ■ 



CIIAJIBRE DES DEPUTES» 

Le ^ avril , on reprend la discttssioh sifT le budget de la mafîfte.^ 
M. Jurîen répond aux objections du général ï'oy et soutient que tonte 
li'dnctibn ^est impo^iLle. M. Laine de^Viflévesii^e n^en appnie pa» 
moms raniefid^tottit, et s^nale de'S^btkt ettlies injuaA:iées pamtulicFef^ 
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«on. discours est peu l'côtitcS ti les <*onvr'r€aiionsparliaîlïtTes se 
l^f^0It^pl1es par des èris vV irt questioal^î^l. S('basthni cf Foy 



5 sohl in 
repron 
diligent leur« pldinlé^ sur les vicrs de radministration ; MM- Rcvclièriî 
et d*A(igicr lenl* rëpondexlt. La clôture est prononcée, et le chapitre, !( 
•vofë satis rédûcUoh. 

Le chapitre itî porte 16 miltion^ pour le salaire dps ou^Ticrs de Ina- 
rinr. M. Labhcy de Pompières parle sur ce chapitre , mait *aJ^,' pro- 
poser d'attienderoent, ce qiiî parolt causer quclqae surprime dans la 
thambre; il se plaint seuletnent qu'un tniilistre n*a pasporK* de lui 
arec s^set d*égaKÎ8.'tc cb:lpitre iit est adopté, ainsi^qiie le rliapitrc iv( 
6n ajoute k celtli-ti, sur la dcmali>tc dii mrniâtre, 6oô,ooo CK pmi^ 
approtisiônn'eihetls m>irÂtime5. M, Viilomuin et M. Sébastiani piirlent 
contre i^<îéole de marine formée a Angoulùme, et voudroient qu'oii la 
})laçÂt ihtïs nh port et non )>ajidans Tintérieur des terres, UflC réduc- 
tipn proposée par }f» VillenKiiin eai rcjclcc. 

On adopte sans ^hfc'uss&ph les chapitres relatifs aux chiotirmcs ri ati^c 
hôpitaux. Le clîap.îtrc des vivres i«ubit unie r^ducrinn de (5od,ooo fr,, 
pi-oposëe par la çoirtrriissiph et consentie par le mîniîtrc. Ln discii«?sion 
comttientc s'uf le chapitre des co!onic«5, sur lequel MM. Hurubîot.-Con* 
€ë, Bo$<?rtIdè Mais et 6. Conslont demandent desTéductions. M. I)0>5-, 
Cal de Rëals détclôpjie son* amendement, pendant Joquel le eatc piiclie. 
eommeno^ ù' quittrr fes lianes. La séance est levée à mx heures et domie* 

Lcî.aivfil, M.Boscatde Rt'als achève la lecture de son difccours^de. 
la veille, et le conclut en demandant. une réduction de i^2oo,oco fr.* 
I^dur la coldtilc du Siiic^al. M. Dûhàmél combat tôiitc réduction sur 
le chapitre des colonies, et fait sentir l*importan,ce de ces établisse-' 
mens. M. B. Constant prononce un lonf discours contre la fraile des 




M. Laine de Villevc«quc« tît M. Laroche occupent tous deux la 
tribune^ et parlept .«an,s être entendus ;' on lojl prie d aliréger leurs di-v 
cours qu'ils continuent avec intrépidité. M. de Lameth l«ur «Uccéde , 
et est du moins plus court. L'impression de spn discours divise rassem- 
blée; deux épreuves sont douteuses, le côté gauche réclame Tappel 
nominal -, le président fait observer qii'oH pourrolt par une troisième 
épreuve épar^cr 1^^ longueurs del*appei nominal. Le côté gauche 
ny veut pas consentir. L appel nominal a pour résultat le refiis de- 
Titapression: c'étpit bien la pciiié de nous faire perdre notre temps ^ 
crie-t-on de la droite. • 

^ On reprend la discussion rài^ lé budget de la marine, tes réductions 
eî-dessus proposées pir MM. Bancal de^éals, B. Constant et Laine de 
VtUevetque sont rejetées j d'autres que proposent MM, Foy , Manuel 
et Lahbcy de PonfvèreitAe sont pas plu» heweuses. MM. de Puy* 
maurin , Laine et J^ricn )eur répondent. Tout le. budget de la marbre 
•n adopté. . > '. 

. Le 4 avril, MM. Aiif>e^il-Dt>rfthd> Bàbey , Olivier de la Drômc et 

dlAiiberjeQ]^, demandent dey congé?; le premier est accordé , etlei' 
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trdis aulrct p^ftuét jlar Tsiseniblév. A troh h«iirtff b d^ib^/aiioii cciii^ 
mencesurle budget du minûUre d«s finance*. On adopU sans débaU 
les chapifres i et ii sur la dette Viagère et les pensions. L« président 
4dloit mettre aux voîjl lechapitre m sur les intérêts des cautionnement 
' Lrsque M. Bogoe de Faye 4)emande sur ce chapitre une réduction^ qva 
est combattue^ par M. le ministre des finances et rejetée. 

Le chapitre iv porte i i,5oo,ooo fr« pour frais de service et de négo- 
ciations; M. Syrievs propose d'en retrancher 1,700,000 fr« Le ministre 
teombat ce retranchement, qui est appuyé par MM. Humblot-Conté et 
G* Perrierj d'après les explications du ministre, Famendement est 
rejeté. $ur le chapitre v, relatif à la liquidation. M» de Gorcelles se 
plaint' de la manière dont cette liquidation s'est faite ; M* Dudon , qui 
se croît inculpé, dit que cette opération a été faite sous M. Louis, alqr» 
ministre , et qui vote ayec le côté gauche* La proposition de M. de 
Corcellesestrejeléf. ^ ~ 

Une discussion s'élève sur la dotation de la chambre des pairs. MM. Se* 
bastiani , Foy et Laine de Villevéque demandent des réductions. Le 
l^remîerse plaint qu'il y a des pairs nommés par le Rqi, et qui con-^ 
tinuent de siéger à la chambre des députés ; ce qui frappe de nullité 
les opérations de celle-ci. M» Dudon répond que tant que Tordon- 
nance n'est pas publiée, le député nommé pair n'est que députée 
M. Foy fait encore à ce sujet une critique sévère à laquelle M. de 
Villèle répond. Les explications qu'il donne font rejeter les réduc 
tions proposée.** 

Il n'y a pas eu de séance le vendredi-saint , selon roaage de le 
chambre* 



Médilaiions ponetes Prêtres ainmi tt après la Mmêe (i)*. 

Le fnnx, titre donne encore ttieiix vmm Idée du plan de Touvrage ( 
il porte : Méditations nour chaaue jour du mois sur les priiieipaUt^ 
<luaUtés de Jésus- Chnst dans r Eucharistie. Ces Méditatums pak-ois- 
sent déjà anciennes. Nous avons vu une édition où se trouve une ap« 
probation datée de 1706; on yavoit joint un autre écrit relatif à peu 
près à la même matière , mais qui n'est point reproduit dans l'édirion 
que nous annonçons* Le nouvel éditeur avertit qu'il a retouché le 
style , qui avoit vieilli dans plus d'un endroit. 

Nous ne pouvons dire exactement quel est l'auteur de ce petit li-' 
vre; un ecclésiastique instruit sur ces matières croit pouvoir l'attri- 
buer à un prêtre de Saint-Sulpice. Le ton de piété qui y règne le rend 
întéresmmt et utile ^ non-seulement pour les prêtres , mais^ aussi pour 
les fidèles qui ont l'heureuse habitude de la fréquentation des sacre-*^ 
mens. 



(i) I vol. i»>a4; pnx, i fr. et t fr. 2i5 c. franc de port* A Limoges^ 
«hiu Barbouf ot k P«rîs, fhes Adrien Le Clere,^ au bureau de c^ 
fournal. -:" . 
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Sur les dijjércntès traverses des Jésuites d'Espagne 
depuis un deihi-siecle. 

Noire siècle est celui de la loléranre; la chose est bien 
convenue, ei peut se prouver par d'illustres exemples. De- 
puis soixaii le ans que ia philosophie a quelque crédit, uàus 
avons vu plus d'une fois comment elle sait en user. Elle s'é- 
lève conlre les proscriptions, el les proscriplions se multi- 
plient en son nom et par son influence. L'£spagne, qui au- 
ipurd'hui signale par des proscriptions ses premiers ])as dans 
a carrière de la liberté, et qui.déporle ses évéques en allen- 
.dant mieux ; ^Espagne avoit, il y a cinquante * cinq ans, 
donné en ce genre un trisle spectacle au mond^ étonné. 
Du sein d'un royaume toul catholique partit tout à c6up ua 
édit de proscription contre tout un corps religieux. Non-seu- 
lement l'ordre fut aboli , mais ses membres furent poursuivis 
• avec une rigueur extraordinaire. Les Jésuites avoient été 
c4iassés de France , mais seulement par dés arrêts du parle- 
ment ; et Louis XV leur avoit permis , peu après , de vivre 
dans le royaume en simples particuliers. Nos parlemens 
mêmes , quelqu'animés qu'ils fussent conlr*eux , ne les avoient 
. point arrêtés tous à la fois> et ne les avoient pas fait escorter 
jusqu'à la frontière. 

Ce surcroît de rigueur étoil réservé au Portugal et à l'Es- 
pagne. Déjà en 1769 un' ministre violent avoit imaginé dans 
iin accès d'humeur d'enlever à la fois tous les Jésuites portu- 
. f;ais , et de les dé[K>rter dans les Ltats du Pape. Le lainislère 
espagnol suivit cet exemple. Nous ne rechercherons point ici 
\eb causes secrètes d'une mesure si sévère. Fut-elle , comme 
. en France , le résultat d'une ligue entre une secte ancienne et 
.une secte nouvelle? le comte d'Aranda fut il en celte occa- 
. sion un ag^eut de la philosophie , secondé par les agens d'un 
. autre parti qui commençoit alors à se répandre en Espagne? 
c'est ce qui jiaroît fort plausible, et appuyé sur des indices 
assez précis. Quoi qu'il en soit, la proscription des Jésuites 
fui accompagnée de tous les signes d'une grande vengeance; 
Tvnie XXXI. VAmi de lii Jictig. et du lioi. R 
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^NoQs ti*avons troavë nulle part dé docnmetis complets sur ce 
point d'histoire. 

b'abord un rescrît secret, du 27 février 1767» chargea îe 
comte d-Aranda, président du conseil de Castille, des détails 
de Téipulsion des Ja^uttes , et toutes les autorités et les troupes 
devoieÂi^ lui prêter main-forte en celte occasion. On envoya 
à tous lés juges des lieux oii il y avoit des Jésuites une cir- 
culaire accompagnée d'un paquet. La circutaire , datée du '>.o 
mars 1767, recommandoit de ne point ouvrir le pacpiet avant 
le a avril , et jprescrivoil le secret le plus inviolable. Ce pa- 
quet conlenoit le rescrit du 27 février , et des instructions du 
comte d'Aranda pour rexéctition de la mesure. Ces instruc- 
tions portoient que les Jésuites serotent tous arrêtés dans 'ta 
nuit ou 2 au 3 avril ; qu*ils ne pourroient communiquer avec 
personne sous les peines les plus sévères; qu*iFs seroient con- 
duits au poit de Ifber le plus prochain , et que leurs biens se- 
roient confisqués. On n'avoît omis aucune des précautions qui 
pouvoient assurer Texécotion de ces ordres. Les troupes de- 

. voient être sous les armes comme dans un moment de grand 
danger pourPEtat. Cet appareil extraordinaire avoit proba- 
blement pour but 'de faire croire à l^existehce de que^ue 
complot» ou à la possibilité de quelque résistance; tuais la 
facilité au'on trouva dans IVxécution ne laissa pas de jeter 
un peu ae ricHcule sur ces mesures si savamment combinées. 
' Le 2 avril pirriit une pragUiaHiqùe-sancrtoh^ dte GbaVWs ifl . 
qui ordonnoiN^Kéxpulsibnde tant*fes Jésuites d'Esfiagtv^ét vies 

- colonies, et confisquoit leurs biens. Le roi déclaroitque les 
motifs de celte mesure rèstoienï renfsmiés tians son cœur 
rc^al; expression dont d'Alembert lui-même se moque un 
peu , dans line lettre du 4 mai 1767 à Voltaire. Plusieurs dis- 
positions de redit étoient d*ail leurs assez singulières ; le roi dé- 
fendoit d'écrire ou de parler pour ou contre Téd t ; il ordon- 
noit à ses sujets le silence sur cette matière , et vouloit que 
les contrevenans fussent punis comme coupables du crime de 
lèze^mafesté (art,. 16). Le prince déclaroit que , dans la- me- 
sure qu'il prenoit , il cédoit uniquement aux mouvemens de 
sa clémence rqjrale (art. 2). Il défendoit que les Jésuites fus- 
sent reçus ^ jamais dans &es Etats ; quiconque auroit de pn-* 
reîls desseins seroit puni comme perturbateur du repos public. 
lies Jésuites dévoient recevoir une pension fixée à 100 piastres 
pour le$ prêtres I et à 90 pour les frères; mais ils perdroient 
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cette pension s^U sorloient. des Etats dnfSape , ou sMs iotif 
notent quelque sujet cle mccontentèinent par leurs discours pu 

5ar leurs écrits. Il étoit même dit que tous les Jésuites pcr- 
roieut,^ la fois leuf* pension^ si un de ses membres publioU^ 
sous prétexte d'apologie ou de<)é£ense, des écrits contraires 
pu respect dû à la volonté du roi. Tous ceux qui^tretien?- 
droient correspondance aver: Je». Jésuites , ce qui é toit géné- 
ralement et absolument défendu , dévoient être punis suivant 
la gravité du délit. Un Jésuû^t même sécularise, ne pouvoit 
rentrer dans |e royaume sans une perpiissîon spéciale , et il 
ne de voit l'obtenir qu'en prpmrttant de n'avoir aucune corn* 
jBunication avec |es iuembres de la société ;^ et ménie dans ce 
«as il ne pouvoit. exercer aucune fonction du ministère ecclé- 
siastique. Les npvi<:es.qMi voudroient cuivre les proCès H'ap* 
voient aucune pension. 

Tel étpit cet iédit émané de la clémence royale. L'exécu- 
tion y répondit. £lle.fut avancée pour Madrid et les fMivirons 
de «cette capitale. Dans la nuit du 3i miars au f . avril 1767, 
les troupes cernèrent Tessixinaisonii de Jésuites de cette ville. 
Au coup, d^^ jniouit, elle^ y entrèrent avec les.ol&ciers de jus- 
tice^, dont l'un, devoit rester avec le supérieur, et ne pas le 
-perdre de vue* Qn éveilla la communauté , on plaça des sen- 
tinelles à toutes les. issues. Tous les religieux étant réunis ^ on 
leur notifia les ordres du roi, en leur défendant absolument 
Joute coimmunication avec Jes personnes df«^/Jehors. Joacbim 
Jfayacro fi^xut recteur du foJl^e impérial ; pfaa^uie on lui de* 
manda 3'il se soumettoit' aux ordres du roi : N'ous sommes 
jWK?/^, répondit-il , à souffrir, non^seulemenl Pexfl, main ce 
quUlj- a de plus dur, pour prouver noire respf-ct et. notre now 
. mission au roi. Les^gardes mêmes furent frappés ()e,son cou- 
rage. Partout la r«signatiofi des victimes fut la même; nulle 
part il n'y eut l'ombre d'une tentative de résistance. On eut 
d'ailleurs l!extréme générosité de laisser aux Jésuites les vé- 
temens à leur usage et l^urs livres de prières ; mais tous leurs 
autres livres et papiers furent saisis. Des voitures étoient pré* 
parées d'avance ^ on y .fit monter tous les religieux, et on 
leur fit prendre la route de Carthagèuç , sous upe forte es- 
cor^.. Personne, avant six heures du matin , n'étoil instruit 
de l'expulsion des Jésuites, et^à cette heure il n'y en avoit 
déjà plus dans la capitale^ tant M. le comte d'Àranda éloit 
•xpédilif. 

R a 
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' La iiicmé mesure fut rë|>ëtée dans toute la |>énînsu1cy et 
les Jésuites, arrêtes tous la nuit, turent jetés dans des toi- 
tures, et diriges vers le jwrl le plus voisin. L'âge, la réputa- 
tion, les services, ne furent cohiptés pour rieu. On vojoit 
parmi ces proscrits Pierre de Calatayud, missionnaire ^onou 
par ses travaux dans toute TEspiagne, hommd a|K>stoltque , 
ïiuteur de beaucoup de livres de piété, alors âgé de 78 ans; 
François- Xavier Idiaquez , des ducs de Grenade, savanft et. 
ami des lettres; Jose[)ll Pignaielli , des comtes de Fuentès^ 
Antoine Mourin, honrine cousounnié en science, en sagesse 
et en piété, et (jni avoil joui de toute la confîahce du feu roi 
Ferdinand VI; Gabriel liousemart, vieillard de 80 ans; des 
professeurs habiles, des mail rus qui avoient vieilli dans le soiti 
ue la jeunesse, des théologiens, des orateurs, des directeurs 
éclairés; tous subiront la Joi commune. Un d'eux, Matthiea 
Aimeric4i , du diocèse de Gironne, chiarmbit , dit un autre 
de ces proscrits (i) , nos ennuis par de pieux entretiens, et 
nous exbortoit à prier pour le. roi; ce que nous fîmes sous^ent 
et de grand cœur. On a voit séparé avec soin les novices dés 
profès , afin de les préserver, disoit-on , de la séduction. Mais 
plusieurs aimèrent mieux suivre des exilés que d'abandonner 
un corps oii ils avoient remarqué les plus hautes vertus. Un 
jeune lionime de 16 ans, Gonsalvc Àdorno Hinojosa-, d'une 
'famille noble de Sarragosse , résista à toutes les instances^ et 
voulut s'embarquer avet les»Pères. Joseph de Si I va , âgé de 
1^ ttns, soc;icha^ et luotila secrètement &ur le b^timcj^t qui 
]>orloît SOS maîtres. \}i\ jeune protestant suédois, Laurent- 
Jgnace Thiulon , converti par le savant Imrriaga, renonça 
pour le suivre ix sa fortune et à sa patrie , et sVnibarqua se- 
crètement pour l'Italie, oii il prit les ordre* saoré^. De tels 
traits d'estime et de dévoûment répondoient viclorieubement 
aux accusations de la iiaine« 

11 existoit en T£9{iagne cent dix-huit maisons de Jésuites, sans 
parler dé celles d'Aniérique et dos kides. Celles-ci ne forent 

Î)oint épargnées ^ cl les Jésuites y subirent , quoique plus tard , 
e même traitetiietit. Ces missions si célèbres et si ûorissaates 
furent renversée^ ; le Paraguai, la Californie virent dispa- 
roi tre ces réductions oit une civilisation fondée sur la. religion 

(1^ hayino-.ul l)io5tlai!o Caballcro, dans sos Sii/fpL'mais à Ut Btôlio" 
thlquc des Ecrivains jésuites , lioiiic , 1814 > in-.j". 



y Google 



( 26i ) 

ovoU répandu ses bienfaits. On enleva oax Indiens leurs pas- 
teurs, leurs chefs, leurs amis, leurs përes, sans que ceux-ci 
usassent de leur influence pour se soustraire à un traitement 
injuste : des missionnaire^^ qui avoient vieilli dam les tra- 
vaux , d'aulres qui avoient sonfl'ert des tourmcift pour la' 
foi, enfr'autres, Joseph Uriorlc, furent enlevcii comme des 
criminels. Un Flamand , qui (rnvoilloit depuis qii^ante ans 
dnns ces missions, chez les Chiriguanes, Ignace Chôme, étoit 
dans sou lit presque mourant; on l'enleva sans pitié, et on . 
le mit en route pour Texil; il mourut, le 7 septembre 176B, 
•avant d'arriver au port. Dec Jésuites arrivoient en ce moment 
au Paraguai ; on ne les laissa pas descendre à terre, et il leur 
fallut parcourir, pour se rendre en exil, l'Océan qu'ils venoient 
de traverser dans d'autres vues. On croit que le nomhre total 
des Jésuites espagnols pouvoit se monter à cinq miilev Le i3 
mai , le premier convoi qui portoit les exilés arriva à Civita 
Vecchia , avec huit cent, cinquante d'entr'eux. J-.rur arrivée 
embarrassa la cour de Rome. Clément XIU avoil écrit au roi 
d'Kspagne en leur faveur, et espcroil encore fléchir qe^prince. 
Dans rinlervallc la répuhli(|ne de Gènes oflVîl de recevoir en 
Corse ces malheureux bannis; ils y débarquèrent donc, après 
avoir été six mois en mer, et, a» milieu de Ivur indigence.^ 
on les vit reprendre sur-le-champ leurs travaux, et chercher 
ù se' rendre utiles. A Ajaccio, on les logea dans le séminaire 
épiscopal, qui éloit abandonné, et ok le savant iMourin ouvrit 
jJc suite une école où Ton donnoil des cours de philosophie., 
de pbysiqne, de théologie ei de niatliématiqn<». Des proscrits 
charinojent leur exil par ces travaux, A Calvi^^ Idiaquc^, qui 
^ avoit trouvé un asile avec les Jésuites de Caslille, célébra 
Vm service pour le vertueux Dauphin dç France, mprt en 1765 ; 
.des pièces de vers et des inscriptions pleines de goût suppléè- 
rent à la pompe ^ue des bannis ne pou voient pas apporter à la 
xérémonie, et le général françoisqui commandofl les troupes 
envoyées en Corse envoya à sa cour uiie relation oii il louoit 
Je zèle de ces Jésuites étrangers. 

Les réclamations du Pape en leur faveur n'eqrent aucun 
,snçcès. Charles lU çtoil tron circonvenu pour qu'on pût esr 
pérer de l'adoucir, hc bref de- Clément XUl , en date du 16 
avril 1^67, quelqnc touchant et quelque paternel qu'il fût, 
ne lui attn-a qu'une réponse fort courte du roi, en date du 2> 
mai; réponse qui ncNaissoit aucune espérance. On publia^ 
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même un rapport ^a cooMÎl de Càstille sur ce bref; il y.éioit 
dit que le Paie , en intercédant ponr les Jésuites , se mélmt 
de ce oui ne le regardoît pas; que, si le roi avoil fait part k 
S.' S. ae M mesure prise contre les Jésuites , c*étoit un simple 
acie de politesse, et que le bref du iÇ avril auroît mérité 
d'être renvoyé. On n'étoit pas beaucoup accoutumé , en Es- 

Îagiie , k ce ton avec le saint Siège ^ et c*otoit une prétention 
ien bicarré que de vouloir faire regarder comme uné^ poli«> 
tesse l'obligation oit on mettoit le Pape de recevoir cinq mille 
proscrits (i)» Maïs leconseil de Castille étoit présidé par le 
comte d'Aranda , un des provocateurs 4e Texpulsion des Jé- 
suites. Le même conseil rendit, le i6 septembre et le ai oc«* 
tobre 1767, deux ordonnances au sujet ae» Jésuhtes; la pre* 
mière ordonnoit d'arrêter de nouveau , et de reconduire jus^ 
qu'aux frontières, ceux qui, après s'être fait séculariser k 
Borne, avoient quitté la Cors(> j et éioient rentrés #*n Espagne; 
ê*i^s Y rentroient de nouveau sans permission, ils seroient 
traites comme criminels d'Eiat. lar la seconde ordonnance , 
-qui fut criée publiquement , tout Jésuite qui ^ntroit en Es-* 
pagne sans la permission du roi , encouroit, comme proscrit, 
HT peine dp mort, s'il n'étoit pas dans les ordres sacrés, et;, 
'«'il y étoit y la prison perpétuelle : ceux qui auroient coopéré 
à faire rentrer un Jésuite dévoient être punis comme per^- 
turbaleurs du repos public , et Ton réputcroit comme tel qui* 
conque , étant instruit du retour d'un Jésuite p ne le/dé|loB* 
cernft pas aux ih.igistrats. Nous lions abtitcnoos . de %^m^ fir 
flexion sur cetH; légîslaf ion douce et tolérante; - - : y. ■- '- 
Cependant ta coitr de Rome avott long- temps bésile k re« 
cevoir les Jésuites espagnols. Déjà diargée des Jésuites per<» 
tugais, elle craignott de ne pouvtiir faire subsister une ce* 
'lonie beaucoup plus nombreuse dans un pays qui venoit d*ê* 
pi'oiiver trois années de disette. EHe etoit d ailleurs assea 
justement blessée de ce qu'on prétendoit l'obliger à recevoir 
ces proscrits : en effet , cet ordre donné impérieusement au% 
Jésuites de ne pas sortir des Etats du Pape paroissoit aussi 
peu civil pour la cour de Rome que rigoureux pour les Je* 
suites , qui auroient de la peine à trouver des resaources ^aai 

\ (1) Le rs^pport du jcon^e^l de CasfiUe »e trouve dans la cinquièmo 
suite Kl fiecueildes P&béé concernant kts Jé^nàes d'Mspa^ne, publia 
à Paris, en 1767 et 176e, 
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un lerrîloîre pauvre et cîrconscril. Jusque là, on laissoit ivk 
moins aux bannis le choix du lieu t)e leur eul , et le spave* 
rain, qui ponvoit les expulser de ses Etats, n*avoit pas du 
moins fe droit de forcer un autre souverain à le^ recevoir. 
Toutefois la cour de Rome , ayant plus d'égards k la posi- 
tion des Jésuites qu'à des procédés hautains , résolut de re- 
cevoir ces religieux proscrits , et les dispersa dans ies diffé^ 
rentes villes de l'Etat de l'Eglise, oii on les vit sur-le-champ 
chercher à se rendre utiles, soit dans l'exercice du œtoistèrei 
soit dans les travaux du cabinet. 11 ^r avoit, parmi eux, des 
théologiens, des savans et des Kltéraléors très-distingués , qui 
Oîit honoré la religion et les lettres par leurs «cfits; et nous 
consacrerons un article à rappeler les services de ces hommes 
recommandables à tant de titres. Leur conduite dans l'Etat 
de l'Eglise donna le plus éclatant démenti à leurs accusa- 
teurs; i1^ se firent estimer de tous les habitans par leur piété » 
leur modestie, leur chanté. On ne les entendit point éclater 
en murmures Contre leurs ennemis, et se plaindre de la dureté 
de la prescription. Jusque dans leur exil ^ ils s'occupoientdes 
intérêts de leur patrie et de recherches relatives à son his- 
toire. Plusieurs même se sont fait une réputation dans toute 
rEfirope- par leurs productions : tels furent , entr'aulres , 
Jean Andres ^^Faustin Arevalo , François Gusta , Laurent 
{îètvas , François-Joseph Isfa , Jean-Fra^nçois Masdeu , Jean 
de Ossona , Joseph Pons , Charles de la Serna-Santander, etc« 
-f lîà 'révolu lion françoise n'a voit que, trop fait éclater les 
'^ues^'defs tek ne mis de l'autel et du trône ^ et on ne pouvait 
plus se dissimuler le but seeret detprometeuimde l'expulsiç^ 
<l^s Jésuites. Charles IV parut donc vouloir réparer, du moins 
-tin partie,, ce qu'avoil fait son përe. l^a proscription des Je* 
Suites duroit depuis trente ans, et la plupart d'entrVux étoîent 
-idéj à descendus dans la tombe. Ceux qut restoient encore eu*» 
rent permission de rentrer en Espagne en 1 790. Presque touâ 
profitèrent de cette liberté : mais leur retour importunoit en- 
core leurs irréconciliables ennemis ; la présence de ces vieil* 
lards étoit un reproche perpétuel pour quelques personnages 
en crédit. Ajoutée à cela les plaintes d'un parti qui , depuis 
cinquante ans, cherchoit à prévaloir, en Espagne., dans lA 
direction des afifaires ecclésiastiques. Les Jésuites furent donc 
expulsas de nouveau, et on ne mirut les avoir fait revenir 
^ue pour se -ménager le plaisir qe les déporter uue seconde 
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(ô\8. On sait qti*il.s fiiront rappelés, de la manière la pfu« 
honorable , par PcrcTinaBd Vil. Ce prince rendît, le 29. mai 
181 5, un drcret portant qoe , ponr céder ^uu vœux q,ui lui, 
éfoîent parvenus de diiTéfentes villes et provinces, et âpre» 
avoir fait nn examen approCondi des imputations dirigées 
contre les Jésuites^ il rétablissoit leurs collèges , maisons et 
missions. II déclaroit que leur destruction avoit été opérée par. 
là jalousie et Pesprit de parti j qu'ils n*avotent pour ennemi»., 
que ceux qui l'étaient de la religion et de la monarchie, et 
qu'ils avoient rendu des services inappréciables, surtout pour 
1 éducation de la jeunesse; voj-ez ïe texte de ce décret dân» 
notre n*. ti5, tome \. Ce décret fut accueilli avec joie 
en Espagne! Plusieurs Jésuites revinrent successivement d'I- 
talie, et rentrèrent dans quelques-uns de leurs établissemens. 
Au commencement de 1817, ils avoient déjà treize maijtons. 
Us reçurent des nbvice^s. Le l'g.mai.iSiG, ils furent rétablis ,.. 
avec beaucoup de pompe, a Mexico. La nouvelle révolution 
vient encore ae renver.-er ces heureux commencemens. Les. 
Jésuites ont été supprimés par un décret des cortès du i4 août 
1820 : cela' dpvoît être. C)n peut voir, sur cette dernière 
mesure , notre numéro 634 1 totne ^XV. 

Telles ont été depuis cinquante ans , en Espagne, les tra- 
verses d'un cbrp^ célèbre par ses vertus et par ses services. 
Est-il destiné à cire encore utile k ce malheureux pays? L'a- 
veniir est couvert de trop de nuages pour que pous hasardions 
à ce sujet aucune conjecture. 



■-<aîi«Mï-r<NBP«>- 



NOÛVEtLES ECCLESXASTIQXJES. 

PÀnts. L'affluence âes fidèles dans Icis églises , .pendant le» 
derniers jours de la semaine sainte, nVpas été moindre que 
les années précédente^. Le jour de Pâque, surtout , les plus 
griandes de nos église? ne ppuvoieut suffire au concours gé- 
nérai, df. cçux qui yenoient prendre part |i cette grande fête 
des chrétiens. 

— M. I!abbé Letourn^ui* 9 tcn^iné le dimanche de Pâque 
fa station a la cour. Son discours étoil sur la foi; l'orateur a 
montré ce que peut la foi pour éclairer l'esprit et pour régler 
\e cœur. Son compriment aux Priç^ces a paru plein de délicat 
te^sse et i^ mesure j et le sermon en général a semblé clore 
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dignement )a station. Le serinmi dé la paësîon , que l'orateur, 
avoil prêché le vendreclî-saînt, à dix heures du matin, n*a- 
vqit pas été moins ffoûté ; les divîsiorrs éloient: Jésus^Chrîsl 
abandonné par l'-amUîé , trahi par l'ingratitude et condamné 
par la haine. MV Letourneur à tiré de ces considéralionsdet 
morceaux de .sentiment, et tout son discours étoit très -bien 
écrit. L'orateur a été présenté au Roi le lundi de Pâque, sui-f 
yant l'usage; on dit que S. M. lui a exprimé son regret de ne 
l'avoir pas entendu, en lui disant : Je sais tout ce que j'ai 
perdu. . , 

— Mé Tabbé de Simony, grand-vicaîre et archidiacre de 
Chartres, est nommé aumônier de quartier de S. A. R. Mow- 
SIEUR , en remplacement de M. de Chabons , devenu premier 
aumônier de M"*", la duchesse de Berrî. 

— On^avoit vu avec é<ii6calron , le 24 .septembre dernier^ 
cînquante*$ix soldats du 4^^*. régiment de ligne faire leur pre* 
niiërc communion dans la cathédrale de Rennes, et s'acquit- 
ter de cet acte de religion avec un recueillement profond. 
Leur exemple n'a point été stérile , et d'autres militaires ont 
eu récemment le courage de triompher de leurs passions et 
du respect humain, souvent plus tyrannique encore que les 
passions. Quatre-vingts soldats du même régiment ont fait 
aussi leur première communion , le r4 mars, dans la raénie 
f^^lise de Saint-Pierre. Ils ont été accompagnés dans cette ac- 
tion sainte par plusieurs de leurs camarades qui avoient fait 
précédemment leur première communion , et avaient été con- 
firmés; quelques^ autres, qi#ii*av oient pas fréquenté les^sa-* 
f:remens depuis long-temps, se sont présentés au tribunal de 
la pénitence, et^ont été àdihis aussi à la table sainte. Trois 
chasseurs de la Marne ont fait leur première eommunion en 
même temps. Depuis quatre mois, M. l'abbé Ferrei^, aumô- 
nier du 42** régiment., leur faisoit le catéchisme tous les 
jours , et ils suivoient ses instructions avec autant d'attention 
xjue d'assiduité. M. raumônier leur nvoit donné à ichacun un 

Catéchisme et une Journée du Chrëiien , et ils s'en servoient 
pour instruire eux-mêmes leurs camarades. Il n'étoit pas rare 
de les rencontrer dans la campagne s un Catéchisme à la main, 
rélu()iant ou le faisant apprendre aux autres. MM. les officiers 
Jeur ont laissé po^r cela tout le temps nécessaire. Dans les 
cinq dernières semaines ils fréquentoient assidûment les 
églises. Le clergé de la paroisse de la cathédrale a puissam- 
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ment Mcondé M. l'aumânier , soît par clés instmctîons , soit 
aa tribunal de la péfiitence. M. le lieutenant -général de 
Yilliers, commandant la division ; M. le iharéchal-de-camp 
Joubert, commandant le département; M. le colonel comte 
de la Serra; M. le préfet du départomeni , comte de la Vil- 
legontier, orit assisté à la cdfumunion , ainsi .qu'un grand 
nombre de fidèles. M. Tabbé Légo, recteur et chanoine , a 
célébré la messe; avant la communion, M. Meslé, un des 
vicaires, a prononcé une exhortation sûr l'adorable sacre- 
ment. Après la messe, 1V1«'. l'évêqiie a administré le sacre- 
ment de confirmation à soixante- treize militaires; M. l'abbé 
Charnier , aon grand-vicaire , leur a adressé un discours toot« 
à-fait convenable pour la circonstance. La cérémonie a fini 
à onze heures, et les militaires ont été conduits au séminaire y 
où un diner leur étoi^ préparé dans le réfectoire^ A trois 
heures ils sont retournés à la cathédrale pour le renouvelle- 
anent des vœux du baptême; celte cérémonie a été aussi fort 
touchante , et ces braves gens ont tous promis d'un, ton péné- 
tré d'être fidèles à Dieu et au Roi. Ils sont allés ensuite faire 
leurs remercimcns à M. l'évéque , et sont rentrés dans leurs 
quartiers, laissant dans l'admiration les fidèiles témoins de 
leurs pieuses dispositions. Ce nVst pas sans doiiie de tels nA-^ 
liUîres que l'on verra entrer dans des complots contre le,Rot^ 
— - Nous avons déjà cité l'exemple de sociétés de prêtres du 
diocèse de Napci, qui se réunissent, au moins teipporaire* 
snent , pour dofmer des missions. Des curés de la\j[!/0rraine 
Alleiçnande se sont aussi coiiisacres à cette œuvre.. MM».^bncb, 
archiprêtre de Bitche, et Decker, pure de Haùt-Marim , oél. 
obtenu de Route le titre de missionnaires apostoliques , et , 
/étant adjoint plusieurs curés , ils viennent dé donner une 
mission à Arscheviller, dans la partie allemande du diocèise 
de Nanci. Tous les habitans du lieu, sans exception , ont as- 
sisté aux exercices avec une assiduité persévérante, et ils donî^ 
noient de plus l'hopitalité aux étrangers qui venoient des pa- 
roisses voisines pour la mission. Il sembloit n*y avoir, dans 
t?ute cette foule , qu'un cœur et qu'une ame. L'affluence des 
fidèles , les instructions réitérées àes missionnaires , le zèle 
des confesseurs, la beauté des cérémonies, tout , daôs cette 
mission , étoit fait pour toucher et remuer les cœurs. A la 

Îlantation de la croix , il y a voit environ cinq mille âmes, 
'^s ceux qui 4)nt, suivi les exercices regardent cette cir« 
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cpi^stance c«ininê up trait de b bont^ de Dieu , et Comme 
une faveur signalée pour ce canton. 

^ Les protestans d'Allemagne viennent de fournir un nour 
vcî^«xomple de tolérance et d'impartialité ; !e Calholiqne de 
M àyence, journal dont nous avons fait connoître l'esprit, a été 
"opprimé. Le i a janvier dcrnîor, le ministre de Hesse-Darm* 
fitadftV provoqué par celui de Bade, se plaignit d'un article oii 
on critiquoit quelques mesurés de ce dernier gouvernement^ 
voyez notre n^. ^g). Il sommoit les rédacteurs de nommer 
celui qui àvoit fourni l'article; MM. Raess et Weiss refuse** 
rent de fournir cette indication, mais offrirent de prouver les 
faits avancés dans l'article. Le i3 février, poqr toute réponse^ 
on porta contre leiir jmirna! un décret de suppression, en me* 
tivant celte mesure «sur ce que Ife Catholii/ue avoit , disoit-on.^ 
une tendance intolérante et odieuse, qu'il attaquoit.Ia relio» 
^ion de la majorité des Hessois, et qu'il menaçoit de rompre 
les liens entre les différentes communions chrétiennes dans lé 
grand-duché. On ajoutoit qu'on avoît voulu prévenir par là 
1rs plaintes des gouvernémens étrangers, notamment de celui 
de Bade. Mais ce dernier gpnverneiDent ne souffre t-il pias que 
Mm. Paultts et Voss, que le journaliste de Carisruhe, atta- 
quent e£ diffament les catholiques? ne laisse-t^il pas même 
insulter toute religion en général ? le gouvernement Hessbit 
^lui-même ne permet-il pas au premier prédicateur de la cour» 
IVf. 2immermann, de publier, sous le titre àe .Gazette ecclém 
'siàstiif lié générale ,. une feuille dirigée nettement, suivamt^è 
]Ph>épéetùs, contre féglise catholique, Tes miîisio^nâires etrfét 
Jésuites; une feuille remplie de traits contre \e fanatisme ^ le 
prosélytisme f Je ntonachisme et le ealotisme, oii on se mo* 
que de la béatification des saints, et ou on cité uue bulle de 
1 archevêque de Naples sur les pantalons étroits; comme si 
Fart h<*véque de Naples donnoit des bulles, et sur de tels sujets» 
Tout cela s'imprime sous les yeux du gouvernement, qui n'y 
trouve rien à reprendre. C'est pour répondre à ces attaques, 
et pour signaler ces impostures, que le Catholique avoit été 
établi ; mais on ne trouve pas bon qu'il repousse l'insulte et 
la calomnie. Ainsi Tinjure et la diffamation (fontre les cathç>« 
liquessont autorisées et encouragées; mats la réfutation a une 
càtfU*ur odieuse. Le fait est que le Catholique ètoh trop goûté 
en Allemagne; il avcût fait impression sur plusieurs, même 
protè<«tans. It avoit fallu, des la première année, en donner 
une deuxième édition , et les abonnés pour 182a étoieot dou- 
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h\e$ âc l'année précëdcnto. Ce journal jconibattoîl YmAiffé-» 
rence des uns, et dissipoil les préjugés des autres ; înde irce^. 
Les révolnlionnaîrês, Jes partisan!! des sociétés isecrèles, les 
ennemis de Tordre et de la légitimité se sont tons ligués contre 
ce journal ) ils trouvent que c'est «ne intolérance que de leur 



répondre , et ils ne savent se défendre qur'en interdisant la pa-^ 
aires. Oh î l'admirable tolérance , et la rare 



roie à leurs adversaires. 



modération. Il est donc probable que le gouvernement hcs-r 
sois a cédé dans cette occasion , sans s'en douter , à une in- 
fluence préjudiciable à ses intérêts. De plus, ce journal pas- 
soit à la censure, et aucun article n'a été rayé ou improuvé 
par le censeur. Comment le gouvernement pent^îl DJâmer 
aujourd'hui ce qu'il toléroit hier? Telles sont les raisons ex- 
posées dans un Mémoire que les rédacteurs du Cntholiqite ont 
adressé, le lo mars, au ministère de Darrastadt. Ils se justi- 
fient des reproches qu'on leur fait, et s'étonnent que la dé^ 
fense soit refusée quand l'attiiqtte est permise. Leur Mémoire 
circule en manuscrit sur les bords du Rhin, et on nous en a 
envoyé un extrait, oii nous avons cru voir autant -de solidîlé 

Sour le fonds que de modération pour la forme. Ils deman-^ 
eut au gouvernement la permission de rédiger un nouveau 
journal , qui porteroil le litre de f^oix du CathoUque. Il y a 
lieu de croire qu'ils n'ont pas encore reçu de réponse, car 
rien n'a encore paru du nouveau journal. En attendant , le 
Catholique paroi t à Soleure, oii îLn'y a pas de censure pro- 
testante, et cil robscurantisfîie çt Tin tolérance sont \eh qu'il 
y est permis de repousser les attaques , de réfuter le#*cal«iii-r 
nies et de répondre aux injures. Cette affaire a fait beaur 
coup de bruit en Allemagne, et les protestans les plus mo*- 
dérés sont fâchés que la régence hessoise ait donné cette sa- 
tisfaction au parti qui souffle, «n Allemagne, l'esprit de dis- 
corde et la haine contre toute espèce de rcligiou et d'autorité^ 



NOUVELLE» POLII^QUF.S. 

Paris. Une ordonnance du Roi autorise raccentafion d'une somme 
. de 3ooo fr. i offerte par feu M"»*. la duchesse d'Orkans pour fonder des 
services dans la criapcllc qu'elle avoit fait élcTcr h Dreux en l'hon- 
neiir de^a fimilic* 

^^ S, A. K. Mo^SIEUR , informé que les trî^vaux entrepris sur la roiilç 
d'Intel ù Auray dans la vue de procurer des moyens (Vexistence il de 
pauvres paveurs alloient être interrompus faute de fonds, a envoyé 
siir-le-cliarap nhc somme de lôoo fr. • 

— S. A. ]\. Madamb TiçnLtdVcordet! quelque $ecour{( itivni: famille 
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iiiaUi(îuifcuie cl'Usscl (CoX-rcze) dont les propretés ont cté inçentllées^ 
lc(> jinvicr ilernicr, ^ ■» 

— M. le cure <U) ViUer§-Bretonncux ( Somme) nous prie d'annon- 
cer que les incfniliés de sa paroisse viennent de recevoir 3oo fr, de la 
générosité de 1M*"«. la diicliesse de Bçrri. 

— M. le coojte de MarccUus avoit perdu dernièrement une belle 
monlrc de Bï'cguct ; le lendemain il en a reçu «ne autre avec 1j por- 
trait de Mg'^ le duc d*Angouléme. 

— On a «aisi à Paris, le 5 avril j un dépôt d*armes con^isiaut en 
\iiïgt-sept caisses, où se sont trouvés cinq, cent . cinquante fusils, 
quantité de baïonnettes , trois cents pistolets et cent sabres : ces armes 
ont tt!i poirtées à la police, et ensuite à Vmcenncs. 

— Oa annonceqne M. le général Donadieu est nommé inspecteur* 
général du cordon sanitaire , et quli doit partir incessamment pour lc9 

•frontières des Pyrénées, 

— Trois olliciers de la garde royale, en récompense des preuves de 
fidélité qu'ils ont données k Béfort , ont été faits officiers de la Légion* 

. d'Honnour. 

— M, Catineau-Larocbc a cessé, par une décision du3i mars der- 
nier , de fait« partie des agens du ministère de la marine. 

— Les libéraux sont infatigables dans leur zèle ; aprè^ avoir échoué 
à Béfort, à Saumur , à La Rochelle , ib ont essayé un mouvement à 
Strasbourg; mais là comme ailleurs les troupes ont résilié a la séduc- 
tion. Plusieurs personnes ont été arrêtées : la tranquillité de la ville 
n'a point été tronblée. 

— Par arrêt du 20 mars dernier , la cour i-oyîde d'Aix a renv'oyé 
devant la cour d'assises du Var les sieurs Vallée , Salouion , ChalTâ.- 

' rod , Constantin, Blanchard, Orccl, Caron et Spinola, prévenus de 
rorapliclté dans un . complot à Marseille et à Toulon , ou accusés de 
non-Yéy'élation de ce eomplot. 

— M. de Saint-Ainand , auteur é'un ouvrage sur I«s colonies , a 
perdu la place qu'il occupoit dans 1 admini:itration de la nuirine, 

— On écrit de Benne;; ^ï**^.» ^^ ^ > *^^^ ^ douz<^ indiviJus «le cctl^s 
\iHc onf été ^irrétés et conduits à la prison de la Tour-lc-Bat. On as- 
sure qu'ils sont imjdiqués dans rafl'aire de Sauiuur. 

— Un journal avoit annoncé que deux criminels , exécutés c^erniè- 
r«?m<int à Versailles , Lècomtc et Baonl, avoient donné jus<|ii'ù la fwi 
des marques d'insensibilité et d'endurcissement ; M. l'abbé Lfdoux, 
aumônier des prisons, atteste , au contraire , qu'ils ont édi^é tous les 
détenus par les signes d'uii repentir profond et d'une parfaite ré- 
signation. ■ ^ 

— Des désordres ont éclaté à Toulouse ; un arrêté de M. de Sî\int- 
Chamans fait connoitrc que de jeunes gens y ont manifesté des vœux 

.coupables, et. proféré des cris séditieux. Le spectacle a été fermé, 
ainsi que les cours de l'Ëcole de droit. Tout attroupement dans les 
rues sera dispersé par la force j on dit qu'on a remarqué parmi les mo- 
teurs de troubles deux ancieas militaires qui sni voient Ica cours de 
l'école. Ou a essayé d!agiter aussi le peuple; mais ces tentatives ont 
échoué. Un professeur de Péeolc , M. Uelpech, tout en blâmant, 
dans une lettre imprimées, les 'jeunes gcxu qui out été séduits , s'af- 
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flîge de voir imptini» ceux qui, de près ou de loin , travail^eAf à t'gàfcr 
çetfe jfunesîîc. le (liniîincnc dés Rameaux ti y a encore eu quelques 
rasvemblentcns qiif n*ont point eu de résaUaU fâcheux* Onze per- 
«Olïtieswt ct<f succes^ivenient arrêtée». 

— LVxtr* ïhc seail'ilité de nos libéraux ?« mnnifcste pat la manière 
dont i!s parlenf de l'Espagne* Ce malheureux pays est le thé.ître de 
scènes sang antes qui se succèdent sur tous les pcfnt^* Eh bien I on 
TOUS (lit frridemcnt c)ue ce sont lea partisans de ramien régime qui 
8*agitent encore; mais que TËspagne marche rapidement vers »» c'tal 
catme et prospère* O^ ne sont jamais les révolutionnaires qui ont tort, 
et, puisqu'on a pu dire <pie nos t' migres étoient cause de la mort de ' 
Louis X V l , on pourra bien dire aus«i aue ce iont les réfugiés espa- 
gnols qui exci'ent les émeutes de Madrîa , le^ désordres de Valence 
et les massacres de Pampelune. - 

— On ciir que M. de La Tour-Maubourg , nouvel ambassadeur- def 
France h Con tantinop!e , a déjà obtenu du gouvernement turc la 
prr messe verbale de réparer les excès commis en- Syrie et en Chypre 
sur les chri'liens latins placés sous la protection de la France. 

— Le ^Brésil a décidément refusé de recevoir les troupes portu- 
gaises ; elles ont dû se rembai^qiier peu de jours après leur arrivée. Le 
prince royal a été obligé do se prêter au mouvement général; il a 
|>romi9 de rester au Brésil. 



CITABIrBRÊ DES OEPU.TES. 

Le 6 avril, on procède^, par la voie du sort, au renouvellement 
dès bureaux* M* de Limairac f^it un rapport sur diverses pétitirns ; il 
7 a en a une f>our obliger les députés à se rendre. à leur poste, ^inc pour 
V àceprder des j^^emnités aux émigrés, une pour faire fermer tes logos 
de francs-maçons : on pa&se à Tordre du jour sar.ces.diifêrentesido* 
mandes. Q^,^en0 ^jpnéinet.déçîsili^ sur la pétition de JBou»geoK ,» an • 
cien militaire , condamné aux travaux forces à perpétuité y -«t qui-d^ 
mande la ré \i ion de son procès. .... 

On reprend la discussion sur le bud{^et du mini^i-tère des finances. 
MM, G. Perrier et de Chauvelin se plaignent qu'on ne peut obtenir 
d'éclaircissemens de la cour des comptes^ le dernier critique la mar- 
che de la -majorité de la chambre.- Le ministre des fiofuices répond 
gue la cour des comptes ne doit point d'explications à tous les dépoté» 
isolés. M. de Martignac justifie la majorité. Le chapitre de la cour de9 
comptes est adopté, apr«s de nouveaux griefs. préientés par M. B. Cons- 
tant, et réfutés par M. de Villèle. 

Le chapitre x , sur T^idmipistration.des moonoies, donne Ireua un 
discours de M* de Chauvelin , qui croit voir lyeaucoup d'abus, daoa 
cette partie , et allègue plusieurs faits pour le prouver. Une discus<iioA 
s'élève & ce sujet entre lui et MM. de Villèle et de Puymaurin , qui dé- 
fendent Tadministration , ei soutiennent que Its bénéfices des admi- 
nistrateurs sont loin d*étre aussi énormes que le prttendM. de Chau- 
velin. L'amendement de celui-ci e«t rejeté , ainsi qu'un autre *de 
M. de Martignac pour accélék;er.la jef^nte des moAiioies^ et powr 
Hjoutejr au budget ôoo^ooô £r.' destinéfi a cette dépense. 
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Ott.pds$c tau chapitre du cachistre; M. de {^irardinse |)laint q%ie 

/• cette opérai ioa ne soit pas migularisée par une loi; l'impr^ssiion île son 

di eours est refusée , et le chapitre adopté , malgré les réclamations 

du même député , qui crié qu'on étoufle toute discussion par Téter- 

lielle demande de la clôture. 

■ Le 8 avrttj.M", de Bourienne fait un rapport, au nom de la com- 
: mission ^chargée de Texaraen du projet de loi sur las douanes , pré- 
senté, le 19 janvier dernier, par M. le ministre des finances. Lou- 
vèrturc de la dbcussion sera ultérieurement fixée : ao orateurs^ sont 
inscrits pour le projet, et 14 contre^ M. le ministre de l'inférieur pré- 
sente plusieurs» projeta de loi relatifs ù Tacbevement de divers canauTC 
dans le Tarn , le Pas-de-Calais , les 6ouches-du-Rhône , dans la 
Bourgogne , la Bretagne , le Nivernois. Un autre projet de loi a po^jr 
objet le rétablissement du séminaire de Chartres; le département 
d*Éure et Loir est autorisé h s'imposer pour cet objet jusqu'il '6 cen- 
times et demi; Tancien séminaire sera reiKlu à sa destination , et le 
tribunal et la gendarmerie qui y sont établis seront transférés ai^eurs, 
suivant le vœu du conseil général. On reprend la discussion sur le 
budget des ûuancc.%. Le chapitre xiv porte, pour le service adminis- 
tratif du ministère, 6 millions i30jOoo francs; il est adopté, moyen- 
nant une réduction de 49^ooo francs , propesée par la commission. Le 
chapitre xv est adopté sans ili^^cus^ïion ; il porte un fonds spécial de 
5o,ooo fr. pour les frais de l'inventaire des biens mobiliers et immobi- 
liers affectés à la dotation de la couronne. 

On passe aux dépenses pour les directions générales et les fonds de 

■ non-vàlcur , qui sY'lèvcut çn totalité a i38 inilliom 146,880 franc.»* 

' Diverses réductions , proposées par MM. Guitard , Leroux du Chas- 

'telet, Caumarlin , sont rejetées. On vote le budget^ de IVnrcgistre- 

ment et de Tadlnitiistration.des fprét». Sur la direction générale des 

douane», lA commission a proposé .Une augmentatioii 4e. 400,600 fr. ^ 

cfui a été. appujrée par. M» Sôba»tiàtal; MM, de MaridluiG et Dudon 

l ont combattue. * * 



Il vient d« paroitre, à Leipsick ^ un pamphlet întîiulé: 
Quintessence du commencement ^ du m f lieu et de la fin des 
essais de guérisohs miraculeuses à TVurtzbourg et à Bam^ 
bers; ce pamphlet , plein d'injures* contre le prince de Ho- 
henlohe et contre l'égiise catholique , ne mérite pas^la moîn* 
dre réfutation ; mais on j a inséré un bref adressé par le 
souverain Pontife au prince Frédéric de Hesse-Darmstadt^ 
et qui mérite d'être connu. L!autear anonyme dit qu'il a eu 
communication de ce bref; il l'accompagne de notes malignes, 
et prétend qu'on y trouve un nouveau monument de f 'esprit 
de prosélytisme de la cour de Rome, Ce bref est;, au con- 
traire , plein de charité et de modération ; on en jugera par la 
. tradactioit que nous allons en présenter , et on se convaincra 
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qu'une malice profonde pouvoit seule envenimer une pièce 
M touchante cl si paterne] le. Le prince clont il est ici question*^ 
est Frédëric-Auguste-Charles de Hesse-Darmstadt, né le i4 
mai 1788, et troisième fils du grand-duc de ce nom. Ce prince /^ 
fait profession de la religion catholique, et c'e^t pour le féli- 
citer de son retour à l'Eglise que Pie VII lui adi^essa ce bref: 

« Cher fils et prince , salut et bénédiction apostolique. C'est avec un 
grand plaisir que nous avons reçu dernièrement vos lettres remplies 
pour nous d'attachement et de uévoùmcnt; ce témoignage nous a été 
tort agréable de la part d'un prince que nous sommes loin d'avoir ou- 
blié, comme vous paroisscz le croire, mais dont nous hous souvenons 
toujours avec un tendre intérêt. Vous le méritez certainement par 
ce zèle et cette ardeur avec lesquels vous avez -renoncé à Terreur 
où vous étiez né , pour embrasser la religion catholique j et, afin de 
la professer publiquement , vous n*avez point hésité de renoncer à 
toute espérance du pouvoir souverain auquel vous avez des droit» par 
votre naissance* Nous avons appris d'ailleurs avec quelle fermeté vous 
persévérez dans cotte profession de la foi catholique , et nous en trou- 
vons encore une preuve signalée dans votre lettre, que nous avons 
relue avec la plus vive consolation. 

» Comme le soin que nous prenons de vous écrire vous montre suf- 
fîsamment notre estime et notre bienveillance , vous pourrez aussi fa- 
ciicment comprendi*e combien votre projet de venir bientôt daîis 
notre capitale nous a été agréable , et combien nous nous rcjouirons 
de pouvoir vous y faire Taccucil le plus affectueux. Nous sommes rc- 
connoissanâ des bonnes dispositions du grand-duc de Hesse, votre 
|)ère, à notre égard; dispositions qu'il nous a fuit'connoitre par vous: 
nous sommes surtout tres-touchés de ses inclinations favorables pour 
les catholiques de ses Etats, et nous en avons eu plus d'une preuve. 
Plût à Dieu que nuus puissions être unis ensemble par les liens d'une 
parfaite charité I 

» Nous vous exhortons vivement, non-seulement à suivre constam- 
tammcnt et à pratiquer avec une religieuse fidélité la^foi que vous 
avez embrassée, mais encore à exciter , par tous les moyens qui sont 
en votre pouvoir , vos parcni à suivre votre exemple ; pricï Dieu que 
la miséricorde qui vous a été faite rejaillisse sur vos proches qui sont 
dans l'erreur ou vous avez été vous-même. Nous avons la confiance 



le sciu de l'Eglise, 

» Au reste , sensibles à votre démarche , nous éprouvons pour vous 
un n^ouvement de tendresse paternelle d'autant plus vif que nous 
voyons mieux quoi est votre zèle et \olrc piété ^ nous vous accordons 
donc de tout notre cœur notre bénédiction apostolique. Donné à 
Home près Sainte^Maric -Majeure, le 6 janvier 1818, i8**. année de 
notre pontificat». 

Plus P. P. VIT, 
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GÈuvres dèJFénélon, arches^eque de Gambrai, publiées 
d'après l^i manuscrits origiiioMix et les éditions les 
plus correctes » av>4c un grand nombre de pièces i/îé»^^; * 
dites Cl)* ' ' ^ 

L'éditeur de cet le entrepî-isc si différé la pnblicafio» ' > 
du tami3 IX, qui doit terminer la suite dés écrits su^rV^ 
\t quiétisme, et il vient de donner le tome X, qui '- 
- commence la troisième section des ouvrages de thép- 
logie 5 cette section renferme^ les écrits sur le jansé» 
uisme, matièi^e qui a beaucoup occupé Fénélon daiis 
les douze dernières années de sa vie. Ce grand homme 
.voyoit avec effroi les progi'ès d*une erreur qui en im- 

5 osait par de sédui^hs dehors, et il crut ué.cessai|:e 
e la coinbatt]*e par iinc suite d'instructions et d'écrits 
propres à éclaireir ïts points contestés , et à veuger îa 
doctrine et l'autorité de l'EgUse. Ces instructions et 
ces écrits doivent ^'emplir plusieurs volumes de l'édi- 
tion nouvelle. Un tel ob^et a sans doute perdu de son 
kpportance, et ne peut plus, comme autrefois, ex- 
citer l'attention générale. Mais si les gens du'mûna* 
,ne •'intéressent plus aujourd'hui aux querelles sur la 
religion, les fid^es aitacUés a l'Eglise, lès ecclésiasti- 
ques, et surtout les pasteurs et les tfaéologiens^, ne 
peuvent rester indifféreus, ni à des questio,ns si long- . 
temps et >s% vivement agitées, ni à l^pinion q^e sou- 
:tient.j^ cet^égaixl un auteur aussi célèbi^ et un él?éque 
aussi . édaii'é que Fénéloii. lis aimeront à le sujvse 
. dans les détails de cette controverse, et ik admireront 

'* ' * f \" t 'I " J ' ; ■' , 1 ,><■■■■■. I. I I ■ j ■■ , 1 j j ii ^'- , 

(i) La cQlI«ctio4i > ^ com^myffûtçir^ (f/e J^én^a.» CQJPlJfiiidra lui* 
viron ao' volumes de 5oo pages chacun. Le pii$ de chaïaup YoJtDn^^ f(X 
de Ô fr. 5o ceaL pour l«s souscripteurs. Aussitôt que chaque QyraiMii 
e&t «n veiLte, J«s volmiict publwt 6e paiea^ 4 fr. , et eèi^ h {Morcme 
5 fr. 5o cçnt* O9 .^ot^^crit à rtri3, chi» Acfa*. Li3.Cle^ , au jhiiiiejiq 'd« 

«e journal j et à Versailles , chez LcbrI ' 

< Ton%e XXXL VA mi de la Ilèikg. él dufion S 
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la flexibilité et la vigueur de son génie Jans cette lutte, 
où il entra pour le bien de l'Eglise et pour l'instruction 
des fidèles. 

On n'a pas cru qu'il fût nécessaire de présenter 
comme une sorte d'introduction a cette section un pré: 
cis historique de toute la controverse du iansénisme ^ 
plusieurs historiens ayant déjà traité ce sujet, et M. le 
.cardinal de Bausset, enti*'autrcs, ayant , dans son His^ 
toire de Fénélon, raconté avec autant d'impartialité 

Îrue de talent les principales circonstances de cette a^ 
aire : mais l'éditeur a sagement pensé qu'il seroit -à 
.propos de faire précéder les écrits de Fénélon sur lé 
j[auséninne par un précis dogmatique sur le fond de là 
controverse. II n'est que tirop commun dans le monde, 
et même parmi les persOinnes qui s'occupent des objets - 
de religion y de n'avoir pas des idées bien nettes sur 
ces questions que -les jansénistes ont cherché à obscm* 
cir. Us se plaisent à répéter que ce n'est qu'une dis- 
pute de mots^ qu'on ne peut leur reprocher aucune^ 
erreur; que le jansénisme est un fantôme, etc.^ et on 
retrouve encore ces assertions , et d'aulres de cette na- 
ture, dans des ouvrages réceos , et notamment passùn 
dans la Chronique, Il importoit dç dissiper ces huagesj; 
et une disjierlation çoi^e,xlaire^ pxéçùse suj;.].'ob}etl^ 
de la questiojçi ne pouvoit être plus convenablement\. ^ 
placée qu'à la tête d une suite d'écrits relatifs à la même 
matière. lïous avions à la vérité des traités de théolo- 
gie où ce point étoit discuté ; mais ils ne pottvoient 
par leur forme convenir à la plupart des fiddes» 

Le Précis dogn^atique sur les erreurs du jansénisme 
n'a pas plus de. 45 pages 9 il est partagé en deux arti-*^ 
des 9 l'un qui est une exposition de ces erreurs, l'autre 
qui répond aux principaux subterfuges imaginés par 
les disciples die Janséuius pour éluder les définitions de 
l'Eglise. Dans le premier article, l'éditeur présént,e 
les principes fondamentaux du système de. Janséniusi 
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et les conséquences de ces principes; ces conséquences 
sdnt les cinq propositions que Boâsuet appeloitl'am^ 
du livre de Jansénius. Les Jansénistes ont cherché à 
éluder la condamnation de ces propositions^ en substi- 
tuant à leur sens naturel un sens étranger et chiméri- 
que. L'éditeur expose donc ici quel est sur chacune.de 
ces propoisitions le sens calviniste^ le sens de Jansé- 
nius et la doctrine catholique. Les notions qu'il donne 
sur cliacun de ces points sont courtes , mais claires et 
suffisantes. L'éditeur annonce qu'il s'est beaucoup servi 
jour cette discussion des Leçons théotogiques sur la . 
grdee, publiées en latin ^ en 1748, a voLih-i2(cet 
ouvrage, qiû parut sous le nom de Touruely, est du 
docteur Montagne de Saint-Sulpîce) , et du Mande- 
ment de 'M\ deMissf contre Juéniri^ en 1 7 j o* - \ 

Nul'pairtî n'a été -plus fécond en\subterfnges que le 
Jansénisme pour éluder les condamnations de l'Eglise j 
ainsi on a dit que les cinq propositions étoient con* 
damnées isolément, et dànS le sens de Calvin j et de 
lÀ la distinction du fait et du droit, si fameuse dan^ 
l'histoire de cette controverse , et si bien détruite par 
\b texte de la bulle d'Innocent X, par la raison et 
pair liés autorités les plus imposantes. Le silence resr 
pëctueuot, auquel où aVoit imaginé de recourir sui? 
la question de fait, b'est pas moins contraire à l'au- 
torité de l'Eglise , et est renversé par la tradition 
comme par le sens commun ^ Fénélon a combattu vic- 
torieusement ce système dans plusieurs des^ écrits qui 
vont reparoître dans la collection de ses Œuvres. 

Un clernier subterfuge des disciples de Jansénius a 
été de soutenir que sa doctrine se réduit aux sentimens 
dès ^ugustiniens ou des thomistes, qui admettent le 
système de la grâce efficace par elle-même. Pour enle- 
"ver aux partiisans de rèrreur cette deniîère ressourcé/ 
l'éditeur montre les difElérenceS qui existetit entre lés 
divers ^sternes. Leai augustiniens et lés thomistes, tout 

S a 
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«n fiontrnant les optniont de leui*s écoles^ re)tiitiAt Im 
sens de Jansénîus y et souscrivent à la condamnatiois 
portée contre «on livre f la connexion de leurs^«yrtèaie« 
avec les principes de Jansénhis est rejètée par eux, et 
H« désavouent les cohséi^uenccs epi'on voudroît tirer 
de leurs ouvrages en faveur de ces prîncij>eis. 

Telle est la substance de cette dissertation «jtti ndU> 
h paru rédigée avec Iseaupoup de simpti<:itè et l^ 
fclarlé. Les malièicis y soni discutées sans^ partialité ^et 
sans exagération ; nue grande précision de tefmi&^éfli 
^ihté à une connoîssançe exacte de la doctrine. UéUr 
teur est certainement mi théologientré^-'exercé/Ct en 
iniéme temps un esprit très -juste et très -net; il sait 
•mettre ces hautes questions à la portée de tous iè* 
lecteurs 9 et résoudre heureusement les difficultés d'ad^ 
Versaires très-subtils; Son écrit a d'autant plu< de mé- 
rite, qu'il est cotirt, et içtt'il ne grossira p^fr beaucoup 
éette éditipn. : . : j * 

La seconde pâi^ie de YAv^rtissèméni: de VEditewr 
est une Notice, sur toué les ouvrages de Fèiièlon qtii 
4oivent-6ntrcr dîins eetie partie de là côiléctiosi. Km» 
^yarterons iroe antre fois de celte Notice €ft dea ouir^àgeia 
fluî composent cette troiiriènie section, 

■■^-■- • -■ «-••..:. ^. ^M.t .\ ' ., .' ,....^- ,- ,\ 

NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. ' 

BoiWFo L'indispositioB de S. S. est entièrement A'ssîtjée ; 
elfe se inamiesta dans la auh du i5 au i^ mars. Le saitil rèfe 
n'av'oit fiiit la yeitle qu'un® collation légère j il fat eepeiidàflt 
lelleifient incommode dafis la nuit que les médecins ae von* 
' hiktûi pa* kii permettre de recevoir , ie leBcIéœain 1 4 , leè "fip- 
KeltattonB de sa 'Cour pour IVnniveiïi^Ve de son exaltation. 
Mais S. S. , saobant que les cardini^ux., lei prélats et les mi- 
nistres étrangers etoient réi^iois dans son palais , voulut descen- 
dre, et les adinetlreen sa prfisença. Il ne tint cépenaahtpdipt 
cbàpelle, sur les représentations qui lui furent faites. Dej^s 
le saint Têre va de inietnL en niie«x; les tnMectns Tont trâké 
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avec beaucoup d« ]^rMdencey ç^,S. S« a repçic Iç «ours ordt- 
naire de êe^ occupations ha^tuelles. 

. -rr Le ai mars , il y a eu chapielle papale au palais Qafrii 
oal pour ranuîversairè du couronneoient du souverain Pon- 
tife; le cardinal Pacca a célèbre la niesse. Le soir, tous les 
palais de la ville éloient illuminés. 

— Le i8 ixiars, M. Bartbë'emi Menochio, évêque de 
Porphire et sacriste de S, S. ^ a confère le baptême, dans U 
ckapelle privée de la duchesse de Lucques^ à Mustapha^ 
Verrieri, Candiot, âgé d'environ 19 ans^et cousin de Louis 
.4e1 Giglio , baptisé lui-même , il y a peii , dans l'ëclise des 
XII Apàtres. Apres le baptême, le prélat n administré àti 
néophite la confirmation et reucbarîstie. L^'nfah't d'Espagrîe 
D. Louis ?» éiê le p.Trrain dç Yerrieri ^ et lui a donné les noms 
de Josoph-Marie-Rapliaëî-Edouartî-Baltazar de! OigHo. 

— On a fait peiidatii les dernières semaines du carême 
.les catêchiim^s accoutumés dans les différentes églises dé 

cette capiLifeî les c^fcs, îfs reslaÈirnleurs et les marchands 
.lenoienL leurs magasins et lieux de réunion fermés, pendant 
jies ex6rcicc|. 

--;- La belle cathédrale de Monl-Rénl en Sicile , Lâlie par 
!p rpi Guillatiaïc , dans le i?>. siècle » et célèbre par ses n>ar- 
hfês #t «€»* tnosaïciues, avoi^l été ravaf»cc rn grande partie par 
nn incendie', arrivé en 181^; elle Nient d*êlre restaurée par 
les ordres du roi de Naples, et par le zcle de l'archevêque^ 
M. Balsa'tea, et ou y éélébrcra de nouveau Toilicé à la fét» 
de Pâque. , 

^ Paris. Des exercices ont eu lieu cette semaine dans les églises 
du â*. arronJissemçnt pour une retraite destinée h préparer 
.plus proebainèineut If s fidèles à la -clôture de la visite .patto» 
raie. La retraite se fait à sept heures et demie dq soir pour 
les|iomnîes, et à midi pour les femmes. Le mardi de Pâque». 
J5L l/archévêque de Paris a fait àSnint-Eustache l'ouverture 
de la retraite des femmes. MM. Rauzan et dé Janson dirî- 
.feny les exercices, et précisent chaque joup« Le chant det^ 
cantiques, la glose ordinaire, et ensuite unegrande' instruc^ 
jion, sont suivis du salut. Un grand nombre de fidèles s'y 
pendent de différens quartiers, et le soir notamment l'église* 
Saint' £u> tache est pteîne d^homines. Aucun incident n'a 
troublé leur attention aux instructions et leur recueil lement 
dans l'éij^lise, On n'y yoyoit point de curieux doat rattitad«> 
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Vcule ânnofiçât qu'ils h'étôient point appelés U par les motifs 
les plus purs. Chacun étoît assis, chacun ëcbutott ou chàntoit. 
Mercredi deriiier l'affluence étoit plus grande encoi-e , et' la 
nef de Saînt-Eustache , toute spacieuse qu'elle est, éfott rém^ 
plie entièrement d'hontmes attentifs et recueillis ; spectacle 
consolant pour la religion, et' qui ëtoit aussi une sorte de 
précTication non moins frappante que les exhortations mêmes 
du missionnaire. Le discours de M. l'ahbé de Janson conve- 
ïioil particuriëreraent aux hommes ; il a parlé ^ur lin vice qui 




mais nous savons que le prêtât est actuellement beaucoup 
mieux. La retraite a eu également lieu àu^ Petits-Pères et à 
Bonne-Nouvelle, et n'est pas moins suivie dans ces églises; 
les missionnaires y sont très-occnpés à confesser, et on voit 
avec plaisii* que bon nombre d'hommes ont profité de la nifis- 
sion. Aux Pelîl's-Pèrtei la neuvaine a commencé, ïe i-t avril, 
'en l'honneur Hu Sacre-Cœur, peur préparer les fidèles à la 
communion générale. Lé i8, m, l'archevéqne' célébrera la 
xnesse dans cette église, à sept heures très-précises du matin : 
îl y aura ce iour-Ià communion générale de Ta paroisse V et 
Je ^oir ta rénovation des vœiix du Baptême. La visite pai- 
tprgîe doiî^s<t tj^i^nurier'tè^dimancl^e^u Bon Pasteur ;ain est 
Je 31 avril ; ce fou r-ll îf'y aura ùnè^'coriimuiiiôh l'éh'erali^'è 
Saint- Eustàçhéi M. l*arc(ièvéqae cfe Paris se propose de cèle* 
brer la messe dans cette église , et d'y donner la communioa 
aux fidèles. Ce prélat adimnistrera auési té sacrement de con» 
firmation. * 

.^ Le veiidredi i ai , h deux heures , une asstemblée de chu» 
rite s'est tenue à l'Archevêché pour les missions de Frarice. 
Madame y a assisté,' et JVI. l'aboé Frayssinous a fait le dfs* 
cours, dont nous rendrons un compte détaillé dans notre 
prochain N**. 

'_ Depuis l'ouverture de l'église Saiftte-Genevîeve, kt 
.missionnaires n'ont pas cessé d'y donner des instructions pin» 
,5ieurs fois par seraame , et les fidèles ne cessent pas de s'y ren«^ 
jdre. C'est sans doute une chose sinj[ulièrement édifiante que 
eetfe persévérance à se rendre dans une église qui n'ett nas 
paroisse, et oîi l'on ne peut étr^ conduit que par une dévotion 
particulière pour la sainte patronne de la capitale, ou par la 
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désir d'eiTtendre le^ missionnaires. Trois fois la semaine ils font 
des instructions qui sont très-snivies. Les exercices de la se- 
maine sainte y ont eu lieu ; le tombeau ^avoit été préparé dans 
l'église basse, ^l y-procluisoit un très-bon effet. Des Siahat 
en musique ont été exécutés par de pieux amateurs , comm^ 
nous l'avons dit. Le jour de Pâque» deux missionnaires ont 
parlé successivement sur le mystère du jour. On a ehsuite 
exécuté, en musique, VO fiUi et filiœy le Regina cœli et fe 
Domine y sahamjfac, etc. U y avoit beaucoup de monde dans 
l'église, «.et le salut n'a fini qu'à neuf heures. Il a été suivi de 
la prière. Nous engageons ceux qui se sont plaints de la res-«> 
titulion de Sainte-Genevibye à aDeir s'assurer par eux-mêmes 
combien cette église est fréquentée f ils pourront juger par là 
qu'ils n'ont point «lé les interprètes du vœu général des habi- 
tans de Paris. 

. — M. l'évêque de Bayonne , dont le icle pour le bien de 
son diocèse ne soufFre^point de rc^pos , a terminé k Dax la 
nouvelle visite qu'il vient de fniri» dans une partie de son 
vaste diocèse. Il s'étoit reuclude^Pau à Aire ^oiir assister k la 

. clôture de (a mission qu'y ébonnoit M. Miqucl avec deux curés 
voisins. Plusieurs ieijines élèves du petit séminaire d'Aire re- 
.curent la tonsoi'e^ D'Aire le prélat se rendit a Saint-Lou- 
pQUCtf'y. ppar se trouver à la clôture dV^te autre mission don^ 

*,»cè pfr {Vfi^opiatioii ji^e.^f^t^j^ a|ixiU^ quiï )ui-m^me a 

^établie pour les bespinf (le son^dipoèse^ il dut être satisfi^t en 
Voyant le grand concours dès fidèles qui étoient venus des 
paroisses voisines ^ cejtle cérémonie , et en apprenant que les 

. exercices de la. mission avoient toujoiirs été suivis avec le 
même empressement. Le 20 mars , le prélat arriva à Dax , 
et alla loger au séminaire, oii nrès de cent ecclésiastiques 
foot aujourd*bui leur cours de tnéologie; c'est un très-beau 

. bâtiment , qui avoit été construit ^ trente ans avant la révo- 
lution , par les soins et les largesses de M. de Suarez d'Aulan , 
évêque de Dax. On y avoit établi , pendant là révolution , un 

. hôpital militaire^, mais depuis la maison a été achetée, com- 
plètement réparée, et meublée, en 181 2, pour être rendue 
à sa destination primitive. On en fut redevable à un estimable 
habitant de la même ville , secondé par des âmes pieuses et 
charitables. M. le maire de Dax alla offrir à M. T^êque les 
clefs de l'ancien palais épiscopal , qui étoit devenu , il y a 
^eJques années y le çhet-Jieu de la sénatorerie de Pau/ et 
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3 lie le tUrnler lituljiire avoit. fart embeUi, Tout' y BVàh éiê' 
jsnosc pour recevoir M. d'Àslros et sa suites La viJIe a dé- 
|)iii9 peu de moi^ acheté ce bâtiroeot dans T^eepoir dé recou*» 
vrer un titre dont Ja perte lui a été 51 préjudiciable. Das éleii 
le plu$ ancien siège de la métropole aA.u$ch} sa position est 
efntraie, et tous Tes rapports civils Qt cotnmerciaom seniblent 
plaider pour elle. Peut-être aussi qoe te diocèse qui a tu «nat^t 
Ire saintyincent de Paul poiirroit se prévaloir de cet hon- 
neur pour réclamer contre son extinc4ion absolue. Enfin jy^X 
OLffine tous les. élémens i^ccessaires pour le rétabHssement de' 
son évéclié., Le 23 mars, M. révé(|ue de Bayonne 6t une or* 
donation dans Téglise cathédrale; cinquante ecclésiastiques 
fuirent promus à aifferens ordres» Après la cérémonie le pré-r 
lat se rendit proccssionneliement à Févéché., et adresta une 
exhortation très- touchante, tant ^ aux nouveaux ordiHinés 
au'atitres élèves du séminaire, I>ea4 y M'', offieia dans la Catbé- 
4^le, et M. l'abbé Thibault,. chanoine de Bayonne, préch^n 
Le ]oiir de la Céte dejn -sainte Vierge, M. Tévéque Aïontu 
lui-même en chi jfe,4*t prononça un panégyrique de la sainte* 
Vierge. Il partit i[^ le lendemain, pour Bayonne, en daUanl 
les habitans de Dax de l'espoir qe venir s'édifier au mitiéU' 
d'eux, et de passer quelque temps dans. l'évêché, dont il a en. 
mielque sorte pris, possession r Le prélat acquiert chaquç jour 
éoe npay-raux arpits à l'estime et h Ja reconnoissance dé set* 
djpcésains. ,;'.^ •. • \ . .^ .- / - • •»'• " • "^'' ; '• 
-r- M. Maurelr ciiré de Castres (Tam\ se propose de faire 
impriiiief, pour l'année prochaine., un Or^o qui pourra ser- , 
vir a nerpetuilé, tant pour la récitation de l'office que pour 
)a célébr^Mon de lt\ messe, aux prêtres qui suivent le rit ro- 
main. Cet OfyiOf qui exisioit déjà , et dont plusieurs perw 
sonnes soiihoitoient la réimpreasion , se compose d'une col-? 
leciiûi? d<' trente*-cinq calendriers^ parmi lesquels on troii<«' 
véra toujours celui d^ TAnnée courante. On ew facilitera ru*» 
s^ge; .par un avis e4 par une table du compnt ecclésiastique. 
Cette édition., comme la, première , pourra servir pour tous 
•les djoçèsf^Sj, puisqu'on tUe s'y attache 'point à nu Bréviaire 
nprticuliert et.qu'on y marqujB le rit gallican pour la trans- 
lation dç quelques fêtes, en conseryjiifvt néanmoins le rit ob-([ 
serve dans je reste de.l'Eglise. On y indiqQera aussi lés offices 
des saints, introduits récemment dans. le Bréviaire romain ^el* 
^a tabi^<^.dtf cpniput ecclésiastique y ^a;cpntinu|ée fusqu'^^ 
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Ifân aoo0/ CeC Or40 tara un petit vol aiBéiir;* 11 dPerrrirbii' 
4o<> pagres , imprimé en petiWexte nfûf^ sur l^ean papier. On 
espère qoe les eeclësiastiques verront avec plaisir une etitiié«' 
pri$e conçue pour «ut , et qu^om eroit devoir leiir <Étre[ utile \t' 
lis sont invités à se hâter pour la souscription, (^ui sera fer^ 
mée au i5 mai prochain < l'ouvrage devant . être imprima 
^vant le contmencement de l'année prochaine. On^ se; pro^ 
pose d'en tirer un nombre dViempiaires proportionné au 
poofthrc dés souscripteurs. Le prix de la souscription est de 
4.fr. franc de port^ qu'il suffira de; payer On peut «'adresser 
à M.J. Maurel, curé de CastiTês^ou à J; vidaJ , imprimeur dan» 
la m^éme ville ; et k Paris , chea Adr. ;Le C^rè ^ au bufeau d# 
ce journal. Un modèle d'iihpression est joint au Prospècuà 
]piiyié parFéditeur^ / 

■"^^Si nous devons parler avec réserve dés événemens ex* 
iraoirdinaires ou Ton remarque , dans ceux qui les opèrent, 
de la piété et des intentions droites , nous ne Saurions user 
dfs mêmes ménagomens pour je» faifs 011 se' montre claire^ 
ment i'espfnti d'illusion ou d'orrenn Aihsi ^ Aous cédions vo-v; 
Ion tiers à ('invitation qu^n nous fait de signaïei^ de prétend 
Jus miracles qui ne portent pas nu caractère propre à ins-^ 
pirer la confiaudei Une dame Melfbrt, qui' demeure, li ce 
qu'il: parott, dans lé dépaftemetil des Ardennes, prét«n<î. 
guérir. les malades passes prtërés>1>jins'l6s co(1nrbOncer|jéns$.,. 
elle parlôit de M"*», «linto Anna et de MM. .saint* Corné et 
Daweih Hk- n'emploie plus^^ il est vtat , çesr formules étran^ 
ges; Biais elle prescrit; un certain noriibre éefdier ^xAA^f 
10 /tf(/7t ;.c'e$t une condition importunte. Ave<? cèia ^ on o)>-, 
tient tai^tes les guérisons que 1 on demande , pourvu cepeh^ 
dant qile Ton ait la foi. DUedéfend absolument de recourir 
aux rejnèdes., et ireul^^ avoir foute seule l'honneof dés guérî-t 
sons. Ouidit qu'on li^i a présenté demfëHement un enfant qui 
avoit un bandage; elie.l'a fait dier y et l'enfant ^ st mort peu 
de l^rsaprèfi, dans de vives dbuléui^. fia même chose a failli 
9fttyar à un.*aûliinatiqae , à qui cet<<^ dame «ivoit défendu dé 
cracher. 11 parojt que M. l'abbé Delvincoart, ^raod^ficaîre 
et curé-doyen de Charleville, a cherché à la détromper, et 
qu'il n*y a pas réussi ^ de sorte qu'elle est aujonrdUiui en op- 
position formelleavfc Jt?s supérieurs. Les petsotanes ^Msées , 
à CharlevîUe , n'ont aucune conïiaiice.en sci procédés , et on 
pe voit pas que, djins cette ville, loi malades aient recours a 
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elle; ce n'est, qne clan* î'êloîgfienienl quVîîe fait des prosé- 
lytes, el quelle jouit de quelque crédit Mais il y » toute dp- 
])âréiice que le charme sera passager, et que Texpérience 
<lé1rompera les personnes crédules qu'un peu de charlata- 
nisme a voit pu. éblouir. 

•^L'église de Saint-Mathieu, de Morlaix, est fermée de- 
puis près de deux ans, parce qu'ellç a besoin de réparations; 
mais ces réparations on ne' les fait pas, et une paroisse d'en- 
viit>n trois mille âmes est privée de son ég4ise et des «ecours 
extérieurs de la religion. Les habiians ont déjà fait plusieurs 
démarches; ils ont. présenté au Roi une adi^esse. dont i^ou« 
avous parlé ; ils se sont adressés aux autorités du départe- 
«lent : ils n'ont rien obtenu jusqu'ici, et il nV»t pas question 
de commencer les travaux. Il ne s'agiroiyt cependant , en Ce ' 
moment, que' d'une dépense* moins considérable, mais qui 
ï?e peut que s'accroître par les délais. De pliis, cette priva- 
tion d'église est un grand malheur pour le peuple, qu'elle 
accoutume à s-e passée de Texercice de la religion : plus 
d'instructions, plus de prières communes , et , par une suite 
nécessaire, les mceurs ^ relâchent , les devoirs Vcrublient , et 
les amis du trouble ont plus de facilité pour remuer le# es- 
prits. Ce son,t les observations que nous adresse un honime 
estimable^, qui youdroit, ^veiller l'attlèntion de l'aulorijlre çup 
. un point iru|}Qrtant pour les hî\bilans.d^e.Morli»ix. , . _ 

— On 4 fait aux cortèf âi'JSspf^f^^ w»propbs(ik»n: iè.%»ftfn» 
«ner une partie, de l'oflice de Gcégoire ^^II> comme attenta- 
toire aux droits des nations. Le. curé de Saint-Jacques de 
Madrid, qui passe pour être fort attaché à un parti asaes 
connu en France, et répandu de|>uii cinquante uns en Espa- 
gne , a proposé aux cortès d'adopter la constitution tivilë du 
clergé décrétée en 1790 ; on peut s'attendre à tout quand de 
tels gens dominent. Il y. a dans les cortès vingt-huit ecclésias- 
tiques sur cent quarante-cinq -membres; mais les opinions et 
la conduite antérieures de la plupart de ces ecclésiastiques ne 
sont pas de nature à rassiirer beaucoup ceux qui craignent les 
innovations et le schisme. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pi.&i8. Le .tribunal de police correctionnelle à jugé, le 11, f^lii- 
sieurs des jeunes g^ns in^Iiqûcs dans les mouvcmens de? premiers 
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jOTïTsxîc ïriar^'Boyft", doreur sur nu' taux; Da)îot. , épîfrier, èl Perè», 
pa.s5cmeijtier , ont tHé coirtlàihiiés a 'tcô fr. , loo IV, et .'o ft'* d amîinde 
powr avoir outragé k gendarnifirie ; Bourbon, serrurier * a été ren- 
voyé de la plainte : ptusieur.^ des jeimej! gens arrêtés h. la même épo- 
que ont été mi"; en prévention par Jé tribunal. 

— Les cours de l'Ecole de droit ont été onverls le 9 : Ic's élève« sY 
jtbnt portés en grand nombre ; l=i plW parfaite tranquillité a régné 
au dedans et au' d^^hort de t^Écôlc. • - 

— Une brochure de M. Bargi^ei de Grenoble, intitulée : Tchen- 
Tckeou'Lf, mandarin lejttré, vient d*étre saisie chez son libraire à 
Paris. 

— Les individus arrêtés dans le compfof' de Bcrf on ont été ren- 
Toyés^, par arrêt de la cotir de cassation ^ devant la coiir royale de 
Poitiers. 

> -«> Le Constitutionnel, qui av:oit gardé le silence* fModant quelques 
jours 5ur les évènemens de Toulouse , en a parlé mercrediji mais pour 
îaire Péloge de la jeunesse libérale, et faire retomber tout le tort sur 
les royalistes ; les rapports ofiiçiels , etl'arrété du préfet de la H;iute- 
Garonue, contredi^nt suffisamment la version du Constitutionnel • 

— Un journal publie les isohis de ciiiq personnages auxquels il a été 
accordé , sous Mj Decazcs, des lettres dw?titution de pairie non eii- 
<c^ rai^c à exécution ; ces per^niiage^ «rotit : MM. le prince de Bro- 

. -glie, le marquis de Monlcalm, 'Dupki«, de Mézy, de la BriiEe et 
. .BcugjDot. , . 

. —M. de Latour viejjl d'être envoyé à Toulouse en qualité de com- 
missaire de police. Do dit que les 4ç>'niers mouvcmen*; ont fait sentir 
la ttlé^éessité d'une sttrveiliance plus active dan^ Cette ville. ' 

— Quelque* }ourtiiïniirajHiloncertl qîie té général Bèrton est arrivé \ 
^'65Si?*éfe(àstieBrvjHèd*^^ r - 

-^De fréquens incendies avtiiént eu Hcii cri'l^îcardie; îlfont été 
suivis de billets aitony mes adressés K |il«lsieurs particulier»^ ou on in- 
Ûnuoitque o'étoît i'onvrage des émigrés, qui se ven^eoienL par-U de 
jne pouvoir Tccoiivrer fleurs biens. H a été foit aussi plusieurs menaces 
et tentatives d'incendies. Il faut.espérer que l'aytorité les rendra inii- 
iiles. 

— IVf. le préfet de la Haute-Caronne vier.t d'appeler l'aftention des 
autorités de son département sur certains indi\idus qui ^ «ous Iç nom 
de libraires ambulans , font circuler dans les campagnes des ouvrages 
-contraires, à la religion et a<i gouverni'me^t. 

— La ville de Carpcntras s'est jointe aux autres villes qui ont ré- 
ckmé contre l'assertion de M. Manuel, sur la prétendue répugnance 
de fa France pour les Bourbons. 

— Le 4 avril au soir, le paquebot françoi^ VJntigone est arrivé h 
Poiivres, ayant ù bord M., le vicomte de Cb^tteaubriani;, ambassadeur 
de France, et sa suite. Il a été salué par les canons du port et des hau- 
teurs Le lendemain , Tambassadeur est parti pour Londres , où il est 

•arrivé le mcmt jour. Le magnifique hôtel de l'ambassade irançoise » 
' dans Portlajid-Place , avoit été disposé pour le recevoir. M. de Ghà« 
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ftàubtiâut étoit àceoOipâgiié d*aoe suite nombreuse, et de doq toU 
turcs aux armes de Fraoce. Il paroit qa*il déploiera à Londres une 
grande magnificence, 

— Dans la séance des certes d^Espagné , du r«^ avril , Tamiral -Vaf« 
dès, oncle du général Riégo-, a été nommé président du congrès pour 
le second mois de là présente session. Valdàs professe les opinions po- 
llllques de MM. Torrenô et Arguelles* 

— Des éruptions \o1caniaues ont eu lieu en Islande , à la prozimit^ 
du Motat-'Hecla, daiii uii lieu qm n*aToit éprouvé aucune secousse 
dejniis i6i?. Les iles Oléontcs ou des Benards , placées aax bornes 
orientales de la Russie asiatique , ont aussi éprouvé , dans là nuit dn 
i«<r. an a mars i8!H>, un bruit souterrain, qui fut bientdt accompagne 
d un violent tremblement de terre. Lorsque les ténèbres furent di»i« 
pées^ on aperçut les effets d*ûn nouveau volcan. 

-^ On croit que la Ruwie et TAngleterre vont avoir un nouveau sû- 




couvert ces côtes , et y ont formé des établissemens , pn tendent j 
avoir des droits. Un journal anglois contenoit dernièren^ent un article 
asMz vif contre Tesprit d*i;nyabissement de, la Russie, 
. — Le généralissime du Mexique , Yturbide , a fait une proclamattoli 
pour engager les babitans à nommer les dépotés qui doivent se réunir 
en congrès k Mexico , et rédiger une constitution pour Tempire ; U 
parle de son respect pour le peuple souverain i et e?t prêt à abdiquer 
raittorité quand le nouvel ordre de choses sera «établie. 



^' t" '*» -i, /• . ,-^- , , V ... '.'rtv- ••■ "■ , • '• : .f 

t , CnAM:0R2 DES PAIRS, 

' Le 1 1 avril , M, le marqui/5 de Lally-Tciendal a fait "p rapport au 
nom de la ccnimi<!sion chargée de rexaiiacn de deux pétition» rclafivcs 
i l'exercice de la contrainte par corps contre lès membres de la pairiç: 
la d «cussion s*ouvririt îundisur cet objcf, * • ^ 

, Deux autres rapports ont été ensuite, fa i^j par M. le marxpiis de 

' Mortemart sur les projets deloi relatifs au pont de Rouen et tïu c;iial 
de Saint-Maur. Ces deux projets ont ét4î adoptés eur-le-cbàmp. 

Un quatrième rappoi-t a été présenté par M. le comte dé Lacépède 
.î»ur la proposition faite parle M. comte de Valence, rebtif à la révision 
«'es procès criminels dans certains cas non prévus par le code pénaL 
Ivos conclusions sur ce rapport seront discutées samedi. 



CHAMBRE DES DKPVTES* 

Le 9 avril, on reprend la discussion sur les douanes. M. B. Constant 
(KiMque les traitemens élevés des pcmi^rs administrateurs , et propose 
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fie l'édujre k i povie loo les i^nàiseï accoi^e» aux emplojéBmrk ^o- 
tluit des se\ê. Sa proposition est TJ^etée , après cpieMiies esplieaitioni 
de M. et Sanit-Cncq : oa rejette également un «aeBdenrant de M. Si- 
tieys de Maribhikc pour i>etràncher une somme de ^oo^ooo fr. T^crnaL 
épreaVes «nccessiyeii sur cet oEjet ayant été douteuses , il a faQu pF»«' 
céder k Tappel nominal, et l'amendement a été rejeté à une m^Ôrité 
-ée 44 Toix. Un dernier amendement, de M. Dndon, ^uî proposoil 
tine i^nction de laO^ooo fr^ , a été adopté j ce qui réduit le ohapitr* 
éei douanes à a(5 million?*. ^ ^ . . . . ^ , 

On arriv.e au chapitre des coi^ribtfdons indirectes. M, $irî^s dd 
Marinhac demande une réduction de 5oo,ooo fra&os^, qui portera «W 
i«» tràiCemens exorbitans (^s preihiers administrateurs. M. de Vil- 
le vesqae propose une réduction moins forte. MM. Benoit et Cornet»- 
41nconrt -soutiennent qne ces retpanchemens sont impossjbies. MM«die' 
:Ia Bourdoâfnaye et B. -Constant sont d*:UB.avis contraire. Après* f^udU 
que discussion^ la diminution de 5oo»ooo francs, est rejetée ; mats «A 
«n adopte vine de aôo,ooo franco sur iout lé chi^tre des contribution» 
indirectes , «pui s'éiève à près de 5o million*. ^ 

, La chambre s'occupe de la direction des postes. M. de Girardîn, 
-éioiê un l6ng discours , censure toutes les parties de cette administra* 
tion': Timpre^sion de «on discours est refusée h une grande ma|orîté^ 
M, de Méz^^r rectifie plusieurs assertions du prcopinànt. M. le marquis 
«le Bouthilliér /Ton des administrateurs de$ postes, dbnn« des eKpU'- 
citâoil« tendant &<i inéme but. M. Dadon est étpnisré que M. de Gfrar- 
din se plaigne des dc(rt,itutions , Ini qui ^ éttint préfet > a destitué mmt 
qaimité'mairefi ; d'aiUecitt «a «dès ^nJ^wi les pins fëcoMb du côté 
gaoehe ( M. B. ^CoMiamt) <a foft bieai établi > dans «à ootrcspovdanoe 
shree iQoyet , la nécessité des destitutions en certains cas. ,^ 
- M: B. Contant -r eut répondre ; -ma» le président, met aux rois , 
"mtàgté ses ¥édam>tkMa9y les réductions pr^^osées : elles sontrmtéot, 
et le chapitre sûr tes postei adopté. M* »> Constant reste à la tribime , 
jttsqu'li ee qne la séanee «oit levAe* <> 

Le 10 arfil , M. B. Constant donne que^ues explications sur la Hé, 




■ration sur lé ministère des finances. Le chapitre de -la. loterie ,• qui 

:moiHe 4 4 milHons 64^,5o6 frai^ci, combattu par M. T«yssère, eet 

adopté. On passe au chapitré des frais do perception de non*v«iieur ^ 

taxation^snr les conttfbtftions directes^, coté i million» aa3,^ A-, 

BiTerses réductions, proposées par la commission , et4)«r îtM<. nuÂi- 

' blot-Conié et C. Perrier , »ont re]etéefl La chambre ^uoptie le c^pi- 

tre , ainsi qu'une proposition de M. Sirieys de Mawnhae, d'«iprè»M- 

^elle Texeédant qui recroît sans em^oi 9Vfr les'ionds denoRn^yaleur» 

sera destiné à augmenter les fonds de secours fMur cause de frêle «iil- 

« cendié, 'etc. On Tote ensuite le chapitre des remices ^et taatatiéiu 

aux receveurs-généraux et parliculiers sur les impôts «dirèets , 4f«c 

ime réduction de Sbe^oeo fr« proposée par M* Sineys, 
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Le chapitre de»i«BbourseineD«< pofîr resHtutionr de» sommes ttep 
jj^rçues, montant en tout ù 6 million.^ ii4»ooo frane^-, eH adopté stina 
disciusktn. Dh ert. amenclemens , proposé» pat M. Straforello sur les 
drcits d'enregistrement, par MM. Chaballier, C» Perricr, Pa-vj, sur* 
le double drcit perça sur les^wcces^ions^ sontrejetés. M. B. Constant 
deniaiide la suppression du droit sur-les passe-ports , et $e plaint qu« 
les passe-ports ne -sont d'aucun secours devant les autorités. M* le 
garae deascéau.v donne qurlqw? explicjitions sur un fait a]Kgi»é par 
le pré opinai: t, et fait sentir rutîiité des passe-ports. La suppression 
est rejett'e , ainsi auè la propo-ifion faite par M. Demarçay de sup- 
primer, le dnit sur le port^d'armes. 

. Le II avril , les fcribuncj él oient remplies d'une foule de spectateurs 

quavcit atiir^s Faf tente, ctu rapport «^ur la pétition Loveday. Les dé<- 

' put es étoient pins nooobreuJL qua Tori inaire, «turtout au coté droite 

.M* HumLertd<^ Se^roai^oxis, rapporteur de la commission des pétition^, 

m^nte à la tribune. 

La pHmiè.re pétition. e.vt sons le nom du chevalier de ^pteufl, qui 
demande que les routes qui conduisent à son château soient entrefe-' 
nues avec plus de soin. On apri« des iaformaltiins , et on s'est assuré 
que M« de Septeuil îtoii totalement étranger à celte siugixNère d&- 
joai^de, et qu'on a voit- abu<ié de scvn nom pour le rendre ridicule^ 

Le maire de Darray ( Vm^ es), demande à être autorisé à ouvrir use 
nouvelle école ^e Frèro^^ renvoyé aii m^înislre de l'intérieur. Detix. 
particuliers sollicitent une Joi' contre- le) duels, et proposent des me* 
sures à prendre; renvoyé au bureau des censeignemens. ^ • • 

Un sieur Dancourt , dcteAi au fort dn Hà à Bordeaux^ réclame itf- 
fille qui lui a été enlevée par une iowr de la charité. On avoit espéré,, 
dît-on,. que cette pétition pourroit faire aussi un «ujet de> scandale; 
mais les re nseigoemons que la commission a pri» sur Dancourt, étaient 
de nature à afi'oiLlir ^in9ulièremel:t l'intérêt ^ae pouvoit exciter ee 
pétîiionnairc.Jl a été^eoiidaiimé à deuK-ans de prtt^en pou»T4»lf cs^tAo 
fiile qu'on lui « enlevéè^Cst un enfouit iliri^iÉinie; elle se {)ovve«t ha-'- 
bit«r«f avec jDBkffère ^«é^olt^^ii primniiài ifità'Uifelmwae'M'^Mr' 
père;, on la receeiJlie dans une mnison dite de la Providence, le 
précédent gai'<le de» sceaux s'étott déjà a<<surédc8 faits^ et avoit pente 
qnon ne pouvoit avoir égard à la demandé de Dancoàrt", dont la 
pétition et oit d'ailleurs remplie de détails dégOtona et impossibles 'à 




b. Providence. 

Le eété. gauche paroit quelque temps indécis s*il .prendra le parti 
d'un tel pétitionnaire. Eniin, M, Manu(;;l se décide à parler» et se 
plaint quoii attaque rautorité patetndle et qu'on favorise d^ ceb- 
|[ré|;ation» non autori^éi'F.. M. de Martignac s'étoime qu'^Vi vicnoe 
myoquêrl autorité, paternelle dans une telle ein-oi^tapce., blâmer ia' 
piéié qui accueille Ifinaoïence et le malùeur^et délendrc les ré* 
clamàtiuos d'un« homme condamné pour, vol etpltxs rt»(*oui9isaat eocov^ 
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par »Qn imncraUté*. Le discovirs cle^M. de Martigoac est ▼ivemoat 
applaudi. M. Foy ditquilneconnoitpaâ les faits; que s'ils sont téi& 
quon les présente, il -n'y a aucune onjection à faire contre U»8 con- 
cla$iops du rapporteur j mais- que celui-ci a>pam dans son discours af- 
foibiir l autorité paterneibe; M. de- Sesraaisons relit cette partie de son 
di<«ours, qui e>t trouva' c par&iteraept convenable , et le eoté gauche 
se itVve. avec le côté ilroit- pour l'ordre du jf»ur. • ....-; 

.M. de Scsmai^on.^ arrive enfin à la pétition Loveday, et l'attention 
redouble. Jl pourroit se dispen<fer , dit-il, de rappeler les faits, la pcf- 
titioo ayant ctc distribuée aveoune profusion affectée; toutefois il pré- 
sente l'analyse de la pétition et un exposé de t4)ule Tafiaire. Cet expose 
est entièrement conforme pour le fond à cdtà que nous avons dé)à 
offert nous-mêmes dans ce journal. Le rapporteur finit par faire sentir 
la nature des procédas de M. Loveday envers sa fi. le et Je caractère 
de sa pétition; il pkint M» Lovediiy d'avtir rencontré des conseillers 
pertides qui ont abusé de son irritation , et lui ont fait tenir lé langage 
le pi us -déplacé. L'impression du rapport est ordonnée.^ 

M. Manuel monte encore à la tribune } il invoque, dit-il, les princi- 
pes; il se plaint aussi' du zèle éer cotufertisseurs, H cite des fait» du 
mélne genre. En 1819, un juif de Carpentrrfs s'est plaint à la chambre 
que des congrégalions religieuses lui avoient enlevé ses deux filles mîw 
neures. En 1820, un sieur Briançon , d'Annonay, a réclamé conti'e un 
prêtre qui hri avoit enlevé son fils âgé Ae {'6 ans pour le convertir: à la 
religion' catholique. Dernièreraent un sieur Sades, dé Nimes, a ré- 
clamé aussi sa fiHe qui avoit été convertie dans un hôpital , et en- 
vo^ée-à Aix, pui^ à Avignon , pour la soustraire à ses recJierches, et 
qm , rendue à son père, « causé de» désordrea si effroyalUcs , qu'il a ét*é 
obligé de consentir à ce qu'elle quittât sa maison. M* de Bausset , des 
Bouches du Rhône , s'écnc que tous ces faits sont faux ». 

Mi'Manuel n'en continue pas moins son <tiscours, et parle long- 
t««i}»9 côBire linteiérànee , V^efj^â^fâ^^psmélytiime , les convériis&eurs^ 
les congrégations non atititfjsés , ete. M;i: de CaWières rétablit les faits 
avimcéf.parlil. 'Manuel: ^ est irrat qiie^Ia jeiinfi Saâes; iiprès étrfe en-^ 
trée comme ^lomestiqae dans une maison de Nîmes p^t transportée àf 
rhospice : quand ses parens la reclamèrent , elle conjura la supérieure 
de la sauver de^ traitemens des barbares ; la n^éme scène s'est renou- 
velée à Aix et à. Avignon. Ces explications satisfont la chambre, 

.Jk|M^ de 3^iit-Aidaire et J>evaux réclament ensemble la parole, 
nuis on demande la clôture. M. Bi Constant parie contre ta clô- - 
tufe ; il a , dit-il , des pièces authentiques sur un fait passé dans le 
départenient du Lot; c est un instituteur qui a abusé de sori ascen- 
dant.sur un enfant de 14 ans pour, lui laire prononcer son abjm-atiôn. 
On lui répond qu'il en est de oe fait comme des autres. La clôture est 

{>rpnoncée à une assez ibible inajonté : une partie du Qentre droit s^est 
evée centre. Une for/e majerifté se prononce ensuite pour Tordre du 
ioiir sui; la p^'(:itipn.Dou$(las. 

,Qn reprend la discussion sur les finances; la plus gi-ande partie drs 
spectateurs quittent les tribunes; on voit «ârtir entr\intresM. 0bagla.(«. 
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M* Mauduii deiaatide la iupDreaiioii àt» «IroîU de détail et d*eatré0 ,' 
«et ameodenMQl ett n&jeté. MM. At Goadère > de Creuzé et Chàbaw 
. lier parlent tous trois contre la perception du io«. attribué à TEtat aoi^ 
. le priait 4^ octrois; M^ d« VaubloBc croit aussi que ce prélèvement 
^««t injuste. Le minisire des finances répond [({u'on ne* peut qual^er 
' it-Ulégal. ce qui ^t autorisé par une loi positive. La chambre n'étant 
phu en nombre, on renvoie la discluston sur cet amendements 



' Mous avons parié dans notre n». 705 d'une mission donnée ^ Chau-^ 
«tont (Oise), et nous avons dit qu'elle avoit tté traversée par Toppo-^ 

.. tition de quelques libéraux. Nous recevons k ce sujet la lettre suivante 
de M* le maire de Chaïunont , datée du 5 avril , et que nous iusérons 

\aiiivant son désir : 

«f Monsieur, on vient de me communiquer^ à mon retour d*uA 

'Voyage que des affaires m^a voient forcé de ndre , la copie d'un article 
de -votre iournal , du samedi 23 mai», dans lequel vous vous permet- 
tez de calomnier, ou du moins de répéter des calomnies sur lac«iH 

- duite des ha'bitans de notre ville pendant la durée de la mitsioa quif 

• avoit été ouverte le .10 février dernier. 

» Eh quoi! c'est dans un journal qui s'intitule YJmi de la ÂeUgùm- 
Qu*on verra qualifier d'attroupement la réunion des fidèles dans une 

' église qui , quoique vaste , ne pouvoit contenir tous ceu^ qui déâ- 
roiènt y entendre proférer les vrais principes! c'est danscemém^ 
îtHimal que l'autorité locale ae verra accusée de n'avoir pas employ<^ 
les mesurés nécessaires pour obvier k. de prétendes désordres ! 

V Au nom de tous les habitans de notre ville , Monsieur , et en moitt 

nom pîirticulier ,' je vous somme de déclarer quels sont les docun^el9 
qui ont déterminé vos diatribes contre une population qui s'est lou- 
eurs montrée l'amie de la reli^;»o|i., et par conséquent de la légi-' 
iifflité. V , , ^ 

» l'ose espérer que vaus vondr^ bien jaiérer ma lettre dan* votMK 
prochain nmoéro, et y joindre la déclaration que je vous demande^ 
)'ai l'honneur d'être, Lx Lalom ». 

Nwts f^^rons observer à M. le maire de Chaumont que iiotts navont 
point inféré dq t^tfihes contre ses administrés. Nous avos» pu être 
trompé sur le faiti ti nous n'hésiterons point à le recoimoitre; mali 
nous n'*avo|ips rien, dit' d'infiuieux contre les habitans de GhauniiHit ^ 
^ui |>ourroient être iort estimables; fort royalistes et fort bons chré- 
tiens , quand même il y auroit eu dans tetir ville quelques désordres^ 
M. le jKiaire assure que eesidésordres n'ont point existé ; nouA devoifs 
l'en, croire. Nous penseias que ces expiications doivent suffire peur le 
^altsiaire , et qu'il no»p«iit exiger de nous autre ehose. Il trouvera *aBs 
doute une preuv0 de jiotre imf»artiatilië -et de noti'e modération don» 
notre empressement k insérer toute entière use- lettre où il se trouver 
hien quelques expressions un peu rive»', cpie nous altnbuoBâ à un 
pemiec nomof^t de r^sf «aiment^ ' 
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Discours rie M. l'ahhé /'niysxinnifs sur f^s mixswns^ 

L*dssei« KJiée de cliaril« teucfte. venidredi dérriier r/ îivHT, 
,» rArch«%rêcbc, eh fci^rur îles ifiissiort^, n*«f pas cfe m«î«i 
ilonil>i'é»ttr ifuo le» àiwceii ytrécëdent^s; M-AUAfitr; éuyk pté^ 
«setile y. éiosi cjoe M. rardievé^nt^ île Pans, M. le tidçice de '--"rV 
S. S., plusicurf ecdcsiastiqtiFS et beHiiconp de 1^<^rsonnés àe v '^^f 
diftibctioir. La grande «a Ue de TAfCbevédië i^tmi ri^mplfe :^-^ j*^*; 
de monde. M. l'abbé Fr«^»sinous,"qut «V6il foil le discoaii'""' i 
#n 1819 et en »8iio , a encore parlé t^tte aniicF ^ t^i a parlé 
fur l'œuvré même des missions. J'ai défà, a^t-il d\î ^ élevé tm 
voisL dans celte enceinte ^n faveur des missioris ; j Vlols pet^ 
Avadé d'avance qu'elles se justilîeroieàf pttr eHes-uu^iiK's. Dé* 
fuis ce letnps elles ont visité ]^»ictirs province» r Te-s mi^- 
8Îonnaire6 , de concert avec les pasteurs résidetis , oi^t ramené 
J^ pait dans les iamtlles , ont rendu k h religion plusieurs 
(de uê eii&ns, ont fortiHé l'attaclienieAt au Ilôi. A là mh(- 
.y<e)lé de ces strccës la huine de leurs aitieitiis s'e^t révellléi^'; 
0t^ a renouvelé contr'emc les aviciemies accuàadons ; on M% 
peints oomme des perturbateurs. SoniiiJlîS-nôus donc ^e$ sard* 
vagea, a-^t-on dit? ne suffît-il pas des |)^8lèurs ordinaires? 3i 
i|Uoi. servent ce» «cènes et cet ap|)«reil? la Frànte- tt«^i*ié!ie 
queliMie foiTaiià oipicr? le^ ioi«»iotlfer s<mi donc fuperfiù^ 
13e plus, dlet portent le trouble dans i^s tifés et d.it^t le^ Fi^- 
AMiUe^, on y profane les inystôr^s p«r (rop M pr^ci^tatfo^i 
j^i de cofHlc9cendance , on iutrodtiir dèsf ^-hahls qirî rdpjieîfèr?! 
k> tiié^ré juM]tie dans Tégliifte ; bs ttii^ii^iif.4 soni- <l(5iii: ntiisi- 
hhs* Enfifi , toitl leur fruit se réduit ut Triompha qu'oh ût^ 
i;erii«f aux 4iitssi6nturire9 à leur dépAtt ; c^tes sont daiic infrUc* 
iucuiiea. je ne ;d<tssif irule point le« oi»|iH;ti<>M$, pai^ queféiib 
l«s ciains p4ft ; )^eiqiëre dtssi|>er tous les lAiiigés. . ' 

j**. héé mtasions sont 8U|ieriliik*$ . dit tfn ptèn|T!e;dè' Ikfàvix 
<c^pr«^ 4iui erieni aanrs> cesse an fanatisme', que ^ién)e ans d^ 
<<4U>àMtes n'ôBt pu éclairer,' et qoi i^mbleiil srpj^iefér éùéorli 
fies révolutions : iioni«nesr frivoles «u'tAVTt qu^i'^ufèfllépi ,- é«ji* 
If'nient ennemis de la relieion et de la inoifai*€lilé. ^af tm^- 
..^ieiis» selon ea«, ne contYefitM*wfc au plus iiu'âùi jtttèvdges; 
/oute XXX J, L\4wii dr ta Tlcirg. et cki Uti^. f 
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mais ^nand Vttuicnié publicité a été ébranlée }ùsquVn se» 
fondemens, et que tes fois hamaines sont împaissanites, ti'est il 

Sas heureux de pouvoir appelé» la religion k }eur aide ? y a-I^I 
onc asses d'union dans toutes les fiimillf^, assee de calme dan^ 
la société, et nos lumières mêmes n'ont^etles pas leur eicès? 
Nons^ ne somntes pas idolâtres 4 dit«on ; le (efn)>s es(-il donc 
^ ^ijoin oii une vilis déesse.^ sous le nom de Baîson , avoît parriîi 
nous des aulelset.des #dofale«rs? les miskions soif telles d'ail- 
leurs, si nouvelles qIm» les«<nalionsch retiennes et civilisées? 
Sie faisoieot t:b«a nos aieux saint François d'Assise , saitvt 
ominique , saint Vincent ferrier^ Bt ce Vincent de Paul qui 
fonda en France 4ine société de missionnaires? Bossuet et 
Fénélon ont dofiné des ^mtssiona ; le 17*. siècle, si plein "St 
jgrands eiemplos, a va plus qn'vim autre âet missions. 8i on à 
aenti le besoin de ces exercices extraordinaires dans un téhijÀ 
.oii les secours^ »o(oient plus abonda iis, et les prêtres plu^ 
nombreux, qu^ sera-ce lorsque tant do. paroisses sont pri^ 
vées de pasteurs? Parcourez une partie de nos provindèk*^ 
vous y Irouverea dos .églises- abandonnées et des ouailles pri^ 
:Vées d'instructions et de secours. Dana les cités l'irrélrgion a 
lifiit de grands ravages, J*inditférence:a glaoé les âmes. L'ba^ 
^tude:de voir les paateurs ordinaires rend leurs efforts mofâs 
efficaces. Sortes de vos retraiiesv hommes apostoliques 5 ve^ 
nex Fjiveiller. ces peuples quvdormcntd'un.sommeil de mort. 
.^WkrÇhr'M ,votts çoyonsuuiqnera ceue parote puissante qbi 
flvaâW l-asarA du tusaboaiH^ Les missîoiisroffireiit tmt sUrté 
de discours appropriés à |ous los besoins ; ici d«rs m9nate$., H 
des promesses. Le. remords se fait entendre y l'impulsion se 
communique 9. la cojtitrëe entière est émue, on accourt dû 
tous. côtés autour de la obaire de vérité^ des cérémoniéi 
l^ves et touchantes .excitent .dans le cœur des sentimena in^ 
connus. Philosophes, -oss pompes valciit bien vos froides 
.théories : ab 1 laisses la jaune vierge parer de ses mains putes 
l'autel de ja reifie des cieux, laissez le peuple repentant 
s'anéantir, devant l^ Dieu trois fois saint. J'aime èéhtendl-e 
cette foula hui9ii}iée, s'écrier ; Parce, Domine , parce popuh 
^^. ^^lasl aiprès,tantde«fjroes,si la France' n>n rongtsspit 
pas, cet andoccisseniMnt ne nous prépareroit-ât pas de nou^ 
veaux désastres 7, o 

. 2*. (Ài accusa les missions d^étre nuttiblet; ces fiits>fon«-' 
n^redf ditfon^. troublent la trapquîllité publique. Oii ont^ila, 
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tdns^ilMk révolte «t 1« désordre ? ïfcoîi sârtrofts <Jo^ (foaEW 
il^ répandent; iij9' portât dans lesxétoscleàces tiiié ft^'fad^à 
saltitaire. Ainsi Nlitbdn trbi4l>râ di»€reÀ)fs Dùtîd ,- ainsi >onW 
troubla Nkiive^ àfti»i'JéMMf4%ni»t4tti^mékne troubla rés'Pba^ 
risiens. Ëst-^cie un m grand mal di» faire ceiaeMe 'scamhilè t^uë 
donnoit cet époti»; d'iiispîrer tpie^tie reniôrdé é cet avàrèj 
qaelque hu-manité à^cel iiotmne dor-j ^nfèlq^e lionte à ce vOt- 
iapifieùx? RlÙt att cMqtte IvtfnApà^ aiyHf rrmîMer^toules'Iéa 
eonictetlces!' t»é$ véntàbiet fH^rturbatettl-s itont eetn^^qui; *att 
mépirii» àes loi» , troobtent iesi a^r^^rke» de ta rèi)igbli ,^-^r^^ 
cbent des dbclrîMs impies^ et jeuéiit|»ariiiîfli^ 
jKermf^s d'indépeQdance fit de discorde. Qoe^ués perâonrfèii ^ 
déolorebi \û lacilité ftve<5 laotteHe on admet d^hs Tes missî^M 
i la.particijplation des mystères: quelques abiis^pt>ssflil^s Ile 
seroieni pas une raison «^è re^toncer à un bîeif étid^nt. i;^-* 
sîvelé et la débauche îtmt un abOs t;rimmel de no^ ^flHef ; 
abolirait -on pour cela ces saints jours? cfes in iHgues coupa-* 
hles se sont formées, jusque dans- noé temples ; fèrhîera-^t^^ 
«es, lieux consacrés ? Lei missionnaires sont plus faciles, t! éJI 
vrkî; mais les impressions .sont plus ViVes^ les résblutioiif 
fiû$ généreuses, et six semaines d^mst ru étions e( dé rehiô^ 
peuvent éire- une préparation suHissmte. JVrfWnds blâmeHé|l . 
taotiqties ;- les libres anints ne nous fonmissent^ilà p«S dé cet 
exj)resi^;4>fis^iafijin«ps? iesf^apomeis ne sont-il^ pas rempHis # 
çeSy'C<^parQ«siQHo^'SÎfR|tles:, di^ cesvjïtiajiès vi^és, «Te^iceà hiirm 
êationf ioue(tÂri|es ? Les ùks que i*ifn diamé s^t pi^anes i 
m^is ne ncrn» 9erv4H«s-nous fkas datas nos églises des orifêmeta^ 
que le monde emplf»e? quelinconvétiiéntd^adoptefr des cfaaïii^ 
^«ixpkii^ent , et d«s pérolés q«i peu ventiaire oublier dès pà* 
rôles profanes ?*t[uef.incéovénîenf de mettre parla dans léli 
exerciees'de la relk^ion une variété^qui dispose lé ceeur à la 
ptélé? , ^ ^ -\ 

^?. tJn dernier reproche qu^on fait aiix missions e^l 'émette 
'ihfructitetnès; li est à croire q«k^ si elles Wtôiéntréetteftîtéhiïf, 
elles n^exciteroient paS tânt-de» haine; Combien , au ContrâireV v- 
dVn^fafi^ocoflipje» ramenés , de Scandales éfieinl^i de dlàcordél 
pacifiées I coifebien d'associations pour sect^uifr lés'paûVres dt 
"Visiter les malade» et les -prisonniers! on a vd ^è^forité pftw • 
T^speptée, la jeune^^ste ptes'feomirfse^^lfes cîrèyen^*|>lte uii^^^^^ 
Les regrets qu'excitent li^s missionnaires à leur dép»'rl^Vèif 
importunent j «thi'iie leur enviear pas cedcdomrfa»getijlenid9 

T 2 
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eïè ^up.i è# lif lui it« «nçteQ's ile rêgUM,ii*i!»|p^0Àe «,ÎU iiii t'o<^t 

AiiMi sVvaDooisseiit. W» acçi)ftfttij»»».|i9r|^fi c^itre |0« mit- 

Foorri^»-|e.iw rien dir^ eii.|ftartietilief dt# mîftsM^ft de France ^ 

£î dojvaiu toHi à voft Iarg«6»e6? il ël^»t digne, ce» y^ÈMtf 
cette grande èâpifale; d«voir de* rilteM^naires ^i ee ré» 
)^djiÊêeni 4i|ii8 tavi il) royaume. lU.mt év4h(«Usé «ti craitd 
iKwiibre de vilie<v in?Hi« parmi ie$ plu.&:itii|i«rUi|Ce$ j im «til 
fMfpnufu Uk FratMse 4a ii«»rd au midi, Aulo^rd'lmi iliconsà* 
tf)ent ktira traviHii^ a cette v««(e «itii;^ Je premier j^asleur leà 
encMira^epar &a présence. Xoua pouv^p vous rappeler eticore 
la preiiiiare misMonj dana ,iin;fiifafl4 feuiiourg j| ipa lieu uif 
éWanleneal marque. Tous «ans douie u'«nt pas êt^f convenir ^ 
^•id«|)attl*étre oot r«^u des tuipre4si^« sa Im taire». Il sVat fetl 
^i}han(eii>eiut|uf.prépareFonlMrisdeittè une gét)ëriilioii pkia 
Ithrritîemie. &iitii6 i&eiieTiève avoil< été d^Miêuêe csominenoa 
^a; elle a racoo^ré açm Uai^ille aui a ^ëtê' çoqMicré.au miUèn 
4W €i&nicr>urs: iiu.tiiçnse« à la. tèie duquel po, voyait. noâ l^rtneei 
fM-M^ ma^itrats. Mnh if ueliec a<^rU cfe^demçm'f c|ui Matênl 
i^ieur dé t»oî ieinpl<^y:el (|m rfteneii^aafiLJ^f^^e d'anf tenir. 
" V>Hefttie? A '<|*iii .i*ii %^t-ou2«»!i^tr*il di>^jRjcjp!V.44;^^J^wt 



t*U,^ijj^crik, (|U) vie»4droiVn( pl:é<^cl^déiau5fea d^ 
■)^ vtjMifâ de» |MsM*<<;^<>^ Ki^m « .c'e^t le parleur ii^i|i|«^ Ïi)h> 
.HieM»c« 5oivi de «pi«rh|iie» pHMvef,. qui ^iiôNçeul la pardle de 
.t^iei»; çVftt lui, dis-»]»^ qM.eM.ÏWiet ((ejçe 4«fmiH^* Amai 
■datif Ic^^i^clt! de la liberté il fati^a^iK ^niniiîtrf ^ de le reli^^i 
Jf .nvf 1^ cc»iii*age r|ui letir ë^pil w^f «aifie los$ de^.perseen'** 
ikma des paietis/Ou diroil que uos enneum veuteHl potir èù|L 
4^'Jil^|ieiet et poer-tieus la :serWui(le. Quoi de>iiluj^l.n»)ig^ 
,H9e ^*ettlepidre poersuivre avec (l^# çfis fvkrie^x des minisirea 
àa^ pea et de coiUolatiou? mais ce;^ e^€è«.4*iriiolére»ce n'a 

rro servir 5^1 'à rendre: les frutis de# mis&iona pjiu abçiidaDii. 
ne ;ooiM reste qu% prier ppur-^eui^ qui neiui persê^nleiit r 
^et « aMivre f^ cela reiempie de h Irriii4;eiise ei^^le :qut# tu 
iriôrnpher de malheur ^ et «e venger de «éi eenemia jmht se 
.fjfpérQsité. ; , . . ^ 

Mous iic rendiMii qi|e trè^imparfeitemet}:! leâ^raqds^ traila 
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iHljv» l|c «iiscottî-f- o« ^r ^uVIte '« produit 56oà rr,/clan#l^ 
saWe^ H»s cdin|bf4Nr l«9 dortl i|uî ont dû'élre tnvojés depctii. 
Le R^r H tjné Pri«lG#« ont vétilifv^coiilribiMr p<»ùr eetfe Qsnvtét 
'Hm aswire que S.. M. a envoya 9êioiff^'^f. -^ eiUtf^év^ tettt<|îgvi^ 
i^n phi« rt'»r«© r<«^:«>»itfe l^hïr^r^l »iiVlle premf à une œuvire 



f| IIP nous po«^tc h «Jëvf'lopp»»^ <itf rtodvf ao une faussé iâée ttim 




Ton* aucun' acfe' d*^ rr^îgît>h , *et' juri>i«Tit ftori'he .A» jaarrfiïo 
rbHftern<. fjfft^ Qpfniori qff'qii >(^.rf>rme.de lir c^âp/lâle «H 
•çcfêtKi^e par bèaocofip de vôyàg'atir* (|iii afflii^^m à Tkvîs 36« 
Vljverfeij pa^fiH âù royarunie''» W^jot ^ i<>«| 6çcupé!i , jia^if Ja 
•pluiiart .de' febrS»jyIaî«i¥a o» «le Ic^urs aftkires^ ^ve fVéqùentffif 
; i^^^f^ ii^\^h iW peîxtéVit VofccttTier Ûéc^ ^tU ; e| fci^- 
ffinwfji *vec*|b»ïf^)eîfe«'i^es:W ï(ç^ ffïeftçHi,e%rw» 
liorr. TO wpftl tëffiti PaHs dans \^ ter^eât tetirl çoé)ri(lé9; <| 
îjnAnjl ifs îMtf ^àffrotif i» fesriftmfalif w>{|lfà(ief , Ûi ki^i at 
:%9pe<sta^YiM, ni^rde^tedf^nolliie ^^rî^ d^ la çprnisie. lU^ 
'«Vsit «t ^cymmttn «f sv 1 rôai peur cf ne (Bette iminière dé fùgti • 
Vëîfl^ s'arrêter !én ^oérqiie sèilcf i la fttiréice , ig\ hhÛëfeiê 
Vôyèget^s Ijut dlécHt^f unîé;côrrti»ë*'qfi'ilî^ bnt trav^riile 0i 
^<^stè; H' y § fléli>f motUtoi- Fliris: dtotfc cette JM>pi;ifatf^ 
^"^tofeivé eu aillée cfiii vif b<^i/cô«i^ àtt. defc»re.i»t qnf nr^line^ 

^{t/bé^d&réi^r^t^ pôin-tdarrs WKwvx de diV^rtiè^émetts ]>«• 
mpi ,*^frV|Uf i^stc «l^^aHgè^ a te iïftiHTfiîtrtit tinnulto^iii * 
>n capHh^èyfhfWsihé^ê^i' ol«»è8,:îï jr à'.dç$ jbmfffas oîb 
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^e le p€^ns0 ddn& Nlorf^netiiéfiC. C» sofU< (fes familles qui-pa*' 
rqissènt dans nùs ëglisea^ é^ qui y donnent rexemplè de la 

ti^te. Ce ne sont p<is saoleaietii des femiâes pieuses ou dés 
orxiQies âgés et d'un^, humble^ c6^it ion qu'on voit a^sîdos 
^atis iîe lieu saint ; dek homnaes dé tdua Ics.Jiges têt de tOM 
Ifs rangs, des p4iT6^djB;s députas., des tnagisirats, des admî* 
nistrateurs , des gens de lettres, des cooinierçans, des për*» 
sonnes enfin de toutes Vs professions fréquentent tios églises. 
On 3es y voit non-s^uTemént dans lés solennités, mais encore 
^aui jours ârdinaîres. Bpn DÔiiibre de chrétiens assistent rë« 
l^liërettient à la messe clans le conr^i de la sèmsùne. Des jeunôs 

Î^ens, surtout, spnt fidèles à cet exercice de piété! et, dans 
e Quartier que nbus habitons, il n'est pas rare d'en reticon-^ 
Iprer qn bon noitibre dont le maintieti séur^ l'égKse est d'^îi 
'^Igrànd exemple. Rien ii'el^ si consolant que de voir ainsi une 

Î Portion ^le la'^^jeunesse , âfii? milieu de toutes les séductions d^ 
a éajuitale , se distinguer par un attacheinent inviolable çl 
pratiqué au Christian isn^e ^ et ne connoîlre le respect humain 
,que pour ]0 Ibuler aux jiteds. Les jours que nous Venons de 
^|tâsser oût montré, plus que jamais,. que la religion compte 
encrtiie pariïLÎ nous , et dans toutes les classes , des énfans pleins 
\A^ ferveur et de zèle* Les grandes f glosas éloienl i^inplies, les 
petites pe suiBsoknt pas k la |oule : les inslmctiotM dijp Ça^ 
Vêiï^e, les'a^sei^blefs^de çfaarir(|;^ les.o£^i4^^ 
^ont point appi'N vain^^Wp^ fés^ U(j[j>lesi^ ^f ^u% exjéiScè^i 
les coq^ mu nions ont, ^té nAiigtbr.éu^eSf.ii^^^ retpurs, fi 

la religion ont confié les pfiilai^rs^ (l ej(i5|é oonc, à Paris, 
beaucoup plus de bons ei^ei^plés.et d'^jonea youées à la piéli 
qu'on ne fe croît çpQ?iaiiinep^iUd^i)|(Jes.pMviuGcs. Sans 
^4^f*utc ce bien est i^élé de be^iiçoyp dé lAal, et il n'y a., 
Àsm cette capitale , que.tir^ 4^^P €|vi ne font aucun acte 
de religion , et qui pieuisej^i l^r yi^^daus l'ignorance ou daivs 
Toubli de teurs deyoÎDS^ ce^î égards Mais si l'indifférence de\s 
uns ft la haine des.aotrès pctur tout ce qui regarde la reK'* 
gion forment h sp^taçle ie^plnsa^ig^aut? il n'^p.jfaut point 
conclure que ce malhpnr éM général et souffre frès-i-peu d'eii-» 
^çeption^: le $^nèur s'ast réservé de si|icëres adorateurs dans 
cjet,^e grande cité. | ai a; c^te d^; grands scand^ Vs sf^ troii vent 
yussi des ^xaçiples^ éçlatans âé vertu.. C^^ un fait qu'il est 

|ni|^^t depu^fiieiri^iur^^ én^ofe 1? ««tt9^d«$ uns,» 



Digitized by LjOOQ iC 



«xïcôùragftr la .foiblesâ0 des autres, et fid^rnous donner de 
lëffitimes espérances pouf notre avenir;, car, suivant la doc* 
trtne de rficritare , ce sont les prière^ et 1e< bonnes œuvres 
des justes qui arrêtent le bras de Dieu levé pour punir le^ 
iniquités de la terre, 

•-^Le dimanche ^e la Qitaiimoàp^ "A. Vabbé f^rayssinouS:, 
IMremier aumAniejc du Roi, a d.(i>uné ,. à Çaint-Sulpice , sa 
conférence sur les tnauvais livres. M"f*. Ja duchesse de Berfî 
y étoit venue sans suite et sans escorte^ efa entendu le dis- 
cours dans le banc d'oeuvre. C'est par erreur que quriqaès 
faurnaux ont annoncé que Madame létoit présente à ce ais;- 
cours. Noms donnerons i9ne idée de cette coiiférence da^ 
liotre prochain numéro. ^ J^ 

— ^ Le même iour, au soir^ il y a jru un salut en ipusiqué k 
S^nte-Geneviëve. Les îeunes gens dé l*instiluii(>n des Jeûnes 
Aveugles ont çxécuté plusieurs nj^c^ux -^vee beaoçou]^ d[^ 
goûi.et d'ensemble. M. l'abbé Fei^ful a fait riostructton. Ld» 
maUre-autel étoit illuminé de la manière If plus brillante» 
Le concours des fidèles continuée se pbrtèr dans cette égltsi^ ,' 
et des personnes de distinction ^tôieni .venues surtout di- 
manche. Le salut n'a finiqù^à neuf heures. La retraite ^ daps 
les paroisses oli se fait la visite pastorale » à offert jus<|^ii'àTa. 
fin la même af&nencê et le même recueillement. A midi ^ le 
nombre dés femmes, 2i Saint-Eôstaçhe., étoit Xrës-cc^sfde- 
^bfô ; hiais^îl f^t reniarqua^^ soîr, l'iii^iKtc^T'^ 

boitilles eio^^/pTus nooiibrcof:- encore. Les tiïi4Stbmaffés'je&' 
ont paru étonnes euit«mémies : ces dîj|[ne$ ministre^ ae la tjLi' 
lîgion on^ acquis àAtis cette nouvelle mission, par leior 
zele infatigable , par leur iagtts^ et leur charité , ae noUr 
veaux droUs à l'estime et à la re^bnnoisitoiicè publiques. 

«^ M. l'arc^evêqlie' de Paris dev oit aller, le jeudi ii , à tii ' 
Sttlp|triëre,'p6ur y célébrer )a messe et y' donner^ )a <om- 
iBuni^n ; mais l'indisposition que le prélat' a éprouvée la se*' 
nAnt darniëre l'a etnpéché d^aller |>rérider à ^t(e cérén^ib^' 
^. La lettre par laqueRé il annonçoit qu\l .^toit au lit %t^ 
qu'il av^it la fièvre « a été lue en chàire'parM. i'ibbé Kati-* 
>a»v sapéri^ur des missibiis; et ii fort affligé' tes pauvres, qbi' 
-se.félicitoientd^tendré^liivoitdâ prem'ref pa4teiir«M<. Par-^^' 
cbevêque d'Arles a hîe«i yourlu Vemplacèr mi\ pour la cérë- 
monie. €e prélat est a^nvé^,' lé i ïV à'l1i6â|ji<:e ; à huit heutés^ 
du-siutîn, et a été re^, par !ÏM. les ii^oniisSres ai !)^>t2^ ' 
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)a,lhf$^e ^t doniië la .coiniiiunioç a ix|ilic o^i ckuta.ccRl» ptft^^ 
SDjnpf^. iVI. ral^c jeSfilian^^. |)rf«iîer amnônier^J'a; semmié: 
^nfiçeXlc distn'biûîpo j f|tu a dnrp pli|^,dv^ie V^Mre. Apmi« 
?9 mèffst^, M. d^ bcati^îrn a donné la confirmation 9 einvifnn. 
oi\ajLrc-viiTgt#per*îmie»-'i«ée«. Tçwilrcejle cérëaionU atétéi^rt 
ejilianle. tjpnx adfnijniMraleurs desJbqspiceSyMM.kimar^iMA' 
f^ Pnf torrt n Dèjppries , tptojf nt pr^j^ia avçc le* adoii«Mlrar:> 
tfnr^« pnrticnlîersflc ta m^iîsoô. Pans U. jmatinée« M« Farciie- 
yji^ui» d*Arles a viêité la finaîson , s'eft 9pproch<« du iît dbt> 
malades à Tinfirnicrie, 9 ^clfe«8^ de» parple^ d^ Qonfolatm! 
ftux t,ndtjg;^ntes dAn$ les ,dQr^P>r3 , et ? p^irlé à toMlf s.j|y«ç bf«»« • " 
coirp d*â-propos, de zèle et de bonté. Qn a lieu dfi fenser^oe 
Iç ^uit de_ ,sç$ e«hor tatîot^s ce ^era p;^i pfirdv. A <|Mlre. heures 

mleodtt k di«coin»v 
U^ niifsipfiiiatres 

niera de (a i?3aison« à disposer 'Ir^ maladei et les îpiWrnierÀ la 
cninroi^mion gënér^ie. JLa plantatîo.i) de U ciY>ii!t;de U mMÎoo 
n'aura Jie» ^u'apr^ç^ une rf^fPfiîtp. {il. V^MtnMkW en iclMlde> 
la niaî.son 91 me a Ç^ire 090001 tr^^ fo t(9uJke Olçeà$iç^i samm 
bien 'il cM reconpoijii^i^^ d.e^ U^y^HK jei; de U cbaiûi» dai 

apj^iiif. • ..; . ; :. '; ... .1, <.....:• . 

-i-rf )?^«|i Iff nredîciteiws cjtjj ont rifwpU^lf* 4t%iîoi|f itti 

d?ïniërptîM. I^M^WjW^frp^p., Sl«i *^.pr4pW * SaintrTbQuiaïf» » 
d'Aqoiq.'ïr p*avo}(j'eiîqQr;ç pfcçjîé,>à.i?e ^uSiro dit, qoe dai)A 
]| ville. <Ja îià^ç»^ w il :^*é^QU foit Wie j^^tç féjft^\M9m 5 il 
vient dff lâ çonfif<ï^eç VÇ^€ifi^«JPW«WflW^** rtmtaaiiri. 
•'pC<gor^çn\ î| ^rjjpvpr ^an^, 4 W?ft»f«'^.^«.l'«Vïtiw^ du^èat»* 
reï. 1^11 ^w^ç^^|, cliqif 4'^prç»iiWf , IV^ dir Ui{r,le»>ff(|i)da: 
•jqfljf «IjçijA rç!igîft»V-«^^Ç Wp prjçqf^pWi fi la |»tftti4|«e.dei d«Ni: 
vjHM Ah .«'•^î^^l?'^ î^ W*P^ a«*aev«iia.. 

«'fr »fï ^wi *i^W- ^n ïJW^ . W?kft»Wi lia .iwti i%i^ M. Mareaii. 
pAf î! B^flll^ ""^Sa «^^Jf ^wVfl 4f« fnëdi«4teiirsidinntt«e 

«ypf r c^Jie anppet la^ 0m[ Ôï4iW»rt: Pftftr^ 1» ^MrâoMi^. 






§«ÏRWW<tîu*W^ jgrtnAiticairt^^A»» 
^" .c^ii^fsjifrssdl^i Condé^M^aonuoR ' 



'9^Hc|Wi^V|î|iiifcVift.de ce cMpftéaa: 
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MÎlis 41H vieRtwl»i filtre eouroani^tf rKun itonvéau stfcces. i^ 
9 *vrH derniel", fioixante->dû de ces inifîtaire^ oiit Ait leoni' 
pA^iiv^À Orajr; ilsmiC ^noiitrë ânna crite aclion le plus gt*and' 
m^roeiUroieiH , et ont éoot»t4 dvec intérër le clSscovirs que leor' 
9 iitlires8«^M.'è'iani6aitr. Plun^urj» (fenlrVuli pami^soîetTt t«U'*' ^ 
clië« ^UAqu'jiac Urtaes, et les fidèles pref^ns étoiéttt tous é<lK 
iés ^« ieiH* tentre. L» cérémonie a ë(ë teraiinëe par ^cs- 
pnères pour le Roi, que tou9 ont clianlées en chœur. 

"^lÙTet îonrnuuK ont aflnonc«^- que M. l^tcliamps, cur# 
Kidu Ma^burel à Rfom, a voiti*é tracté ses errenn» pendant W 
réVoUitîofi ? nous supposons qu'il e^t ici question de raitcîeiine^ 
6on«tîtjitioR^ciiniiè du clergé. 

«ii^On « publié , à liantes , une traduction des Lfijrt*s écrttet 
4c JVaMxiokrg , "siw les gratMÊJf ës^âncmens qui y ^^^ <^ ^^^ 
emriSjsi, par Al. Sdiarpid , 74 f^g^^ in- 19.. Ces Lettres sont* 
oottToiiiijre de vingt /et S(»nt datéeji de Wtirtzbourg et° (j^* 
Bruckenan. M; le çon^K^ilier de leii^ation Scliarpld y rendP 
;« >inpte'; d'abord des prédications du prince Aiçnandre de 
)i«^nloke) pois dés gtiértsons qu'on lui attribue, U parait 
<|oeirtes seFiiioni du prince ont fait iicauronp de sensation cit 
▲itemagne , et ffa^iU Voni pas moins contribué que sa prété^ 
4 sa réputatMiii et i fa haute esttiné qu'il s^est attirée. L'ittr^î' 
ltfiir> fies Leltf es iîe batanpe pËis ^ âûribber Yes giiérisons it h^' 
patasanoe ^rtiie et à Kedioacité des priëres du piettY e^m-^' 
moitié, tkAft fiiff« de s I^ettfes , eti a mis sa Lettre au totivci 
i^tii A^fifo^, éè ftflft>édari^loti^d^ de l'avmjfç i^ei^ 

oiër« furies éyéneiiiietKS antérfecrrs. Nous avons défà i^ft qofi«^ 
noitve cetil» {)0dlarttlMMi y à laq[t]éîfé on a joint sîit on sepf 
nouvei^Wa.L0tlrei rètativeâ iamc mêmes fahs., et inédftes poof 
In plupaul. U V en a'deu« , enilr^àalres, sur des çoéfisons r^-r 
/çenijsâi que i^on dit s'élve opérées , f»t rintèrventt^n dq: 
]MriÀce4 à ViersattHe» et à (.îuHifeFaTi , en firelapne. Ces tcMrer 
«Diti deisaltiiit II efeit«f Hinlël-èt où l'a corfositt;. QiiéltfnçL 




j*éklinm4t]q^0| phacué 4^^!^^ihefh feu^ètré dcs^ai'sons poni^ 
aa coniîmipr^ifif son'i»e|ttilReim. Âfoja^ dïrons seîifeini^vtt ici que 
l^L0Mr0ièé»M.^é^ëPù\à^:bv^Vfe ^oVfîes s<?fvt fgH dëiaîflées,- 
jpmaf«iitiMliieftOp^4>otnie fi^^t^n mèrjn^ tem^i une Hve 
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/ jki^tJo de MM journaux a publié les cifcoosUnces^ cTe la Aip» 
cùssion qui a, eu lieu à la chambre des députés de BaYÎère , 
relativement à HM..Egger et iàbt, qui en a voient été nom*» 
ixiés' membres. On ]e& a eiclus^ parce qû'tisravoiént pris deà 
dispenses du sout-erain PçjQlife ponir conéerver leurs bénéfices* 
Ce, scrupule des députés bavaiH>is'pounroit paroHre édifiant, 
si on ne voyoit, pa|r les discours qui ont été tenus , quel est 
le vérilable motif de réxpulsibn. M. de Honithala parlé, avec 
une chaleur eitraordioairé , contre l'esprit de domination et 
4'envafaissement de la cènr de Rome^ et il a prouvé qiie tout 
éioit perdu, si on fotblissoU dans cette occasion. MM. Koés» 
ter, Schulz et Hacker ont parlé dans, le même sens. Un ec<* 
^fésiastique., M. Zfçngér, s'est vanté qu'où, lui a voit offert 
une place de chapoine , comme à MM. Ëgger H\ Abt ; «aai» 
qu'il ayoit préféré l'honneur d'étrereprésentant de la nation. 
M. Zenger a été fort applaudi. €e début de laxhambre dl^a 
députés fait assez pressentir l'esprit qui y dbuiihera. 

«—Dés dissensions fâcheuses se sont élevées «ntre les catbo^ 
Kques des Etats-Unis , à New-Yorck et à Phîladel|))ue* f9ou9 
avons vii^des îelires de la pcemiëre de ces villes , qui conte«^ 
aoient des détails d'une nature fort. aifligéanter. Un excellenl 
prêtre , qui Jouîssoit de la confiance et* de l'estime de tous le^ 
isatfaoliq^es , avoit, été Q)>.ligé de quitter le diocèse ; pacte 
d aiitapA ifl^B g<!^nde quelle nombre des pretraailaiisrAoïHe 
ceil^r pariie^it luea loin d'être en p»o]K>fife»avea»ler biaomf 
ilfviiaèiek Où aili^ib<r#it cet l»o«^ea ft «<ii ebe)éstài|li<ïlè 4f^ 
lando^s i.qae nous nous abstenons de nommer, et qni paroil 
airoir^busé de son influepce de la manière la plut étrange. 
L^ bons cajtbpjiqufs d^ j^ew-Torck étoieni dans la désola^' 
tîon i^el ne savoienirâ qui recourir dans leua» peines. lue niai 
n'est pas moins grand à Philadelphie, on un n'onvelévéqué» 
)f. Henri, Conwèll , avoiC été env^y^ l'aunlée dernièrcr. Lea 
plus irU^es débats ont éclaté entre Kiî ;et «in prêtre résidant 
d^uis foDgi-temps dans le pays;. rég^ûemêm/s<a été. en^jnroiê 
4i»|: plus .grands désordres, et il a lailu >qtiei«l'attli^te pa- 
rque intervint dans ces qi|érfUeê>4lq»tlet joliiniauir du paya- 
o^t retenti : nne fruille, américaine ^en. a renbpti>^ il j a qncK 
que temç«(^ ses..coIori>ies.. D- parfit ane \à conjjs^régmih^n- 9tk 
paroisse étoil fort, échauftiié .^Oi^rfei ravêiqUa.. Koos nei de^ 
vons ipaj^tn ^ixe davant^gecsur caailiêsclisiofi» ébÉieatiques.» 
q[u'il «toit cepei^antdif&eile ^disaimirieff etOièteiiMttt ajpMa; 
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ridât ^u'elletf ont eu. Oh attend avec anxîét^ le paiti ^09 
premira lie saint Siège sur ces évënei!nei>$. Oiv sait que M. ! ar^ 
cbevéque de Baltimore est en re inoiirent à Rome, et ce pré* 
lâr est plus en état que personne, par sa sagesse et sa pot 
flition, de donner des renseisnemefi^ sur les causes de ces 
troubles, qui affligent profondément les amis de la religion^ 
et nuisent eulrémement à sa cause.. M. IWarécbal a reçu dé 
SVS. le brevet 'd*évêque assistant au tr ope pontifical* ^ 



^ NOVVCLLEâ POLITIQVES. 

Varw. ?♦ M. vient iracconlcr, 5ur la proportion du ministre de fa 
guerre, de» récompenses k pluaieiifô militaires qui ont serti dans les 
ar«Bi(V^ «le rOaesf* **...' 

^rv: Maoïms a envoyé 3oo iraVic^ k des religieuses de la Visitation » 
ppor les iUdcr à former un établisst'qientj d'éducation à Aurilbc^ -^ 
'^ S« A. R. Madame a accordé Une soiÂiQe de 900 fraiics pour le ré^ 
taMisst meiil de l'église de Petif-Torcy (Aube) : elle avbit t-té brWéc à 
rentrée des alliés. Les dons dii fioi et les impositions volontaires de U 
l^ommune atoient sufli pour La reconstruire ; maix elle testnit dépouv* 
vue «rornedieib : Ma^aiis est subvenue à'ses prnniei s be^DÎnt^ 

■r- .Vendredi t»^ avril , anniversaire du jour où. S. À- B. Motmttn 
f entra à Paris ^ une messe a été chantée en grande symphonie kja cha«^ 
pelle du château des Tuileries. S. A. R. a reçu à ce sujet les félicit^itionS 
lies "ministres , des grands-ofiicicrs de la couronne , du corps municipal; 
«y.^m à «a Ui» M. lé nréfet de la Seine , >et de MM; les tfffiden de It 
fillcie^ft^i^a&o^oiulotts par.M« le mavéehal dtiedeR»{^,«idj«K^ 
^^ [f^^miilî'tths PO^S occupas pay kf |^r^<<lttH^rps d« i%li»# 
.ont étf relevés par la garde nationale. * 

— Le 12 , le tribunal de police correctionnelle a condamna à dit 
joiirside prison^lé nommé Lecoq, pour avoir le 25 février dernier tri* 
aà^ié lagendarmepielors <ies troubles* eontreles mission»* Valladiee 4 
<4S^.cond«attné à quinze jouts de prÎMni , pour avofrpreféiré lev cris -de 
vi^e l'empereur! ••> -• . • . •• 

. ^- Le i 3i lé tribunal . a jugé plusieow individns avr^s les 117. et n8 fé- 
vrier ^ans régnée de.*» Petit^-Fère^, Les aeonsés étoient au nombre "de 
cmq; Dumoé'in , di'jli ImpHqué dana H censpiratioÉ du moiv d«oài$ ' 
Buelos, ancien capitaine, qui avoft été dan^ t aAaire deiV/Mft^ nairè^ 
CoUinet, tailleur; Leaùcuc, serrurier , et Dessain, élève en peintorei 
Dllmafidin étok aociwé d*avair troublé, les ^prét^taUnns par des erts 
iailt'^cens etd*avc«{r insulté voe fenune dans Tégte; ler autres étoient 
ppt' venus d*avoir excité du*tui|iulte pendant le.' dise^ùf» de M. Farehe*-. 
V<^cpie*-Dèflsaiii seul a avoué' les faiu, el a inapîré quelque intérêt: sa 
nièfe.^n apf^renant Tarrestatténc'de t9n fils, s'est iirtée li la nVièrr, Les 
•utnrs wat.:mé les faits > et'ont ptétendtt trèarvèr de la'«ontradioMoi| 
dan^ Ihs dépositions des gendarmes» Letilèiinna&'apr^ avoir 'e&tefl4« 
i^sdéliniséûi^ e^ M« d;e la Painte» dvoç^t^ du Ror, « «Oii4amf|é Xitur 
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av^til • AHik iiioï« ée prison c t ^clxé fKihrt fVa^ei»cl?< J totinrt: MlU 
{uihiC 4«UcDla*s à I« pttdeur. Da^o^ a Hé- oott^Iaowô à <4Z^ jonr< 4t 

Sri*rn^ ppiir injurt* fiircFs l.i ^pndarmerie, cl Ocffoin 4 quia»î )«ur« 
e prison cf .«oi/e Iranc^ «t\inicii<l<» , pour injure cd^tci^ on m^nfî?irc iW 
tanrlt^cm, roUioft et Lrsaror ont ^t«i arqultê^-. 

— Immi'fliati'Dentaprèffcef te affaire, le Iribuna? a jugé •rpr «Ur^^-e 
iiKli»i4t».i«ip(iquQsdHn«lrf irninTcmeosclc-^ Petil»-Pèrc<; Di«gi«:««'^ 
éi^ condamné U qumze jourç de .prison et |f jzc fiayc- <|*a»««d^| 
f>e« jardina, peiatre , Ji Uuil, jours de prison^ Thqnret, à cûiquan^ fr* 
4'anirndc; riîrrmîtp. Ca'ohiic et DevatiK à seizo franc*-, 

— Le i5, on a snJ-ii, dan« ton^ les lieux publics de la capitale , 
Ut . Moniint;-Chronicle ^ iionr^ia! J5>éral d'Angleterre, dont le n«. •» 
eontenoif nr^e chanson révolutionnaire, en françoi-», adrrsstV a«^ 
.•roupje» du cor ion ranitairç, 

.. . *— M. de Conreltcs avoit acciisr , dàss l'iMie de» deniîère<^*é«W « 
it» rédacteur de la Foudre d'être de;* agcns de police $al;irj^i par U 
gfiiTenftemcnt : le» rédàelciirs de ci* jooniat pafois5«nt di po««'» * prttr-. 
•Mvr^ en ealoranic rho0or:it>lc membre. 

-^-Le OmHitutionnH ^nnoT^ t. «pie M. Zea, envoyé de la rrpwblî- 
l|«e ëe€qkom)>if , • remis an niJm«fère IVançois , et à lon^ le« iimbaw*^ 
tfevi!» éttaitgetf . «ne note parlaqucttc il rc clame iuvmell en eut la re« 
«ittdiois«ar ce de ia nouvelle répubIiÉ|ue. 

— M* Jard-rP»»TiiKcrs., pprvdemi do chiMobre de is cour ^#» 
eomptos et ipcjubre de 1* cfcanibrc des dépnlé* » est wott ; «km» ta- nuit 
«In' 1^ «u 14 . ù 1 agp de 7& an.«> Loni)-Alexandre Jard^PanTiRiem 
éloit »é * î^iort, en i^iî» <*tfttt d'abord médecin , put* |wo€ni»emv 
iJmtfc, pwM député h 1» preipicjfc légi fetii^e , à la eous^entio» et «« 
M>embléef qni svivîrrnt. Son. article dan* U Bkt^phie ffek ^f^t^ams tiA 
)e«rtefl»; on y ^«t l^ "Bourbons Irailéiri en ^»i4vf»»^Wf»?if^^Kîrfe 
i«îWt iléfri|<iré« , «ft )« méâ^e célébrer 9wmt9. , ita^ ittte:adnrt.sMH 
jloi, en 1816, le rcl<.|ir de? Hourbon». ^> <lépof#! avoit rolé|>OM»l* 

«-. DmiM emplof éi des p^ea ent jmhl^ éam» In joumanz ^de» I«f r 
l^è» en népaueie an*, aat^rf 1009 do M«^e Girardin contre cette adm»» 
ftitriKioa; Us y 4sciirrnfc.f|ue.l» mbÎHit jotne* punr l'ouvortiire Afn 
lettres est de 1 iavenlion du propriétaire d'Ermenonville. 

i^i« pvefnlor ©Wieil'iie |n*i*i»' de U qv8tiBâno^UTl<toii mtlîfcwe, 
fltfantàTonw^a 4w^t»rénBi»hi«r.»«. fi^ttr )«<ger de noufoatr^ire- 
iém.é^Cm9êtmt ; *e duv fih » é|é pré4<fé imrMl ï^ mnrcpiH «te Castrim, 
polikoet tWr «haiti vm d« t Arclègf 5 Ift.. Bâillon;, oliei'^ite batmlIcMn , «< 

r^T'iji ÎSh»^ de W«1w» « *»>«^ ort wrer h métnm ki do flab iittitfè 
iTr«ie TWti'B»'. m«iM»f&i^ l^Uk a itmî«i*anpliiin «^biln^eite.iiaw 
«ilerer^i sa mémoire jumP-MilÉ**»^ pn wpène.qite: I Kvmçiiration poRtwf 
s«t faine Ir i*V«i«i ;#àoliftin. i«nr tk\^aiiit\Jacqnf s'^palrxm^'Bo«wtr. 
V -r i» f Hée j awiîéonp^ WH «taiid. 4minfT« «■» «ns^ron» df îBor*- 
doow et 1 on^erninU Wewwc^wI» qw^ û ^md'^ s*d *«^ pwtlon^c , ne nmm 
IHMrafail»T4nfta9«:V<a|s^sn«.* 1 ^ ", , . rrvz. ', 

iî*-^ La^ he^n^efi eiMi^^fVA .dapt U dépaiif menl do I Oise. U»f 
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popu» 

«iiUtri'r». . . . ■ . ., •-■'.- 

— ^ O» » àrrëtiT a Lisiëux, à Saiât-QuentÎQ et atiprès de Paimbcuf , 
trois inrliviilus, dont un 'i;épàn(loii des txriti libéraux. Â ParU ^ 
M* Joubert^ oflidcr <te fataeiennl; gânlé ^ a tèt£ atiété dans sOn dû^ 

o-r Un jeune biMuiçe du caiitbJi de Prûls^de-MoUo <Pyr<?iiëe»"€*tcfc^ 
Wes) , tiyant voulu fraiiichir lé coft'don sahifâfr<^.:^ ttialgré i«s nfprèseiih 
iiiAioÂs qû on lui iMyoiK fuites , la 6enii««àte à fiât fén sut lui , tl il lésl 
iunbé rui le u»orf.; , _ ., - 

.[ ^Oa a arrêté le 3 nvril , à Toulouse , BCM» Pinot etToteiiilâ^ àii^ 
€i::]iksix^litairesj on droit l{«e c*est k roccasiofi des'deriiier»^t(r(Aii>}ci àk 
cette villei \ . : . , 

«^ Là 5 de cet laoii » deu« drapeaux trJcolors èh riapitsr ^ norUîtft ûét 
inscrlpUoits séditieuses., ^t été trouvés diins une des tues uc Wisséftt^ 
bgiirff : unesouscriptpoff.d été aussitôt oU:v€rte' pour cçiur qui eft dé«6i^ 
vriroit lc5 autéursè , ... 

-t^ fjt général ^rton à trouvé h Sàmf-$i!bâ$tien qu'clqures iàdividil^ 

^esdliandè ^ qtii ^ étblcnt arrlvt'9 «vujtt hit ^ bc sont lUlimohdDciagc . 

lmfeB«at: -Gamelon > «Otts'-lk'Uteiiaiit; Rendons, strgciil'iôajor, çt 

Gaulois, adjudant. . : . . 

: pj- lie cortès d'E^açfte , daiis lu séance du 4 avril > ontehtendu fè ' 

#itppiûrt de hcoannisitoa ecclésiastique? sur là dutation du cléf^é; clljl 

{ïTBposè ;, i^é que toutes les dilJîès qui u'auruicnt pit^ eticoré i^tc rifpà£« 

iWlesoieiK «an»^ délai;, a», que le minimum di*. lit ccia^ruc At$ cul'és 

-Aoît fix.é à 3oo ducat<;. (i3a5 fr. ) LVdiiîvC'quc de Sarràgossè a rt'^auk 

weàtt'A^ >tt»iÂfi5tres |iOur rentrer daQS ^on diocèse \ et prélat basse 

'^aitiétfe fiart Imposé au nouvel ordre .d<^ choses ^. et ûii crôftlnji^ j(^' 

^«eiahtt-ii Bàj^Qi^l». v .. : • ^^ . .j- ' '•. . ^. ' . ' '^^[i. V 

. • ^i-** JA. <îôm>tl> ancien o(Bi-fcr {fraiîjoit, a rèai ôr/Trc.^tièttVtfjL'YS^ 

ro,¥»time dc-j Pay*^Bas , et a ét»V cmidiiit justjn'a'b kÏ^Uk ncè f.'à? uii çT- 

li€!i*»r.wle ^î.W cborgé de s*assarct de son drp^^^^^^ -;^ ' '•' 



_ .fL;MAnaii£ DES PAi^iid. \ / . . 

Le i3 a\ril, la cJkaiiibHe.«nouinié ir*>ii ciui^ivI-t^-jionV'ln f;fM?cn>é 
«W la ioiBimàao de sûrTeilfcincé de ïa^îiuiwd^damor'iAÎliicnt'; Cts 
>eN>dirl«tstrHitMMA k*SiComtes.Ml>fiit^f4 , de Vlitom{i^/.y -vt Rtiv; On 
» riîAVosFé àimc commisùon une |$r'jposiîoik de- ilîi de Coliàiy ; suf 
leiercké de b contràiàle par corfu cOàitré Ids lifi'A»li^«!s'dc la pâiHi . 
M* le diic de Cboiaeul a. asnoneé qu'il dé yelopperoit dtnV lirîtî fitr^- 
. idMÎsè sénnce lesmotilstilnae pfopoHtidn stir la dotation ^é Tancien 
•éfut* Lordœedu jour éto^ U discti«îon d'tm prèji^t de Pi'^a^ioir «ur 
Jbrétmondes ju^^emens on çerlums cas; M; kr comté "de P(>ftat)s: :< 
^Hé. s»ir oc s^ct. . . -^ - ' •' 

La ciiambre a continué la div^bssiôn sur le projet de rcâolullosi t^ii^ 
4aBi *i provoquer ohe loi poar la riSi kwi \\^:& Y\%pmcni'Ç^}ùmçh dim 
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tMàti^cadtkOU |>i4tiis pat ]è etytfe f on a etiféndq (TM. !ë hiai-du» c(c^ ^ 

Kl^r-lToieniM] , le 4tic Dedakps, le^comle Lanjoiiiai^ rt îe duc dti 
f\ie, La âiti&ÊS9Ma ùytttûk'été clo^è , on a vbié au .«rrurin sur ia pro^ 
* IxmtioQ y qui a été -adoptée k la tDay^niét de Sc^.'yoîx. contre 6 1; ' 

• ? •/ ' - ■ "•/.' ■ '-' [' ' \ .' . •^•' -î':. 

CHAMBRE t>£ft DÉPUTÉS. . . '' 

Le la ayril , la cbambre e^t in^îti'e , par une Te'tre d^ M# le ministre 
iftes fiftaiKi08^ kpl^ieiitei^' trois candidate p<»tir îe remplaeéinelit diQ[ 
Hi.Teniaux daiis la s1ii'\eîlLjnce;de ia c;i4f^e dàmertimefoen^. On passe 
à U dinbér«tio& sur leurfin^BccR. La cbambte recette dts amemlemeW . 
pfësentés dalis la séance précédente , et eeux de MM« Prafi< < h Duraod 
è^ d<^.ltfarcelbis,iendant a lasupplwiofi do«droi6 i^w les huâes. JVÎ; de 
jpoubefle SiQQmét de longues olwetvatfons ait la eultare dCf tabac« M. du 
G.iràrdin., qui a la paroie sur les postes^ «fe plaint beaucoup de celte 
«dtniiiistration , et attiibiie la diminution'' dé ses âtt:ii» au defaiit de. 
conéancc causé par la violation -fréquente du («écret des li^tffefi. M', êt^ 
Villêle répondaupréopinans ll« FoydenaAde la 8nppres5foh du di^ * 
^é<;teur-g^néral » comme une garantie du secret * eK propose d«''^oïna>' 
poser cette admini^ttration démembres égaux* M. de Casfélbajàc t^Mï 

Slaisan(er lin.peu M« de Girar(lni,.qu*il- propose peur dirécteur-^r^éral » 
è^ posté?. On adopte larticle 5 , qui contient 1 énuiaératioli des coR-t 
tfibutiohs indirectes de toute nafure. . ,> 

M. J)evau3iL propose oue le pr4>duit du sceau des titres soit vers^.aii 
trésor rojal : cet amendement, combattu par MM. de la Bourdqonaj^ev 
]Dîidon et d« ViHèle , et appuyé par MM. Foy et Séba^tiani , e^t écarté^ 
H. C Pertior n^a P^^ pbis de succès pour lapF0pi>i>iti6n qci!il fait dé' 
mppirimerentièrement le droit du sceau.* ' . 

Le i3 3|vrily la ckambre 8*est 4*abord réunie dans les bureau^, pouir 
Teiamen àes divers projets de loi présentés deitoièrèmén'* La^^séuri^ 
jài|bllque s*e#t ensittie onv^eHe «dénx lieureK et deinlir, et oii reprej>4- 
I|.dkeu9ijoti .sur les.iiiian^^'PHttiettrs teieifdeinciis qùisoiÂ aooptés '. 
i^bctifieiii difFérens droits j- par exen^ple^sur les lettrés ()e > ebanj2:e i 
sur les droits, de pèche ^Ans )cs éhwgs sal^s^ stU" fa febrication de.. lu 
bière* On rejeté u^' amendement de M-. de Marcelius^.'quL deman^- 
doit que Jes p^i^ttes puisent circuler lîbircmetit^ et 'un ifutre jèlea . 
déput<és d'OrlJUns, en liv^ar des -^ignlefxHis déttàc^iéa dans les Hmites-, 
^'droitf d*eAtrée« /\ ' 

On adoptt après auclque^cfissioii ikn article proposé par k co«fe^ 
mission , pour ihteruire la fabrication et la distilictioà des eanx^e» 
vie datns Paris. M, C. Pcrrietëlève uoe discussion sur la contrifatttroU 
des pories et feoélri;^, et à oe propos il se plaini des djfficulfaés c^'oa 
fait po^r Jes imppHtioas et du neffu de commuoiqiiier.les listes n«e- 
torales. Le ministre de Tintérieur répond qu^'on a dà prendre- dcr 
précautions contre des frantles et abus; quant. au refus, s'il foltoit^ 
accorder des U^es «kétpraïes à tous celix qui en demanderoièntV oflr 
- n'en finiroit pas; elles sont affichées dans tout Parisy ce qtii doit 
fttffire^. 

Le côic gauche li^o contenu paS'l&o'iM de se pkândtedejees re&i»! 
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MM. Detnftroay et de Corçelles crient le pins fort. L^ président l^* 
ladite à se calmer, et déclare qu^ih troublent. ToVdre. M. 'B.' Constant ' 
demande la parole, mais la clôture est prolionéëe sfu Hïilîeu d*ijn ^r^ 
digieuz tumulte. M. de Chaurelin se distingue i^ai- la Vivacité de s<^ 
.|)lainter» Le côté "gauche sort delà salle, pcttdantian discotirs d^ailleurs 
aviez loDg de M« Galrniche , sur le mode de fixation dtl contiâgent des 
département» v -• « 

Le i5 avril , M. de Bellisen fait un rapport »«* le projet dfe loi tcn- 
daïit à'réduire à rfi» francs le mùttmumaés rentes inscrites sur le ^rand 
li^re : il conclût à (adoption du projet. La discussion en sera ultérieur 
._.^_._ ^ 1^,. ^.. r..: ...« ^^'.tTeBerbis 

partitioit 

- ^ , - , lit la crfo 

tique de la marche du. gouvernement* M. Lafitte attribue le dégrève- 
ment proposé a rimprudencc du gouvernement , qui Veut diuiinueîr 
lès recettes sans diminuer les dépenâCAj il faitTélogè de la révolution 
ci 'du gouvernement impérial , auquel l'ugricultnre doit sa richesse j 
selon lui , et llndustrie son plus bel élanj M. de Villèlè pense que lé 
prôoninant s'est cntièroment écarté de l'étal delà question; il montré 
adé le dégrèvement proposé, est motn^un déj^èvémebt proprement 
ait, cfu'uric rectification de la contributTon foncière. Il ajoute quelqu(^9 
considérations sur ie crédit actuel ^ et sur la prospérité publique, et 
développé ce que la France doit à la restàttration. M; Lafflte a ri^li^ 
qtié, et, conune il aTançoitqne le dégr/L»vcment prop^osé ne tenuoit 
qu^à diminuer le nombre des électeurs, tl â été' vivement interrompu 
par M. Dônnadieu : M. Foy s'écrie : Ifou^ voïilons ht 'Charte et i^ 
Pmhcef à droite : Dites donc aussilè R<iif M. de Martigtfûd'^ vous nf ' 
vouiez doiic pas du BoH'm, de Martignac demande Timpression dû 
discours de M, Laûtte , afin que la France connoisse les vraii senti- 
mens ddl amis. da, peuple* ^. * * \ *-,,. 

M. pelalot 8*<4jfpnn)e que Topposition ôs«^9è' faife hô dW're^ 

âùéHoVls adoptées ■ il nc^ conçoit mb. bon 



. ibonihufni otf KproBuit'sâbs èèsiil 
reloge du gouvet>nement impériâtdevant la léghimité \ il déclare qu*ir 
veut la Charte , mais un peu autrement que le côté gauche, qui se re-^ 
fuse à prononcer le notn sacré du Roi , si naturel à placer dans la 
bouche des vrais fran/u^â'. M# Foy, après avoir expliqué et appuyé, 
les opinions de M..latitte,.//yâ/<< enfin, a-t-il dit, s^eiptkjùer sur teê^ 
mots sjNs rALRUKjde légitimité et d'usurpation ,• ces paroles ont*excité' 
u^e vive réclamation dans tbutes les parties de la salle. M. Budon a 
prisJa parole contre 1% préopinant, qu'i! aréftité avec un talent re- 
marquable. Le» articles X, xi, xh , xiii^-xir, qtii'ont pour objet là 
répartition dès contributions indirectes, sont adoptés. l.1mp]^essioi\ 
Iles diftcours pronidncés dans.cette séance par MM. Murtre , Lafitte et' 
Foy a été refusée. ^ » 

N'ayant pu encore rendre compte de qurlqiies* ouvrages que nous* 
avons rc^us depuis un temps plu» qu moins Ions ^ nou? eu donneroSI 
ici .tiu moins tes titres < en attendant que nous les i'arsions counoitrW 
avec ^lus de détail. Nous ^vons reçu de limoges un Elbge histùriquè 
de M, Dukourg, évcquc de celte ville j éloge qui paroit avoir été 
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( 3o4 ) 

lie offrir beattcdup d'intcrct, «t mrrilc un e&aaieii }>«'lioulkr, ff«M& 
AOW lui (Consacrerons iD€e.sâaJutu4'iit« 

H paroit eu c^ moment des 0^« r^aitons sur m» atîktè de Ut Qiro- 
nîque réVgieuse^ reltiUï'emeiU à la rètraçtaiwu de AS, Ricci t é^étfU^àt 
PiSloié{ijf elles sont tratluit.es oe rUaliea, et pré^rtifent Im ren- 
ttlg^èitietis les plus cxactt sur tiu tïdl i\uxm certain p:)rli a\4Mc in- 
térêt il obscurcirai JXous eu doun roiis un entrait. 

m 4 Tabbé ' Labottdcrio a pub ié d«» Lettres de Mi de Samf^Mtmin^ 
éftquè ile Caradre (n)^ avec une uolice et îles notc<i; <iW un volume 
In-S». dont les lettres n'occupent cj^ue le tiers j tout le reste t^t deiV» 
diteur, (|ui y parle de tout ce c|ui a rapport à son «ijet^ et même 
^élqfiei'ois , de semble, de ce i|til nV a poini rappott.. 

On' propoic par souscription des ries des saùHes Fethmêi , de» 
'Martyres €t des Kiérges , pour* tous iesjoui^s de l'année (3)/ le premi4-r 
'volume a paru, et oUVe effectivciuint une vJe de suinte pourcjuiquc 
jour àes trois prciiûen mois, et en t^fec nne vie de la mnte Vierge^ 
^e n6^s avons parcourue , et qui nous a puru sCfaceplible de quel- 
4j^es observations critiques. Ou annonee que cet ouvrage est pûbiic 
$ûQs la direction de plu2!ieurs ecclériài:t^ues. Pour être souscripteor u 
Suffit de se faire inscrire : le prix di^s 4 volunies sera de ao fr. pour let 
abennc^s. 

' On a donnéun Recueil de Morceaux eïioisis de BossueCj ik Fèitéhn^ 
ite Bourdaloue et de MassiUon (4jj quatre petits voliin-tu; il y a \\n vo» 
tumc pour chacun de ces oratetirs, et chaque vobtme est aceowpa^Dé 
'4*une notice^ LV'diteur est M4 l'abbé Molla^id, ,qiii, Au realc, a*a nca 
tlisde lui donft rou>ra^e^ mais il a sans doute prcsiUé an chois éH 
Ittqrceaux, choix que Ton annonci; dans le titre comme propre à iWs/»n' 
Ter à la jeunesse le goût des venus et di's kttr i* ' 

' ' M« MequignonyV^/i/or vient de (aire paroitre une nouvelle édîtioû de* 
Jp^esd BWfii^ 5 voUitt-i2; tmetdition du iMuv^air Tei^C^twiit» 
^'HkUh, S|ir re^tcmplalrv du Vatican; ^!<UUutt netiCe et d'un-^urUHifr 
MoTtÀtif ; et le Mi'ntor cTiréticn ou Caiédiàme de J*lsH*^hn , ntHivelia 
edj[tiun; c'est Touvrage dontuon-t avons pailc dau< Jk^\r4i nuincro.Ces 
^oi)* det^ièro ontrepries méritent iLs l'Ioge:; jiai]-: rtisirietion ^ nonâ 
revi't^i^drons uhe autre foi^sur les Pninfs, ^\\y h:^ix^ il y a cependanf 
ne» dtt choâc:; à dire > Touvrage c tant depuis long -tell»))» conna el 
eslimé* 



Ïi) 1 vol. in«3*. \ prJx^ a fr. 5o cent* et 3 fr. 10 cent» irént At pott* 
aris, chez 4J* Le ClerCL, au bureau de c^ jutifttMl. 
(ô) I vol. în-è». \ prix, '6 Ir. 5o cent* et 8 Ir. to eenl. fmnc de port. 
A Paris; cÎMii Th. Le Clerc ; et cliez A*'» \*^ Clere , ait Imreou de tm 
journal. 

(3) 4 vol* m*Ss jirix de-ehatfuevof* 5-fr. et 6 fr» 5o c. franc de port. 
A Pw, ch«ï Theriot ctBclin,.ct c^e^ kâ* Le Clere, an bureau de 
«e Journal. 

(4) Prix de chaque v^U 1 fr. 80 «• et *fr. 4« ^* franc de port, A 
Pans , chc2 Boijtc , fils ain^ , et chez Ad, Le Clt<re , au bureau de c# 
jou/nal, 
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{Samedi Qo ayril iSu'Ji,) * (*^* * -^^^-^li 

Abrégé de la Fie et des Iiév*élations dé la Sœur de &»'* 
Nativité j précédé d'une réfutation des Critiqiees ae 
cet ouvrage (i). 

Après avoir exaiiîiiiéj(n*. 778) la.réfulation ^ii^on â 
voulu faire de nos observations 6ui^ la Fie de laSœuê' de 
la Nativité j il convient çle faire connoitre cet Abrégé^ 
et d'abord nous applaudirons à Tidée première de ce 
travail. On ne pou-voit se dissimuler qu'il y avoifc dani 
la première édition des redites, des lon^^ueurs, dey 
minuties^ et de pli^s beaucoup de désoi*dre et decon** 
fusion dans la distribution des matières. Il y avoit un 
choix à faire parmi les réyélMions racontéi» par la 
Sœtir^, et paimi les longs développemens 01^ elle enti^6 
quelquefois. Un abrégé de Toutrage pouvoit donc être 
utile, étant fait avec discernement. L'éditeur 'actuel 
a sans doute mis tous ses soins à son eKti*ait , et il à su 
rénfenner en deux volumes ce qui en fa isoit 'quatre. 
Ce cadre est suffisant et convenable; il y a ici.molnf 
de confusion et d'irrégularité, .moins die dispropiOiFliôlt 
dans les parties, et de miniities dans les détails. 

Touteîois j'avoue que cet Abrégé ne remplit pas 
|>arfaitcment Tidée que je men étois fuite. On n'y dit 

{)Hs un mot qui puisse appreudte où et quand e«t née 
a Sœur, quel étoit son nom d« famille, quelles furent 
les priocipales circonstiances de sa vie, quelle iiit l'épo- 
aue de sa mort. II n'y a pas dç 4a4f dana^ l'puviBge , et 
î on y chercheroit en va iq l'ordre des évènemens. Ce 
jiéfaut u\i% est peut^lre p^9 un poar tput le monde ; 



(1) a vol. in^ia; prix, 6 fr. ef 7 (t. 5f» cent, friinc tîe pqrl, fi Pm^^ 
eh<z M^«pitgii«n : et chea A^. Le Cîçre , au bureau de ce journî^^ 

. : Tome XXXI . L'Amùde tuRelig. et du Ilot, V 
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^faaAtt Inavoué ^c ^^aictie assez.à savon* clasis <|uel pays je 
«uis, et de qiieUe cp.oque oa me paiie^ 

L'éditeur a cru devoir coiiscrvci' des détiiils et des 
jÇttpressions que j'avQÎs pris la liberté de ne pas approu- 
ver. Il en étoit bien le niaiti-:e $ mais je persiste à pen- 
ser qu'il eàt été à propos de supprimer ui^e partie de 
ce que la Sœur dit du sort des eni'ans morts sans bap- 
tême, lime semble toujoui*s qu'elle prononce en cet 
^endroit sur des que^lions bien hautes et bien délicates. 
On .j| conservé aussi le paftsa^ï oit Jésus-Christ dit aux 
élus , au sujet de cei enfans^'^aici , mes amis ^ ùe que 
je vous propose ^ el l^Utl^^ssage où, après avoir rap- 
pdrté une vision» lïi Swit « dit : Cela pmui^e frè^-^/- 
demnient la petym'sité des ) discours malicieux des im- 
pies,.^ Peut on 4î^ quWe révélation ^ qui elle-même 
auroit besoin de preuv6s> prouve très^é^^idemment ce 
qu'elle annonce ? , - 

Il y. a encore dans cet Abrégé des choses que je ii*CB> 
tends .p«s bien : Jé^iis-Christ comprit que JJieu me paf^ 
toitide l'mcamation de ^on f^érbe lorsqu'il me diUs.. ; . 
^t ailleurs ; Sachet, maille (ciîst Notre-'jSeigneur gui 
pSL^e), qu^^ par rappof^à ma^éatâre^ j^jmis me corn- 
pat:fer .em homme ouerniHeu^ suis^ant ce que je suis en 
moi-mérne» ou suivant ce que je suis det^enu pour l'hom- 
me.,. La Siear eat-elle bien sûre d'avoir entendu cela? 
3^'est«ce pas encore là un de ces passages qu'un examen 
sévère auroit dû Tetran<:her? Â la page 3 06 du P'. vo- 
lume, la Soeur parle de la sainte humanité. de Marie. 
Que l'on distingue l'humanité de Noire-Seigneur dp 
^ divinité > on'|^ peut» puisque la persotine du Sau-^ 
^eur réunissoit eé double caractère. Mais est-il bien 
es^act de parler^de ïhwnani^de Marie ?\9i sainte Vierge 
n'a pas deux natures. V ^/ 

Dans le volume suivant, I9 Sœur rapporte trois as- 
i9pmptions différentes de la «tinte Vierge ; la première 
^H moiùent de ^ naisAHUce^ ht. seceade avant' le iaj^^ 
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tère de rinoarnation > ta troisième au moBiîent de Kàs- 
censioh de Nottc-Seigneur. Q'me samble qiJre les i^« 
tits des livres Mimts saffirx^ient pour infirmai* Tbistéirc 
de$ deux dernières assomption^^ La Somr ajoute ^e 
Îésus-Ghrist a* révélé la' troisième aasOmption delà 
sainte Vierge au ciel; Où- cela a-t-il été révélé? ni 
l'Evangile, ni les apôtiM^s n'en font aucune mention. 
La Sœur s'exprime encore ainsi au même endroit : Je 
neptmvois dire que ce qui a déjà été révélé par Jésus^ 
Christ lui-^mémej c'^est^à-HUre, que trois Jours c^rès la 
^mort de la sainte Vierge, elle Jut enlevée dans te ciel 
par les atiges pour, la dpmière fois. La Soeur seroit 
àhnâ doute fort embarrassée de nous dire où cette 
dernière assomption se trouve avoir été déjà révélée. 
C'est une pieuse tradition à la viiîrité que la sainte 
Vierge ressuscita iiimiédiatement après sa mort y et 
que par un privilège spécial son corpa, réuni à son 
-ame> fut reçu dans lé ciel ^ eette ^àdition est aussi 
aniiienne que vénérable; et l'Eglise s'est déclarée;en 
aa&veur d'une manière très-^expresse. Mais ce n'est 
ÎKointim. article de fôi^ et cette assomption n eçt nul- 
IfMAil zéi^^ dans les livrée' saints. U y a |ieu de ^'é» 
ilDwifir. sue récite» la nécessité de siip 

gimer aeL'^&i^e une méprise ausai forte^de la Sœùr« 
d lui auroit indiqué ene^pe d'autres retranchemens ; 
|»ar exemple celui d'une vision que la Sœur eut à l'âge 
de' 7 à 8 ans^ celui d'un endroit où la Sœur est com- 
parée à l'Eglise assembljée^ etc. etc. 

Nous rappellerons y en finissant ^ ce qiîe nous avons 
dit en perlant de l'éjdition en 4 Vol .,^'il s y trouve beau- 
coup de chosespropres à satisfaire et à nourrii* la piété* 
La bonne Sœur n est -pas iuniforme dans sa manière j 
tantôt elle a dés pensées très-élevées, tantdt elle d;ës<^ 
^ènd ^ des particularités un peu-minâtiénises, à des in- 
terprétations qui'Setaibfent forcées, à des expressions 
x^ne Ton pourroit tr^'iver inexactes. On est ^elquç" 
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foif^tonii^ de l&ule U ibéologie qui de (rouvé sons 1k 
riiûc. de cette. religieuses mai^ ^i%t Ibeologic piiroit 
a|is$i qu<^l€|uefois ep défeut, (ît des tralU singulteifs 
donneMt lieu de crauidie qjie rimagiûatioti ne )on<» 
ua yôie daus. Iç récil de plusi<sur3 de .ce« révélation^ , 
et surtout dans celui de tant de ^ongesi 

^ * NOl»Y15LLES KOCLÉSIASTIQUES. 

' .P^.Mi.v Rb«^t\wi$Tefn le.D/«#to, de Rome, «^t J oviil 
(laercrêdi-sainl). S. & n'avoit point assisté à l'oiEca le dw 
wanclie Aes Ranieoux. C'étoit M. h cardinal di 6regorio 
qui avoit béni et distribué les palmes. Le con!|istbire , qui 
•Voit cic d'abord annoncé pour le 27 mars, puis pour te 
hindî-snlnt, 1". hvrij, n'aroîl poinl.eu lieu. Il ny a point eU 
4e consistoire depuis celui du 24 septembre dernieri oii furent 
^iréoobîsé», ènlr*antrès, trois évéqueS françois. Il se passe r^* 
vi»«f»ht nn sî. lon^ iemm sartA on'il v ait àes Dromotions d'é^ 




•o- 



Siennes possessions dans les deux mondes, laisse plusieurs sièges 
e la çhrélienlé dans un état de vacance, fort affligeant. Il dc;- 
vt)ll j a\t)îr, au cqnsisloire indiqué, qualre évcqués françois 
prdcèriî'sésj savoir^ M. ^rayssinous, pour l'évèché d'Berftiopo^ 
tii; M.du Cbàleliier, polir l%eché d'Evi'cux ;.M,,de BoîSville, 
fiytit celui de Dijon ; e i M . de la Brunièi^n, pour celui de Mendev 
Si l«L consiifwrè îaidoit irop,:lirois évéques «ouunés plusréf 
censittent, et dont les infor mations n*a voient .pu encore être 
in-êres:) sereMeDt pi;o^bleHie^t aussi institués : ce sont MM^ de 
Fins, de duérine et de Chabpns., nommés à Limoges , à Kai^- 
îes et à Amiens. iSix granijs diocèses sont aujourd Uui sans 

évéque. ^ *. ^-^ j 

• ^ Lu fcbmfïnfchbn jgéiléràlè âi eu lieu jeîidi daws Feglise îles 
fètîlS-Pfcréé. La cérémonîç a cotiariicftté à 5c|ît heures «à 
lààrirt , et à été il?fU!SP^iHible p^r le nombre et le rccoÉfWeineWt 
dos asiriatwis* U. l'arcbe^éaue ^ céléM Iû rnetfa , et o oom^ 
. U €omiOiiitiori( près de itiiUe fidèles ont poriieipê à te \M» 
j^ï^, yendanl, celle d^tribjitkwn -» W^ l>Wié G^ill^o, o^ 
çbaice» fourni^ii aux^^ çpmmoni^is les réflexions et les sen;- 
tiffi^s tés pl«S convenables pour ce wometit L'eglise avoi^^ 
Vie àéC^éé avec tBtegiifficcnèè , o< un Hulel , iurinonte d tt»o 
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tidlM Icnitm, r*«t«voit Jam It ctettr. M. (*arttlé^é€pM « 
^oané la ooniîriiMiti^n à environ eeni citiqtiètiie <pejrsennM * 
dont la moitié étoicnt des hommes de |»Iùs d^ $0 aiil. Le soîf^ 
-te 4 fait la r«no<vÂt£nfr des voeux <}u 4)aptéfB^,* M. l'ardicvè- 
^ue , n ayant pu présider (i i« cerëmome , a' ëf^ iP<»mpUcë par 
JH. l'abbé J^laiberl, i|ui a t«moiglié les regrets da prdiat ^t 
la satisfaction l]iie Ji»i avoit fait (^pronvèr* fa ciér^mtmie du 
ffi»tin. Il étoit iinposîïiblç en effet de montrer plus de're- 
cueill^ment et de piété;* et cewx ^«i a voient vu fia^Hefe 
la niéine église en proie a un effroyable tumulte, «* po<- 
VQJ^nt as^'z remercwer I)ieii d*uii spectacle bteU difféi-enf. 
J^a fprveur, H respect el le «ile^voe de tant de ûJèks éioieii t 
lu)^ réparation des outrages et alffi Llaspheme* Coaimis prc- 
c^flfj^in^jit. Le soir, M. V-^hUé dii Me^nildM a prionoâîsé 
h dhcoars de clôture , et a félicité CeiiX qtii avoienl suivi 
'les <B»-çrcices avec Isn^ d'assiduité, f^ vcndncdj mfrtiif , 
ui^e inesse d'actions de, grâces a été ct^Ie^rée, et los fidèles 
sont venus en ^raud nouibro tcuioignor Jciir rccon^toi's^ 
.s^ijccaujt «lissionnaîrej». l^es cx^mcicos iont cnlièrriueiitter- 
. 171 in^s-d;» 11,5 celle paroisse , oi? M. l'iibbé de ^corbiac , Après 
.avoir do^né ia mission de \-ersiiiii<e$, étoil \enu Sccotidisr »s 
• ir^h çolicguc5. La communion go»ér«iie aura lieu dejuain à 
*Saipl-EustacIie. A Bonne- Ko'uVe Ile on.a fait cette sfiiaàtiii? 
. w;ip ,neiiv.a.i«ç pour demander à I^ieu fn.pi et tctton s«cla 
.France, et^ur le jeune r/ejeton oui fpit res|>éi4rK:e ji^iHiéfu" 
^ujife atjgiist*;. 11 y a ei^.î>0MrjC^suji?t u^e o0«»fi«unf^> n«Ml« 
bre.qs9 h dimanciie de WQuasimp4o, Le-eè'jé 4^% iHisaio^-> 
.9$ ires a paru redo'uU^er ces disr^Dieirs }etirs( ils ^mRttftni t\\ 
ix lAoment de former des asMyçiaijîons 4e diarilé^ de con- 
cert avec Je vénérable ^uré de çhOb par^ssifr. {Jn faH ré- 
^çenl vieut de /aontrer qu^ls «ont les ré^u^ats du Kniaîslère de 
çe^ bfomaies ^u'on a^ccuse d^ faiHilisme.'tJo djéputé'du.Pas de 
Çiih\i$3.Mr jàeT. r.'^ r^ç^i deriMèrpui^nt par Jeiir 0nifemimy 
nn^ somiiiie de 3ooo ^r, (fia antre'|oîi?.rnaJ avditdil Sooo fr. 
,^ar erreur) <{H*il «voit peidwc au jeu i>y A %Sàmt dans une 
occasion où on a voit 5jl;ui>é de /ou ipeJiiériejice et de sa foot- 
JitJt». Ce dié^mté-a raconté l^ri-j/iêmeJacnose ^ pJ:ijt$ieuns de ses 
C.oii,èf5«c.S4 Cir ^joulnrU ^juje b-îxTt^ qu*ij" af^oitfjailHe ^hfS J'avoU 
,^uéri de la passioai du jei^ l^euk^iii, se pif)i||fleiU cjue les mi»- 
_sionuair.es iroubJcitl Ir^ coùsciencKf, lrbnv^rio;»i-;iis« tuaîtvak. 
iju'on ait trouUe («t cu/ficiènce du et Jîw ijjiii a ftitj^ reMitviioui^ 
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CV^t'lê ta» àéMrè avee M. de La Meiinais ^ao» tm antre 
ëcrît : ^ue nous serions heureux^ siheaUcpÉpite consciences 
éloieni troublées de la sorte! - v 

-—Le roercredi 17, M. le grand-aumônier est allé , à Saint* 
Denis, prendre possession de sa place de primicier da cha- 
pitre et de sapenear' de la maison royale d'édacation. Le 
prince-évéque doit retourner demain à Saint-Dénis , et offi- 
cier pour ia translation des reliques de saint Denis et de ses^ 
compagnons. M- l'ahbé PicKot , chanoine de Saint-Deni» i 
precnera. 

«—M. )*abbe Frieyssinous a, dans sa dernière conférence » 
joint une éloquente réclamation h celles qui s'étoient réceni- 
mant élevées contre Jes maavaia.tivres. Il est un mal, a-t-il 
dit , qui menace la France de& plus grands désastres , un mal 
qui s'est communiqué du palais. dtt> riche à la chaumière du 
pauv.re, et ddnt Içj^ provinces les plus éloignées ne sont plus 
eiemptfs : c'est la >|])|ropag«tion des manvais livres. Elfe a 
Aè]k excité le xele d'un illustre prélat, qui a honoré la chaire 

5ar ses talens , pi a servi la cause de la religion avec courajzp 
ans les temps les plus difficiles. Je viens élever ma foiDlà 
Toix après la sienne : il ne faut point se lasser de combattr^ii 
m mal qui ne cesse de se reproduire sous mille formes, TtoxkX 
^inistre de l'Evangile est appelé à le défendre suivant la mff 
sufe de sesTorces. Y ous ra^ pardonneriez , sans doute., d'usçif 
îm d^ totfte ja m>erté que n^dônq^mon caraç(^;^2;i9^ 
me raJM'ooiMtois à moininnilt^^ aB(1ibandeniier % de.tnsm 
personnalités ; je sais que la religion nie prescrit i^ 1» foiedéf 
'ménagemena poar les personnes ef du affle contre, lester* 
reors; je sais aussi qu'elle demande, du. cqurage à ses défeck 
seurs, et qu'elle. désavoue en eux une timide pusillanimité. 
Je satisferai àonc k mon ministère;/ ma voiiç n'aura pas vai<f 
Bernent retenti dans^cette enceinte : j'éveillerai le z^le dèf 
pères et des maîtres » j'ayeiotirai du .danger une jenfiesse inex7 
• périment ée. Trois refiexyms partageront cette conférence a 
9'examjnerat ce qu'îl'faut penser cks. auteurs, des propager 
teurs et des lecteurs de mauvais livres.' 

i^. Des auteurs. Useroit inJHI"^ ^^ ^^^ confondre tous dans 
les mêmes rangs : je les divise 4auc en deux classes; .l'une, 
des éertvttins impies qui nieaft ^af({iu^^nt jusqu'à l'existence 
depieui Haulre, des incrédules qH,i n'attaquent que cer- 
taines vérités. Paroisses d'abortf t écrivains impies , non pas 
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^inmtle trilMinal iTe Dieu , «lont vous contestée reitstetice , 
niais devjint le tribunal Ja genre humain : cVst là que îc yon$' 
accuse d'être les ennemis Je la société. Sans doute il est cou* 
pable le ravisseur du. bien d'autrui ; maïs le besoin , les crii 
cl*une fajniUe aux abois ^ ont peut^^tre eu plus de pari à soa 
crime que la jhalice ; au lieu que celai qui , étouffant tous léi 
records, cherche à éveiller les passions , à enflammer la cn^ 
pidilé,.n'à aucune excuse, CV$t un attentat d'ôter la vie à. 
son .semblable; mais cet attentat a pu être provoqué par )a 
vengeance ; il .ne cherche le plus souvent qu une victime, et 
le mal finit avec son auteur; au lieu ^ue le sophiste auda* 
cienx qui , dafis son cabinet , médite lydideikient et lentement 
aes doctrines perverses , <|ui cherche^ à' l^à r^Ad^e séduisantes , 
ne peut allp^uer en sa iavedràtifcuti pré^texle , fera lorùpr 
temps des victimes 5 et lais$(>ira, thêàié après sa mort, m 
germes de corruption et de ^di^corde. ^ Sans doute il est digne 
d'exécration celui' qui oi^le 'dii poison à la nourriture d'une 
familb, ér donne la mortà prusietirspcIVinnneé'à la fois; maî| 
^ué penser dé celm qui dit^pose darts le corps social un poison 
^u{ pervertit lés esprits , dessèche les ccétirs , anéantit tdus'Iei 
orotimehs nobles et vertueux? De là, passant «uxécrlvaint 
Incrédules , M. F^ajssinous lenr a reproché leur opiniâtreté 
contre la religion véritable^ leur mauvaise foi dan4 Te choit 
dès nioyçfnSy les conséquences fâcheuses de leur aystètne contre 
la morale; il a 'rappelé ce q^uYl. avoit dë)& cite dé Bossuet; 
%tt)r le déhikie â'éidit q^^'tin aiRll^me dégttisé , '^t:i^a m&niié 
^ céhé clMé d^éi^Hvàiis tfbiMMt tadsi l«s fbMelKéas'd« 
Tordre et de-la aociëtév ^ • ^^ 

' V.;Des propagateurs. Une déplorable émitlattoft s'e^t formée 
de nos joûrl ééntre la feltgioff;' tous les arts semblent réunit 
dônlré elle^ les livres corrupteurs se reproduisent «ous toutes 
le^ forniéfi. Le nombre des votomes pouvoit effrayer; on fait 
éés abrégés oh on à soin de recueillir ce qu'il y m êe phis 
licencieux et âé plus tmpie^ Le pri< en-^oit élevé; on )es 
mefpiïar dfis procédés #cotfémiques, à l« portée de toutes 
les conditioits*^ burtnet K^fnnceau s^ondent la licence de ' 
la presse. Ainsi tour à tour petite et chantée^ gravée et écrite, 
l'incrédulité parcourt nos pl^înces, et s'offre avec dès près-* 
tiges qui ne trouvent qiié>'ffép decémj^ioès d*ns nos passion^.' 
On fait valoir en sa favewr le frogrés des ^rts , oomnie* êi ce 
nui les dégrade poavok les honbrer et les servir ; on mrotpBt 
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hfi intéréu tdu commerce , coname si lés meUteurs tnëyens ctSi 
le. faire prosperern^éuienl pas ia probité , t| ni reâd sacrés le* 
^Vg^^emtns réciprQques; la mot^éralion , qui arrête une eu* 
pid^le effrénée; Tordre, récofiothie, la sécurité publique. Ôr 
CCS. vcrliM et ces avantagés sont détruits par ceux q«i,=eti at-»^ 
iaquanl la reli<zion| troublent la sociélë. LWateur a eu ici un 
peau moiiveraf»!!! sur ce tjui fait la véritable gloire d'un pays^ 
et jl fï terroiiré cette partie par des avis aux pères et aux inafc 
ires sur le. danger de laisser enire les mains; des en fan s 4^ 
Jiv^res oii ils peuvent puiser des impressions funestes. 

â*". Des lecteurs. Nous ne sommes plus au temps oii les fidèles 
recevoient avec docilité les décisions de leurs pasteurs, et oii 
)es productions del>'impiété ne cfrculoientque dans les ténèbres. 
Maintenant ces livres dangereux sont accueillis partout^ tantôt 
par une curiosité toujours indiscrète et téméraire, lant^t par îe 
désir presque toujours trotnpeùr d'approfondir les preares dé 
la religion. En prcfiu'er lieu, la curiosité des uns est imprudente 
et téméraire;. car ils'sont moins repoussés par le poison cach^ . 
dans un livre dangereux, qu'ils ne sont attirés par les a grémîens 
du stjite : on comme4ice par s'attacher à l'écrix'ain, on (ititt par 
adopter ses idées. (^)uiconque est chariiiésera bientét persuadé^ 
et il n'y a pas loin de l'auteur qui plaît à l'auteur qui entraîne^ 
Pourquoi aller puiser à <ies sources corrompues le goût de la 
honnè Ullérat4ire? ieS siècles de Déinostfaènes^ de Cicéron et 
de Bossu et 'tnaf)q neuf «ils d'ouvrages qui réunissent la justesse 
ti l'utilité a toutes les délica Vcsses de^J'art? ceiuir^ s«roi$ bteir 
exigeant à t\Oi fa^t de ricbesÀès ne pourroient sul&r«. £n se* 
cond lieu , alléguera-t-on le désir d'étudier la religion dans les 
livres de sBs enneiiiis? il y à trop souvent de i'illusipn daiii^ce 
prétexte. Que diroit-on d'an jeune homme venu dafts cette 
capitale ))Our apprendre. l'art de guérir, et qui commencerai 
^es études par lire toutes les satires cofitre la médipcitie ; c'est- 
à-dire ^ qtii se préparenyîl à exercer cet art en cdmpu^sanl 4es 
^crîu oii (>n'le )>rëseftte comme un pur charlatanisme.' Von* 
atroiiieft connoitre la r4^ligion , ditcs-votis; m%i$ pour cela il 
' faut>e dégager de liant préjugé ,; et se livrer ér um examen 
sérieux. Gomment se fait-il que vous prcfisnes dès lecture» 
frivoles et sujiertiqielles ? vous voas croye» peut-élré ati- 
dej^si^ de la scauctioui; mats^ qwiffd la' peste exerce se« raivàgefc 
dans un f>ays., on ne va poini>pai- tftmindisorète curiosité se 
|etef 9i^ mi\veiji du foyer du mal. , ' . • ^ - ^ 



Digitized by LjOOQ iC 



rependant hû Titrrei çtart^ercu^ sont ianê tootes Us màîni: 
t)ne lutte i'eist déclarée entré' Ja relîgioa e^t riiicrédulUé; le 
Lien et le mal; sont comme en présence. D\n côté , une par^ 
ire de notre jeunesse savouré avec excès iés maximes de VW^ 
réitgîon et de l'indépendance; d*un aiitre côjé,, une autre par-r 
lie dé celle jeunesse se déclaré hautement pouf la vertu , la 
religion et la li^onarchie. A qui restera h viçtoiiel^ h Jésua- 
Christy mes frères. Il^on, elle ne périra poiqjt cette iliûstre 
«glise gallicane; elle triomphera d^ la plume des sophiste» î 
feomme eltëf a iriomj^é du rér des tyrans.. 11^ ne périra point 
ce trône'atkquél sont attachées les destinées de PEùrope. Nous . 
en avons ^ur garant ce précieux rejeto.n que np(,LS a douné 
«ne mère héroïne. L'orateur a terminé par un compliment 
« 1^ Princesse qui cloit présefite , et qui au sortir de l'église 
a ét« saluée par des cris unanimes et prolongés.' 

—Nous avons déjà parlé de la sollicitude des évêques nou- 
vellement ins,titués pour la formation ^ leurs séminaires. 
M. révéque de Luçon s'occupe conslaniméni de cet impor^ 
tant objet. Il â publié , le â5 février deniier, un Mandement 
pour recommander celle œuvre h son diocèse- Ce' n'est que 
par les séniînaires que le prélat a conçu rcspoir de pouvoir 
réparer les blessures profondes que la révoluliAri et &fis suites 
ionl faites à l'Eglise ; ce n'est que dans les séminaires que l*on 
'|>etit former les jeunes gens à l'esprit de leur état, et les arra- 
cheféux funeUes impressions du monde et Ôes passions* Peul- 
êire, dit (Vf. ,S'oyci", peiit-être qûe^ce jeûne lévite «lonVVouf 
Aurez favorisé l'éducation chéricaTe' sera un jour im homm^ 
puissahl en Oeuvres et en paroles, un Xavier, uu Vincent de 
ÎPatjlb, un François de Sales, f^e prélat rappelle a ce sujet ^ 
la mémorre d'un saint prêire/ l'abbé. Grîgnion deMonfort, " 
«|m a fait tant de bien dans' son diocèse par aes missions et 
*pftr ies élablissemens qu'il a laissés après lui. Après avoir 
exposé les besoins des paroisses, M. l'evêqufi ordonne unf 

3'' uiSle générale , tj^rî anra lieu dans Ion! lé diocèseV au^t tcles 
e PAque , de f Assomption , de la 'foiissaînt el'de NoëJ. Nous 
Hl^rorts ^li moins de ce Maudemenl Je passage oii le prélat 
rend nnbel hoccituage a la Vendce : . . 

. « O. Vefld 'c , à iaïufiis cvJ^'4^rp..pap ♦et trbaifflip»^ «sch Txwîlc^Dà 
p)u:« ijliistrc par tes >ert.us;.fii \ivpas.d*ini Ls^âou^^îoir <1p w^a-H à-nittil 
licveux! Dttiis les g(^ïi<!ratîohslc;> jJjlïs reculées, le« pères diront à ïevas 
tarfins, jct cette indomptibir valieur qui maftriw si «souvent la fo'tune^ 



Digitized by VjOOQ IC 



<5.4) 

et cette lianteur <fe courage que Je.s revers a^ont jamais -abattif, et 
cette simplicH.' qiie'ii*a pu altérer Vivre-se de la gloire ^ et cpU<* hé- 
roK|ae chari.'é qui a survécu à Joutes \e» rigueurs et pardonné to» tes 
les jnju tices. Mais où ;-s-tu trouvé ce mélange' adibirdblt ' de ce que 
rh'onneur françoù< a de pi us brillant, de ce que ^e christiani me a 
de plus aust^re, de ce que Ja" vertu "a de plÎM néroïque? Où ont ét"(p 
formés ce9 héros TétoAlicmeiit de l'Europe . Ils furent les brebif» tl'un 
humble partenr qui grava dans leur coeur Tamour de la religion ; du 
Hoi et de la p«>tri<-. Leur amc apprît de bonne heure à i tre inflexible 
«u vice et doeile à la vertu. Qu'il vive- h. ja?nais cet esprit religieui 
source de tant d'héroi>me! quelles vivent à jamais les nobles \erru8 
qui ront inspiré ! Déjà nou"? avons un gage certain de leur éfcmel?^ 
durée d in« la pi/té des v^aévables pd^teurs' de ce -diocèsr. Ils pro^ 
mettent à notre épiscopat le^ plut douces consolations-. Ce n'est point 
«ne illusion de notre cœur qui nous fait tenir ce langage ; il eslTex- 
pves io9 fine're de la vérité. Oui , N. T. C. F. , i^ous verrons encore 
refleurir dans c^tteà'ustî^-périlôn dél%'|^i«e gallicane les verta<i qui 
Tont édifiée si long'-tempt. Le. glaive de la perséeuiion a moissonii^ 
en vain les anciens du siicerdocc': leur saûig a été une scmcnoé fé^ 
coade de nouveaux Xâyites 9.' ■ - 

— Le jour de 'rtlqucs j cent quatre-vingt-dix-huit mili-^ 
tAÎres du premier réglaient d'infanterie légère en garni^ojo.^ 
Belfort , ont (ait leurs piques , par les soins de. M. Vuhbéji^ 
Liste , aumônier de ce corps. Parmi eux étoieni cinquante 
voltigeurs^ dont plusieurs trës^nciens mîiîtaires^ n*ayO}ett% 
pas approché des sacremensvlepuis bien des années Cesbravôf 
gens ont rempli leurs devoirs df- chrétijèns ep présence <l'ùiLp^ 
assîMance très-nombreuse f. qui. a 4té louçhée de leur maiof 
tienvt Un eorpsqm renferi^t iani4'tniréptdes^arnfai»s.dipJa te* 
ligîof^, ef qui est cotifiu d^^éurl par sa hont^e dtscipf ine , Isi^iP 
distinguera loufours par. son zèle pour le, service du Ro.i. 

>r- Les missionnaires de Provenez: ^ qui ont. déjà reQ^u tân^ 
de services au diocèse d'Aix y ont continué cet hiver leur».pér 
nibles travaux. Us ont donné successivement: cinq inîssions-^ 
dont la dernière , à Lorgues dans le Var, a duré six sematnel. ^ 
A peine arrivés dans cette \H1ie, ils ont su se concilier IVs^ 
time et la confiance. Leur eële.ne sVst point ralenti pendj3ii| 
tout ce temps, non:J|||us ^ue l^^rdeur à suivre leurft exercices* 
Deux fois par jour Ils faisoient ime instructton.en provençal 

Eour le peuple , à qui cette langue est plus famiiière, À onsé 
eures, M. l'abbé d^ Mazendd , supérieur de cette associa-* 
tien , prononçoit un discours, en françois, sur lés preuves de 
la religion. Toutes les classes sVmpressoient pour Tenten^re ', 
•t là jeunessie eo p^rtieuKer «'est moiHrée t<ort assidue auj^ 



I 
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eierGToeff. Les misrionnatres ont passé souvent nné pâtfîe de 
la nuit à confesser. On a vu près de deux mille femmes s'ap^ 
procher de la table sainte , et , le 3i mars , dimanche des Ra*- 
xneaux , IV^ilise ne pouvoît Contenir tous les hommes qui 
s'éloieot .mis en état de jouir du même bonheur, et qui pa* 
rurent animés d'une sainte joie , surtout lorsqu'ils virent 
s'élever autour dVux l'étendard dé là croix. Des cris ri||li- 
gieux et unanimes attestoient la Vivacité de» seiilimens d^ 
cette multitude émue. Les missionnaire^ sont partis, le i*'. 
avril , ail milieu d;es lémôignages ^clatans^ de la reconnois^ 
silice puolique* 

NOUVELLES POLITIQUES* 
Pabis. s. >• B. MovstjiUB vient 4i*accorder la sotnme de 600 fr. h 
M. labbé Lourme , pourJ-aîder à fonder, à Bc thune, une ëcoie dé 

I'enncs filles , confiée aux Sœurs diteÀ de ia Pr^idênct; déjà un ëtd- 
»1is5rement des Frères des écoles daétienu^ a ^ fondé dans la même 
ville. * ^ ' V 

' —M. Barth^^emy, sous-préfet de ^^aînte-Menebould , vient d'^ôtrfe 
destîCné; il a été remplacé par M. de La Rochefoucauld* ' ^' 
' —Le 17, ott-ajogé an t^bunsl de potice correctionnelle plusîéuiv 
^ des ^unes gens HnpUqués dans les derniers rassemblemens contre les 
injssionnmres. Jean Lasnel, fabricant de peignes , âgé de 49 ans, ^voft 
ôrié i-A has les missionnaires, tombons dessus; il a été chargé par- 
les témoins , et a été condamné lî quinze jours de prison. Neuf au*- 
tre» jeoneff gefts ont ensuite coAiparn yiel ont été condamnés : Beatilier 
a»-ilocielhDélirfUiat, itipûntc^ouTsdé^^n et i<; franco d amende v 
^nr provocation et voies de lâitconflmljbs missipnnaircW ^rvj^ Ler^ 
maire et Quily, h huit jours de prisonVDelarue etVanée, kSofrr^ 
d'amende , et Moreau ,' à 16 fr;^ : ils étoi.-nt accusés d'avoir outrage les 
uns les uiivioiiAairès , les autr^ la gendarmerie. Tinne et Vaubrechel 
ont été Condamnés à 16 fr. d'amende, ^mme ayant i«it partie d^dù 
rassemblement sédifiei». Corcelle , déjà condamné conmiiepertnrba>«' 
teur , l'a été de nouveau à un mois de prison. 

— - Le tribunal de police correc^ionnclle a jugé, encore , le 18 , phi- 
sleiivs individus prévenus d'avoir e&cité des troubles et outrageâmes 
liiMii^tres de la religion, ù Saint-Bustache et aux Pef its-Pères ; il a 
condamné les sieurs 'Hnart , imprimeur en taille- douce , à un mois db 

r-BMMi ; Marchand et^Noisot , à quinice jours ; Fabre, Benoit et Lent!» 
huit jours; Potier, à trois jours « etDumont, à i6irh d'anM'nde. 
> ^La chambre d*appe] de poMce correctionnelie sîest occupée demié^ 
remeÎBt de Tafiaire du sieur Touc^uet , qui aypit déjà succombé devant 
le tribunal de première in^ànce , dans sa plainte contre la Gazette de 
Franceé Ce journal avait parodt^Tun des Prospectus du sieur Tou^uet, 
^qn annonçoit h réinapressioii do Voltaire des dbaumf ères. « $rle dùble 
n'est en aide, faisoit*on dire à M* Touquet, je vous ofirirai trè«^ 
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eonfre les roU et les prêtres; mais sans voos je oe pourvois «ûMienlr 
ïhon entreprise : accourez donc, et si vous n'aver pas d'argrnt-, çjn- 
|>râiifez rn cactiétte celui do vos ptlreù^; Je vous prouverai qu'on peut 
•rolfer en sûreté de conscience ceux par qui Ton ne craint ftsts d'être 
envoya aux ^lère ». M. Tavocait g^nétal a requis la conlSrafiation tfti 
ju^Bicnt de première instance cotifrc le siriir Touq^ici, iqui, «près 
avoir frit un d griind usage cîe Ja Iihert<& 4e la presse, aurc^it d^, 
a-t-il (lit, en mieux conuoitrc le principe et en reçpector le droit. 
Cependant, la cour a condamné la Gazette de Ft'ance qlux dépetît 
pour tous domtnag^s et intW-ts. 

♦— Les orateurs du coté gauche je p3iiignc«f.*att5'ce'8c qu^on-étdnffe 
les discussions : on peut juger de cette as'^crlion par }ii|9X)tj3 5|iiy(iiitB-: 
le nomhre des orateurs, qui ont parle dans le bud]el , e5t de 6iS : 
le nombre des orateurs du coté gauche est de ai 4; ceux de la droite 
se montent à i32; les ihinifïre.^ ccifemlssaires du "^oi et les rappor- 
teurs ^-.ftt pr.rlé 187 fol-, cl! M. de Viaèle 4» ft^». . ' . ' '\ 

•^ Une viVitedomiciUeire a ttô faiftv, le 19, « cinq heures- dti .•dr, 
.p^tt U police, che« le.sieur Bucbon^ H paroit <|u>Iîc avçk pour motif 
jt reiHterch€ dVcrJt^'<^ de corretipoiidances poiilrgticFé 

: — .M»"<^. Mnrie-Eli'abelh d Haranguier de Quincerot, n('c Mf>i*e^2i« 
<J« la Vigéric , e«t rae.ptc, le lô , à Paris , dans les f>îiw grand» ?«firi- 
mens de religion : Aî«"'# de Quioccrot m'étoit pas moins dist.'jj'gMée par 
:la fermeté de ses princij.e^ que par res qualités de nuèrc et d't'poH^e, 

— M. de Chauv«lin aveit dit dans un de f#« <leréicr« di<co«rfli cju'il 
|i*avojt/tc fabriqué ù Mu>tt4 des monn oies de Nantes , pendant ian-* 
•»tHî iS'jLO t qu'une s^nmc de 600 et .-quelques frsknf^k. M- le CGnimis- 
j^aire d«r. Roi près la Moanoie de r^anies a d<('clar;ivfl«iis. le^i ioKrnainK 
•qw, daits les I rois pr^mieis jr-oi* de iT^e,.il at été fra^é à JSiaitesl 
.i$*j^o fpoKs. il.parokt, i]^ hk Jetf*©, <|ue M. IfttmJar^W aMi» d«-v. 
Jttaa.cÉé d^ noies h q»<4qiî'«»-q^ attira o«é ?« moquer de lui. . . •; 

. — LeJoUr/taldu (MU^tuios «jEUK>ne£ rarreitàtion de Matliuria A4fï-> 
Ih f |>r<évem] d'embauchage pour la trjwipc de. ëcrion. . ^* ' 

— M# le pr«'frt du départauïent de'ia Meuiilie a adressé aux maifes- 
4\t foji rc^poi* une ciiculair^ par laquelle il les engage « ycdoiihèer 
d'petivité et d attention à l'égard <lé»' mahciUans,'à vérifier a4i pins 
t' t les rapports ,qui leur ser^oet iaits, et à Icà lui transmettre ii^on- 

Jioeilt. . .; 

; . — i.a pelitp ville de Ttnce ( Haut^-J-oire ) jouî^soit d'un ('feahlfe- 
f r^^ent <i#'5 Soiur* d-c- Sîùnt-J-o.ceph , çkargées.de ^éducation ^es jcuBAs 
.H^Lls ; le bàtiraeflt lient d'itre la proie des £lamra<'«. On fe^cre qvuB 
lu çlimtti*' défi fidèle* viendra au Recours des pit,*up|*s idi^.iiotrjees , vet 
qu'elles poiirr^nt recpmipenccr au plu* tôt leurs-utiles travau:t, . . ». 

— i.a gelée avoit donné .des craintes dans le dépuiHenient du lia^it- 
R«ii^ : lae«reiiS4'menft il y a eu pew de dommage ;' k-* vignics^le f A«l«e 
pnt i.eauct>up plus soiriik?i t , surtout ù Bar^fnir-iAwW et à tiar*«ttr-^iSTfU 

— I.OS 4>y4cie«s ârr^-tés à StrasJMwrç^ IJànt parfis ^ ucecfsiv «m c»t .jïo»ir 
•parw , sens une escorte de goidsirmes : t'un^ des .pritsf«mierr»J4 i'ati • 
min: déc:!ar£tiA>n écrite j>ar laquette il 9j*i*ect>i*iioi< Cftrh-wtnù^ \ ir* 
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• ^- ta V aie die Nimes a vu avec us^e ^ie ^ilficile ï neinJre 9os t|t^t9P- 
4pi«opa] étïtm rempli ; pendant )a s^Hàaine sainte , Villuslre prébt a« 
)»rf^idé à.ttitis les oilices^ aussi le concours des flUèles a^t-it été plu» 
lion^retix qu^ jamais* Le samedi-saint il y a eu une onlinatioo* f 

\ -T- On anaooce (fae M. de Bellegarde , maire de Toulouse , à donné 
aadémf»;ioR. 

— Un tiolcnt incendie a éclaté ces jours derniers à JoinviHe flTaute-* 
ICarn'e'ii Le.feu paroit avoir été mis simultantment aux i|uatre coînA 
de riiabitation de 'M. Hue , maître des postés : vingt di« vaux ont étè[ 
htMs ou étoûlfçs dans les' flammes. 

•->- Un mouvement a eu lieu dans la Catalogne» Une troupe nom^ 
Imt^upc des di'fefiseun de la foi ont parcouru Quelques communes aux 
éti$ de. fTweJe.M^i^ «^t a renversé tous les emblèmes co^stitutionneb» 
Les partisans de la foi sont supérieurs aux troupes qui les poursuivent 
daor rAmpiiria«. ^ 

*^ Un£. socii'té secrète 8*étoit ft>nnée à Calvello , provmoe dé I« 
Bii«îlitatt y dans le royaume de Naplet , pour porter le^eupk « laré- 
v«ile et au désotdrei Un médecin , un religieux et un prêtre séculier» 
^teient pâormi h^ principaux conjurés : le religieux ayant t té saisi, set 
eompUces «voient forcé la prison, pour le déU^jrerj ils y a voient 
n^Qssi , après beaiicoup.de violences y enûn les coupables Ont été ar-» 
f^é^s et €0Bdamné8 u mort,* 



CllAMBHE DES PA1A8. 

!v« chambre a ouvert la di«cassion sur le projet" de ré<;olutioû re* 
)âif h Vexcrcicede la contrainte par corps contre les membres d* 
la ]>airie. On a ent^tidu plusieurs pairs. La chambre a d^daré qu'elle 
nepvodé'deroit point par une di^ciion fft^nérale , ain^ que le v^tf* 
p&<oi. la commiK<d^on , mai^ par dt$s d«'ci4D.ns spéciales et mottYéetfnr 
chaeune dcc pétitions qui avaient donn* Uau ii la propositllon. du 
projet ile ré^^ofution. EUc a donc renvoyé ces pOtirian< à la commis»* 
èion spéciale , pour lui fairfe un rapport sur chacune d'elle*. 



CllAMB^Jtl^ DES JJKPUTES. ' 

Le i(% avril , M. de Puy vallée a fait un rapport an nom de lacota* 
miMijO chargée de l'examen du projet dte loi tendant a autoriser le 
dépar emeiii d'Efire et Loir à s'imposer extraordioainemciit pour le 
H'CablijMmeBt de séminaire de Chartres; il a< eôndù ài'adc^)Uoii de 
]MN»ct ,^ qui sera disoiltd après le budget. L'ordre du jour est leenile 
et la dkcassion sur le bodgcU L'article xi v autorise les préfets « qoel- 
^tfHes- impCMtions pour les dépemes d^iit lité départemenliûe : deux 
am f e nd c m CTw, proposés par M. Erne dt Villeret, sont nejetés; tm 
eotr^ ameâden^ent, profMtté par M. Sébastian] , relatif à, la Corse, 
enl àdeplé^^t «èisi'qaei*a]4icle. M. Jouveneel dei|iânde , par ue aiw 
ticle additionnel» que les biens prodnctift dépendent de maatne de 
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l*£tat on ifo (lomaine de la couroime simpoit^t les âaafuQiiUioiu cl- 
èpfsûk décrétées. Cette prof^osition , ,cpim>ftHÛe par o£llf».de Chàbral 
ét^pudon , est re jetée. Les articles xv et xvi sont iidoptés» Le prc- 
infer ferme la clôture du budget ^ qui s'élève à la «ômoie de^ 3o9 i^l- 
lions 7^5^! francs; le second interdit toute càbntriWioii autre que 
celles mil sont autorisées par la présente loL XJn article additioniie} 
de M. B. Coa^^tant est rejeté» M. le pfésicleot invite U chambre t^ se 
former en comité secret pour Texamen de ses dépenser « La séance 
publique est levé^. 

Le i6 avril, après la séance publique^ la chattibre s*est formée en 



l-UDpÔt 

du éel ^ ptésentés pat MM. Kératry et ^renilly. 

Le 17, M: Huerne de Pommeuse a /ait un rapport sur les oflîfes-de 
plusieurs capitalistes pour la construction de divers canaux : rimpres* 
si on du rapport est ordonnée. M* Plivergier de Hauranne à ensuite 
la parole sur Tordre de discussion des dinél-ens projets de loi sur les- 
quels des rapports ont été £ûts;. celui des douanes e^t éc^té, et on 
^ occupera successjl,^xnent des Iazareti;i du séminaire de' Chartres , 
du ràininium des'mites silr 'te grand -livre, et enfin des canaux. 
MM, Guittard , La^^)ey de ^ompières et de Berbis , proposent de» 
réductions sur fimpôt du sel, qu< sont combattues par M. de Sai»t« 
Cricfj , et rejeté es. On vote cii^ite le^ criUtit^ ouverts poiir les dé- 
■ pcuACj générales de iBa-^ , qui se mon lent à fî^o mJiUotis 4?^»^*^ ^- r 
y compris les dépenîtcs de la cKaï»Lrc- 

M. Foy demande net* dugmentatian des fonds d«jt1né$ a«Ji pem* 
' lions dis veu>es des mUîUires mort* en retraite- MM. de ViUèlç , 
Billion , de la Bourdonjiaye , de Caïtelbajac , combattent ccltfi pro- 
pqsîtion comme trop vague^et contrAÏre u la prorogative rgjalej.elle 
éftappuyî^e par ftlM. l.a^t et ManucL I^I. L^iîsiié de ViJJu*'esqïje 
propose d'ace ordfr cea peïL^iona à titre de^tntificaiîoii. (_ Vioieiis iïïui-- 
|iiiirc.T à gauche. } L'anicnJcinent de M, f'oy est ajourné. On ^d^pte 
une JlsposJLion de M. tie BeTbij , relative à f.i rcdifition annuelle des 
eoinptea pour lei fr^iu tic bureaux des t>rrfee lûtes et des sous-prtfcc- 
turçâ. M*' le président donne lecture u'un amendement proposé par 
M. Guittard , sur la spécialité , d'ap'ès lequel les ministres ne pour- 
toiènt changer la destination des sulocations adoptées. La discussion 
est renvoyée au jour suivant* 

Le 18^, M. de Courvôisier combat ramendement de M* GuittjMrtfg 
sur la spécialité » dont . Tadmission donnerôit trop d!!autorité' aux- 
chambres, et détruiroit la prérogative, royale. Jj^f* Devaux deuai^ 
par un sousràmendement , que le»ministres né .puissent dépstfs^ leurs 
allocations sans une ordonnance ioyale. M* Royer^cdlard. soutient le 
système de la spécialité dans le sjcns de M. Guittard; M» de Tillèle 
montre par Teinbarras et le peu 4'acçord de ceux qui défendent la 
spécialité, ccmbieh cette question e6t insoutenable | il observe en 
' outre que ce n- e^^as dans le budget qu elle dpit.éird MUcrcalée , maii^ 
4ans la discussion suivlesicon^t^^^ :• .-...-, ^, l:^/ ,: i. . .... 
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Tous les amrtiilèméns sont rejerés ; on rejette égaléliieut '»n Autre 
amcndcmcnfde m. de Pompjércjt, relatif à ia réduction du budgçt^ 
ti cette occasion , M* Sébaétiani s'élève cuntiie i4ntentio|i du gouver> 
nement de conVo<]tter cette ann<^e une seconde session* M. de Villêle 
ée con!èn>é dé répondre qu^on à lieu de s'étonner de voir blâmer un« 
mesure commandée par les be^oim de la France , «et qui a été sans 
doute accueillie partout avec foveur. On vote sur IVnsemble du bud" 
^ét, qui est adopté à une màioritë de â^a suffrages contre 5a. 

On discute ensuite et on adopte la loi siu* les lazarets, qui accorde 
au ministère de tiàtéHeur un supplément de i,ô6o,ooo fr. Le projet 
de loi qui autorise le département d*£ure-et- Loire & s'imposer ex- 
Iraôrdiaaireïnent pour le rétàbli^emenl du séminaire de Chartres , est 
adopté sans discussioti: On procède ;. Tappel nominal, et le scrutin est 
nul , les votans n'étant qu*au nombre de i53. On procédera le lende* 
main à un nouveau scrutin. 



Le c6té gauche se plaint souvent qu'on étouffe les discussions ^ et 
{(lie ses adversaires s arrangent pour parler 4^1^ Le nombre et la 
longueur defs discours partis du cote gauche 'suffisent pour repousser 

* te reproche ^ on voudroit , il est vrai , pouvoir étoufler quelquefois 
des discussions scandaleuses , et le côté droit a dans plus d'une ren- 
contre sacrifie dans ce hut les discours de ses propres orateurs. C'est 
cê'qtii'est arrivé entr'autres pour la pétition Douglas , où plusieurs 
estimables députés avoiént préparé des discours que ^ clôture dé la 
discussion a empêché de prononcer. Ils ont publié depuis les réflexions 
^*ils se broposoicnt de faire sur cette pétition fameuse. I^M. de Maiw 
- i^elltis , Clâùsel de Cousser^ues ^ Loisson de Guinaumotit , Dubruel , 

'^avr et pttb:è^/0nt tpas porte le Tàéàk îugement sur cette scanda» 

■'■ Il convient d'abord dé parler du rapport de If, le ctùnte Humlicft 
' deSe^m^joiis, au noQi de là commission des pétitions ^ on y trouve 
Une analrse fort bien faite de toute l'aiTaire , et nne .appréciation fort 
justtj de la conduite du pétitionnaire. A k suite dn rapport $t trouve 
la déHbération de la quatrièîne chanibrc du tribunal de première in* 
ftance de Paris, qui, après avoii' pris connoisSance des faits > déclara f 
le a6 janvier dernier, qu'ir n'y avoit pas lieu.de donner suite a la 
plainte de M. Douglas* Il est à regreter que celui-ç^i ne s'en soit, pas 
, ^Hu k cette première décision; - 

• M. le comte de Marcéttus, ^iproâfite de toutes les occasions pour 
ûrofésser lés principes de reli|(ion^ et d*honneur, montre qu'il est de 
ressence de la vérité de chercher à se répandre et de faire des con**^ 
quittes ; toutel lés fausses doctriniè , toutes les erreur.^ , tous les partis 
sont ardeils poUrfedre^d^es pro^lytes; pourquoi c<mtestèroit-on ht la 
lieligiou le droit d'inspirer lé bien pour le zèle que tant d'autres dé- 
ploient pour le mal ? 

. ^ M. dausel de CouJBergnes s'est attaché à montrer que la législation, 
angloi^e eHc-méme r«p«il«^oit U dentandede M*l^on|^às, et qu'un a 
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VU eu Angleterre pcmiant la révolution beaucoup d'exemple» de coft^ 
version^ opcrces pur not prêtres , sans c^ue le parlement a^glois t'en 
Koit mél^ , et «ans que le roi et la nation cestaskent de traiter avec 
g^éra^ité ces courageux proscrits. M.'Clàusel de Coussergues signala 
ans.<-r Tesprit qui a (ficté la pctition , laquelle n*est à ses yeux qu'un 
moyen im^<;iné par le piirti libcrul pour d^lamer contre nos mstiv 
tutions religieuses tt politiques. 

M. Loifison de Guînaumont , députe de la Marne , traite la ques^ 
tion à fond j il regarde l'indificrence sur la religion comme la plus 
nrande faute d'un gouvernement , et comme le jdus grand malbeur 
de la sociité. L'esprit de la religion chrttienne a toujours été de 
•Vtendre j c*efA ain i qu'elle a conquis le monde* Etablie pour le 
bonheur des faomme.^ , elle de voit travailler à ce but en cherchant 
k être connue , en combattant les erreurs et les passions , et en pro«> 
]Migeantia lumière ^t la vérité. Ce discours, que 1 auieur a bien yojuIu 
nous remettre, otfre des considcrutions géiiérales , d'autant plus Juste* 
qu'elles sont tontes fond< es sur la base de toute politique et de toute 
législation , sur la religion. M. LoissoA de Guinaumont n'est pas moin» 
bon chrétien que lo)al déj^uti'. " . 

M. Dubruel comb^lt aus.'^i la tolérance indéfinie de quelques po&- 
èiqties qui mettent toulrs les religions sur le même pied , et quiies 
traitent toutes comme des systèmes : son discours est aussi une di»r 
cnssiion sage et raisonnéc : il ciit terminé par des réHexiuDâ sur le main 
heur qua en M. Loveday de suivre de pernicieux comieils. 
^ M.Payy, député du Khône , analyse rapidement la pétition , et y 
trouve des raisons pour la combattre et pour la rt-ieter : son dis^ 
èours , plus court que les précédens , annonce aussi la connoissance 
éts principes de la religion , et rattachement à ses maximes •' 
■ Eiifitt i l'opinion de M. le baron Dubay, député de l'Ardccbe, mé-* 
rite une aitention particulicn*. M. Dubay CJ>t protestant, et, comme 
sr< coH^gues ci-dessus nommés^ il blâme M. Dougla*^* « Cet étranger^ 
dit-ii , ae peut accuser que son imprévoyance dans le choix de I3 
p^n<ion. Oc plus» devoit-il reproduire ici des expressions que Tort 
à si jrt't'raent accuse e.< de verser le ridicule et le mépris fur la reli-r 
gion de 1 Etat? de\oit-îl -ajouter ù ce premier tort celui de se per- 
ikiettrc âes allégations m. nsongères sur la situation des protestans en 
France ? devoit-il, a\LUgle instrument d'une faction ennemie,. e^''^: 
frîr aux mtccntens ua nouveau prétexte de calomnier nos Princes » ? 
M. Dubay reconnoit que les protcstans n'ont aucune plainte à ^irv 
centre h* gouvei^nement, et qu'ils ont cltenu'depub la' r«sla«]ratleiik 
de grandes faveurs. 11 regrette qu'on u ait pas sévi contre la péfitinn , 
et il parîe avec e&timc en paisant des missionnaires , qui , en denuer 
Ikn , n'ont oppa<fé que la patience et la résignation aux pl^ sab^iui^ 
imtra^^. Ce discours de M. Dubày est une. réfutation péremptoir« 
des piaifltes par lesquelles on cbctehe encore à égarer les pretes%Mis . 
ser les dt^osition» on gouveruomént à leur <^'fi|U'd, et à tromperie» 
étreogers sur ce fait. Le témoignage dé irf. Dnbs^ ne sawroit étrf 
inspecta et nous ne pouvons que louer ici son mnpartialité e| «« 
himnt foi. 
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t Notice sttr M, h canlérmi Èotttdrm^ST 

Fifatiçoîs^Loi^ Ponfaria vît ?c jotrr, le oS abâl t ^So ^ a Casai* 
Maggîore, petite tiUe dir duché de MrFah', d^e y^iheM ^iéùx 
(?t âisés. A rage de i6 ans , rf voufut, à rexem|>]é dé cféùt A 
^s frères f se comwcrer à Dreu dam^ hi oongr^gàtîofi d'es cliercs 
rëgoltérs dé Saint-Paul ou BarndbiCes, dans f^qoeffe ff j^i'o- 
tiofiÇft sé$ V(Bùx , en i767^Aprës qù*]'? eurt fait! avec Asfîhctioh 
ses caufrs de philosophie eîde thëôfogie, sa santé ajrtfnt éôùifefl 
ée ^ofi applfcafto^ an trairai! . il fur nomme pour Bccétt£pà(^Hér 
le ^ère Erménigilde Ptni , célèbre finfarafisnft (}^e fimberatritee 
Marie-Thérèse vefroil d*appefer, en* if77l, pour visité*' Us 
totnes de Hongrie» Dans le semeur qu'if j^^tf \ienue, te jiéflià^ 
Fonfann connut pkisieors gen^ cfe féttri^s , en(r*^aûtres , 1A^ 
tastase) et on (è citoft déjà povr son âivorr et son godt^ en 
même temps ou'e pouf sa ptité et ^ irtadettcé, U revint cTn 
Italie tfu bout étvm ah , et son" (Irère*^ Mariert Fontanâ , fé de- 
manda pour le seconder dans Fa direction dû iSoffége diê SAîtH- 
Louis de Bologne ; les denx frères montrèrent dân^^ cette plaée 
autant de talent que de zèle. 

Peu après, Françots-Lonfi» fat chargé d'une thatre d*éto'- 
quence dans le grand collège de Mifan , et c'est la Surtout 
qu'on put apprécier stm mérite f^ttérairej it cciivott égafè^- 
tnent bien en italie'n , en îatin et en grc<î , et il fdijK^ît méliie 
des vers improvisés dtfiis cette dernière inngue. S<s suCciès en 
ce genre ne rempcchoient pas de coîlfvcr au^&î hs sciences , 
^ surfont cetles êe son étal. Sa con^çi-égafidn Télut su périeur de 
Fa province de Milan , et il se coniïnis^r rfvrc tant dfè prud'eride 
au milietr àes lro^ibtes*de rPlaire, qu*f^ sauva foas les collèges 

ÎAs^és sous sa surveillance dû' naufrage général dans fequèl 
e goarteTnetnétît démocrafiqwe' de Ce témps-fà voulait eÀvé* 
lepper t«on8r l^s corps reRgienx. Après réJection de^ie "Vlï, 
lé carffi^al Gerdil , qui connoisi^oit le mérite et la capacité du 
f^ère Fontana^, le» fir appeler à Roriié, oit liné rtbuveifé car- 
r'vèite s^oufvrrt potir le sarant rdîjgiti^ut. Oh' fé hommà Succès* 
5ivei»«1it prdcoreur-générd cfe scfnordn^, edhsutleûr des rks 
Toma XXXI. fSjftni (f&ïn Ifc7ig\ et du IJoi. % 
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*t ie rinqnîsilion, et, en îSq^j général âe sa cangregatioifir* 
11 accompagna le Pape, comiiie ihéologicii , tlaris son preinif»!" 
vo^ag€ en France, en i8o4; inais le cardinal Borgia élant 
tombé malade à Lyon, où il mourut, Je 23 novembre i8o4, 
le. Père Fonlana rcâta auprès de lui pour l'assister dans sef 
derniers momens, et ensuite pour exécuter ses dernières vo- 
lontés^ il n'arriva donc à Paris que quelque leînps après le 
saint Père, et y mena la vie la plus reljrée , ne se montrant 
. jamais dans les cérémonies publiques. 

On ne connois&oit encore de lui , en fait d'écrite, que les 
vies de quelques savans italiens, qu'il publia en 1790, élant 
professeur au collège des nobles a Milan ^ et que Fabrom a 
insérées dans son recueil. On a aussi de lai quelques in^crip* 
tions et poéiies grecques, à l'imitation de celles de saint Gré- 
goire de Nazianze. lorsque te cardinal Gerdil eut été enlevé 
à r£glise, le Père Fonlana, qui avoit été lié avec ce savant 
bçmme, prononça son Eloge f tint brc , le 19 août 18021, dans 
réglise de Sainl-Cliarles de Cnlinari à Rouste ; et , le 7 jan- 
vier 1804 , il lut encore , à T Académie des Arcades , un Kloge 
liUéraire du cardinal. L'un et? l'autre ont été publiés, et le 
premier de ces discours fut traduit en françois, et accompa- 
gné Je notes par M. Tabbé d'Auribcau; \\ en a été, reijtdu 
compte dans lo^ Annales iUlémives cl morales , loipe l*»". , 
. page 202» Le Père Fontana éleva bieniol un ujiouttflienl plfxs 
^Miporlant.à la gloire .du.cartlibal.j iJ.cp«Miiepcîi.^4în.i8o6, une 
.édition in-4'*-"^*' ^^ OEuvres, de conçcil avec Je Pcre Léopold 
Scati, confesseur et exécuteur lestaïuentaire de Gerdil.. L'ou- 
vrage est dédié au souverain Pontife, et V Eloge lùtérairû 
par le Père Fontana orne le l5'.. volume. 1 . 

Il avoit paru quinze volumel» de cette édition, lorsqu'arriva, 
en 1809, la nouvelle révolution , qui priva une seconde fois 
Rome de son souverain. Pie VII fut amené en France , comme 
son illustre prédécesseur Ijavoit éié^ onze ans auparavant. Le 
Père Fontana eut aussi sa part de la persécution. On le fk 
partir inopinément de Rome avec le& autres chefs d'ordres 
religieux , et on l'amena , à ses frais, à Paris. Orf lui défendit 
t}e porter son costume, et on l'envoya en exil à Arc is- sur-* 
Aube, d'oii on Je rappela, à lajîn de 1809^ pour l'adjoindre 
à une commission d'évêques qui avoit été formée pour ré- 
pondre à des questions sur les affaires de l'Eglise. Le Père 
FoBtana ne parut qu'aux premières séances ^ une maladie vint 
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li^rçûsemeiTt le dispenser de 'se trouver, à des réunions qui 
tie Jpouvoienl lui être agrëaWes, etoiid*ail!eiirs la peine qu'il 
évoit à s'énoncfer en François émpéchoit qu*il ne fût aussi utile. 
Lôrs de l*éclat pbur lé bref au cardinal Maurjr^ le Père Fon- 
tana fut conipris dans la liste des persan rjes enfermées à Vin^ 
eennes : dn a dit dans tin journal qu^il avoit été chargé paf> 
' le Pape de signifier le bref au cardinal; mais il j a Heu dû 
croire que son enipi'isonnenient fut provoqué par des lettrée 
et papiers que l'on trouva duns ta visite qUe Toti fît dans le 
cabinet du Pape à Savone. 

Le PèTC FoatEina passa trots ans et trois mois en prison -, et 
ydoftna Texemple de la résignation et de la patience. 11 np 
fut délivré- tfi»» pur Tarrivée âés alliés eu Ërânce. il prit le 
cheoiiD de lUtalîe /a vel: l'intention de so retirer à Mo^^a ; mais 
le souve^èin Poni^ife né voulut pas permettre qu'il s'éloignât 
de Roine) et le nomma secrétaire avecdroit de suffrage dâ 
la congrégation établie pour délibérer si|r les affaires ex tr^ or- 
.dinaires de l*ËgHse> Il suivit le saint Père à G^ties, en 181 5, 
' avec dix'^-neuf cardinaux et Tambassadeur de Franiie. De re-» 
tour à Rome , ii fut compris dans la nombreuse )n*oraotion de 
eardinaux du 8 mars 1816; û étoit, aveo le cardinal Casellii 
le seul religieux membre du Sâcré-Coîfége* Le Pape lui con* 
fera le titre dé SainterJfâirie de la Minerve, et la préfecture 
ÛG la çonfgrégatioh^de Y index) il .lui permit de conserver le 
'litre de supérieur- général de sa congrégation , et le nouveau 
: cardinal continua )e mémo g^i^re de vie , et demeura tonjouts ' 
au milif^u àe $e% confrères, et de ses en fans. Il fut nommé 
'i membre de. plusieurs congrégations , et en oulre de commis** 
fions extraordinaires formées poul* rédiger un plan d^études , 
et pour dxer les pou¥/)irs de l'inquisition romaine. En ifJi8 j 
y quitta la place de préfet de V Index , et devint préfet de la 
Propagande , et de plus de ja congrégation des étiides du co\^ 
' lége romain , et de. celle sur la correction des livres orientaux. 
Le pieux et zélé cardinal s'acquiltoit de tous ces eiopîoii 
avec autant de. sagesse que d'exactitude- Les ^ï^alres <le la Pro-" 
pagande surtout exciloient louie son attention ^ inalhcurensO'' 
ment SCS forces et sa Santé ne rcpondoiont pas toujours à sou 
courage^ II avoit eu, l'été dernier, plusieurs ai taqtiesj onJni 
conseilla un voyage à Naples. 11 en étoit revenu inienx por- 
tant, mais très-foible. Au commencement de mars, la iièvroi 
survint , et fut suivie de nouvelles attaques^ S. Lm^ reçut le» 

X 2 
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8âereméfi9 aTte àe$ marines «Hune rive pUti^ et mounit, 1^ 
19 mari an soir, au tniliea des larmei ae ses reKgîent. Se» 
obsiNitiM ont eu licii , Ié'!fc3, dans F^tse dé Saîift-Clûrrfe» 
ég Caiihari^ oii se tint à cet effet chapelle papale; les cardi- 
iranx ^ prélat9j assistèrent suivant l'usage, et M. fecardhiffi 
Gregorio, ami du défunt et compagnon de sa captiritë, eë« 
lÀra la messe et ftl les arbsevtes. Le 26, îes Fèves Bantabitet 
ont encore cëUbre, dans la mécne égKsé, nn service Mor 
}ènr véfiéi^We Supérieur : M^'. Capraiio . archevêque d^co** 
nimes, j oiHcîa , et IVioge funèbre en cardinal fut jironeneé 
|»âr lé Père abb^ Placide Zarla , canlaMufe, i|tii traita, dit-^ 
on 9 ce suiet avec beaucoup de talent et d*infdrét. 

La mort du savant cardinal est une perte pdfir TCgltse, et 
en ]^aKicttHer po^r fa congrégation de la Propwinde, c^ar*^ 
fie de tant d*^»re» déifcates et importantes, elle est im stH 
|ët de demi' pour 9es aiîits, et pour tons teux qui Pont eoiiii«r ^ 
lions a^ons eu personnellement l'honneur de voir (é Père 
Féotana pendant son séjonr ei^ France. Il nbu^ tëmoiçna de 
l'intérêt, et ent la bonté de nous viâîrer : nous kii prêtâine» 
qqjeloues Kvres qui pou voient lot être 4itiles au mîl^u de Id 
privation dé ressources eu ce g;enpe ob il se trouvoit;^ ei bif 
de ces livres fut saisi Ae% Xm par ki police, lors de son étà-^ 
•f^ftQtirtemenl'f nous ne rayons pa» reconvré. Nous revllnei 
étXie honorable vtctitne de la persécution après sa sortie dé 
l^htd^nes, et nous reihar^nâhiecaveé 'p^é\ikt'VriÂiwàêàé 
Ifrison parotsséient avoir altéré sa (Isùre et sa $kf\iè^ Se» Im^ 
i^aux postérieure et la succession oes années ir^iiirotenV pur 

Jù^aecroitre cette funeste tendance. Ces; ainsi que les souf^ 
*ance5 de Pexil, les malheur» de l'Eglise , la prison , et louteé 
^ suiters de la révolution , hâtent la fh»^ des homitees les plu^ 
d^titigués dai^ le cler^. Le Sacré-Çoilége se tréuve aufoiàr'^ 
d^ui réduits qu^rai\tednqc»rd'inattx. 

Le cardinal |<ont>iia avoH annoncé , ienconà mènent i*êii^ 
tien des Œui^rés du cardinal Gerdil, qu'il travailloit èf nue 
vie de son Savant collègue, et qu'il àvoit déjà réûiti pour cet 
eftt beaucoup de matériaux. On espère que ces miitéri*oit 
ne seront pas perdus ,. et qu'ils seront rémts au Père Antoine** 
Marie Gtanàf^ procurenr*général &sà Ba malles , qtlii eonii^ 
nue l'édition de Gerdil , et qui en â publié 4 volntnes en 1^81^; 
€és volume» ceiitrennent un Traité au JlfarUnee , ou Béjkté^ 
H^H dés Syftême& cofttrmre» à F autorité tàf rB^Use sur ié 
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RoH^. Les Qérëiiionies delà semaine aaîoie ocit^u lien nvee 
U poiiipe accoutumée. Le$ cariiMux et préiata 4mi aaipatë 
«ux offices des derniers jours daps la chapelle Sixtifie au Ya^ 
tican. Le jeudi matio , M, te cardinal dalla Sojoaglia , évéqfié 
id'Ostie ^ et doyen dii Sacré-College, a officié , et a port4 pro» 
€e;Ssi9iine]yLeinent te saint Sacre juent ii la cfaapelif Paliobe; 
«§. £iu* a fait ensuite y à genoux^ dans la salle Clém^iine , 

. le lavement des pieds à treixe prêtres pélrrins de diverses. 

. imUoné; ce^ prêtres o^t ensuite é|e servis à tsMe par 
MM. Fro&iui « majordome * et Berlazzoti , e^méfiier de S. £r« 

. Le soir, Tf^lisege Saint- Pierre oftrojt l'iiluminatioiitfocau- 

. tumée de la croix. Le vendredi •saint, c'est M. te cardinal 
Cas tig lion i , ëvc(|ue de.Frascalî, f^ui a oiJScic comme graofSk 
peiiitencier; S^ Em. a entendu les confessions sdivant ]*usaae^ 
tant à SainJl^'-Marie-^Majëiire qti*à Saint- Pierre» Le soir îles 
l^rdiAaua sont ailes dans cette dernière basili4|ue adorer t^ 

. |rra/^ci»ix^^i lès a))j^es^pfêçie.«ises.reUaaosq«^^^ < 
-T« Le pieùk exercice des tVois heures d'aeouie 



. ^^ pieux exercice des tVois heures d/agouie du Sauvéut , 
«i celui de l'heure devinée a méditer sur le« douleârs de ïm 
MÎnte Yier|^, ont eu lieu., le vendre(lit«aint, 4ans. divises 
4^Usês«. avec Mp ^rand concoure de fidèles* 

«r-ï'ariuî les ecctésiasli4ises qui ont pr'o&é ce car^e ^ à: 
Borne, oodistir^ lie |V1. Foscplo, arcbevéi{ue de. Corfou- <iai« 
â prêché devant la garde-noble de S. S* ; et M* CadoHisi f élu 
évei|ue.de Çésèi;ie. qui a prêché les éludians de Id iéftertoéy, 
et jes daines de l^Qraioirè du Père Caravita. 

. Paai4* Dans 1<'S nouvelles que po^$ avons dounéos çi^essos. 
de ï^mpf et qui sont ùrêfii du Dioriq , il n'eft point quei- 
tion du seiut Père. CoinmiÇ ou pparroit ea i^ou^lure que l'^t< 
de S. 8* est alV".^^"^\ uous.nt^i s hâtons d'amiopcer ^'oà à^ 
£u« |ji^r des leUres /trnv^'cs cte^Eome ces|ours-ci*, qae le sou-, 
vfrain Ponltie fiyoil. célèbre la laesse le jo^rde Pâ^es, dausc 
h:s amsarlcmens. 

wm- l!>iAiauc|}e deruieri uu grand concours de fidèles s'éloik 



Digitized by VjOOQ IC 



( 356 ) 

"poTiè k Saint-Kastache bien avant Thenrê indiquée pour la 
coqdmunion générale, des parois^e^ de SainUEustache et de 
Bonne^^Nouvelle. La nef étoit toute remplie y les honrmes 
occupoient la partie la plus rapprochée du chcpur. M. l'ar* 
chevéque de Paris est arrivé vers sept heures trois quarts, et 
a célébiré une me&se basse, pendant laquelle on chantoit des 
cantiques. M. Fabbé Rauzan est monté ea chaire , et à en<t 
tretenu ses auditeurs de la grandeur du bienfait qu*its al- 
]oient recevoir, leur fournissant les pieux sentiinens qui dé- 
voient les pénétrer en ce moment. M. l'archevêque a dis* 
Iribué ia communion au centre de régîfee, , pendant qu''à 
droite et à gauche MM. les curés la distribu oient aussi. M. le 
curé de Sainl-Euslache, malgré son âge et ses'ipfîrmités,;â 
voulu prendre part à cette distribution . qui a duré une heure 
ft demie. Aptes la messe, M. Parchevéque a donné la con» 
iirmalion , et s'est retiré à dix heures. M» lé pféfet de politcè 
éloit présent, plutôt sans doule^dans Tintention de satisfaire 
sa piéfé par la vue de cette édifiante cérémonie, que par la 
nécessité de maintenir Tordre ^ qui. n*a pas été troublé un ins* 
tant. Rien de fâcheux n'a altère le recueillement des fidèles, 
et ri*a nui è^Teffetde ce spectacle religieux et touchant. Le soir, 
à cinq heures, M. rarchevêque est allé à Bonne-Notfvellé , 
,oii les fidèles de cette paroisse éloient réunis pour l^exerdçe 
^du soir^ Le prélat leiirâ!Àdrç$«Ç des,f<0iciiatibri3 surlà cérë-t 
monte du matin , et des exhortations à persévérer dans là pra* 
tique de la religion et de la vertu ; if a vjsité Téglise en dë<«* 
fail, et a donné sa bénédiction au peuple: puis, se mulli« 

Ëiant en quelque sorte pour instruire et éiçlifîcf son troupeau, 
V, est retourné à Saint-Ëustache vers sept heures. Les ndèle& 
âe cette parois!;e y étoient rassemblés depuis long^temps, 6c« 
cupés à chanter des cantiques, ou à entendre la glose de 
M. l'abbé de Janson. M. l'abbé Rauzan e&t monté en chaire , 
e| a fait la' dernière instruction sur la persévérance; il- Ta 
terminée par les adieu](. M. Tarchevêque a encore parlé du 
l^nc d'^œuvre, et a exprimé aux missionnaires combien il 
étoit touché de leur zèle et de leur courage pour répondre à 
ses vues, ot évangéliser le troupeau qui lui est confié. Tout 
le monde dans rauditoire partag-eoit les sentiroens du prélat , 
et étoit pénétré de reconnoissance pour M. l'abbé Rauzan et 
«es estimables coopérateurs. L'église n'éloit pas moins rêrii** 
plie que le malin , quoique les paroissiens de J^onne-KouVeUo 
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fussent retournes dans leur église^ et Tordre et le recueiUe<- 
ment n'ont pasitë moins remarquables. 

-^Les exercices de la mission ont été clos aussi le dimanche 
soir, à la Salpétrière. Les missionnaires se sont retirés au mi<- 
lieu des témoignages d^àttachement et de reconnoissance des 
aumôniers et des infirmes de la maison. Ceux qui. les accu«* 
sent de nricltre le Irouble partout , nous ëçrit-on de cet hos- 
pice, ont reçu, en cette occasion comme en tant d'autres, un 
solennel démenti, MM. les aumôniers , entr'autres , nous 
prient de consigner dans notre journal l'expression de leur 
estime et de leur gratitude pour les labtxrieux et charitables 
missionnaires qui ont Tait tant de bien dans cet hospice, et 

Sui l'ont fait avec tant de désintéressement, de simplicité et 
e modestie'. 

— <• M. l'abbé Frayssinous a encore donné une conférence, 
dimanche, à Saint-Sulpice. L'orateur a développé ces pa« 
rôles du Sauveur : Ego sam vcritas et vila,, et a montré les 
lumières et les bienfaits que le christianisme avoit apportés 
au monde. Celte conférence, que l'on avoit déjà entendue, 
n'en avoit pas moins attiré un trës-nombreux concours. La 
prochaine aura lieu dimanche. 

— il y a eu dimanche dernier, dans f église Saint-Gcr*^ 
>rais , une nombreuse cbmmunipn de militaires. Quarante 
^militair^s dj^ dixiëm^^régii^^ part à cette pieuse 

'^cérémonie, alaqueflc'toul lé régiment étoil présent, les chefs 
i la tête. M, Ta bbé Feu trier, vicaire-général de la grande-- 
aumônerie, a célébré la messe, et a prononcé, avant et après 
la communion, des «exhortations adaptées à la circonstance, 
et qui ont paru intéresser aussi ceux mêmes qui ne commu- 
nioient pas, et leur inspireront peut-être le désir d'imiter cet 
exemple. La cérémonie s'est passée avec autant de*^ recueille- 
ment que de pompe. 

— La première communion dés Savoyards, qui a lieu tous 
les ans dans la semaine du Bon-Pasteur, se fera aujourd'hui 
même , mercredi a4 ?vril , dans l'église des Missions Ëtran-i» 
gèrjBS. On instruit et on prépare ceà enfans depuis plu- 
sieurs mois, et ils ont fait une retraite ces trois derniers 
i'ours. M. l'archevêque de Paris célébrera la messe à huit 
meures du matin ,*et donnera la communion aux enfans, qui 
doivent être, clit-on , au nombre de cinquante environ. Il y 
aura ensuite une wesse d'actions de g^tâces. Le soir, à trois. 
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heures, vêffes et /erpion par M. rat>bë Letourneiir^ frédl^ 
caHetHr ^dmatre du flot , et ensuite le renouveJleiiient. des 
rœux du bap.téiiie et 1^ «alut. M. Parcbevéque de Parî< offi^ 
éiera aus^ le sotr. M**. la vicomtesse d'Escars fera lacjuête, 
6elie eérëntonie, toujours si édifiante ^ attire tous les ans tef 





Misions. 

«»gtif la demande ou d'aprës le désir connu de la pluparl 
des ecçl^siasticjues de ^on diocèse , M. Tévéqu^ de Qrenoble a 
tia!>tl une association de secours pour l^s prêtres âgés et io*» 
firiiies. Une souscription est ouverte k cet enet parmi les ec« 
cjésilistiques du diocèse : tous ceux qui voudront souscrire 
enverront leur sputnissiop pour îa somme qu'ils s'eneagent 
de parer, ijeminîmum sera de i5 fr. pour les curés ae, can^ 
t«>n , de to. frJ pour les autres , et de a fr. pour les vicaires, 
RI. ^oiiffrev, secrétaire id|e l'archevêché , est trésorier de l'as« 
SDciatioii. Les denqiandes.de secours seront faites par Tarclii*- 
jsrétre et deut autres prêtres de son cantbn. tln.conseil 4'4id'- 
jtitnîstriitioii , isomposé d'j^ graïujl-yic^irç,) d'u9.«jçhaaoio^ e|^ 
9ë denx ci)re^ , distribuera les secours. M. Tévêque a invité 
Icms les ecclésiastiques à se {oindre à tine association dont Iç 
^lit est si bouorable et si ptile, et qui offre un intérêt général 
sous le sieul rapport ^ Inhumanité, 

— Par 1(^1 les victimes de la révolution, il faut compter 
liyec honneur M. François lU>sseUnge , prêtre, né à Saint- 
JMîHfl, dje pàreps honnêtes, qui, ayant vécu d^^s la piété 
depuis son ^nfanjpe , et s^ç sentant appelé à Titat ecelésias- 
làf\ùç , ^l sxfn s^lnaire à Tou^ devenu prêtre , ii fut eu-? 
yi>jé çet^ntjs viçajre à Çojp.inbey, oi) it travailla avec zèle aii 
salut dM âmes. Une résîgnatijr>n lui procura la cure de Vil- 
lersrlès-Nainci , op. il continua les fonctions du mînisière avec 
hk même exactiti^de. On le chargea de la directiou des Frères 
des écôlf s chrétienpes de h npaisori d$ Moréyitle. l.e refu^ 
du serinent , en 1791, l^j^nt pbligé de fuir, il passai quelqu* 
fjWWPf ^ TrH^J» |u«^a^à pe ïjue $99 asêjp îe portit a rev^oir 
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44km sa |)an>fafe: mû il fut urréiék Cbarmei-Mr-Jttoêclie t 
et oooduii a Mirecourt , où il pérît »urYé^bi$i riviAuUom^ 
Quire , fe i5 nor^mbr» ngS. M. Majogio , prêtre H amnânier 
^e la maHOQ de MoréviU« , fut ea^iiié U même )o«r. L'4ui 
et l'autre ne «ontpai inentionnés dans les JtiarQrrs de la foi ^ 
de M. Tabbë Ouillon. Nous tenons la |>résente note aune 
aource très<^re : elle îsous a été envoyée par M. Alaidon , 
ancien curé de SaiuU-Pierre , faubourg de Saint^Mansuy, h 
Toul, qui étoît neveu de M. Rosselange. M. Alaîdoo, non 
inotns zélé que son oncle^ remplit encore aujourdliui , malgré 
son grand âge, les fonctions du ministère à Toul, et rédasne, 
avec raison 9 une place pour M. Rosselange parmi tos:pr4lres 
victimes de leur attachement aun règles de l'Eglise et aux 
décisions des premiers pasteurs, 

-^ H. l'abbé Oejean , qui avoit été nommé par Buona* 

firte, en 1810, k Tév^hé d'Asti, et qui n'a .pas été admis 
Aire valoir son titre depuis la restauration du Piémont , a 
fait imprimer un Mémoire ou il expose ses réclamations; il 
demande au Pape d'être nommé à un évécbé tii paniàus, et 
4l'étre enfin sacré , et au roi de Sard^igoe d'être indeminsé.de 
' {> perte qu'on lui à fait éprouver, ditril , en mettant , en 1 8i4 9 
le scellé sur ses meubles et effets. M. François^Ajidré Dejean , 
hé à Castelnaudarj, le ^/^ mars 1 748 , étoit frère d'un ministre 
^ de Bnona|>arte; il assista au concile^de 181 1 . Le Pape consenti^ à 
^ Imexpédi^ses bulles; ainsi q«> MM.. Lejéas et Jaubçrtf nom» 
snés k Liègeetà Saint-Fiobr; mâts Buéhaperte ne trouva ^ 
cea balles rédigées dans son goàt, et oii les conserva sans en 
fmre usage* Eties étoient dans les cartons du ministère de 
î'intérieur, lorsqu'en i8i49^ur la demafide des trois nom** 
mé$n elles laur furent remises par M. l'abbé de Montesquiou. 
M. Lejeas essaya de faire valoir son titre auprès du gr>uver^ 
cernent des Pays-Bas, et se retrancha ensuite à demander 
4ine indemnité : nous ne savons s'il Ta obtenue. M. Jaubert , 
ficre du conseiller da cassation qai vieatde mourir, demanda, 
jpendant laaceat jours, i être sacré pour Saint-Flour, et échoua 
dans sas tentatives ^ ce sujet; il parent avoir obtenu une 
pensiog. 

«^11 se fafit en ce moment , en Italie, un mouvement mai^ 
4aaé en faveur des principes ceuservateurs de la société. Les 
derniers orages de cette coAlrée eust ejxité le aèle de quel- 
^es bons esprits , qui ont senti la nécessité de combattre , 
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avec nn redonblemènt d'ardeur, toutes les fausses doctrines 
en religion et en politique. Nous avons déjà parlé de deux 
ouvrages périodiques qui paroissenl à Naples et à Turin , souS 
les titres d'Encyclopédie ecclésiasjique et à* Ami de Vllaiie» 
I5ne autre entreprise du inéme genre vient de se former à 
Modène : des gens de lettres^ aussi recomman^ables par leur 
h(fXi esprit que par leurs talens, publient des Mémoires de 
rdigion , de morale et du littérature; le savant bibîiolhccaîi:^ 
de Modène, M. Tabbé Baroldi , est à leur tête , et l'archiduc 
régnant favorise leurs travaux. Le premier cahier des 3/e- 
moires a vu !<• Jour ; il forme 1 12 pages Tn-S**. , et contient 
d'abord/ la tradviction , en italien , de la Défense de la rêvé'» 
lation contre les objections des esprits forts , par Euler : c'est 
le même écrit que feu M. Emery fit publier en françois en 
i8o5. Le second article est un extrait d'un ouvrage de 
M. Tabbé Sévenn Fabriani, Sur les Services, rendus par les 
icclésiastiques aux sciences, aux lettres et aux arts\\\ n'est 
question, dans ce premier extrait, que des services rendus^ 
pour les mathématiques; niais on continuera pour tes autreè 
branches de connoissances. Vient ensuite»^ une analyse des 
Réflexions critiques àe M, ^ufïim sur f E^s ai sur les proba* 
bilftés de M. de la Placé , et un morceau sur leis avantages 
qîl'if y aurbit à publier d'anciens ïnanu'scrils oti le mérit> dà 
style ajoute à Tintéret du sujet. Dans i;^n arlfcle /^ahV/e^*, 
'OKI lerœiiie le; cahier , se trouve, i*. «ne notice très-bien 
fiiite sur le cardinai Gerdij , par M. Fabbé Baraldi ; a**; u» 
extrait des Pensées àe M; de Bonald, et différentes nouvelles 
ou annonces de Jivres. Ainsi , des discussions solides , des 
notices intéressantes, des réflexions et ûe% faits concourent à 
donner à ce recueil une forme agréaMe, en même temps 
qu'un caractère incontestable d'utili»é. M. l'abbé Baraldi a 
eu la^ bonté de nous citer plusieurs fois dans sa notice sur 
Gerdil, oui est beaucoup 'plus complète que ce que nous 
avions publié sur ce savant cardinal.' Nous saisirons ) occasion 
de profiter des recherches de M., Baraldi. Ceux qyi sont 
nommés dans le prewier rahirr comme coopérant'à )a rédac» 
lion , sont IMM. Joseph Bianchi et Antoine Parenti. P^ous né . 
doutons pas que les gens de bien , en Italie et ailleurs, n'ap-" 
plaudissent aux rfforts de ces hommes estimables en faveuc 
de la religion et de k saine littérature* 
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NOUVELLES POLITIQUE». 

Paris. S» A. R. MoMigcR, jetant à la chasse près de Maison -sttr-^ 
Seine t a remis au maire la somme de 2qo francs pour les paavr^ 
du lieu. ..... 

— S. A. R. MoKSiEUR a fait rciiiettre à M* le préfet de la Creuze 
la somme de 600 fr. pour mettre en apprentissage les plus pauVre3 
orphelins de Châtclîerault. - 

-r^ On dit que M, de Bouville-, membre de la chamljre des députj;s:»' 
e t nommé à la place do pin'sidrnt de la cour. des comptes, vacante 
par la mort de M. Jard^PanxiilicrJi, ^ >. 

— La nouvelle chapelle que Ton construîsoit au Temple est ter- 
minée. Des sculpteurs travaillent au frontispice. 

— La commission de la souscription pour le monument i* clevci», 
dans la viile de Lyon , à la mémoire du comie de Précy, a publié 
la troisième liste des souscriplciw*, oii. le Roi et les Princes de^ sa fa- 
mille soct inscrits , -^avec plusieurs autres personnages distinguas. 

— M. de Serre n'est pas parti pour son ambassade de Naples^ 
comme on lavoit 'annoncé ; il s'cs't rendu dan? ses terres du dépàr- 
Icmeiit de la Moselle, d où il doit aller dans celui du Haut Rhin , 
au moment des électiblis. - ,,.*'. 

— Une circulaire.de M. le ministre de la^çuerre annonce «la -liquida- 
tion de la dette arriL-r/e.dç 1^ jiuerrft, et efigage MM. les préictsi^c|i 
prcv.CQir leurs admiiikitré.s ^ afin.c^u'ils ne sricnt pas les dupes des insi- 
nuations perfides répandues par les malveillans. 

^— Les sieurs Leplanquart et Lcdoyen, accusés d*a voir mis en vente, . 
le aiS févri5K'dcpflia',trrntf«-Heurcïéemplaire8 d'une cdntrèfaçon d^ 
chansons àe Béranger , ont été >cités aujourd'hui devant la cour d'aé*« 
si'îes* .L'affaire a, été'instruijie à huis-çlos. Les nrévCnus ont été 9qr 
quit^és. Cependant la saisie des ei^emplaires a cté maintenue , sur (e 
réqi/i>itoire de M» Tavocat-gt'néral. 

— M. Sauvage , i^afent de M. Decazes , et inspecteur-général de la 
navigalion de laSciné v à Paris , a été remplacé* 

—^D'après les listes supplémentaires des t'iecteurs de département 
et d'arrondissement, affichées. dans Paris, la cote la plu^feible pour 
Je grand collège CvSt de 1:^58 francs. M. B,. Constant est du npmbTe 
des électeurs re hanches pour iusuilisance de contribution. 

-r- La commission de la souscriplion pour l'acquisition de Chîîm- 
bord vient de faire un appel ù la générosité des dames ; une cirçulUre 
leur a été adressée , où on les engage à contribuer ,. autant qu'il^c:/* 
en elles, à rendre au. descendant de François I<^% le domaine>-Je 
«es père% . \ 

-r- Le Constituiiontiel ne se donne aucune relâche ; les élections 
excitent maintenant sa sollicitude: il trouve mauvais que les i>-«^- 
fets s'en mêlent ; pour lui , on ne peut lui contester sa mission. H 
V a quelques jours , il préscotcit les candidats pour Paris; on pen^e 
niçn (m\h n'étqiciit pas pris dans les rangs de la majorité. Le jour- 
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Hàlisfe exclut im^tojablement tous ceux qui pé siègent p.is an tàiÀ 
gauche, et il nomme k leur place des itommes chers aux libéraux, 
11 t-lend même sa sollicitude «ur le grand collège, où il y a lieu de 
croire néanmoins que ses indications seroni noîns favorablement ap- 
préciée?. 

. — M. Mangtn , inspectem^néral d.esr halles et marchés» -vient d*étre 
remplacé par M. Laurent. 

— Le lo et le 17 du courant, le premier conseil de guerre , séant 
k Tours, s*e«t occupe de la révision du procèrdes fieurs Sirêjean et 
Coudcrt ; -MM. la défenseurs ont demandé que ia cau.«e fût renvoyée 
devant la cour royale de Poitiers; leur réquisitoire a été rejeté, et 
l'on a ensuite procédé à raudîtioB âes témoins.' Daus la séance dn 
18, le conseil de guerre a procédé îi l'interrogafoirè de Sfircjçail et de 
Couder t. Le reste de La séance ; et celle du lendemain 19 , ont été 
ccnsacrécs à I audition des témoins. Samedi ao, M. le rapporteur et 
les défenseurs ont été entendus. Le jugement a dû être prononcé dans 
la même soirée. 

— M. le procureur du Roi dé Beaùvais (Oise) s'est transporté, le 
Q, h Cau>igny, accompagné de Ta gendarmerie : un bon nombre do 
emcûdis ont été entenuus. Trois hommes ont. été conduit^ dam It'S 

prisons de Beanvais. Depuis cette capture , les habitans du canton 
de Bouillet sont un peu rassurés. . 

— On a découvert a Avîgnoiv, an-dessous .du maîlic-îiutcl de Yé" 
glise de Jîotrc-Damc des D'>ns, cinq colonnes de marbre de Par<^< 
sootenant une table de marbre destinée aux sacrifices. On distingue 
les traces du feu, et le conduit par où Véchappoit^le san^. des vie- 

, tirne*-» Les colonnes sont très-bien conservée.** Celle du miUeu n'est > 
pas de marbre de. Paros^ Elles sont entourées d'itne guirlande de,, 
tenâk^qui nç^ont pas d'aça^e, Ùa espère «irouver «.des médailles^jt 
qiiî donneront Tépoqùe de Ja construction de ce monument* 

— La ville d]Antibes avoit autrefois n ne église dédiée à I^otre-» 
Dame de Miséricorde , qui , pendant .la révolution , a été consàcn^ 
k un usage profane^ dqmis .la municipalité en ayant disposé , vn 
voulut y (tonner un h»\, le i3 févijer dernier : an moment de la 
dan^ , îa vwte s'est ouverite , et une i^artic est tpmbée sur dix-neuf 
pofsonnca, qui, quoique restées an milieu; n'ont été, que Jégèrf-. 
ment blessées • un a attribué le foi t à «ne protection particulière de 
la sainte Vierge. L'on a fait une procession publioue en son bon ^ 
ncttr , et l'on, a résolu d'un commun accord .de rétablir l'égîwe et 
la ronfrérie de la Mère de Miséricorde. 

— On éprofive à Toulouse une grande sécheresse qxû ravage \çs 
cwnpîtgnes; Mr. Farrchcvéquc a ordonné <1 es prières publiques ponr 
détoin-ner la continuation de ce fléau. ^ . 

•— En Espagne, les plus infâmcsi libeHcs se muHiplrcnl; tous les 
jours : Ja personne du roi y est outragée de mille manières. On ne 
frmnt pas <i'y parler de sa déposition,, et les ambassadeurs. étrangers 
n'y sent pas non plus épargnes. . 

— ^ Oti dit que les insurgés d*Irlande commenccnl à s'appaiser 3 
rinflufnçe de i^îosieurs piembres dq clergé catholique sur leurs trou-» 
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péàxkt teêpeeiibj a beaucoup CQittrlbui; ^(ielt{ve«^tinf def efaufii c«U 
été saisis. 

— r Des RoiiVettes d'HaSi douftenf dey âétaih lor I-entrétf de» iranpm 
fie Boyer daof la vill« de Ssiktiagp, partie cfpagndia de VAt» 



C&CABI BKm DJCS PAIKS. 

Le 19 af »il , Id chambre a reçu eeniauBieatîoii do pttifeî de>léi «rr 
les finances , adopté par Taiiire chambre. Le projet ^ enEammé sur-4e^ 
champ dan^.les Diireaux p a^té ienvoyé à uAe commission spiéciale 
eompo«ée de MM. leaidncs de Lévis et d& Bri^ac» et ies c<)mie5( 
Molîicn , Roy et Villemanzy* 

M. le duc de Choheol a détetoppé une, proposirion dé)à. faite ^ar 
lut pour la (rotation de l*ancien sénat : cette proposition a été prl^e' 
en considération par la chambre : la chambre s'est aioumé^ à nu^dl 
a3 de ce moi}. 



cjiAKBKi; DE» iiipwit. > 

le 19 , M. de Béthisy donne ïécfnrc du pro<iès-verbal de la tf^-^ànca 
de la veille ^ qui excite q^ktile réekunatioa de fei.-part^de'MM. de 
Bii«60B et de Lacroix-FrainviUe t députes. ^* Eure ei Loir, rofasUve- 
ment à rodopliAn par amâi. et par leré du nrojet de loi pour le aé<- 
mînah>iï de Chartref, Le procès- verbal eit aaopté. M. Lacroix- ^raÂa* 
■ TÎUe djemande U parole a |>)lusieuvs reprise» et avec Téhémence sur 
le projet de lof. M. le prt^klenk la loi refuse, pance c^ U dncop- 
«ion a^oit été ùntaée la veille, et ^ articles du projet ad<4ité% 
MM« de Larbeth et G. Petrier demandent ausuL vainenBeitt la parolcr: 
îls'tîlèvèun g^and timittlte , qui se prolUilfe liong;>tem|^«' Le scrulia, 
recommencé deux foi* , est toujours nul, parce qua lé côté, ga^ch«^ 
et le centre gauche te u^ent de vote». 

M. Cm Pcrricrt à qui M. le président accorde eafîtt la parok » frc- 
terul que le r^'glemeni a été violé^ parce quon n^avoit pas 9in«axee 
à Tonfre du jour le projet' de loi en question. M. le présisi^cnt «ré- 
pond qu*on avoit déjà fixé Tordre de. déifbécaetion sur ha divers pro^ 
ycU de loi, et quil avolt consuïté la chambre à ee sujet. MM» Pej 
et B. Constant appuient les rcclamatums dç M. €. Pcrriex. M. dlîe 
Casielbajac accuse l*oppositton de mauvaîsc foi dans ses procédés Mmh^ 
président, voyant que le -scrutin est impossible , lève la aéanee, et 
annonce que le scrutin sera repris le' lendemain. 

Le 30 avrils les bancs du côté droit étoient très^inis. Aprèfi la 
lecture du procés-verbal , M. le président a annoneé que «e n'tlioJi 

Sas M. de Lameth qui avoit demandé un passè^port la veille « laa^ 
I. Larue'Ie.Un instant après \ M. de Lameth s'est heurté la tèie 
contre le bureau; on Ta em|>orté > et en lui a dovné des seins. 
M. Piet fait un rapport sur quelques petitiiens ^ la plus imp^taiite 
est celle d'une dame Fabry, qui se pumt d'un déul de justice i;rei^. 
voyé au garde des sceaunù 
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■ On^procècU a un nouveau scrutia pour la loi «ur le sélninaire de 
Chartres. M. Humblot-Conté veut partek*^ M. le président, déclare 
que la discussion étant fermée , il n'y a autre chose à faire qu*k 
"voter. Le côté gauche persiste à ne pas voter. Il ne se trouve que 
ai3 boules dans Turnc ; il en faudroit 2i5 pour que le scrutin fût 
bon. Les députés du côté gauche demandent qu'on délibère sur les 
projets de loi rdalifs aux canaux. On leur crie, d^ la droite que, 
puisqu'ils ne veulent pas aciiorder le séminaire , lis n'auront pas leurs 
c«naux« La chambre s'ajpurnc i&déâniment.; La prochaine séance 
sera probablement celle de clôture. 



Deux ordonnances du Roi-? des 17 et 20 avril , coUvcÉrueirt les col- 
lèges électoraux , et en nomment les pfésiden?» Les collèges ^Iccto^* 
i-aux d'arrondis.*ement sont convoqués pour le 9 mai : Ijes collèges de- 
département où il n'y a qu'un député à nomiAerse réuoirontlc ttiéme 
jour. Les autres collèges de département sont convoqués pour le i^ 
mai. Les uns et les autres se réuniront dans les villes indiquées paf 
les ordonnances, comme ii sait: " ' 

CcSégi^s électoraux d'arroncUssèmènt ifuin'cuti qu'uH député à nommer, 
■ cQiwoqués pour le 9 iwai. ' 

Côte-d^Ort — Dijon: Présicîent, M. Brcnct, député «ortant; vice- 
président, "M. Saiinac, conseiller do nh-fecturc. — Beaune : M. Ba- 
chey, président du tribunal. — Châtiilon : lit, de Berbis, député sor- 
tant. • ; , 

Creuse» — Gueret : M. Mcstadîcr , député sortant. — Aubusson : 
M. Tîxier-de-la-ChapeUe, ancien député. 

• Dordogne, — Périgucux : M. d'Abzac ,. ancien député* — Riberac : 
M. Meynard; député sorf ai).' .^^ Bergerac : M,>>îaine de liiran, débuté 
forfant. — Sarlat : M. de Mirandol, député ?o.rtunt* . 

Gerr^ — Aoch : M,, de Xaroux.» -^ Condoro î M. Barraux de Casfex. 
•— L*Isle-cn-Joiirdain : M. Duplan , député .sortant. 

fferaub. — .Mcntpellfer : M. Dorant!-FajDn , député sortant,—^ Be- 
zîers : M. de Haulcroche, <léputé sortant* -r Lodeve : M« de Caiîcr- 
gue, député sortant, • 

Ile-ét'Filaine, — Saint-Malo : M- GaTnier-rnfougcrais , th'pufé sor- 
tant. — Rennes :.M. Aubrée, ccnsciller à la cour royale. — Fougères : 
M. Lebeschu de Chansavin, ancien dépu(r« — Redon : M. Jousseîiu- 
de-Lahaye. . . * 

Indre-et-Loire, — Tourc : M. Leiissîer, député soTtanl. — Chinon : 
M. d'Effiat , maire. 

Loiret, — Orléans: Président, M. Grijinon d'Auzoner, député sor- 
tant; vice-président , M. Bagucnaud de Viévillc. — Gicn : M- Hrîir3'^ 
de Longue ve,.député sortant.— Pithiviers : M. de Rocheplattc, député 
sortant. . ^ 

Meuse, — Bar-le-Duc : M. Lallemanf d'HaironTÎlle^ eenscillcr de 
jïréfecture. — Verdun : M. Gabriel , juge. 

Oûe. -*- BeauTftis : M. i^orel de Brctisel » député sortant* — Ccû»- 
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pîègae : M» Ftorian de Kcrgorluy, 4épufé sorUht* —- Scnlis : M# Hé- 
Mcarl de Tbiiry , député sortant, , 

OniFé — Alençon : M . Thiboust de PuisRct , député sortant. — • Ar- 
gentan : M, d''Orglahde , député sortant — ;i>oinfroQt: M. Lcgonidec, 
député sortant. 

' Haut^Rhin, — Altclirch : M, Molh^, député «ortant. — Colmar : 
Mé Chauffour, avocat, membre du conscilrgéacraU — Bél'ort ; M, Tri- 
poné , notaire , membre du conseil-général. 

. Rhône» — Lyon. !«>'• efrondiqsement : président, M. Bourbon , pré- 
fii lient, du tribunal de commerce ; \ice-presideut, M. Delphin, adjoint 
au maire. 2<>« arroncf. président, M« Delhorme, ancien magistrat ^ 
Ticc-préi>idcnt, M. Delacroix de Laval, lieutenant colonel de la. garde 
nationale. — Villefrancbe : M, Couppicr , juge. 

Seine, — Pari', i*'. arrondissement: Pré»ilent, M. (.ebrun , moire 5 
vice-présidens , MM. Chanu,' négociant j Lapeyrière, rcceveui^-géttéralj 
Jauge, négociant. 

s**, arr. Président^ M. Villot, lieutenant-colonel de la garde natio- 
nale ; vicc-préKsidens , MM. Dusonuncrard , çonseiller-rétérendaire k la 
cour des comptes ; Berryer fils , avocat* 

3« arr. Président-, M. Cretté, de PaDuel, maire; vice*préstden^i 
MM. Dupaty , président de la cour royale ; Huttcau-d'Origny , maire. 

4*'» arr. Présilcnt, M. Leprieur de Blainvilliers , n^aire du.8«« aiT.j 
vice-présidens , MM. Caubcrt, avocat ; Puget, négociant. 
* 5<*. arr." Président, M., Lambert de Sainte-Croix, juge de paixj vice- 
présidcns, MM. Cabier-V avocat-général j Dinct, professeur. 

6. arr. Président, M. de Vaulgrenand, colonel de^la io«. légion 
de la garde nationale, vice*président , M. de Marchangy, avocai- 
gcnéra'. 

7<^. arr. Président : M. Delvincour , doyen de la Fàcaîr6 de droit j 
\icc-pré«?ideh?, MM. Poiwon, de llustitut j d*Hararigvier-de-Quinç^- 
rot, conseiller à la COUP royale* ,' ' 

- 8**. arr. Président, M. de Gbàteaugiron, mTémbré db con^il<gë*' 
néra). 
•Deux'^res. -^ Purthepay : M. Dabadic, membre du conseil-gé- 
néral* -*- Niort : M. Martin-Beaulieu ,• membre du conseil-général. 

Collèges électoraux de département , ayant un ou jfàtsieurs député^ à 
nommer, convoqués pour le 16 maû 

Cnte^d'Or» — Dijon : M. le doc de Brissac , pair de France. Deax 
députés. 

Creuse, — Gueret : M. Augier-du-Cbczeaud , député sortant. Un 
député. 

^Dordogne, — Périgueux ; M. le^ lieutenant-général d« Lagr^uge , 
gouverneur de la 2o« division militaire. Trois députés. 

Gers, — Auch : M* Tabbé duc de Montesquieu , pair o'e France. 
Deux députés. 

Hérault, — Montpellier : M. de Forton > premier président de ta 
cour royale» Deux députés; 
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JBk^-nhkie. -« Rémei t M« de r» Tieutilte , ééptft^ sottaai. 
Trois députéi^. 

IndrÉUt-beire^ -^ ToUfts : M. le ducf cfe ï)tiKW^ pai^ de France^ 
JDeiix d^p«it(f»« 

Loiret^ — Orléans : M* le maréchal -^le-H^amp^ comte dMnçfigaé , 
pair de France. Deas «léptifeév 

Meuse» *^ Verdmi : M* te Ueutemutt't^iléral' BorcFcsonft. Déut 
députëf. 

Oit€é> -^ Beatfra» : )l« le due de MoMcby ^ pair de Fraiïce. lyei» 
députés. 

Orne, -^ Alefteon : M^ Chaires de ûonfaud de Bîroir. TroU d/-* 

Haut-Rhin. — Colmar s M. le Hêutenant^éttéral* Putbc^^f coûzf* 
mandant la f3<''« dnisiorï miKFaire. HqvlX députés, 

Ahânt^ -^ Ljoa : M. te lieafenairt-général' rreomte de Digeotf, pair 
de France. Deux députés. 

Sgme^ -^ Pari» : FréstdmC , ]Mf« Bellart , député sortant , procureur' 
§é»érail| ^nce^ préi^tfesy, MM» Chariesr Lacretelle ; Ssmlot - Bagae- 
nauld, banquier; Gairiil,, avocart f Lebe^rtt , «rocat-^néral' à l'a coni^ 
de caeiatioA^ Quatre dé|iuté.'# 

Ikwg-SPupffSé ^^ T^kri : M« CSushxwt de la RouKère, aucfeu dé-» 
fifté. Bn dépuCi^tf ^ 

CoSege* de» departemeHs «k U n'x a ^'wt êêui ôMge y et ipii a»ni 
eom^eipiéi pôttr le g maù 

Sautes- Jïjff es * — Gdp- : M. Bucelle , député sqvtanb. Deux déput('.'4 
Lozère. — Mendie : M. René de Bernis , di'puté sortant* Deux di^' 
puiés. 

II a paru tvois nouveaux volumea de réditkm ltt~is des 0£u%^rei 
^uu'sfes de Bassutt, par Lebel ; ee sont les tomes XIX , XX «t XX|« 
I«e premier comprend la suite et la fin des Jyertissemens aux. /Vop* 
tesusns^y où Taiiieur jépond hk Basn^ge et » Jaifieu. Le tome XX ren- 
ferme kb trdi«é de la. CowieiêMUice de ï^ett et de sfd-même, celui du 
Ubre Arbitre , et la Lettre à Innocent XI , sur l'éducation du ïiViU-* 
nhia. Le tome XXI est rempli par k» nreiti^' de 1» i\»iît>9iie tii*é0d^ 
rEcriture sainte. On voit ^jftç cette édifions nfrarelie rapidement à 
son terme ; onze volumes ont déjà vu le jour , et même quinze ^ eit 
y conpB^maBTt Us 4, volun^s^de la Vie du grand év^^que de Meaux. 

AVIS. 

Cet» de «0« Souscripteur» dont l^boiiire»eiir es pire te n mai 
•OUI pricR de le renouvelcrdc sufle, afin denepoiitt<?pirouver ile retard 
dan» renvoi dSi JournaU Ceta est d'autant ptus urgent pour ceux qui 
en font In collection , qu'ils ppucroient ^ par un plus long retard^ nous 
mettre danr Visupossihiiiîé <ftr hur donner les premiers numétes du 
réabonnefuent^ 



Digitized by LjOOQ IC 



{Samedi aj ayvU i8ua.)\ . , (j\". 8o5,) 



it±i 



Làrérifé sur r Enseignement mùtueil eôns^éf^Jwt, 
Sri nàfyresr son origine et ses)rJéts/]3KfM,-&k>(Mai- 
Bérgeron (i). - ; *,,::,_", 

. Il rt'^toil bfuH, il y a cpitlcjuci kntïée$,,aneJé Fen- 
*e,gw,m«,rt m«to^^ et dés imrteûsiSll^éni^Se cette 

,toeftode^ keai-éùx fruit dn progrê^r d^rîTriiières. Ôo 
u'epirgft*rién pour créer en Fi-àûce' dos écorcs dh-i- 
ge<» sti(ir«»t te AoiiVttku systëritC; un mînisti-e y em- 
Jilojti tou# «.A crtdit, et ^ecoiûnia'ilda instamment à 

.'Ses ag«as de fevôrisër irtj^ fôwsf fes points une institution 
s* pre«.ert8e. OiÉ en fit un éîbg-e accompli ef payé dans de. 
livres, dans des feroôliiiVe*, darisr des pièces de ver», et 
y^qaeà»ng le* irfenanacbs j et on rédffge* , on 1810. un 
Matt/iimlAtëHsè^g, exprès poûi- pr^conjser renseK. 
tnemmt mutuel, et fourtrer en fiajculé se, ennemis. 
Lespréfets eareftt Oi»dî* d'user de tous ïéurs moyew ea 
faveuB de tfcss écoles, el oit e» cite plusieurs qui fireS 
prenve en ««« ôccaSîoh- d'un tSîé ^er^eifleu^. lï n'esi 

préfet d« 1 Oise, ^ur entfl* gix)ire d'ifàLlïr dads ce c^! 
partement cenf cirifjiiaijte ^coJcà, avec 6ù sans te «al,, 
•««rteww»»» de» eôinmJitiies', mais ht%s! tout' passe, le» 
eçek*.on*dl»pai'ù'aved feû,» fôtfdkteùr, et' il%n résîe 
W ^";/-n?5 *^»' dah* ce d^partèmenl, «di se fc^ 
hc.tc«t de,* tfédïà^l^ér pàl' là aux ravages Absca- 
HiBb»»e'e#d'*aastipeïsfititon. ^ ""«eu, 

Le nthÉm mAké^ est aWlvé dUrf d'îûtWs'pûf* : cw 
e<5ale», ^ dit #t«il itiipdSéeSfa^iïcotooioïies, étkÙîes^à 

«aetAd. Ee Çere, ai» bureau <|« c* joHma!. ^ . '^*™' 

TàiH^J^JtXf.C^„ùdClalteïig\etdklba, Y 



Digitized by VjOOQ IC 



( 55« J " 

grands fratsf, disparoissetit successivement avècletirs pro* 
tecteiii s- de f fielleux incidens leur ont 6té leur crédiiXà, 
on ft reconnu que lés enfans ti'appreuoîent rien, ici qu'ils 
ti'appren oient que trop. Dans tel lieu , le maître s'e^t 
trûuvé ufi'beau jour sans écoliers , parce que les parèas 
ies avoîènt retirés les uns après les autres- dans un au- 
tre endroit^ les écoliers se sont trouvés sans maître, 
fioit parce que celuiH:i avoit fait de mauvaises affaires, 
soît parce qu'il a Voit trouvé à gagner davantage ail- 
leurs. Des abits d'une nature assez grave, des dësor^ 
dres, des scandales, qui ont éclaté, ont beaucoup nui 
dans l'opinion générale aux nouveaux professeurs que 
dans cette création subite d'emplois x^n n'a voit pu 
cboisîr avec assez de soin, et de tristes exemples ont 
montré que l'enfance n'avoit pas en eux des moni- 
teurs édifiant et des modèles bien purs. 

On s'est de plus apei'çu aisément que ces écoles ten- 
doiefatpresque toutes à favoriser denouvellcs docti'ines.^ 
Tel étoit le but assez manifeste des, propagateurs, et 
lé choix^ fiés maîtres Tindiqùoit assez généralement. 
Quel pou voit être Tavantage de renseiguen^ent mutuçl^ 
J)0u'r la morale ? tJïi maître qui né parle pais, et qulâ^"*^ 
cetiiétrté' d*înS]^ècrtr lès AqùV^émeiis cle'son l>ataiUon, /^ 
ne p^i'ésente à aèh élèves ni insU*uction ni çxjeknple. Est-> 
ce*è Inonîieur qui ènseîgnei'a la morala, et un eufan^ :, 
de ^ à I b^àtis sera-t-il cbargé d'inspirer à ses, camarades 
l'amour et! la pratique de la vertu? La morak ne s ap- '•. 
prend point en commandant l'exeicice, et des évolii- 
tions mécaniques ne sont pas plus propres à foiiÀer le . 
ccBûr que l'esprit. Quant à la religion , les &uteurs.de 
l'enseignement mutuel av oient décidé d'abord qu'on ne 
devoît pas s'en occiipet dans les nouvelles écoles, et,'r 
dan^ les premier^ établisseinens, on fut fidèle à cette 
l^ecemmandation ; la rêirgion , dîsoit-on alors, étoit 
l'affîùre du curé. Mais l'ordomiance du Roi, dû "i fé- 
vrier 1 8 1 6 1 ayant pi^escrit qûé la religion fût enseigtiëe . 
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âans les écoles^ lés mai^res: se trouvèrent tout à coup 

Îoui'vus d'un grand zèle, et on en. ci te comme preûvse ' 
t soin qu'ils prirent de faire réciter le Çatéchisjne et 
des prièifesy et de mettre sur les murs des cartons cou^ 
verts de maximes ou de passages tirés de Ja Bi^le.* 
Mais cela ne suffit pisis tout-à-fait pour apprendra à c^om 
noitre et à aimer sa religion ; il faut joindre au Caté-t. 
cbisme des instructions qui en expliquent la lettre at 
l'esprit, sans ijuoi les eufans n'y compreiidront rien.,' 
ou n'y attacheront qu'un sens faux ou imparfait. Un. 
Catécnisme non expliqué , mais seulemei^t récité- d'une 
manière Rapide, ne laissera aucune trace, dans l'esprit;, 
ce sera comme une lettre morte ^ une parole fugitive, 
une espèce d'énigme , surtout dans des classes du peu- 
ple. qui n'ont point eu d'instruction préparatoire. Les 
écoles d'enseignement mutuel ne sauroient doue incul- 
quer la religion^ et on peut dire qu'elle y est négligée^ 
et qu'on ne sW en occupe point. , , 

. L'ouvrage ae M. Dubois-Bergeron, qui nous.ii fouriiï' 
plusieurs oe ces &its et de ces réflexions , est dirigé 
e^ntre reosetgne^nt miituel ^ et en f^eur dss Ecoles 
des Fr,ères. Cet auteur a^déjà iait preuve de zèlç souf 
ce double rapport 5 il a publié successLveïuent lejf Nou^ 
veUes Ecoles à la Lançaster comparées,., ...,^ l'Instimt 
des Frères et les Noui^elles Ecoies citési autrij^junal de 
r opinion publique ^ et les Réflexions d'un C0tnoli(fue.é 
•Aujourd'nui il embrasse trois questions : Qu'eM-ce que 
l'enseignement mutuel ? d'où vient-il ? quels en.seroient 
les effets? c'est la matière de trois chapitres, dont le 
dernier surtout est fort étendu. 

. Dans le I*'. chapitre, l'auteur convient que l'en- 
seignement mutuel a eu de zélés patrons ; mais ^ ou» 
jtrc que ce zèle s'est un peu refroidi, les motifs n'ti 
jgtoient pas toujours les mêmes. Il y eutrolt cliê:( 
les nn» beaucoup de complaisance,, et chez les ail^ 
Ires . l'envie de faire pifévaloir quelques, opintoiis» 

Y a 
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Ùm m l3rancdiipr iuit Valoîi* 0fk f»\eui' èes i^^vvefi^il' 
ércAos FeaoBomîe èe Unn\vsrt d^dé^iisesi M-. Dubtfrs* 
B«]*gtfioii n« croît nv à l'ut>e ^i à fiiuti^e. Où^estTétcy^ 
.Bcntîe «te ift;mp«^, si Ks etifiti»s A-^ppit^nnent' l'ianf d.'TYïrr 
ces ccol«s, €l s'il fftwt k*flF roitvêjejf onsaite ebe* W 
Srèrcs3 oif c'est ce qui dstfrrHvé ptiur^plusioui^ <^iiiittC- 
à- Iféoononiio criirgeiil, Mv £)ifbof«*&wgeT(to pyou^»*» 
rtgi9€vbiou qil'elte «st 4»j favêur èé^ Fièf«:9, <n qti'oiifi 
éiflliK à gr&tndi?:fraî» dcrs l' coiei-muTcieUes oà ites muit^a^ 
flvut ta ration t -^yésjwnir iiis(t«i>ire Uf^tyè^^pc^irnoiH^ 
kffe d'ôc^kcH^ liHrdt4rqit«e J«s Frères cm i4i<styttî«eiit iHv 
I^Mft pkvs grand nomi^re pouv* un moîndiri; p«t%^ 'W. E^u^ 
boîS'^BeTgeFOii Tevkui scn' ce sn^H d«ii» » m^. eUû^ 
pyh'€ f «t étxiklit vMre ks d^ux g!e0r«s di^écoUs âm ra^ 
pyachetBiÀis qai sont Uius eti faites ^ et qtii sont «i>ss0« 

. Diins bei ii% dliaprlre, TAUteti^ i^emoifte à iWigîMjB^ 
de renseignement mut«iel, et ks trsFUve dans^niiidé^r^ie 
i%iid«>pe»dflt»t les idetït joaysy ou> si Feu vent^ dans 
tes ntppei'ts hii» à lu cooventi^m sur l'tttsttmottott pu» 
bliqu<^ ^- R jago^q^'on doit se défier d'une syiâikDtU^tsé* , 

i.d Dli«|iflin» ni embrasse: besivcdup d« cho$û^ L'su^ 
Itfirl* se pT^fM)»^ d T m^nh^er qtte Tei^se »gii««seiit »ii^ 
titel u'i^^t pas shnple^iwnt lin. procédé ,Maats un m^yeb' 
di> piM>pli>gittf<»i ) que ectte inétkode dc p<)ut former tes 
«ttlblii^l^t à là religiim uî à la^ morale^ qqe ks maityes 
«l'ont d^siiHeivfSf poini ée mrissîoiï pum- «ehi ^ que les 
ïh*èr«^'ti« SAUit|i«nt adopter ]sv tnétbodè m>areilr^ et 
que l'intérêt des familbx est qu iftsl^ réitMieùt^ qws^ies 
^eistes ttiuttidlcs «% peuvent pâ^s s'4tivblir dai^s feu iS»m* 
^gneb. S Tafpp<fAe t«^s^eflfol^ de Tanic^^eu miûislèiepmif 
ttrotéger «es «^ablisseintiniy t^t k. discussion qui «ut 
^U, fiiCikiéc derkiièi'e, à ee sujet dswl* ehanâsM^ B 
eitè Ups t^lift étS'Coamtls^uérau ctisQinimunMkt, d 
l^pivîon àe plttsieun éi^iiEàf^ et.personiiiifcu gm^ 
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h ^HlcNur -a aewké 4ândl^« 'n/)iee .c}uél4fift€« liait» à IVqi - 
puî xl« sefi ^smv%UH\». Voi'àie. de c€«&î(« ueHpaiSidu^ 
î^4^ivs le plus tjati^i*l <ît Ae i^liïs jréeiiJierf muis. k y «ira 
cte |ii(|iu)ns 9u^'j)liisjeiui$ iiefi éci»es4»uj;jiel!ej^ «tir l<i 
^lentliiiMi des maUr^c, «urle-nofaUtx' ei-les pdagrès^^^â 

î^r de$ iigeHS de Tgul^viié^ <t .$(ia' fie» coaiti'aisyrçtlolis 
c|ii'oii a fiilt éprouver aux Fièrés. Récemment >eacorff, 
an mois <le décembre dcruier, il itort question de les 
iou] mentir |>pr de nouvelles dcmaiides* On voit en- 
core que IWicicii îli^^Jiiàêiîl^r* , «p<.èsaVoîV promis, la«« 
iiçte deviw^^^. à 4a chamlu^e de loiir la b;iiîUij:.4? ^cgale 
f'Utrele* de,tt^j»étb5(Mies^,'^.e:A!4>^ia,«oit iM^,n ta^mc fi^ètt^s 
.fM^Jeiî:5^.yoao fr.< deMÎMé^ * i'a»c«*it'ag«?ï*«i*t)»U In»*- 
it^iiclioti prtmAirc 

«-T*k*ikï vM»^ui)oï«"f^iY't ton « r éiîïiî ♦jTU'Iqrîrs dctr. Hb, 
i la ftii tte «AH éctH, 8«M Titie yiKiito s^ictt*jJc maîtr^J^i 
diffïtreule <]'v. la cougiégalioij .dts F^i^T* i*isVilués par 
Talibé de La Salle. Çctlo pe4.)ie çpoîéié ,e^j,.du^-c6Mi|i^ 
J'ôrigiuei un iil.>bé Tâhourin , »pp*iJant.^4; Ttydjff^elùtii , 
cxVg quatre fois |>ou.r son Ojp^o&îl.î^u i l^. bulle, et q«»c 
Tqjî. prouve. T^our celle a'Mis>P» JiQ.ué da^s j'e^ J^ouye/fyi^ 

tirj.Hi^.t ûmfiikub$uf^ Simn-'^ntoUi^^ ^ilcia Ut)i« élaliMâ- 
-«tmr^s à.èam> At iwi».*utrc&> iW -à'^S^ifit^Mandé^ 
J<ji*rtiff5« i.î«ia«, -et 4<> der-nier à Aft^me. ÎSWe compte 
vingl-un .memhre^,, J^ni v coi^iprenant. les i^ovic^ et 
Jts pasttflafteurSjp' et a ti ouyé le. moyeu d'êlrç jrçcoi^- 
'Uue etauturi^éciu 1820, Ou dit qyVUç # ;dap,3 Vixi&r- 
t;t:ugtîau'f['4î^]i,qu«.d« cLainl^ ,pr.okcU,u^*^., ,qt qH^eUei^at 
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rhv9B. sont habillés à peu près comme les laïcs clans le 
monde ^ excepté qu'â« sont lOii jours en noir. 'Nous 
cavoos cru devoir donner <5es indications^ afin que ceux 
qui foudroient faire des établissem^ens de Frères ne 
soient pas exposés à prendre le change^ et à recevoir 

■ des maîtres autres que ceux*^'ils auroîent souhaités^ 

■ Il faut bien savoir que les bons Frères des Ecoles cliré- 
;: tiennes^ les enfans de l'abbé de La Salle , les frères 

de saint Yon^ les IgnoraniinSj si on veut les appeler 

: ainsi ^. n'ont rien det;ommun avfec les maîti*es ZoèoM- 

ririj ou du /faubourg Saint-Antoine, ou de la rue de 

Lappe; car on les désigne par ces diverses dénoini-- 

.nations. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

!Rome. Le ^Aniedî'^int, la mesêe solenmelle fut eeli^rëe 
Au Qttii^'tial, par M. le cardinal Galefii , étéque d'Àlbatio'; et 

- le joul^'dt PAqoes , par M. le tardînal delta' SôinàgUa , dans la 
basilique du Yatica^i. Ce dernier dit la messe sur le grand* 
autel de Sainl-Pierre, d'après tin privdege spécial de Sf Sa 

^La vrnie crpîSR (Ék le& autires reliqiies étoidni eu^èées a,UVé« 
inération des fidèles. Le soir, la coupole , la façade et h co» 

' lotinadtf de Sâitit-t^ierre étoient illuminées , et la girandole a 
été tirée sur le cfaâteaa Saint-Ange. 

-^Ii*ordinâtion du samedi-saint a été faîte a Saip.t-Jean- 

de-Lalran , par M. Fortuné Ercolani, de la congrégation des 

' Passionistes , et évéque de NicopoHs. Il y a voit en tout (Hn«- 

- quante-stx ordinaus. Le même prélat à donné le baptême à 
trois juives, Ester Servie Eve Capua et Bellafiore Cîopettt, 
âgées Tune de vingt ans, la seconde de divhuil, et la4roi« 

^sieme de ^rente.^ Elles avoient.pour niarraipe la marquise La 
(irua. . ^ ,. 

* Pa A 18, La visite pastorale est terminée daiis les trois églues ; 
' elle ne pouvoit être mieux close que par la .cérémooie de di» 

'manche. L'affluencè et le recueillement des fidèles ,. le nom- 
bre et la^ ferveur âès communians, le silence et Tordre jqui 
régnoieni dans l'église Saiot^EciUache ^ étoieat une expiation 



Digitized by LjOOQ IC 



( 84^ ) 

ée ÇC3 fti^rs fiefastes où le Heu s&int a voit été si Stidi^nement 
profane. M* rarclicvêque a dû jouir singuliëremefnt d'uA n 
. heureux rësuTlat de Toeuvre qu'il avoit eotreprise. Il a para 
Ce jour là deux fois a Saint-Éustache, et une fois à Bonne-» 
Nouvelle, Ce n*est pas une simple exhortation qu'il a pronon«- 
cée dans cette dernière église, comme on auroit pu Je crôirf 
d'après notre précédent numéro. Le prélat a parlé pendant 
plus d'une heure, et a exposé tous les. motifs qui aevpîent 
porter les (îciciès à la persévérance. L'onction de ses paroles , 
la sagesse de ses conseils, la solidité de ses réflexions, tronvoient 
des coeurs bien disposés, et j laisseront des impressions du- 
rables. M. l'archevêque a parlé aussi d'un objet au'il parois* 
soit avoir fort à coeur j c'est une association de cnarité entre 
les dames dé la paroisse pour différentes bonnes oeuvres. L^ 
prélat a Iciitèîgné le désir que la missiou fut couronnée par 
une mesure si utile. M. !« curé^déBonne^Nouvelle a secondé,, 
avec son zële ordinaire, les Vues du premier pasteur. Déjà 
plusieurs danies se sont présentées , et les missionnaires ont 
. été occupés les derniers jours à régler, av^p M; le. curé de la 
paroisse , tout ce qui concerne l'association , donl on attend les 
plus heureux efFelspoùr Je bi^n des^iauvres^et pi^i<Mr l*e sl>u- 
^ , tien de plusieurs bonnes œi^vres qui ne peuvent que gagnera 
.w... ce^AOncert. On regrette nue quelque institution de cette na- 
_l ture ii'ait pd en^^re être joi^ée^^iisks^^fuE^ autres pavoi^^ 
,^ deïarromiissement. . ^\. f^. V * '\y .' ■•*t 

' \^ Pendant que lef missionnaires se lîvrm à leur îèlê 
dans le troisième arrondissement, lès fruits de leur minisrtëre 
se souteooiènt d'une manière satisfaisante dans j^esparois^eia 
6h iU ont donne leurs exercices Cet hiVer. On a remarqué, dé- 
liais ce temps , plus de monde dans les quatre églises du dou- 
iéième arrondissement : lès offices ^e la semaine ^sainte ,on( 
'été plus fréquentés, là pâque a' été plus consolante. MM. les 
curés de Sami-Etienne et de Sajnt-Nicolas-du-ChardQunet 
éh ont fait l'observation en chaire, et en ont pris occasidii de 
feire l'éloge des n^issionnaires. Le dernier a témoigne publi- 
^ (juement toute sa reconnoissance à ces hommes excellens qui 
travaitlent si bien à seconder les pas te u 1rs ordinaires. Ces 
**' exefhples "prouvent de plus en plus combien MM. lés curés 
dé Paris sont supérieurs aux petitesses d'un amour-propre 
vulgaire et tout humain , qui seroit jaloux du bien qu'il ne 
fhtçft ^as Hii-mêmé, Quel prêtre drgne <Je spn caxattiffe 
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ponrrcHt né.pAff 5f réjouir O* voû: Dieu çopnif et ^lortfiç jwif 
ijut que ce^oîi? Lès pnstears^ h Paris yti'oiit ^ne Irop à g^r* 
fuir de Vêioignement d'une partie de leurs paroissiens^ qui ij^ 
font aucun acte de religion : n'ont-ils pas cle$ obligaiions atii^ 
nitssîotmaires , qui s'efforcent avec tant de zèle 4e ramener 
des onaîlFesatj l>ercait, et qui y réussissent souvent? Les tr|^- 
van}( dé ç*s tommes l-espec tables sont donc dans l'intérêt des 
pastears comme dans celui des fidèles. Qui povrfoit n'être 
pas. touché aussi des succès qu'ils continuent d avpir à 3aÎQte-* 
Getieviève? Si c'e^t la dévotion a ('antique patronne de lok 
capitale .^ôi provoque cette af&uence , quel ami de la reli* 
gipn ne se féliciterott de voir cette dévotion se ranimer pgrmi 
Aous? Si OB se porte à Sainte^Geqevjève pour e^lefldre les 
fni^trtictions des missionnaires, tant mieux encore. Je sais que 
Tes fidèles doivent se montrer li leurs parpisses^ et qi^'il e§| 
Cqp qu'ils én.tendeni les instructions de leurs propres MS* 
tçnrfi 9 et qu'ils assistent aux prières communes s inai^ il o'j 
a «las i|ne oblig^atioq étroite de n'altpr qu'à sa parojs^^ et 
ïfl précepte n'exige pas qu'on assiste à tout romce loti;? >eç 
dtip^ncnes. Si je suis ^îu» frappé des instruction^ ^ui se fi?pt 
ailleurs , .^^^î *"« feroît un ^crime d'aller quelquefois te^ fn-r 
tendre? reul-être que plusieurs de ceux qui vont à Sainte*^ 
Geneviève n'iroient pas beaucoup à lepr p^rois^e , si celle, 
egTtSP éloit fermée, Avant la révolution , |I e^istoit à Farûr^ 
p%( de cent ciriouarUc cglisifs 4«i co«rMnuap{«lé#ou m &isaU; 
* régob'èrejnent les ol&ces» où il v-avoilde^ instructions r 4^* 
stations suîvieç, ^es sali^ts çt d'antres exercices religieux. Toui 
Je monde y é\oh admis , çt personne ne son^eoit à empêcher. 
ée^ pjeuses réuhi^^ps : les curés se félicitoient, au, contraire » 
de ces secours offerts a leurs paroissiens, qui ne pQuvbieni 
'tous venir à U paroîssf. Ces ressources ont disparu depuis IfC 
révblntipn ; k jïeine y a-tril quatre ou. ciuq éj^Uses qui ne 
5ont noint paraisses, et où on fa^se les offices. Si une église 
devoTt avoir c<?l ayaiitafçey c'élpit surtout ççllQk.q4ii- e^t cpu?? 
rttçrée sous l'invocation dé U pifu.se vierge honerçf 4f p"i5 -^î 
Fong-leôïp*^ parmi nous. Il y a aujourd'hui moins de pecoi^çff, 
k Pari* qu autrefois, quoique la populalion ait beaucoup aufif^V 
nienié; pîiisjeurs égjiîes sont beaucoup trop pç|:ites pfn^F Jc, 
nombre oeii pai-oissiens : if est donc heureux a^'il y ai( quel.^, 
^ijuci église^ qui puissent reçeyoif les pdèles que diverses rsi^, 
l6ni de pieté oii de qiielqH^ coirifi^^dil^ y*ço^ 



Digitized by LjOOQ IC 



<54S) 

#n^9dv ft^é$r éfgmim^ùÀ$ i9S înlérlte éàë iSéin^ \' û im. 

Ilitcrj p et qu'il est bp^n 4'eficourag^ la dévotiôii déa Jidëles \ 
àfi. s^uelq^e coté qu'veUe #e ^r(«, qusnd ^d'^llkan toot «è 
|iaMQ 4a»w -JVc^re. JiÇS ^iai^ioef de-^àiole-Geneirtor^ né 
ne^venjt |iutc$ à pBi^ic )de# fiàvfÀfist» :1a •gran^iiiëÂse Vj dk if 
çtinMnehe àetvkê4^»ne bmr»^ ^^ TiesArctce An noW coin* 
mejQjçe quaod Tjofiiea des fitroâsiet lîmt. Nous faisons eé« r^ 
jfi4??ioDJ ]|>]utot paiu* pré!i^0|i{r iwie objectton fo$fii>]e , c(tt# 
ptpur indiquer .^ae 4>b)efGii0n^ déjà £»He. tl «* j a «ulle ibppaf 
f^ru:e qu'x^iy.pul; éi^yex* Maa ^finbJifcble âiffîcallié, «t quW 
«ût la pensée d'empé^er deê «x^r^iisea dé piété d^ns nna 
i^Ue » parcfj q«a ce)a £Mt qu'il j ait moiits de cboMc payées 
^ns une attira i^Usa. t^i^a considération de cette natura 
poHrrott;^^ pluf VaK|»liqf)erdaDa le fermier dés diaises, qui 
faici^le iCf- petits ii>terét«; inai^ èUê ne saaroHae rencontrer 
daiis des ^lasliaiwa stélés coianae ka curés de b capitale , oa 
dans lo^ laïf:s inespectables qui k» secondent ponr i*adaitQÎft» 
Iration des CubriquiPs* . • 

-^.Lq Qfierpr«dî 94 » ^ pf*eiiiiôra corn nimiioti des Savajards 
^'^St faija, aux Missions^Etrangëres , airec autant de ^euéilhew 
inei^t qua d0.poa»pe^ Losenfuns se .sont rendus pfodessîonnefb 
i/BiBeatde le^r attelier, à T^Usé, et «nt chanta ^s càtitic^ues 
M altaadant la naessé, que M, l'afcfaeréque a comiUencee! à 
pës de iiauf beiï^iss; |:j« pl|élàia'adfes$é|a p«k-o)^e aux eni^Vis 
f vant et après la comnamiiofi s ses enhortations étoieiit to^* 
A-£[|it patenyelles et à k portée des anfanf. A l'offrande, p\à*' 
ijfiiM:^ pep^f^PAages distinguas se sont mis a la tête d«s enfan.«; 
Il y- a ^u quarantp-quatra«i?laBSi^ la première cérHïh«imbn^ 
jtt treat^aAiires Goj]oUantitdos,.saît de première «iëi^nrmnion 
^0 Panuia dernière, ^oit de Savoyards f^ui à^^. Beaucoup 
de pieiif ; fidèles ont aussi communié. Il y a eu éaspité une 
fina^so d'actions de grâces; A raidi et dei^î, un dther,.abon^ 
4ant a é\P 4%rvi ai^it eufans dans leur a tte lier, pair les pîeuii 
laïcs qui les instruisent. M. rarijhevêque a béni la tal>Ie j 
^ asstsié au dîneJr, el^'piit)é aux enfâns avec beaucoup-^de 
b^nté, A. trois heures «tde^^rhie , la* éiffbns soirt reiournés à 
réglisefoo fjpbaa^té^lajs yêrjwes. M. i'àbbé Latbùrneur aT pi*é^ 
isibi mf Tamour die* JéiuakCbrtsi pour les eiifans, modèle dé 
^Jui qua w^wf 4^ur devons. A bras Je sermon ; sW fahe 1a 
px^ui^tsi^ %ii% f»^i^jM, KabB^Mtouriia.ur a. Ihit là ^lîë 
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Q«uve1le exhortation , el une seconde h 1? cliape1l<? de !a 5âTiTté~ 
' Vierge. Ces pelils discours ont stirtoul élë remar<^iiablps par 
|e naturel et la simplicité, et ont toùcbé également raudî* 
toire <>t les enfant.' M. rarchevé()ae a doiiné le salut 4 après 
lequel les enfans, descendus dans la chapelle ba^se, ont prié 
pour leurs bienfaiteurs défunts, dievant la cba|)elle consacrée 
au souvenir des vénérables abbés de Pontbriant , dé Fénélon 
#t Duvd. Toute cette journée à été consolante* pour les amrs 
fHeu&es , et surtout pour les cbrétien^s zélés qui se cohsacrent , 
avec tant dépf*rsévérance et de bonté , h une œuvre si pré« 
cieuse. M?*, la vicomtesse d'Escars a fait la quête malin et 
MT'y oh dit qu'elle a été fort bonne. 

; -» Nous avons reçu de nouveaux détails sur la cérémonie 
qui a etr lieu dimanche à Saint-Gervais. C'est M. l'àbbé Ter* 
raciota/ aumônier du io«. régiment de Mgne., qui avoit dis- 
posé les cinquante militaires à lelir première communion^ et 
ïl eu instruit ehcore d'autres en ce moment qui se préparent 
à remplir le même acte de religion. M. l'abbé Feu» fier »\qat 
a présidé à la cérémonie, a parlé aux rnililaires avec autant 
d'onclioh que de facilité. On voit de plus en plus' dan^ les 
régtroens fes heureux effets du rétablissement des aumôniers 
. juilitairei/Z^Cette mesure, qui est due au .zëlê de feu M. le 
/cardinal de Pérfgord, et dont rexécutiôh fut confiée a M. Tabbë 
Feutrier) a montré que la foi n'éloit pottll éteinte dans le 
oûdUr des soldais; pU retrooveni dans làr^giori !a sancfhni 
dies principes d^honneur qui les animent. MM. les dumôifiers 
sont considérés ,. et les résultats de leur zëlc ne peuvent q^ue 
s'accroître et s'étendre^ M. le grand^aumônier aetiiH favorise 
cette oeu^e de lout son pouvoir; il vient on ce moment de 
visiter, avec son vicaire-'général , plusieurs régi mens qi|i se 
Irouvent à.PaFis ou dans les environs; -et des exhortations 
faites à propos, des iilslructions solides ont disposé favorable- 
ment les esprits, et préparent dé nouveaux succësânx auuif^ 
uiefs des différeiis corps , et de uoavelles consolations aiix 
amis de la religion. 

. -^ Voilà plusieurs fois que M. l'abbé Desniazures s'est fait 
entendre dans des réunions particulières. Dînàanche dertiler, 
if a encore parlé dans le salon de l'ancien hôtel Pi^asli'n , et a 
retracé l'état actuel de la terre sainte , et les souvenirs que 
^ présentent cei. lieux, si chers à la piété. M. le nonce de S. S. 
et plusieàrs pei^oniîes 4« c?4tindtion assifitoîeiit à celte jriSu-! 
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'titoii; le dîâcburs a été sôiviiKune quêfç en faveur des Per^* 

«le la Jerrè sainte. Voilà déjà trois ans que M. l'abbé Desnia- 

zares eèt en France pour cet objet, e'i.on dit qu'il a recueilli , 

•■tant dans les provinceis qu'à Paris, des dons qui ne peuvent 

^élré que lrës-précÎ6ux pour des étâblisseniens privés depuis 

" 'long* temps de (out secours. 

• — Les missionnaires établis dans divers diocèses ternaînent 
•la plupart, en ce moment, le cours de leurs travaux pour 

celte saison. Ceux de Bayeux qui avoient ouvert une misîifin 
*à Falaise, le 3 mars, l'ont close. le i4 avril; M. Târchevêque 
de Bayeux s'éloit rendu à Talàise pour celle cérémonie; une 
''procession pompeuse a eu lieu jusqu'au nouveau calvaire qui 
^ a voit été érigé le â avril. La foule étoit inrïniense, elles dis- 
cours âes missionnaires ont été enlepdus avec une vive éroo- 
f ion. Les exercices de la mission n'ont élé troublés par aucun 
incident fàcbeux, et ont produit là le même bien qu'ail- 
leurs. La paix et le retour a la religion, te] est le résultat da 
ïcle des missionnaires. Dan^ le diocèse de Toulouse, une 
/mission ' commencée à Rieax, le .17 février dernier, à été 
terminée le dernier. jour de mars. M. l'âbbé dç Chièze, si 
"ronmi dans tôiit le midi par son zèle pour celle œuvre ,'cloit 
secondé , en celte. occasion ^ par MM. Clamètts , Sâqs et Mas- 
sol. Les cxercîcips ont clé très-suivis, i;n^me âea les premiers 
■' '|ours, etie n^ûit* .en a é^é abondant /Les^^missionnaiijps ont 
^^^(Hifélà^VffteÇ lé i**^/;WHf, J^^ Hbûrés^lu malin, paur 

' "se dérober aiîx léndoiguagés dé la reçonnoissatiçe dés îtabi- 
'• 'tans. •'■•■■" 

• — Le rétablissement dé l*évéché d'Ahriecî vijjçrU d'être con- 
sommé par l'rne bulle du souverain Ppnlife^ du i5 février 
dernier (i5 deis kalendes de mars). Celle bulle détermine la 

" 'dotation de la mense épiscopaîe ,' du chapitré et du séminaire. 
'Le chapitre est composé de dix chanoines, dont trois digni- 
taires; les deux curés de Saint-Pierre et de Saint-Maurice 
' d'Anneci sont de droit chanoines honoraires, avec voix dans 
le chapitre. L'évêque est chargé dé nooitper parmi les cha- 
noines ùp théologal et un pénitencier. C'est M., i'archevéque 
dé Chambéri qui est nommé commissaire apostolique pour 
l'exécution de celle bulle. Le riouvean dipcèse comprendra, 
•eh SafVoie, les provinces de Chablais^ de Faucigny, de Ca- 
ro\ige; presque tout^ la province de Genevois , ai l'exception 
de sept paroisses, qui revteront ail diocèse de Chambéri; et 
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ltf$ - mr rnMÊ H 4e U hante Same; oui apparleiioîeflt mnivMh 
ma aiocète de Grenève. En t<^t, le nouvel évéclié aura !iS4 
jperQÎMta. Amsi voilà Je siège , ill«slré ^r saint Fnuiçoû de 
«Salles et par tant de pieux évêques, jrétabli après vingt ans 
d'eclipse. Le duché de Savoie est trop grand pour «p il n'y 
eùt'paa quelque inconvénient à le laisaer ieui enrtier spiis V^A^ 
inimstraûon d'.uir seul prélat, ^uel que fût son «èle. On sait 
4] lie M. de ThiolJaa^ grand-vicaire de Cbambéri et-pi-évol dft 
^ippitre, est destiné pour le siège d'Anneci. 

.«*» Im jjoumauK suisses ont parlé d'une lutte sérieuse 4fa*m 
engagée un controversi&te d'un nouveau genre. M. EainiA^ 
wiel«- Frédéric Fucbs, de Berne, commis cUns une maison de 
iiégociant, et fort se lé apparemment pour la religion pro* 
leatanle^ i^rut devfvir, l'année dernière, paraJjser les -efleU 
de ta conversion de M. de Haller par quelque déiuar^che écla' 
Xante. .11 fii insérer, dasis le Correspondant général de Smsse , 
if, :8a •fin article d'un style Irjes-vert et trëfr-énercîqoe , dans 
lequel il jsouunoîMes catholiques de lui prouver qu.on ne peut 
ae . sauver x|ixe dans Ut sein de leur égUse; il proro^Uoit , h 
f|ujconque le cenvsincroil k cet égard , de lui don^ier ùnte 
f^ntc de r6^ooo livres de i>uisse^ Ce singulier déii a excîté 
j'attention êe quelques calhojiques , qoi ont craint, sans 
doute y l'ei&t de cénc fanfaronade sur des .esprits foîbles* 
AL \^an der Wyenbergh , à Fribourg , anteur ausn instruit 
%a'éclair4, J'épondîl , 4e ^9' odtolWie dPrtïJért, k M'.Fucfas / è%^ 
accepta le corabaf .~ Le professeur Geiger, de Luoerne , desf» 
cendtt aussi dans la lite avec le négociant- liiéftîogien.- IJfi 
iWire écrivain- ^ qui n'a- pas cru devoir se nommer , mai^ .que 
41PUS #avon$ être un respeclal>le cccîe'.*ias tique, du Valais « à 
publié ixn(^ Réponse amicale d'un catholique à M. JPaihs,^ 
Genève, ï8»a, in-fr*. de i& pages. Dans, celle Jclire , qui e*t 
en françoid et tialée du 8 décembre dernier, on eapose à 
M.Tuehs, sans aucun espoii- de récompense, queiqùes«unes 
ides raiscMis qui motivent la foi du calboiique. Calvin et L^- 
.Jlber n'avoienl point de mission, et. l'Eglise rouiaine seule 
^ffrc rantiquité et l'auiorîlé qui répondent à tous les doutc^. • 
l/auteur fait aussi remarquer h M. f uchs que la foi ne s ac- 
quiert point à prixd'axgent ou par des bravades bauJaines;, 
mais nlulôt par dçs. aumônes et des prières., Il l'engage ^ 
lir^^ dans le$ Actes d^$ Apôtres, ce qtii rst dit du centeniV 
Corfteillie. M- F«çh» feroît peu t}-être bien .au>5i dccouâuUyr 



Digitized by LjOOQ iC 



( ^9) 
«« ^f €1$^ âù Aiài k mima \wvê àt Smnmlk magicsefl» Iloirr 
tevtenéroM peaf^tre fOr ta dëmarrfa* y ^pie quelques* tiot ont 
tuxée de véritable gasconnade. tJn commismegocîant qui defo 
des tkëofogîens ) cela pourroU donner inaiîëFe à^q^Mlcuie^plav^ 
Moterief. l<'«utwMr ie la .Réponse seiionc» è ee £net!« avM- 
tage, et ne tient au provocateur ^e' le l«n|^age*de la sag«M 
et' de la raison; e€ nous sômîtie» bierr convaincus que, si Ini ûA. 
tout autre docteur cathoHquejiarvenoît h> persuader M. FucBSf. 
it exiger oit (Tabord que celui-ci gardât aa rente , de sofie mie 
UMl ser^t profit pour le e»nverli. U n'eat pasi d'usage ^cbcc 
nous , de mettre )e« converskmr a pria d'argent. 

«-«Le «èle qve lés partisans die Tiiupiété et Jes fbuleurrdtr 
révoFùtions mettent à pervertir la Jeunesse « est ua des plui^ 
erands maîbeurs de notre époque^ et une ^e% choses quief^^^ 
fi^iani le plus lesrieapriis sage» et pravu^raHs: Qi«e deviendra' 
«■a g^nétatixm egai^a d«a Teiifaiiep pa^dev- mal Ires inèif^ 
rens ou perfides, ec nourrie des marimes de Firrëfigion et ë€ 
rindënendatice? Cest là ce qui devroil exciter toute la sol* 
Hcitude dés gouTerpeme.nsj x*est aussi ce q|iî a. paru occim 
par la ministëfe' napolitain* tJai tl^el da »& mars deiw 
nier., qui vient d'étise adresaé ^pâr le-miiiwlrr -df^ jTintérieciri 
M. Veccbtôoî, au eardifiiii ^irtii^êqire dejfapîes^, prescrit 
des., mesures qui paroltroat peut-être ndïcules à qudquea 
lfteaux-<espriU> mais ^ui son! aîctëes par lès vues Ug pl^ap», 
tarnellas,, (!.e rai j^dacll^'e ^u'iiasLm^naa^qiié lespadoscb 
Camille et ias.maitres négligent de coaduîfe lesenfans '9^ 
a4ngrë]j^at2a«9 spirUnetlda élabHes pour éot dans I<^ myaume » 
êi oii les îttsfructîona. et îes exercices de piéié ,s,ont dirigea 
spécialement à leur intention.. S. M. ordojMie^df^^ «pic Jet 
^.nfans soient conduits.» cas rém^s; iLas laoït^'es proitv^oniv 
par des cerldfficaU dca év£<|ue&, qn'ils ont été ^xacfei» retfnplî^ 
ce devoir. S)X% y mettoienl de la négfî^uce , les éy^que^ 
pourront faire fern^er les écoles. Les pères qui ne.se contor.4 
meroîent pa^ au nrésent décret: son.t, déclarés iacapaUes.de 
(put. emploi. Enfin ^ le roi ve»l que les jeunea gens qùâ ne 
pourront paa p»oaviar.qu'il*.onl asaislé m ces réunions piemei) 
ne puisfent, parla suite ^vaspirer e aneniie ptaec ni à ancone 
ftivettr.' ' < .' ■ 

■III IW* I I i Wi ■! 

NOVTIEttES KOtlTiQpiSi 
"IParÎs. (Tesf M. do Guilbenn^» coosêiSier d*£lat/ioaiti« des courte*/ 
a.icieïl Méowi^è du c&té droit dr rissembli^e constifùanté , qiie, par 
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«^o^fiAJIK'é âvL 19 4e>c«,inois ', Ui Rô^ a noBimé k iet pàac» éé-.pvér 
«idcnt Je Ja cour d^ compte*^ vacante par la' inopt.de M, Jatd». 
Panvilliers. Par une ordonnance du 2.3 de ce mois, M* Josse-Beauvoir,. 
député de Loir et Cher, a été nommé maître à ja cour des comptes, 
en remplacement de M, de Guilhermy. 

— ^ On assure que M. Bertin de Vaux vaètretHmimé secarétâire'^- 
générai au ministère des finance?» ..,■.» 

— Xe tpipiitre de la guerre a adressé , le m de ce moîs,-*»'**''^^''? 
à M> le comte de Fontcnille , colonel du î^«. de Hghe , à SaintrOmerV 
son Excellence loue la fidélité de ce tégjment, t^ui 4 repoussé des 
insinuations tendantes à rentraînter dans une société secrète^ - 

-^ Le a4 avril, le nommé ?iicolas Biron a été têndamné-, psH' le - 
tribunal de police correctionnelle, h un mois d'iraprisdnnement, poui^ 
aycir tenu des propos outraçeaâs envers la personne du Roi. Lés 
nommés Joseph Aridru et Marie-JQseph Flandin , accusés d*avoir pro- 
féré des cris séditieux , ont été conaamués chacun à quinze jours de 
prison. . 

*^ On dit c|ue M. le colonel Tassin ne commandera 'pl«s la gendai^ 
merie de Paris : on pense qu'il est admis à la retraiteV M. fe ]i£u-« 
tenan't- colonel d'Andrp commande ce corps par interiirA, 

-^ Dans la séance du 26 de ce mois, la «our de cassation a rt'^ 
Jeté' le pourvoi d'un forçat libéré , nommé François-Xavier Vîbêr%' 
condamné, le 23 mars dernier v par la cour d'assises, aux travaux 
forcés à perpétuité, pour avoir soustrait fi^auduleiisenient pendant 
la nuit, avef}j|Ç|&>ajCfion,, un saint ciboire en: élaln, contenant dé9 
Iiosties consacrées* L^ coup de cassation a ensuite renvoyé devaâft 
qui de droit pour rint«rprétation de la loi sur les vob dans les églises;^ ' 

— M.. Cassaignole et. M* Benjairan Constant, tôu^ deux députés ^ 
•nt fait paroitrç d^i^ciin^^e broclrar^ pony jostifter te refiié de voter 
fv'a îaft derâiètemcîkt le eôté gauche. ' '* ^~---- 



BOUS dit que la 2wix septuagénaire i^.ksxkeveux blanc$ de M. La~ 
croix-Frainville dévoient suilure pour faire violer le règlement de 1» 
éhambre. le second s'est plongé dans la méfap%siq[Ue , et a invoqué,, 
Yétatde naturys, qu'on ne s'attendoit guère à trouver en cette ^aBatre^ . 
H est vraisemblable que ce n'est pas pour violer te- règlement et.ve* 
fuser de "coter que leé déparfeinens envoient des députés à. la chapn* 
bre* M. de Frenilly. vient aussi de publier une^ brochure si«r cettt 
équipée. Il démontre toù^ ce qu'il y à ;d'înco^9^itntionnel lians Ia 
conduite de Toppoisition , et indique une légère inodilication d^na 
le règlement ponr empêcher le renouvellemeBt d une pareille scène* 
— M, F. A. Durand, de Poitiers, jeune docteur en mMecine „ 
a présenté et soutenu, le 18 avril dernier, à la Faculté de méde^ 
cine de Pafis> une disser^tion surJe rachkis^.qui iiotts.a pitiru in~ 
diquer beaucoup d'instruction, et ^ne étucte réfléchie du 8B:j|,et. M ait 
«e que BOUS voulons y remarquer surtout, c'est qu'elle est dédi«tt 
JDeo optimo et maxùno. Puisse cet exemple être inuté , et nos^ jeunes 
médecins . mettre ainsi leurs travaux sous- la protection de la Divl-^. 
i^ité ! M» Durand s'honore par cette profession pûblii^ue de ses «««^ 
iimens religieux , qui lui donne .déjà des droits k liV^confiancc. 
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-r-.he ^ou^««)ii6ment a àejaàaé ûes ordres pour faire passer des tfoifpH 
eu uombre sui]Ok»ot A^Mb les départem«ns ravagés par ies incendiaires : 
on espAre que les eonpables.n'échapperont pas à la Vengeuncp des lois, 

— Apnès. le iofcment de police correctionneHe de Parn contre 



frjits de ladite insertion .à i35âfr. lo c. L'éditeur s*est refu^'ë à paye 
une ^einme..aussi forte. UaCTatre a été plaidéc à Li!le. Le ministère 
public a, conclu en faviKur de l'éditeur. : 

— : Daas^ h nuit do ao au 21 de ce mois, le conseil de guerre dé 
Tours a condamné Strejean à la peine de mort , et Coiidert à cinq 
ans d*eniprisoaneinent , comme non-révélateur, Sirejean s'est pourvu 
de noiiveau en révision. = 

--- ,Un fort déti»chement d^infanterie , pard de La Rocfa'elïe , est 
arrivé à Touars pour, y tenir provisoirement garnison. • ' - 

: — ,M.. de Cliâ(eaubriand a été présenté", k? 19 de ce mois, avée 
Le cérémonial d'usage, au roi d'Angleterre, qui a reçu les lettres dé 
créance .de l'ambassadeur de la manière la plus affectueuse. 

-r-. Un jpurnal annonce que les rabbins sont supprimés en Polo-* 
gne, et sont remplacés par une commission nommée par Taûtorîté 
sup^ieurt)^ On a. peine àeoneevoir comment un gonvernement peut! 
aopprimer les. ministres d'une religion quelconque. ' ' 

—;Lp. comité des affaires étrangères des Etats-Unis a fait on rapport' 
aux i^epr^s^tans dons lequel il conclut à reconnôîtrè Bnéàos->Ayre/ 
la républimie de Colomlwe , Je Chili , Ie« Pérou et lé' Mexif^ii^, bomrr.e 
nations indépendantes. L'empire du Mexique est le seul qui paroisse 
i^^qu'à pirésent .eo<M«rver les: fmncipes Bionat«htq«ii;ès, 

— Les troupes po^Mfjaisies «ont quitté 4e BrésiL Xeur embarquement 
est dfi à l'énergie ^ui p?iuc«y raysd> qui , aprè» quHqâés négdc^oi^ , ' 
a tr^Qpph<i>d« lettre oMÎAatîoir» ^'^ m;'" •' :^ "é în »in' '^ ^ ^- '^ * 



CnAJilBRfi D£S PAIRS. . 

Le si^ avril ,' la chambre a entendu divers rapports faîteau funu] 
du comité des pétition?, M. le ministre de l'intérieur a présenté un' 
projet de loi adopté par Tautre chambre , et ayant pour objet d'ouvjpir 
un crédit de i,5oo,ooo fr. pour la formation de nouveaux étabU^e^. 
mens sanitaires. La chanibre a continué la discussion relative à l'e^^er* 
dce de la contrainte par corps contre les membres de la pajûcie» 

Le 25 avril, la chambre a adopté le projet de loi ayant pour but. 
d'oovrir un crédit de i;5oo,ooo fr. pour les établissemens sanitaire*^ - 
enstrite la chambre a décidé que la contrainte par («orps ne peut 
être exercée contre la persontie d'un pair pour dette purem^ent civde^ 



• Qn ijwnc en ce moment, à Anvers, une nouvelle édition de la 
Theoifigi$ momie du bienheureux Alphonse Liguori , évéque de' 
^inte-Agltther-des-Gûths, et fondateur de la congrégation du Rédem- 
pteur, NoaS avons prêtante un abrégé de U vie de ce sajnt pélat*, ' 
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nombreuse^ et qui montre coàdiMii ià éûnt ^aàkc^têtai «t a^ fHMf 

r;_.i. »: i^. i^-:«-*.î * ^ u-xjjis^-^i ji 'ajai^..* i^^ 




leur ravoit dédi<^& à Benoit XIV, /qui M adwâsdv le iS.jttÙtiét »7S5, 
un Lref honorable. Ce AiVant p«pe lai anntfaâoit anf&it Ué sidn otf^ 
Vrage avec atteatipa, éî y avoir troiiA^é dés^ dbs<SrV«lliM9 «À^9*; H 
ne doutoit point que cette tbttoibgle wâ {dût a foof &Sh^ AiSqutffr 
elle étoit dflâtÎDé^v 

La Thémlogjit moraù » ééé e» effet pki»i6Uffl f(â4« iiéfi*(mdléHf<' tm 




(j^i 9e tn>av oient dans les f!(réeé4foBt6éy.etil>e]|>dofî»e Mekfoetf'êxem-: 
j^fe.«. n a renvoyé ail. dernier 'v^kioïc de» appendnsey pla«é9 eil di^eM 
end' its , et qui papoissoiest initerroflipite Tordre d<» niatièi^*'* Il ofiW 
çett» édition au d»gé d« la Belgi^iM , €t citer en sa fti^vnr* ié« éhigei 
de Benoit XIV, le eboi» dtr aimimaAm ètr la Pyopsg^a&dë , où» oetfié* 
Hiëologie a été- adepèée , e« le jugcmeDè éc' k CctigrégïitioB éeir Kifii ^ 
qui en a trouvé 1» dooteifie saàne Qt saiotaire. Ott^ asMuM^ MWêl qtf9 
cet ouvra^ «été aidopté d«U' beaucoup d^e ftéoaimïtoê et d« iHmsDiis 
de mi^sioas en Itidie et atllei*s f et le» ééftVMS mccesHv^s <^'Mt i$tf 
4 faites annoncent assea qn-om Ta^fMAiole el qu-on* s^en- tfeK politr 
renseignement» 

Ce savant auteii* mtkd compte ciaMtosi pt^fiicr d» plao qft'M a^^Kt^ 
Il s'est ppoj^osé , dit>-il , de tenir onjn^' m^teu eiH»ré le rriâch^Ànenk 
et la sévérité ; s'A ne fauè poim mettre des cbUssins 9ôiis la tête d«i# 
|Mclieurf , Il ne la'ut pas non pins efira^^ pai^ allé' exceMmr rtf^mBHi^' 
ceux qui voudroient revenir k Dieu » et leur donner occafion de ton)K 
bcr dans le découragement en pensant qu'ils ne çcuvent se sanvei*. 
Liguori craignoit égafeibCAff dtf mttltiplfei* e€ de dihiinuer les péché» 
mortels ; on sait quel étoif..son. opinijon suc le probaJiiUsme } \k a dé> 
ftodha ce système avec quelques niodiBcaftiona , et a- beaucoup écrit, suf 
c**He itfatièi*c. If a été attaqué cti^r autres par le Père Pàtuaws, Dummi- 
cftinr, et lui a répondu : te sentiment dé Liguovis'a point éjt^é censiir^^ 
et' danr Tex^iixien de ses écrits qui a précédé sa béaiincation, il a été d6- 
d'afé fonnellenicnt par la Congrégation des (lits^le i4ra«ii3o3^ qRele» 
ouVFagcrthnt imprimés que mai^u^rits ne renllinnoient tien «pu^lui 
df^nç' de censnï'c', et'qpon (^ou'vQit;^ra£e'^r/y^<ài^t^c'eft<îi^^e^^^ 
suivie' la' cause de labéatincatioo.Lc Siou^^rmn FoBtifératiâa^<cet^a^vtf»i 
lé t^^tM snrraUt. 

' l^tti n*'a:Vt)ny endore reçu que îe premier volutaae de celle édilion^ «• 
contient les traités de la Cuuu.fL'ULe^ dèrttiisrerdes Vertus théologales. 

• mmi»*o«'po«f«Mb^d^ 
il pav<^ eepwii« 

Jansscns, " . . . . '. 
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Sur les Tote^ (*cs ionseJs^^vnérnux' de dfjMtrteffttmmf^z^. 
VuHuce aernière. 

Nous eAcaen soin, les anirëes prëcédentes, âe reeu«ïHtr 
Iti vote» des conseiis-génëraôx de dêpârteinens $ur tout ce 
qaî est relatif à la religion, à la charité et a J^in&iructiùn. 
Il iioos paroit utile de continuer a montrer quels lont sur 
ces diOËrens objets les vœux de ceux qui voîeuL de près tes 
t>esoHis du peuple, qui peuvent mieux ]iigCT âe^ remèdes 
coiiyenabfes , et que Ton est en droit de regarder comi^t 
les interprètes naturels du vœu des provinces» Nous at^ 
Ions donc encore rassembler leurs nouvelles deimindei 
4ur ces matières, et donner un extrait de Vjinafy-se de^ 
prpchs^vcrbaux des conseils ^généraux dans la srssion de 
lêui; c'est un vol. in-4*. de 372 pages , imprime à Timpri*** 
tiierîe royale, et précédé d'un rapport fait,. le 10 févriecderv 
èiiér , ^u Rot par M. le ministre de Tiotérieur, Ainsi rifa n*esi 
|>!hs smiken tique. 

Relfgion en générai* 
Le conseil de VAUicr pense que Ton ne pourr» arrêter lèf 
|iregrès dk .l'immoralité qu'en protégeant les éiabltssem^^ 
religieux , e| en augmentant Je nombre d«s cUrrfs. L^s CO|i^ 
^Is de VAriége et du Tarn réclament les secouVs du gwà^ 
rerriesiiieiil pour un grand nombre de comtiiunes qui t^nk 
4ép0Jirv.ues de presbytères. La Côte- d'Or, la Dordctga^^i^ 
Jfanhe et la f'ienne^ demandent qu'on prenne dés meiu l'es 
pour r«|3lacer la religion dans nos lois tkvec toute la digrfité 

3ui lut est due, et qu'on lasse dispsFrottre de nos codes Ions les 
écrets révolutionnaires et impies. Uîndte, les Bas^t-Pj'fé^ 
iK^Jes Fjrénèà^S'OrienlaUs et la Vienne, vovent avec dotrtèttc 
q^u'mie loi ré{)ressive des outrages envers la religion est étràili» 
gèi'e k noVr« législation : il seroit sage d'aggraver les peitiei 
pour les vais et pour les profanations commises dans les é^Hld». 
et de porter une loi répressive des outraf^éi envers fe.reti^eil 
diréiienoe. Le conieil du Tarn eppelle de tous ses vonix Pé^ 
t^issemept d'une iosdtulidnr ou d^uné mesuft^ lé^àhiltve qtf 
pttiist «ft^mir «i défendre les orqjrencés i^ligieases. Lt G^ 
. ToHie XXXI. VAmi de la Itetig. et du R91. % 
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ronde désire roît qli'an règlement d'adtnihîstf^alton publique 
déterminât le mode de recours de l'autorité ecclésiastique au 
bras séculier, afin qu'un prêtre qui déshonore le sacerdoce 
ncpuisse'bravérimjputiément rauforiléde son évéque. UEurh 
et Paucluse réclament Teiéçulion des lois et ordonnance», 
concernapt J'obseryation des dimancbes et fêtes conservées^ 
Le conseil de la Somifie sollicite , la révocation des loin» 
dti 1$ lirai l'ygi et 24 août 1793? et la restitution ^ux 
villes des ciraelièfes qui n'ont pas été xendus. UEure et 
la tienne demandent qu'on présente une loi qui ordonne 
^ae le' mari. "^ge ne sera valable que lorsque les deux pni$* 
sances civile et religieuse y auront concouru. La Drôm&t 
)a Lotte, la Mojehnc , les Pj^ rénées --OH en taies ei le Totït"' 
ei''Oàfonne, insistent vivement sur l'éreclion de nouvelle 
succursales^ La Seine- Inférieure demande de nouveau,. de It 
manière la plus pressante , que cent nouvelles succarsal#$ 
stfient créées dans le département. Une grande partie des com- 
xnanes du département de Vindre'se trouvent dépourvue de 
toute espèce d'instruction religieuse et de secours spirituels^ 
des cantons tout entiers sont sans desservans. Si cet état de '^^ 
choses se prolonge, il est à craindre que les habitans des cam» - 
pagnes ne tombent dons un état de barbarie qui pe.ut conduite *' 
k tous les cr\a]e€. Le conseil de Saône et Loire sollicite Téta* 
blissementd^fine seconde école ecclésiastique <pji sf roit plac^^i^- 
a Sémur. Le conseil de1a^«r/Ae, reconniHStiHïKjBe IVt**""* 
blissemeht des. dames du Sacré'i^Cœar dan« ia yitle du 'ManV 
est très-utile , vote des fonds en leur faveur^ Le con&eil dà 
Tarn prie le gauvemement d'accorder aux religieuses dé la 
Croix une autorisation définitive qui assure la ^bilité de 
leurs établissemens. 

Evéchés. 

. L'établissement de nouveaux évéché«est viveinent demandé 
jpar Içs dénartemens AeXAU^r^ de^ Hou les^ Alpes , dé YAr^ 
dèche, de lAriége , des Bouches du Rhône, de la Corrhze^, 
de hi Corse , des Landes, de Loir, et Cher, de la Hàute^^ 
Loire,, de Jà Meujse, de VOise, de Tarn ei Garonne^ âa 
Vàr\ VArdèche,. VAriége, les Bouches du Rhône et \e Loir 
et \Cher^ con^ri^yeront de tons- leurs mopréns aiix dépenses' 
qiie re(ablisseaient de« sièges devra occàsiontier^^A'lMIonKTis^ < 
des Travaux sont coinmeucéj» pour rendre habitable le paldis 
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ëptsOApal ^ le tl^pârtemetit office dé fournir, pendant troi^ ans , 
une sammé de ^3^ fr. ]ik>ttr fbrKber la moitii^ du trait)emeà|^ 
de iMvéque. A Monfsiuban , 3o,ooo tVancs ont été dépensés 
pour la cathédrale; iS,6ooff. furent Votés, en 1-8 rg, pour , 
^ub^enir aux-premier* frais d'établi>sément' d'un évéque , et 
25,ooo ir. sont alloués pour le niénie objet sur les fonds dé 

182t. ■ ■:'■■''■■/'. 

HépàraUohs des églises i, 

i8it^5e5-«>^i^<-^ / le conseil vote IVrnpIoi de 4000 fr. poùi" 
des «nféliofations indispensables à Téglise cathédrale et au sé- 
iniiiaire. Corrèze: i5o fr. sont àtloués pour réparer la façade 
de l'élise de" Beauh'eu, monument d archilertore. Dçubs : 
5oyi79 ^^* sont affectés à tWquisitton du palais arôhiépisco-* 
pal. âar/li9^Z«oiré > on accorde tSoo fr. pour les réparation^ 
urgentes des églises de Brioiide et de Saint-Laurent du Puy. 
Lot eê Garonne : 3bo3 franvs sont consacrés pour l'jfffgran-. 
Htssement des ouvertures du clocher de la caih^drale.d Agen'. 
Pà^- éfc*. (3a/tfw : le conseil désline 4iOo6 francs pour être 
employés en âcquisitmh de tableaux propres à embellir rjn- 
téiieor de régijsecafhédrafe d'Arras. Basses^ Pyrénées s on. 
▼ote lîéy fonds pour la construction d'une église à^au. &eine^ , 
iê^M èurè ir lé Conseil accorde ^ôoo fr. pour concourir à la 
restauration dl'^régfise de Fécâinp. L'insuiBSsarice tles^ fond* 
votés dans le' budget jïour lès réparationa d^s églises se inoiï* 
trera c^nne manière frappante par les demandes. des conseil^- 

5énéraux. Dans les Bauies-'JilprS , VA^^che, Pauclnse et là 
^^endée, des secours sont réclamés pour repàira tiens urgentes 
à plusieurs églises. Ardennes / on demande vivement un se- 
cours pour réparer TégUse de. Mousson y monument intéref^ 
sant par la beauté de son architecture et par les souvet^ir^s 
historiques oui s'y rattachent. 6R:/ire/ite^//r/i^nNewré .'^nn se- 
cours est solficitépoor fa réédif^càtion des églises deLalrem'" 
^ bladefdttOua,èt de Saint-Pierre Ile d'Oléron. Côtes du Norct: 
qu*un secours s<nt iaCcôrdé à la ville de Lannion poui^ l*âider 
à réparer où l^réCOtwtruire l'église paroissiale, qui tonibe eft 
ruinés. Drômà':\t cotisetf-sol licite des- secours pour répara- 
tioftài uvcetites auk égKses de Cre^t, 'Grignan, Saint-iMarcel 
et Itfirabet. jS^wrè et Loin fa Ville de Châicaudun n^'qii'tfrïe' 
église, qui a'be^ôiF) de plus grandeis'îrepai^ûtfonsi, et qùls le 
conseil recommande au g-ouveniement. jPïmWre .• onde*- 

Z a 
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%pjn»dr i(ur Ut uiitniiltrt jiUou^ io,ood â*. pa^r terminer kl*. 
ifAvav» impôrUpi i faire à la çailiedratè ée Qaimptt ide* 
i^ecoui^ #OD( réqlflimÀ pour If s i^/çtises de Quinipertay et d« 
]^orlaix« qfii.onl besoni de ré|7aranon; el pour file a*Ouç*<» 
fant,,c|ui e<t piiyçe dV^h'se. Haule^^-Guranne s ^n àeiamnèm 
4^% teciottrft pour feparalions a des églUes de l'arrondissemeipi 
àe Saint-Gau()ens4 et pour celles de La Rdole et de Sauve^ 
ter>e « dans la Gironde. île èi jf^Hâiàte : de nouveaux fonda 
aaiit demandés pour mettre â couvert les'duvrages de recons* 
IrniClioAde la catbedrale de |Lennes. Loir et Cher : mccéritr 
diét 5fço!urs pour fes réparations de plusieurs églises ^ et par-? 
^iculiereineQl de celle de ^eung-sur-Ëeuvroo , menacée ûuÉm 
f-DÎn» totaié.. 

i. JCozèrë:^ on demande quM soit alloué au déparlemc»! 
^Qf^fOOO francs pour réparations aàx cotises et presbylèrjaa* 
âféÊMifi f la caibédrale de iVeiins, doht tes souvenirs se i«lli«" 
déni à toutes ,les (^pocjjues de notre histoire, a besoin é% 
jiprandes et importantes réparations : accorder des fccoitrs^MNuT 
jcel d^fet. Mfuse i iâ yijie de Stenajr a besoin d'une églii# * 

5r)Bpprt.ion.aée a Ml .population > et demande des sectmra* 
^orkihan : des Recours s.oul réclauiés ponr' teraiiiier l'églis^ 
jde-Gttenienée , et acquérir des presbytères dàna lercommilnea^ 

rAl^Maoroiiot de Rohan/;iVbrY/4* et» sollicite du gouvernemeol 
«n scà»|j^^ojir,eIeverQne église dans la 1^ df Q<^so<^7l 
ttW^ qViiirxisteeiSt trop petite pou^r la population. €élit qùalrer 
Winçt-m^ «^owmwes sont dépourvues de. presbytères^ tl^&o» 
droit 700^,000 fr. On demande ^u gouvernement uive sifem»m# 
.aiimielle4e6ooo ff^JUa cômmunede Saiughm en Wepp^ 
j^liir^^pntieut mille ueuf cenU iiabiians, iia qu*unè cbétivf 
jerainge pour .église, et elle en .fait élever une dont la dépens^ 
Soit te porter à 79,,ooo> fy- \ il lui £aiudroit un secours de #5 à 
[sfitoop fr. La commune de ^ons enl^uelleestdans une posi» 
'ikiil semblable* P«*T^/ef-/^ûAïiA' .•' accorder 66,000 fr. pour 
tsontribtier i^ Pac^èy^^esit de là cathédrale di* Arras : le toi» 
jiistre a dé^ ouvert S|ir cette somme un crédit provisoire de 
3o,6oo*fr. É^nerjnférieuijç^ ^ (ç conseil demande deoomreaa 
une somme de>5o^i9Qo fr. pour subvjénir aux fraia de reéonav- 
ttrnetion d'^gÙieSii fiç^fip ei.Qisç: on réclame un secpmrà dt 

^:i0,0q6 tr. pour r<igii4e.4e!Maiitet^ -seét édifice gothique èi 
4épart€»iatiijU T<u^^-;ï^ tnçtropole'd^Alby 4A Itre^ plicéa m 
jMPemier rang des richesses gothiquèa que poasèdc lai Erattctf 
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•rdimMU* les liivsares nécessaires à ta conservftlibn. TVnr âp^ 

Îtûronne^i' les églises de Ltivpt , RéalyRlé / Afqtteè ef le pres^ 
jrlère de Maiixac, dnl besoin de grandes répara trâhs; oiv 
.io|(^i(e en leur faveur 7200 fr. ; te çoiiseil étiiel le Veeo dse 
«laHre-^aiix comuniiaes un prêt, sàiis ffiferét pondant âix sns\, 
nour -venir il -leur secQurs. '/7e/me .• des secours sont sdli-- 
licilçs: pour l'cglise-.de Sainl-^avin. ji'i^&j'toh': Téglisè pa- 
^roissialc de AJilhau .esl fristi^sanffr prtur ;ç^ le» 
fîflèl^î on deinandc cju*il y ioU'éUpîïfc'tihhe^iegnse succim^- 
salc; /^M?/iwereui])écherquç, sous dé'VjlinS prétextes Jon'rtc 
détruise Jes anciennes églises paroissiales cjni ont échappé pur 
, i^iiiacie au vandalisme dç»irncfi»ur de i^gS. f^tùKilnfs^ r\h 
conseil demande que Ja métropole d'Àvi^nbn ioit élabNedan's< 
-l'an' ienne basiti(|ne d^ JNolre- Dame. des l>ons; ce nronutnéiU ^ 
. ; tfttv a été conservé avec . soin jusqu'à *cé' jour , coulrtie-joré— . 
. mf^ik sous le.ranporl de T^rJ , réunit tous les âvantisgés. A^'- 
idt^ÛèftHs: la ville de llîom renïerroé une sakibeckapèlfé tires* 
•SKili<pi«; ce momimeut, pr<*€iêijx par le bei|u- style de itoU'» 
V. «^^r^îlii/çctfire go f h iq ué e t pa r les * sô u v en i rs' q »i *! I re 1 ra te , iné— 
^. file; d*élre conservé : cepeudatil è« 6*uccttp«? tl*y Cïm^rdtre 
f.7iine salle d*audiefice ; Je corjsèir .désire vive iH<nit" que y SUuts- 
, lé apport ^es: arts , il n'y soit ^it auciin IcIialilfieiR^t. ' : 

,^r*-v*^.;. \ .,5^ '^:'- a' •• A y • ^ ♦ i^V . --«■". 

. f titre de secours au séioinaire diocésain. jirdèèUf c lè.c6ose'l!^ 
^ <roie^une fîôtouie de 36ôô fri pour îe patetbeut de neuf 'bcMit'sej^ 
'«H dil-htttt deuai-bourses au séiiunaire de Viviers'^ à iijfktliir 
•^gaiensent entre les lrôis>i^dndissèfnen«. é}^arfm<*.> ednsa-i- 
^ -crer uniquement aut jeuncs^gén.s pauVrès de éedéparte^t/t' 
n)ui se déstfifient à Tetat ecclésiastique , la somme dei4'0ocr IV.. 
4iccoedée ao séminaire d'Arigouléilté. Gof^fè ? tme somro,e dé 
3ooo fr. est votée pour augïuenier lé^ fondé liestiàés à l'éfii-- 
blissemeni du coliég.e et des ;talre9 initiiadoné /lé^céssâiirës à> 
ia ville d'Ajaccio. Dùrdoçne*:\é ddnsieil'e^t'décldé àfà.ire'tous- 
; âês ^açjiciût^s nécessaires pour "fermeir , à Férigueux » un Èetnu 
liaire, qui devient indispénsàBlé^^l^llotte 2000 6:* ppu^ les^ 
. pt^emiéra travaux de réparatïoit. i^/feel£off^.* l.eeomeÙ vote 
.. ko^ooo Ir. pour des répara tionî't^oi^isidérablés à'fiiii^:an.si^i*' 
wuire, et dé plus la sofliimè dé 40.0Ô6 :'fK pm>,r l^<jlépi|)sede^ 
*fe»Uiu fil ^ôie 3»é«>c^ fir/piHii^'t'^treiriiPir det^éi^rej^' e^ 
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fiîàstigpçs au dé^rtement au séminaire de Versailles , an aV- 
tendant le rétablissement du.séBiinaire de Chartres, i^i/tû/w.* 
6n demande que le ijninistre alloue 12,000 fi% pour les tr^i* 
vaux du séminaire de Quimper. Gironde : qn sollicite le goa- 
vernément pour ramélioration du mobilier de ce séminaire* 
Loirç'-lnférieure, : le ministre est prié d'accorder huit nou- . 
veltes bourses ^u^ grand séminaire; les professeurs de NaiHes 
devroîent être payés par le gouvernement. OisçeX Pjrrénées'' 
Orientales : on demande rétablissement d*im séminaire. Orne: 
un secours de 3o6o fr. est accordé à Técole ecclésiasliique.du dio- 
cèse. Bas ses^Py rénées s on vote des fonds pour le séminaire. 
Sarthe s le ministre des finances est prié de réaliser la pro- 
messe qu'il a faite d'une allocation de 3o,ooo fr. pour terœi<- * 
ner \e% travaux de la chapelle do séminaire. Seine^ Inférieure z 
Je coèseil vote i2,5po fr. pour être employas à fonder au«é* 
minaire cinquante déini- bourses ; la nomination des élèves 
et leur renvoi, s'il y a lieu , appartiendront exclusivemeni à 
Târchevéque. Seine et Marne : le conseil voU avec peiiM^ ^qoe 
la dépense relative aux directeurs , supérieurs et professeuci 
des grand et petit séniinaires de Meaux ait été retirée du bud- 
get du trésor ; il vote pour cet objet la somme de 6545 Cr« 
J^aucliise : acconler des secours et des .encouracemeiis aa sé« 
xninaire du dénarH»mènt' tienne T^vtr hiker I^taElissemvfit 
di| séminaiç? diocésain , il fayidroiti: appliqua^ lei&yOoaGr.. 
;d*écônoinié obtenus par la suppression ctii d|pot ifi maii«» 
ilfcité. . 

Petits séminaires. -^ Allier : 5o,oop fr.. sont alloués pour 
les travaux à faire au petit séminaire d'Ize^re; 1800 fr. seront 
employés an paiement de quatre bourses au petit séoiiiiair^. 
Charente : \e conseil demande eue la somme de ^000 fr« ac- 
cordée pour le petit séminaire a Angoulémè , soit exclusive- 
':suen t. employée, ou à commencer l'acquisition d'une maison, 
ou à la location et Tenlretien d'une. Corrèze : le conseil 
s'^nipresse de voter iSoo francs pour le petit séminaire àe 
Serviëres. Gironde appelle lattention du gouvernement sur 
les petits séoiinaires oe Bordeaux et de Baaas. Loir et Cker'f 
le conseil ^ satisfais de la ' situation du petit sémipaire de 
Blois, lui alloue une somme de 34qo francs. hoire-Ir^i^ 
rieure : on désire rétablisseu>c;i;it d'un petit sémioajre cfans 
la ville de Guérande. jl^^e/z/2e .* on réclame rétablissement 
4'un petit sémiq^fire daii^ ledéparl^meol, Oise ; on fait la 
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même âemânSe -pbni ]ei villes ^e Noyon 00 âe C^nrpihgn^\ , 
' Seihe^InféFieure: 5ooo frv <0i?t -accordés à litre àe sefedttrs 
potar les* travaux d^^ggrândi^semènt du pélH sëraitraire de 
Rooen; DenxrSèv^nes : on teCOipmànde à la bienfaisance du 
gdttverneinenl le coîlége-si^minaire. de Bressaire , composé de 
deux cent cinquante élèves , et qui n^a d'autre dotnlion que 
lés secours de Ja'charicé ; l'état déplorable de la religion dans 
le département , oti cent ^Wir^-yingti^inq cures manquent 
^è pasitturs/'fait vivement désirer de v.oîV prospérer CiCt éta^ 
blissement. Vaucïùse :. il^roit tr^S'^utile qu'un petit sémi- 
naire fut établi dans chaque arroudlssement. 

Curés, pessetvans et f^waires. 

Les SàsseS'Alpes^ U C6ie^ttOr\ \ti Haute' Garonne , H 
• Gironde, Vlndfe, V Indra ei Loire, le Jiira;\a Èaitte-LoiYe , 
la Mèp/^ , lés Basses'Pj-rénées , le% Hautes- Pjrénées , \sl 
HaXite^Saône ,\à Satike , iSfeiw et Oise\ la f^iennè et rifo/î/i^, 
déftii^nt qdé le traitement des curés et desservans soit assez 
éteve pour leur procurer une existence çofivenable, sans qu*xl 
soit besoin de recourir à des supplémens volés par les com- 
munes. Charente' Inférieure : \\ fâudroit accorderuïHî mcil- 
lèofe dotation au rlérgé j 2060 ïr. pour lés dures de preuiiërd 
-^hbse, 1600 fr. pour ceux de dèuxiënie^ 1200 fr. poitr le^ 
-î3^è^Vifhi;*|^869 ff. pour li^ v\tB\tt< Dordoj^ney MoseUe 
éXB^râme s "fioTlet à i5oa fr. le (raiiernént des ciih^ dé can-i 
ton, et à Jooo fr. celui des desservans. Majrenne sà\ télk 
désirer que le traitement des desservans soit porte à îooo în 
par an, et celui àes vicaires à 56o fr. On demande qu'en at- 
tendant cette augmentation , les communes puissent s'impdsér 
jusqu'à concurrence de celte somme , et que les préfets soient 
autorisés à en ordonner la perception. UOtse demande que 
ie traitement des desservans sôit porté à 1000 fr. La Manche 
engagé à pourvoir, aux frais de l'Etat, au traitement des vi« 
canres dans les cfomlmunes ob leur utilité est recouuue. Basses* 
At0s f une indemnité est accordée à dé pauvres vicaires, 
JEure et Loir : là somme de 63;6oo fr. est destinée à assui^év 
le parement d'nn supplément Ûe' traitement ^ux desseryaôrs 
«les communes rurales: /n^/re .* je çouvepnes|ent est prié de 
, |Kxurvotr à l'existence des préttesqui yen raison de ledr gràiîé 
âgé ou pouV cause d^u^mité, sétis^uverlt dà^ rirripossiBr^ 
Uté'de'coiitiu^er leurs fÀneiifpti^V £^el<3Ér> augmenter te 
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* i^xt 4ef jqmb povir J«s jtièsoiiis 4it culit^ et pour l« clérfi<i* 

fdiérer, â^iiice.4éjpiirtei|i^iiL, îeff^réiresn^ten pajt étraogei. 

• ' /»WW/c/îb/t piiblïquè. ' ^ 

fr JUa i0Bpri)»8)N>ii df la.riitnbiifîpn univenîUn-ê éBl4e«ntMye 

rie$U9f de l4£M!mç.«.Jie 1*jE«<i«.> de I'Miv, de Ir /jcn^y da 
//iî>*«/ 1 de le ZiQjjrne/dc le JU^rhè., àeà Pjrénées^OtiBnitaieê^ 
des ÙeuX'Sevrrt, àvL FiV » ^m Tarn ri Garonifie.pim Knn* 
cluse et de la Vend^^ Lrs dépertemens de i'^tii ^ de t'^^ 

, ilfi?r, dcâ Basses-^ Allait de Vjétihc, das Bouches'du'-Mi&nê , 
4e la Ck^rente^ln/^riturç.^ àa VEvre, de VHtrault^, de l7/i-*» 
ffrèt,ûe la J^o/re? ,.de Jtfaineit Laint^ des BassesrPyréHéçâ ^ 
tJc^s PjrénéeêrOri^nialfiS , du Bnui^Khin , des £hux-Shrres , 
dn T<ir/i, 4^ yauçUis^ , à^ la Kendia et de la /^tcww^.soiit 
teusd'avîs qu'il faudroit confier Tin s4ruction publique eadee. 
corporations religieuses. L'^//<<rrvote5ooo/r. pour rétaUia^ 
semefit d'écoles des Vrëres des éqoles chréijemiea.; L^wiliMle 
demande que des bâtimens. 4c^ Caslelmaudarj soient- cédds à 
celte. vîUe paai* j êiablir le.s^jFreres. ^«^ro« .v koo* fr- j»fft 
eccç^rdés poii^ les fruits de prenûei! éiablissemçfl^l d'une^^ls 
^ 4^ JS^rèiet Jù^ CMrN^4«3e««» )6«iiili^*^l!:^tvete^ 

pour le i^l^ei otijÇt è ;Angpu VSr^e. Coti^fff .\ ^o $r. .sont 
e'ceardés .aux villes de ÎMlle» Brivea etUssel^ pourfoftder 

. des classes dttigéespar;li>a Frères. Les C6ieS'^U'JNord:i\ lau^ 
droit donner des enceura|;Qftten$ laux Frères^ «La Ov'iise des* 
^ine àoQo fr..i raçqqisitiori d'une: maison dans Je ville d^Aii* 
|>MSson, pour^y élablir-.nne école de Frères. D0rdo^nt:\9 
créjil jiMuiiel de 24po :fr. poijr reocmiragement dei'ensei** 
gl)èaDierit..:inuiael esit .^nppniné:; .le conseil selikite:4'éiabHs» 
seiYiip,iit «("^s Frènvs k Péri^Mêiix, JEure. ei jGoin.^ île conseil re» 
gr^tle que le i>on^>re despotes dea Fiffères aoit A borné; il 
en est d[e.ai4fn«.d^ écoJes des filles; tenues par lea^œiars de 
bcbarilté*XV'i^ demande quVie éei^le de ces^spallreaesti* 
mebles soil,éti|b|pe ^davif ^^M^ cbef-iieu dWeoodissenicBt ; 
Je Loir»», q»^ fp iMihIisie: nue dafia chaque eanlon:. Le 
Jft/iineçilMir .^aUM^ fte^O«ia ff k- pèer Jea écoles/ de Ificitoes à 
Animera etAS««Wli^^^Vp^oY^:^Ufi«^dea'9fisnrf>de la ff^éne k 
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^ Mpttltttourtf Àe* campagnes qàriiropigel'ëht }^flWtti:tf<^ par 
^ lc$ mojem employés pafr lés Frëres. La prëf«t dé tè S^t'^* 
. |Mt «uloris^ «à pi^éléver gobô fr . ^itf fraii d« jjirtifiN^^ ^^fâblis- 
sèment d'écoles des Frères kh fVe^he^ Mamers et $aint*-€a« 




iê ranciénne itfaîson dé déïëiili6ti'^(feîSa'ml-Lô , |iki>ur y établir 
lifveëco)« normale d^''AsrtiuleùVs i.ticS';5ôo fr. sont v^ tés pour 
les preflifèréS répâihatîèiisde rédifibe/. . ', \/ ^ ' '^ 
* Le cdrtSeîl de la SoifUnè tenoùvfilU la demanâ'î'jdV*^^^* 
UissemenI dirige par tés Frères et consacré au tiovîdîatj 
is,oAofr. sont volés poiir l<ft premiers frais. Far: multi^ 
plier^ atitanl que possible y l'établisse ment dt% Frères; fenK 
Seals, dît te conseil de ^at/c/i/*«, peuvent donner aui ciassea . 
inférieures réUu^àlioti qui leulf convient, et les élevar dans 
les prindpes (W U, religion. f^iennc:i\ faut confier t'inSli'uc» 
lion primaire d«s gti^ons aux Frêrès, et celle de^ jeunes (illea - 
aux Sœnrs de la sà^89n y de la cro x ^ etc. Baut^Kicime g^ 
J« conseil préfère Pènsi-ignement des Frères à t'^nsei^rrfmeBt 
mutud. Le conseil d*arr6ifdi<isémentde Bella; d offert aaodfr. 
pour qVii^e;écolé de Frërés soit établi^ !^aJt}si:etie^ vjlléïf te 



*k ^:nxïié^i ^kiéiM 4tfStine ^<^ tt. '^pônt ù whh objer. 0^* 

rente : tm a offert d Vtabirr à /l^r^oulétoe làné: école j^àttiîto 

: ,\ poijar les filles indigente»^ consacrer pour Ip^s ans/à^ctl 

Tobjct, la maison dir doyenné, Câtes^da^Nôfd •• céder aii|; 

dames Ursu{ines^<Ie' Dinan la maison- dite de la Yictoiro , q»i 

sèroit convertie en établissement d'éducation reHgteusè pour 

- les jeunes personnes. Orne: il seroit h désirer qve dcs^^seburi 

. Jiussent élré distribuées dans un certain nombre de <ii>mt 

jiiunes^ rurales^ pouir y donner la première inslruclion. X^i.<^ 

', efuse s ôfr né sa li roi t trop favoriser les établilscmeii^,iieli-* 

« ,i(if«rt poup réducation' tiék A\hs, Â<tde : il faiit organiser 

. • i'inâtroiiJon^puHlî^ue aiir des principes essen-tif^lteinéiit ino-* 

' ; 'f)arcBi4CfneS et religieux^ €%ifre7?re ? il* jaudroit dislHbuer/pour 

; livres élémentaires ,ièiPnemièrtfi Leçons de Dieùdonnë et 

y Histoire de Henri ïf^/ par Féréfixe. La Seine^fnfér^nr^ 

wMBime^vSop fr. pour «lisiribùer à <f» jeunesse dés livres pràpref 

; èktf inspirer d# bons sentiment; .^r^^&evp^ le 

M)lége4e Tel»il6fi^f t>ftiidM»k i^^^ la i}fi^ceidii^V-ttn# 
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•orporalioo religieux. Landes : coêèûer la drrecHoii an col- 
lège de M6nt-()e^M«rsan à des ecd^astiqaés ; le cbnsèil j 
v^rrôit avec plaisir la cofigrcgâtien des Pères d< la foi/ Hanh» 
JRhini restituer, suit coll^^ et Antres ëtablitseniétis /leurs 
biens non vendus. 

Hôpif aux' el Prisons, 
'■" Un grand nombre de clépartemens se plaignent d.e la pro- 

fression effrayante du nombre des encans trouvés , qui absor» 
ent une' grande partie des ressources dont les conseils peu- 
vent disposer. 11 devient urgent de prendre à cet égard dçs 
mesnres séreres. On réclame les secours du .gonvernemenf. 
Le sort des insensés, dont le nombre s'accroU chaque jour, a 
fixé Fattention des conseils généraux. Beaucoup do déporter 
luen^ ont Voté dés fonds pour Ya^ construction ou raméliora*» 
tîondes prisons. Allier .- 3oo fr. sont destinés au. traileraent 
d*nnanmènier pour les prisons de Montîuçon. \JEurC:ei,Loir 
voté fa même somme pour les ecclésiastiques qui portent tes 
fécours de la religion dans les prisons dis trois chcf-Iieux 
d'arrondissement. Ija Côle^cPOr demande que le service des 
malades soit confié à des sorars de la charité. Dordogne.: 
20ot> fr. sont accordés aux sœurs de la charité,. à Péngueux* 
La Drôthe* acct^dë aussi 2000 fr. aux dames du Refuge qui 




par l'artillerie, soit cédé pour y transférer l'hoî^pic 
M6ne:i\ est- voté 75,<K>ô fr. poor Tbospice de l'Antiquaille* 
DeuX'Sèvres : convertir en un hospice, le dépôt de mendi- 
cité de Saint-Maixent , devenu inutile. Vosges : le conseil 
propose de èéder, à l'hospice de Plombières ^ tirte rente d« 
i#6b fr. , à la charge , par cet établissement, d'en .employer 
le montant à entretenir chaque année , pendant une saison de 
vint--un îours, irenle-lroîs malades indigens du département 
dés Vosges. L'/ndre déisîre que l'ancien couvent des Ursu- 
Knes dlssoudùn soit converti en im hospice d'incurables pour 
1«8 pauvres du département. On se chargera des réparaliopa 
è^ tout genre:. Pluaenrs dépariemehs sollicitent les secours 
du gouvernement en faveqr des hQspiceSyét votent des somnêfi 
Jpoûr des ateliers dé charité.: 
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icheS'du'Rliône y \^ Charente ^ la Chopefae^Tnfiriettre ^ la 
Côte^d'Ori le Donb^^VEure, in Gironde , V Hérault, la 
Jjoifet^ le Lo/, \es Basses-Pyrénées , les P/rénéès-Orieii' 
iales, \e Tarn, le Tarn et Garonne, le f^-ar, le f^aucluse , 
et la Vienne, demandent qu'on donne plus de force à ràiilo- 
rîl^ paternelle, et qu'on rçcuJe la majorité à vingt-cinq ans. 
i:A\fejron\ la Côte-d[Or,Vfndre^ \e Loi, le& Pjrrértées* 
Orientales et le TVim, sollicitent des lois^plMS sévère* contre 
l'usure. Le département dV/e et Vilaine demande U sup« 
pression de la loterie. CeaiL d'Eure et Loir et de Loiret Ch^r 
ie plaignent de l'accroissement du nombre de» maisons de j<'U, 
jcafés et billards. Loire^Jnfériçune : l'arrondissement de Cliâ* 
teaobriant a proposé d'établir une ferme expérimentale près 
Jiè Meilleraye, afijfi de profiter dés connoissances en agricul- 
ture des rehgieoiL de la Trappe établis dans ce lieu » Un gf^aod 
liômbre de depariemens ont. voté d^s sommes pour le tnona» 
ment k élever à la mémoire du duc de Bérri, .et pourr l'ac-» 
quisition de Chàmbord. Une souscription est ouverte dans le 
oéparteqieni du £o/, pour l'éreclton d'un obélisque a la mé- 
JDnoîre-de Fjniélon *, le cooseiLa souscrit pour une somme de 
1000 fr. Côtes*du*Nord : looo fr. sont volés jpour; ]'acqui«i- 
•tion de deux statues du connétable. Du Guçsclin , qni seront 
|ilacées , rui[ie à Dinan , Tau.tre à Saint-Bri^ux ; m» QbéU9q]|e 
en gVani^^ser^ éleVé au clâteau de la ^IoViMi(jBrpoiis» tieu^e 
la natuariCe du bércfs breibn. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES.. 

Piinis. D'après les journaux et les lettres, de Rome , l'indts^i^ 
position qui a empêché le saint Père de paraître aux offices 
publics dé la semaine-sainte î n'étoit pas d'une nature alar^ 
mante. Le jeudi de Pâque , S. S. à. pu reprendre %tB proose- 
nades accoutumées, el; a été saluée, sur sonpassage par des 
acclamations réitérées. Depuis , le saint Përe est encore sorti 
plusieurs fois. On sait d'une nianière positive que le consis*- 
toire a eu lieu lé' vendredi 19 , et que les quatre évéques 
françois j ont été préconisés. 

>-; Le vendredi 19 , M. Tàrchev^ue d© Paris a béni , dans 
l'église Saint-Etienne 9 une chapelle nouvellement décorée, et 
<|ui doit servir de monuriïënt oe ta dernière mission. On y a 
.ari^ une crcLÎx* Ce sont Ji^ jxaroiitieiw qui oiit fait le^ frais 
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4e e«ê'€Ûil>€lltiienienfti: A Samlt^iftcqùes-cio-fiaut^Fiiii , tm 
i^abli. la sainaiRe dernière ^ 4a station da chemin de fa cr6t«^ . 
M. Vêhibé eu Mesnildot a fait la cérémonie.; on sait qire cet 
«ccléfiasbqae avoil dirige la mission de cette paroisse^J 

->• Din^atiche a8 . M . Tabbe Frajrssinons a donné sa 4et^ 
fiiëre conférence de rann^e. Il a prononcé,* en cette occasion ^ 
le discours sur les missions qu'il avoit Caiijt entendre k TArcbe^ 
Yèêchéyet dont nous avons renda-comple. Ce beau discours â 
été entet^du avec un vif întérct ^ et le morceau qui le tcYmi^ 
s|oit,etoii l'orateur parloit dés destinées fui ures de fa I^ranci^, 
•SL .surtout fai^ impression/ Comtne on. s'atlendoit q^iiie cet le- 
çon férence jeroit la dernijbre , rauditoire étoit encore (xlur 
jnombreux que de coutume. 

*»— La ^euv^ine ordinaire pour. la fétc de l'Invention, de ift 
.sainte Croix, au Mont-Valérieiv, commencera le jeudis; n)aî 
par lés i^remi^res vêpres. Le 3, M. l'archevêque de Rouat 
oUciera ppntifîcalement, assisté du clergé de Saint-Louis en 
IHle^^, des clercs de la paroisse , et des aumôniers de 1^ Sal|>ér 
1riëre> Le samedi l'office et les instructions seront failS' par tes^ 
missionnaires^ Le dimanche, M. J'archevéque de Paris olfi*» 
«iera matin et soir, assisté des ecclésiastiques du seipinaire àé. 
Notre-Dame des Champs. Le lundi, le Calvaire sera visité par 
lé clergé de Saint*Tbomas d' AqUYii ; le mardi , par le clergé 
Al Saint4tfédaid|^«l dft^Saittt'^Iite^tf dn Çhardonnet^ le nier« 




jour 

m. Pévéque d'Autwi officiera, assisté dn clergé de lit pa- 
i^issê'dfs Miisions^tràngère». Lesaniedi,:offiGe eoThanwiear 
)de la sainte Vierge, el pour remerdier Dieu êes'gricèê obté*. 
jivei pendant rannée, ainsi que peur attirer les bénëd]ctians«Fn 
•dMsur le Roi et sur la fa mi Ile royale;. M. de Chabons, n©mraé 
è révécîié d'Amiens, o^iena. Le dimanche li», M « ^'archf«* 
ivi^e de iNisibe ,. nbUcé pou ûftcal , officiera pour la clôture* 
J^è9 instructions seront laites généralement par les-^ncnssioii*- 
<n^M^sj cependant le> Wdi. M. rarchcvêquè'él^ de R«dès jûé- 
cbèra^ et le mardi M.Jl^l^iBovdolvchanotne de Notre^Dâine^ 
«^;Lé jeudi jiS, soixante militaires ont encore fait leur 
Wemim commîHliéftkà'^^^'h^ letifoifisde M. l'abbé 

^ougittr, cll^pelairt Ai^pteatt; ^vt^abbe FVwKrferaf «élébré 
k messe V et è pliisteuirs lois adrey» Té pairolé a«x aiilvtai^ea)«. 
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3 lié s^seihortatioQS. ont paru toucher vWenûieiii. Ct$9wti^ 
e ccrëmome» «ont plus fre<{ueiite« turtoûtââiii cette sâîsoVi^» 
A Libourhe , trente*$ix^faaï!«àrs„ dé là Viétine^ofit fait lèàr 

Ïremiêfé cO'mnaiitiiôn he mots dernier , et M. TarcheVéc^ue àe 
ordeauY, qnf étott allé fàW la clôtare de la misnon dtt, 
Sainte-Foi, i'est arrêté k Libournè^ après son retotit,. pour 
donner la confirmation à ces naililairés. 

— M. 'de Lostatiges, évêqoé déPérigneàr, vent que îe» 
niflltaires participent aux effets de son sèle. 11 va«Vcondé de 
plusieurs de &éà écclésia'sti^pies , instruire, les soldais du régî^- 
ttieht en garnison dans sa ville ëptscopa le. Trente soldats aie 
ioni trouvés à la preiniëre iftstructioti ,H^t leur exemple '» en- 
ti^ainé la plus grande partie da regim^t, qui suit aujourd*iiiil 
celle espèce de mission. Le prélat ^nt dé recevoir une lettre 
àe soldbts auxquels i! aVoit distribué quelque» dons lors de 
Hm arrivée à Perigueux^ét qui sont partis depuis pour le cor* ' 
don sanitaire; ils lui expriment leur recoiinbissahfe-, et lui 
ibérquent an' un d'entre ettx sVtant rendu itidiçne de servir, 
«l a^ant été chassé du corps , ils renvoient au prélat èe tfà*jii 
•voit bien voù lit donner à cet homme. Cette réciprocité de 
l^énérositc et de délicatesse é$t d gne à h tùH du tninistbra 
'epfscbpai et du caractère, français. . " 



. . pAiif* ^« M. YÎent dliccordeir ûas^coun deiSloû^.^^iif' (iKi^ 
^s 4^ départennent de i'Oi«e. " ' . ♦ : " 

^*— Par ordotiD'anc& du Bot , du lo arvril iSaa , lé^n/âire -de la nIAù 
d« Join ville; eétaiHtimsé à' accepter^ ^m nem de cette vi^ie »1a do* 
natioii à die fitl^e.par le sieur Giilet> an non» dVo^'p<$r3f»iiiie qui 
.veiàt rastj^r i^.o,nnue , d'une soœtne dé ^fioçi fr. pour .*eryir à réi"^ 
.taLU«!<^ii}ept (Tuiie Eeolè de Frères' de la Dipct^hip çhr<îtiebne. '■ 
; — S, 1kl. , voulant honorer les services J^t^r^rei et la o'onéulte pc*» 
lîtiquede MM. ^g^r et Lieièreiellè )e«»iie ; melàbres deVAcadéu^ie 
française «vient de lear;envay)er dés titres dêrii[obless<^, ^ 
. ^^S. Ài^ R^MiiUMB vient die faire remettra un ^ceurs dçSoofr. 
^ l'ëtabUçsement reUeîetix et charitaMé d^s I^«ies de la è^esse^ 
|le TrésanqiH , arronditsemèat dé Dinan (Gqti^s au Pïord^^ 

— S. A. ^. MovsiBva vient dacçbrdèr looolré < et S. A. ». Ms^lf 
.4f^ d'Apigoulémé 5oo francs» aitx Malheureux incendié» de^Sleve• 
(lière). ' ••. .. • ..v ■:■.-•..■;••.' '- j^ ...-.; •: 

" V* S, â^li* Moii«uQW^ infonné^^tf^ .le^^ don 4e looo. Jfr. m% lixeît 
. ^^mumè^^^hooM ilaiiii*Ciiarles de^Saxërdùn (^rié^) , n>voil'pos 

- ' <0f^ :f^t l^jAat , 4ei liU fùe les hèspins rëtlanoiént , vf^iîl 4*ién* 
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to^er à ect ^tablkiiemeiif une nouvelle somme dt looc fr. S«Â. fl/ 
Mn«. la duchesse de Berri, TOulaut i»*a$socier aux bienfifits de solx^ 
auguste père , y]a ioint cc*ile de aoo fr; . 

-^9^ A. H «M"*, la duchc&«e d'Orléans, Mk% ci Mll«. d'Orléans ^ 
viennent de donner un secours de looo francs aux incendiés de là 
cofnthune de ttùînlgny, at'rondi<!sen)ent^d*Amienf« ^ . 

— S. Excé M. le giirdè des sceaux vient dVnvoyenà là commis- 
sion des hospices de Bourges uqe somme de looo fr. pour être em^ 
^oyés au besoin des pauvres^ 

— Le nommé paugerat , ouvrier imprimeur, coupable d*avoir tenu 
des propos séditieux dans la place du Carrousel , a été condaronjé., 
le 26 avril, par le tribunal de pcJîce correctionnelle , à six àiois de 
prison et 5oo fr# d'amende* 

'-^Par suite de Tappel interjeté ,(|<^ U pftrt des éditenfs du Cowi- 
tiiutmnhcl, du Joùnial des D^aU, de \ik Çazette et- de la Quotî*' 
diennt , déclarés coupables du délit de diiTamation envers le sieur 
Picqucnanl , lu cour rojale de Paris, a enteodu, de 3^,de ce mois, 
M«é Gaufhicr-Bîozat et M?! tfennequm : le 117, elle a rendu son ar^* 
rét dans cette affaire» L'appellation a été mise aU néant , et les ap^ ' 
pelans condamnés aux dépen«* 

-A Comme les journaux de Topposikion ont design^ au parfilibér'ai 
tes candidats qu'il doit nommer pour députés de la Seine , nous al« ' 
Ions, de notre Côté > faire coHnoUre ceux que e^e proposent de por* 
ter les royalistes. Au coil<fge départemental on porte MM* Olivier, 
Lebrun, Bonnet et Breton, tous députés sortans r dans les collèges ' 
d'arrondissement MM* François Labbé,' négociant; E.vgène Debra^ 
de Walfréne, référendaire a la coyr des comptes; Ontréquin ; ban- 
quier ; Bertin de Vaille, ancien , |tige au tribunal de commerce f'' 
Wfickefiaet ,. ipdMre di^ Jlo^tttui^ H >^P<miouc« ^ liaitipiier^' Da- 
mecourt, proptic^ire, > : ; • 

— La police a fait , le a6 avril , de&.cecherèhes ehez .lès libraires 
du Palais-Royal, pour y saisir un recueil de chansons intitulé : tes 
JE!£i>jc«£fes, par Eugène Prad elle, \ \ 

.— A la suite dç Ik proposition de M,, le due de Choi^ul, relatif 
temeût à la dotation de 1 ancien sénat, on «ronve hini^e ci*-)oitite r 
en 181 3 , le sénat se compbsolt de 141 membres; 6 et oidnt étrangers^ | 
33 ont été nommés pairs, en. 1814 f ^ ^"^ ^^^ éliminé», en 1 816 ; 
JI7 ont été rétablis, en 1819* Il reste à la.chambrc , en i-S^â-, 52 sé- 
nateurs. Les éliminés de 18 lô ont été réduits à 10,000 francs de pen- 
sion , comm^ceux €nii-n'aTolent.pas été nommés h la pairie j jusqu'à 
leur rétablissement oans la chambre. À ri^p«ique df 1819; tons, 5an^ 
exception; ont été portés à 24,000 fr. ^ on. en a excepté les votans 
et les étrangers; mais , comme parmi ees derniers plusieurs s'étoient 
fait naturaliser, on leur a accordé la pension intégrale* • 

— Le a3 avril, le colonel Mai et un a«tce individu, prévenus d'î(- 
voir pris part à la révolte du ^i>néral . Berton , ont pa'vsé à Angers,' . 
«conduits par la gendarmerie, et.se diri^feâpt vers Poitiers» Déjà de- 
puis quinze jours les quatre prévenus arrêtés dans le' département 
de Maine et Loire « ct, eotrauCresy le notaire de Vemoiâ. ont cté. 
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transfère», sèus nneffcrte escorte de gendannerie ^ de cavalerie et 
d infanterie , de Saumur et Poitietf* 

— Lé coDieil de révi9Von séant à Tours doit s^étrc réuni, le 29 , 
a\riJ[ pour statuer sur le pourvoi de Sirejcan contre le jugement du 
l«^ conseil de guerre, qui le condamne k la peine i\e inorf. 

— D'après un arrêté <ui conseil a cadéiniqne de Toulouse, en date 
du 17 du mois d'avril, trois étudiàns, Faucon, Tatareau et Pinac, 
ont «'té exclus pour deul ans de la Faculté de droit çle celte ville , 
pour £fveir j^iis part aux derniers troubles ; quatre en ont été exclus , 
ponp un an , et deux pour six mois : .Tatareau et Pinac ^voienl 
déjà été exclus pour tin an , en i8l2o« Les inscriptions par euxpriseï 
dans le troisième trimestre de celte 'année sont annulées. 

— Le Quisiitutwnnel y après avoir indiqué à la ville de Paris \t% 
d«' pûtes qu'elle doit nommer, f^tend sa sollicitude électorale sur Tes 
dcpartemens. Les (lecteurs sont assurés de trouver dans ce journal 
une hqussole fidèle pour choisir des rcprésentans parmi la. plus pure 
fleur libérale* . • 

— Les sous-officiers Ma tliien , Bpurii, de Fabert , Clément, I^e^ 
N maître et Lebrun ; condamnés , le premier à cinq ans de prison , et les 

autres H deux , peur l*affaire de Sawtnur, ont été extraits, le a3. a» 
matin , des prisons de la ville de Tours , pour être conduits » Paris » 
où ils doivent être défenus dans la prison de Monfaigu. 
— M, le préfet du Finistère vient d adresser une circulaire aux 
administrateurs du département , afin qu'ils s'assurent que les écoles 
d'iustruction primaire • soient dirigées par des hommes capal)les de 
former les enfans & la religion et à la vertu,. et qui professent de^ 
opinions monarchique*» 

— MM. Delorey, PauUct, Micolon , Vidal et^.Persat, oiiiciers' 
françoi^^qul A'toient embarqués Jc Marseille, U 7-%«u<dque«.molsiÇ 
pour .^Her js^iutedh*. la cjrtise def Grecs, soût de retpm' de la Mopée^l 
et adres^^cnt une lettre à' leurs compatriotes, datée du 16 âyril, »« 
lazaret de Pommeuse ; ils se plaignent de nVvoir trouvé que la plus 
noire ingratitude , et de n'avoir éprouvé que des traitémens barbares: 
chez le peuple qu'ils étoient venus secourir , et engage;Dt leurs con-^ 
citoyens à pr'oiiter de leur expérience* 

— Des nouvelles récentes de BayoAne annoncent qu'^n a saisi des 
journaux* espagnols contenant des articles révolutionnaires. Un en-\ 
voyé de Nantit et autres François qui se sont soustraits à L'action de. 
la justice , a été arrêté^ il et oit porteur d'une correspondance en- • 
chiffres. • 

— M. Zea, eni^pyé de la république de Colombie, a. adressé à Idus^ 
les gouycrncmens européens, comme nous l'avons annoncé , une notei 

{tour demander que ce nouvel Etat soit reconnu. Beaucoup de- nof^ 
cctcurs ignorent peut- être ou est située cette république^ t)n dit 
qu'elle est formée des pfovinçe» de Venezuela et do la Nouyelle^' 
Grenade j dans l'Améric^ue méridionale. Mais ce gouvememeiit est* 
à peine établi j la constitution , si elle est arrêtée, n'est pas encore- 
connue : les limites du territoire sont encore assez indécises, et ]«!'' 
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|bre« BiMCiiire m réduit à hoît ou, dix ttHIe hùmmet ée îttmpèÊ h^^ 
galièMBM. TvUe eut fa RÎtiiaitiofi asRez peu niposa^te de cet l^tut , ma 
préUmd s'ia^crirç ati rukj^ deê yieilUs puhssAçe^, M. Zea «est tSotcé 
de c^ber la maigreur du tdict «#111. Irn ponpe des ezpre«stOBs et Je 
luxe des promessça. 



CIIAMBliS DE6 PAlKâ. 

Le sij aviil, la chambre a entendu d'abor^ le rapport pnbtttCé 
f» M. l6 comto Môliirn, au nom de la commÎMion sp^iaie cbiir^ 

5 et àt rèxameti du projet de lai des financer* La cnambre a <m^ 
OBA^ rimpreâsion du rapport* M. le marquis de MarJbois a pronoacA 
«B^' opinion «ur le budget de la marinr, 

tt second objet à Tordre du jour itpit la preponlîon de M • le dm 
de Chobeul , relative a la dotation de laocieii s^nat ; cette propo» 
iÎCméi a été reavoyre li une commission spéciale» 

Le 99, la cln(mbre • entendu un rapport fait par îf. le duc dii 
Dondeauville an nom du comité des péttions : elle a repris im^ 
#ait» la discussion sur le projet de loi des fii:ance!>* MM. les «omle* 
Kqgent, CiA-ta(i, Koy, le mini-^re des finanoes et le dfic de Lcvis^. 
ont été fucccstfivcment entendus. Leurs disconn seront impriwés» • 



Lo séance annuelle des quatre académies a eu lien le s4 avrâ.' 
{file % été remplie par differens rapports et discours. M* Dupm 9t 
pnrle sur -l'influence du commerce , et a trouvé moyen de raf tacbef 
n son sujet quelqacs pbrajiea un |>eu librérale?» MM. Qnatrfmère de 
Onm»^» iU«nH^<^Hette et RpBonfMd» ont été plos ^sten^^nt «p« 
wbnms poiir amtaorctinix non mohm rcnyarqnanl^s ^ffù/fitt Ù pnreti 
d€i principes que pour le mérite du talent. L^Académie a cnsnile 
jonné des priK^ i nn k des lîltcratcnrs étran^^ers , tfur un sujet asses 
bicarré j>roposé far feu Voiney ; Tautre à M"**. Ônizot , pour ronvrase 
]f plus utile aux mœurs : ce dernier prK àvoit été fondé par M, de 
If onthyon. M*»*. Gtmot Ta obt< nu pour jton Iwre de l*Èeoiier, ou' 
Jfaoulet Victor, J^ voU in**ia« M*»*. Guiaot a , dit-on , beaucoup d'ea* 




CWttr ( voirez no<) n««, Goi et 703} , nous sommes tentés de nons dé- . 
^r fU^ pou du nouveau jugement d<* i^^Acodémie. Piè s«roit-ii ras 
potable qu'il y eût un peu de couHoi9(ie dans ce jngemeiit ; qoêles^ 
ncadémiciens eussent voolu traiter favorableme&t uco diamO;» ^twne 
4une aulenr.» et qu'ils n'etMsent pas ntus lu l*Eebher que Dkmiff 
fitfê' une snppositfon (|ue nous hasoroons pnr suite même de notro 
^;tÊffxX ponr rAcodémîe ; les académiciens ont asun'nifint trop de 
jgofii pour ne pas troaver iMmit ridicule > et ils no lui Xroic ni pas 
9jpw ^ pi9k^ s'ib r^fvoieot lu* 
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(.Wi^?i/*-^M/i/ />i*a.) ' . (N\.8c»7,.) 



Ëlage hisfmîiJHcl de M^ Vnbourg, éx^êcjue dà . 
accompagné de notes (i). 

La haiile vertu et lei «templef 4^ ehwté^ delEelft 0|,4}« 
|>iété« 4|ue M. pùbdtirgt éréque de LimttgefV a voU\jtB^éi À 
san diocpse, inéritoient d*étre céUbté» p9tjr queUntes^ur de ^ 
reux qni avoienC vu de plus près cet esti^iable prélat. On ap« 
^audirà donc à 1*horamage qui vient de lui être rendbi par 
tin ecclésiastique investi de sa cofinance. Quoique Taoteur 
ne se soit' pas nommé,. nou^ sommes autorise à penser que 
c'est on jgrand-vicaire du prélat. UEIagè parott ^voir«té 
pfDnoncé en chaire , probablemeùt dans un service potf^ 
ni. Dubourg': il a du moins la forme d'un dispours » et eat 
diviisé naturellement en deut parties , Tune pour la vie d^ 
M, Dobbarg antérieure à son épiscbpat, et IVutre pour sofli 
épi^opat mente. Ce cadre est rempli d^une manière (fka* 
attachante, et Tauleur a peint avec fidélité le- .caract#i># 4*! 
modestie et de simplicité du prélat» sa charité active «sop 
xële pour les fônctiofis dii mimlfitère , sa piéCé tendre, sa deu«> 
ceur , sa pattenee* Il a même joint 4i son dt^KXïurs des a^i^ 
cil il entre <|«ns des détails a^e fe di^comp* nteùt pât eom^ 
portés, ^t q^i font encore mieiit conneitre le respeciaUe 
évéque, la pureté de ses ^vues ^ la candevr de son aine « oQht , 
attachemeni profond à l'EgHie, son dévoAment au bien de 
son troupeau. * ^ 

M. Dubonrg a laissé une ntémoire précieuse dans deoic 
diocèses. On n'a point oublie è^ Toulouse sa vie édifo^nle 
comme chanoine, la part qu'il, eut h rétablïsseaient d'ntie 
maison de rrfuge sons le npQi du fk>n Jésus, fes services qu'il 
rendit tfomjne.grand-yiciire pendant la persécution) chargé 
de radf&intaCratton du didcèw,. ainsi que de celle de q'uëfqùés 
diocèses voisins, il se livroit.èpcore aux foncLiQns du minis^ 
tère, confessôit, visitoit Ieâ| Âde'les^ pii^rtpit les saorem^sV 
diaribiioit des secours aux prêtres, Poursuivi frfasienrsi'dis, 

' - ^ ■ " ' ■■ — *• — ■ ' ■ ■ ■ — -.- ' ■ — ' — '- ■ v^^. i ' ; , ■ - T[ 

f r ) Ïn-S«. ; prix <.i fr. A Mmoges, ches^ Bârbou. , 
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il ne ivki sa conservation qu'au respect quSt îaspiroil , et ffl«« 
... donle aussi à une protection ^rticulicre de la Providence* 
Devenu ëvéque de Limoges, il témoiena cOnstammeût pour 
son troupeau une affection et une sollicitude toutes pater- 
nelles;* rétablit' des maisons religieuses^ fit. assidûment ses • 
visites pastorales. Il alloit deu^ lots la semaine à lli^ital, it 
y confessoit ainsi que dans ses- visites; il s voit aussi un con- 
tessiannal dans sa chapelle } ti a rétabli dans soin diocësé les 
* retraites «celësiasiiques, et prévioit beaucoup d'intérêt à rœik- 
vre-des petits séminaires et à cell^ des missions; \ 

Si nous n'avions pas déjà consacré dans ce journal denx ar- 
ticles en ITionneurdeM. Dubourg, nous aurions aimé à dpn- 
ner uwe analyse de cet éloge, et à citer quelques traiU-r^p* 

Iorfés dans les notés. Il y en à plusieurs dé fort inté^essan^. 
'auteur nous apprend^ entr^autres. Un fait qu'il peut étce 
utile de consigner ici , et qui confirine'ce que nous avions dit 
daits une autre occasion; c'est que M. d Araentré, évéqiia 
de Limoges (i) ; qui refusa sa démission en looi , se monira 
fort éldiané de favoriser la division. II avoit recommandé , à 
se)i grands-^vicaires de se soumettre àîi Pape, et d'inspirer les 
. /tnl^iiiies senti mens aut fidèles. Lés grands-vicaires écrivirent 
. éii. conséquence au cardiiiaMiégat une lettre ainsi conçue { . 

« Les p^posÀi à Vadministi^tion j^^lritiieUé ^u dld^âr 
/.exerçait les fonctions 4e t«biiires<»généranx » spébiaheBmtit jch^fé- 
aaésàcet effet par Hf^. Louis^harles Duplessis d*A%e|i^ré, éyéque 
de Limoge», ont Thonneur de prérenh* v, Em. que» quoique leur 
vénérable pasteur n'ait pas jugé^ li propos de remettre entretles mains 

( I } M. Louis-Charles Duplessis d* Arge|itré « i^v^qqe de Limq^ , né 
au diocèse de Rennes en i^aS /sacré évéque le i^ janvier 1750, ««^re- 
tira dans le pajs de Munster , et T mourut, açrês seize ans d exil , le 
àS mars 1808. Il fut enterré, sut vant .^ou désir , ii ç6(é de so^ frérê , 

:Jea|HBaptbte Duplessis d*Ar«eDtré, é^véque de Séea^ né' en i^ao, 
évéque .de Tagastç en 1074 >;^ ^^ .^^' ^ 1775 ,. premier aumônier ée 
MovsisiJR r leRoi actuel ) , retiré au$s.i.4ans le pays de Munster Vré- 
poqud de la révolution , et n)ort,ie :^i février, i8o5. L*év.éque de, 1,1- 

«S^oges 61 gratër une épitaphe hdiplorable sur le tombeau de son frcre» 

.^iVlfWfue lui-m^mceut payé le trjbot à -la nature, M. rabbéPtiîf- 
lerat, 8op grand-\icaire. . son ami et compagnon de son exil, «ni^ur* 

' dliui gr^nd-viçaire de M eaux , fii aussi graver sur sa tombe une ^ita- 

eie qui rafipelle les principales vertus du:pri:lat, et qui est d uit^fort 
n'style.lly loue, -antr'aubes^ les ékttmés âeM. cTitrf entré i: son 
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*^N. S* P* lé Pçipié ladcjBÎssion de son sié^e èphcoj&f; 3 n'eiji «t 
pas mQÎos soumis au-saml Siège apostoliqtte , éomme if^roif psfr les 
extraits de. deux de -ses lettres qufe nous al^Din tapanscrire iei, et dont 
nous coAservoQaJes^iô'igioaux. Daur^^la première , ^àtée du 1 5 no- 
Tembre i8oi, il nous av oit déjà dit : f^ous devez recevoir avec res~ 
»eoi^èe qià voms arrivera' de, (à paît du saint Père, et yi obéir. JX^nn 
m dernière y du-aiS «Urs.dernieP, il dit : Je vous répète ce que je 
vous ai déjà -marqué ptusieurs Jèds , que n*on intention est que vaut 
receviez, av^ respect et sowaisùon ce qui' vous arrivera. de Id part de 
notre soirit Père le Pape ; UJaut éviter sur tput$ tihose même jusqu'à 
VomBre du schisme. En conséquence , Monseigneur , nous aurons cru 
deyoir 'adt;esster' cette lettré à V. Em. ,. pour lui déclarer que noi<9 
Mfniiie» .daiUtliBS «entîm^os tfue 'notre prélat nous. a prescrits, et quen 
fils sopmis ^t re^ectueiix de la.sJs^intç E^ise; et <ie ÏV^S, P».ie Pape* que 
▼ons; représente/ parmi jiou?, nous sommes -déposés à recevoir avec 

. "rfespèct p^ votre 'brgant tons Ifes ordres qui nous seront adressés de 

• . . tï^Ue cpJidutle^c.Mt d'Ârgcnlré fit qu'il ne se trouva |>rei- 

■>què partie, fia a teHr»,d dans le diocëae de Limoges, , 

«^i les jextejleQtes qjialité*, M. Duboui^ acjtievèreiit.s^ijs 

<4<>uie 4'ÀeHidre .tout esprit d'opp<|sJtioQ. Personne ne ^avoit 

/milieux x|[^è lui temj^çr^r rautprité par I9 d.ouceur, et fl té- 

j^çjgnoit à jtqus/i^s p^^ Le 

,ta}4^^ 'if' .ff^ yer.tiiis èsj d^aiiftant pliK.attachanl<|^n« l'i^^« 

que rautéur j a joint ^surtout dans les notes , des 'détails sur 

J|e$:^ff4ir^ 4« l'Eglue daa* cta^derjiiens ^«ips : li^ lecttr re d'à 

' SQii :écirii ifâéressera les abnis A la relf^ion , hors meiâe: de 

; .j^eaceiitte^è diocësct de Limoges. ,1 



é|oig;aement pour toute. neiiveaiité> la doiïeetir et la dignité de ses 
liilœur.«*' -, . 

' *di 1^765 V M. d'Atgentfé ë*éteva iiontre une th^e qn'avoit fait soû- 
'^ tenir à Limoges :1e Père Lambert , Dominicain, alors professeur de 




'et- il déféra la thèse à Heine , oà %lle fut condamnée' par décret du io 
fôtW^ 1 766. 11 fit iiflii^ à 'Stai sii^gé raiybayé de; Grariimbnt ; union déht 
il-profita d'aîUenrs piéti de'temps, la révolùfioii ajraiit qnvahi,; peu 
après , les. biens de Tabbaye comme ceux dis l'éVéché. Iljr.ei^Lifl^r'çjçt^ 
atTairé un Mémoire de ravaea^^amns, 9Ù le prélat étok peumiénagé ; 

^voyez les ffouvelles ecclésiastiques , année 1789, page 129.^5^4^ 
*' sans' douté se défier beaucoup dès rapports Vfu partial ^azetiet , frim-v 

' deitr éternel dé l'épisbojtâft ;' eependabt on ybit'àVec pHné qu*ïf taie' 

^M» 4-J^rg(àatré 'd accumuler sept bênélksa^- v , ,- 

A a a^ . 
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r RoitE. Le 19 Jivrii , au matin , S. S. a tenir tta cansistoirc 
^u elle a préconisé 28 archevêques et évéqiies.Ceuit p'oiîr 
la France sont: MM. Charles- Louis Salmôn Du Chfttet- 
Iler, transféré de Laoq et itistîtué jponr Evreux ;. Joseph^ 
FrènçoU-Martio de âpisville, transféré de Blois et inslitue 
poBf Difon; Claude Jean^ Joseph Bni&îey de La Bmniiënr/^ 
ylu diocèse de Troyes, doclebr eh théologw, înslitué pdur 
ïMènde*, et' Denis- Antoine- F^ûc Fràysisinbusviiialtré en tbéo> 
logie, premier aumônier de SV M T. C. institué pour Hér* 
mopolis. Les autres évéques sont pour l'Italie et léi Etats 
aiUrichiéns.. . ^ 

— Après fa jpromôiion aiit Wges, les avocats consi'stortaux 
'O^t fait h S..S. la déniandc du paflfutxt pour les archevêques 
'dç Chîeti, de Trani, de Vienne, deColoèza, de Pariii; et de 
Giiesue, et pour Tévéquct de Chartres. S. S. Ta accordé^, et 
S:. Eiri. M. le cardinal Consalvî a énsuitèV darts sa chapelle, 
'privée, conféré |e pâllitim avec jéVitaccoutuméaux archèU 
;vtques de Chi^tjçt de ïi-anî^, et aux iiirocuï^^^ dè#'t>rélau 

> v^ te^ *!- aicU , 17nSnî!âft5^^^^^ tiiàriW AJLotiît .^e 
^Bourhon i fils de ]& rejiie -duchesse de Lucqué^, ' è 'éuV«^t 

par un beai» discbiirs le huriième trienVral dé l* Académie ^âe 
.la Reiîgimi catkd[ique.. t:e prince ; parcourut raptdmiailt 

l'histoire de la rdigioar et mpn ira ses îrioiùphos sUr lef er<Y. 
' reurs et lés persécutions de' tous les' teitips'^, crinïni» sur Içs 

efi'orts et leir sophisme» des /|9€rédl)tes modernes. -Ce dîscottrs » 

Ïklein de critique, et déliaient, 9 été surtout remarquable par 
es. principes elles s^ntîmens qu^^'si montrél PiMu^re lnif«o(h> 
et par son attachement profond à r£gîisé et dix saîrlt SUge. 
' Cette séance h laquelle éioltpreseniè la duchesse de Luc- 
ques, ainsi que dix cardinsiux et héâucoup de prélats et jU 
personnages distingués 9 sera mémorable dans lès annales de 
Facodiéfiiie. ' ' 

Paais. Là fitte de Ilnvention de la Croit est f épdqne de ta 

'' reniri^ du. Roi à Pmù >l Y in liuit Sihs. De pieux fidèles et 

de sélés amb de la monarchie font célébrer , pendant toute 

Tbetave de cette fêle,. tant au calvaire du Uont-Valérten qufài 
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celui clç 9aint«B«ch ^«ri<ti)fS5e cli«(|>ue>{«<ir à h.4ik hênret -jif. 

.iria()»i iU accoitipagn«iil ceJl acte ç!e piété d'une dUlributîoo 

d'aiicnôties. Tous le$ âJè(9f,soiiMtmites.â s^gnir à ces pHèrtf^ 

cl à deiuander à Dieu la conservation du Rot et de <on ai»-»^ 

gusie faïuiiie^Qn' heureux rapprocbemencdfs^ esprits-, et des 

'.ckoiii^qui cpiicourent à as^uffr le repos et le bonheur de I4, 

-.F/ance. Ou sailque les ékçtîoiiH coininencént le 9. inai« penr* 

•dani Tociave de J'inveo.iior». la fèlect i'ociave seront. (élé^- 

J>rées à Sainl-Rocb t coiuui^jc \iov le passé. Le joMf de riH*- 

«veut ton , c'est Iç clergé de Saii|t-F2riei|rie^du*Mont qui fe«t 

.allé .l'aire l'oilice^ aujo^irtl'/iui , cehii (?c Ko(re-Daine^e#»- 

' Victoire^ dpii s'jr rrmlre ; Te 6 iiiai, ce. sera »Sainfc-Je.an;et 

.Saiiit-Frafiçdis; Iç % S^int-Ànjbrbjse'de-PopihèourtelSainfl^ 

.JL0J11& en l'île |, Je 8^ Siiînj^r.çu; le <), Sain le* Va 1er e-^ et le 

to-, Sàiiii-GeriïiainrlIAiniçrrois. Les ofticf* et slations «ont. 

aun heures niarqqées par les afiiches. 

. .»<rT .La dfrnjèie .vûile pastorale que M. ratclievéque a 
.;laitevclans^les,parovsseÀ du !?.•. ai rdiMiis»firie.jU ayant, procuré^ 
^le rei<)iif (de plqsi4>jiirs Uonimcs-à la rvlig'iou, )cs niissif^nxiatrcK 
.xonçiRi^nt h» projet dç^Jps léuiiir eu a.vsodaiirtii de piété, (%t^ 
'Cel,le :i4ée lut adoptée àve:c ardeur par uu grand rioAibre;t)e 
'fidèlen. ,0»^voit,se.fDrlTlér de iouleîT parts de^ réuuions^litié*-^ 
V Katrça e^, politic^ues tte fous les genrei j doiiiiuent pourraitnpii 
jTou ver élûnnanl qu'il s'établît aussi des associa tîohs de piétç 
et deçha^yo^iij'oiî «^|>rop^erQU,uniqueaieut de servir^», 
;et tle |i*e\çiter inutuéltériierft^^iif, le ë^einp^ k Jir j^sé* 

' vérafie^ j1cn)slfs pratiques de: la Vtligiott^?^ doue focpsf^ 

dao3.c.haq«ç pàroissje une congrégation « jdoujt Je ,(]irecteàr esJt 
îe. curé, de la garoisse , oii u'rt de sies vi'ca(re8 , et dont ié# rçV 
.nions , q^lîdoiveiit avoir tieù au moins ^oe fofs par n?oi9, ne 
•y ont' reuiplic»* que par çfei .exercices religieux. Ae dimanche 
' 98 avril î Ja coï^grèj^lib^n de $aiiU-Nicdbs a visité , par dé- 

imt^tion^ celle» de Saînlc'-Genevïève et de $»int-j^Wes. * 
.M. de La Grandièré a parfé dans Ta pte|;nière de ces é^^es^ 
et M. d? I^foti diin9 h «e.çqfldc^lI a exhorté, se^ confrères k 
s'unir |M>ur la gtpirje de Dieu 4^ rédificatioii du prQchai»^ 
ei a rappelé, (es 1>ieiifaiU, tés jjiiljui signalés de .la çeligîbti. 
M. Boscheron / directeur <}êfe'cini|*çéga lion d<5.&ifilrjac- 
.ques^ A répon<Ju k ce discç.uys ^ e^ ]>L,du Mesniidat ^ mission^ 
nauip» « aufii adressé cjûêlquèA iMols d'édîïfcâtfoii à fa^di- 
|oire.v Ija. painé.p9M^l, y^^^^^ 5^5 côHégue* J^ 
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\êuH sentrmeiiÂ. îjb cbenifn de la crohc « ws^ iti éUiVk & \ 
Saifit-Nicolas , le vendredi 26 au soir, et les stations do che- 
min de la crois ^aronilteu^à Saiiil-Jac({ue$ ^ le premier ven* 
drédi de chaque iiifm, 

.^'On avoit atitioncë que M. l'abbé de Gàënînct, nommé 
i \*é\èché' de Nantes, ëtoît parti pour cette ville, et qu'il y 
#eroil reçu coininê administrateur en attendant son instituliou 
canonique. Il n'a famais été d'usage en France, du moins dans 
-^s temps de calme, que les évéques nommés prissent la — 
qualité d'adminiatrateurs. Cette mesuré avettplÉi être adoptée, 
aous un gouvernement oppresseur et ennemi , qui vouloit ac--, 
^oùtomer à se passer du rajie; mais elle a été constamment 
repoussée depuis la restauration , et même à une époque bii 
le grand nombre de vacances de| sièges auroit pu onrir quel* 

3uè prétèite de recourir à Cette esi^ece de provisoire. Il est 
epuis long-temps reçu que les chapitres envoient des lettrée ^ 
•de grand-vicaire aux évéques nommés; maïs ce n^est là qu'un . 
acte de courtoisie et un titre d*honn%ur , dont lés évéques nomt- 
xnés s'abstiennent de se servir. Cette 'réservé est fondée sur 
-d'assez bonnes raisons, efest encore plus eonyénable aujour- 
d'hui , aprë> rexpériencç du passé. Au surplus > il n*cst point 
vrai que M. de Gaérines soit allé à/ Nantes jmàis.'lep^^ 
qui ravoii anhonç^,, et qûî a en'suïie déroçnlT cette pouyetlet 
#uroit pu rétracter ce qn*il avoît dit sur la qualité. 4*adiiqnîl^r 




bons'ïrvres li ioutes les. éTa5ses;>t spécialement aux; je^^ 
fljkns et; aux bûvrfers. t*é nombre des lecteurs va toùjotira 
crpfssant; il étoU de quatre^ cents en Ï8j S, de six cents en , 
161g, et de sept cents en 1820. En iBar, labîBlîothcque pos- 
«édoit près dJET quatre mille volumes /wrmriesqu^éetrQÛ- 
yoiënt des ouvr:iges tres-importans. Au ï*'. janvier decettii: 
annéê-là ; le tb^l desdépeft?és se ^nontoit à ip^o fr. j les dons 
et tes soasèViptîons n'avoient.fcrmé' que '^Sij tr.^ de sorte. 
qu*il y avWt tth léger déficit, ij^e Ton espéroit voir cojivrfir... 
bientôt par îâ Chanté des ^dèles.jPlnsîeurs persoiioes avoient 
donné, des' ouvrages, et la Kbrtiîrîet ecclésiastique^ ctàWîe a», 
séthinaire, avoit foùf^iiî pour plus de 4qo fr. d^j livres. Im.. 
J^m^pecm^ impriiaé recamaliaïKle ceéte cèuvre ào zèle et k la 
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clia»kê des biiUuhs^'dé Grenoble , et iiQ^tbQf éH ftitoeiâtioos 
r«(Tg|îei>ses di{€» à^ la Mission ycle ta ProvMencë , de le éaînte 
Vierge et de la Chu rite dir^lien lie ^ qui sont ëtabltei dam 
cette ^ille.'Tôiis le» attsi oh célèbre dants Téglisfe dti sëiuinairc, 
]e secotid éimii^che ûpre$ Pâque^ tttte^ messe popr les bien- 
feileors d^e ToBiivre , et, 'lelendeniain, un service pour les 
bteofaiteurs m^rls. M. TabW ftousselol , professeur dû sémi-* 
naice/esr à la têie de 1^ bibHothë«ue , et viént^d'ën publier 
UQ Noiiveau Catalogue , Grenoble , che« Earatier , , 1 820 , 
itt-i2 de i3o page», ff y cite ui| projet d'un sestiblable éta- 
Missement fbrnaé par le Père Dtesbaçh-, savant Jésuke, taort 
la î décembre 1 7^2 , et^dëyeloppë .4anAs iMi de ses dUVMges' 
{if Chrétien omhùlùjue ^ Turtit , 1771,3 Vol. in-»îfc};- Dies^ 
bacb avoir* î oint à^ sou projet u^ catalogtte* Cetuttle M. Ttous^ 
' «lejNit èit plus étei^u', et e^t ditisé e>R^ çioatre parties ^dbnt 
hes deux prettnërésrf^ifèrnDfetit tous' to^^ livres relatif^ à \h xg- 
ligiôn , «t les deux dermërek ceux qu» lui sout élrafigers. H .y 
a-piui-'d'è trots ixiille volumes dé piété , de morale, de vies' 
des liiunts, etc. j cinq cents volumes d'apologistes de la fcli"!- 
gâ>n , et cinq cru six cents dé littérature^ èe sdeiices et d^ 
nélânges. t^éditeuf a indiqué le tîontbre d'ei^m^ilaires que 
l'on avoît de éhaquè Ouvrage^^ i?èiix qutknanqûotent encore 
à fetabliss^metit ; et ëé^iix cjttWne ^ftoit qo*a\'^c réserve er 
i^mit^l^^jiX: €!le"<aiàl6gQV, rédfgé^ifvee iiiéibode et g.oût ^ 
peiU alisglN^r^rr^ à'céux qui voùd forent avilir un pfan d'une 
bibriolb©fiî*clhTftfeiiWe et jf>uî|érde tôrf les. ifvres dsfa- 
gèréux.^"'-'^* " • '^ ' ' ■" ■"/ ." ^-'' ■^'■^'.- ^\'^'. î' • 

^•^Lorr de la discussion qèf a eu frèti ^ "^te rt avrif ,, a frf 
<£anfÀre dés MÈhfp^Cés sur ta jfiîlki^^^^ on aparlé^dé 

qùelqui^ autres aîftaires d*urie rtatoi% h peu très semblable ^• 
ef on a éberché â gr6sïiir le scandale |ia(V è^$ |>lainles sur d'àu^^- 
ti*ès commercions qui oht eu Heû dans le itiidî. M. Manuel a' 
cité, enlr'atttres; l'histoire de Claudine SaHe, ^Iju^on avoir 
enievée^'a ^sptireusy et que' nous avions appelée S^ùdcs par 
er^emr. ¥éiei l'exposé dés faksVelàUvement à cette fille. C'ésr 
«ne domesti^^tté qui a'étok eènvertîe , étant daits uil boépîce ? 
au softii* de cet établislleÀiét»( , Wle se rendit de î«&nès à Aiît ,.• 
d«É> èHir fut réjouis cbea lésl Stenrs de'^làCteHfé: Se» fa^ëria* 
FaywrtJTéetBrtiiéei là stfp4r$eui^ se AioMt^VKsph^e î?^^ îeùf*' 
rendre , malgré les prières de Claudiha , qui s'écrioîl-ïdë'^sè*' 
pte«is iliraieiit^déi» tïià^Wiiée| qu^te-tfbi^ 
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ficm 
parler 

«iitlt mti; pajtr^' soîL pour^çe^ vc/.emeruî,, soit poii\r l<|« -friiic^ 
<te Tioiirrîttire. I^es $œur$ 4e.l9 Çb^qié vputareiH lMen.>iie p$4. 
thstster spr ce clernier pottit, à irijfse de Të^t de pauvreté. d^i' 
père ei à^ la .raèrê Salle. On ne ybk poiiU dans tout «e^t d^^H^ 
très torts que ceux des parenjft.^ui ont toucmenté leur SlH^^i 
qui V après avoir essayé vaioi^ tuent ile lui faire violcifco iitr 
IfftfjLiçle.de la religion , ont Çni; depois par la <:faas;ier-:d^>lii 
lîuisôn paternelle ^ procédés d'IaûtAnt, inoîo# einstfsebles qtae 
<éîl^ fitl^ fit sujette |t de* niaà« do nei:f&» et que la CQfilr«r 
diction ne fi^^voit qa'augniientjàr^oin :ma)^ Toute la ^brod^m 
qtiê.les lib^reui^ avoiei^t ajontée à , oelt^. affaire estd^AÎIIeuff*^ 
«ins fonrd^menti rinterveiujon du curé est imaginaire» MM» de 
Caivièrei et de Bausse^,. députés de, Nimes^^t d'JMx, ayoîent 
4é\^ répfamç contre les allégations de M. MfiQuèl^C'esl^iwî 
qu'on chêrcbe à égarer l'opuion sur les lails le^ p]u.s«sîniple«« 
. -—.M. Louis-Philibert* Jofepli Joly de 9év.jF9 ancien t^ëi»r 
dent au parlement de iDijon, tié danii ce l^. ville» le-aS oiaff 
»736f y.Biï naort I^ 2| février. Ou lui a ooosaeré une J!9<>tîce 
dans ie journal df Dijon et de }fi,C«4e'<l 'Qr< On y mte, eatr'ao» 
|res« de ^«, de Bévjr, une nouvel l.e7^n;iiqf#r^aQ#i dcJUmi^tio^ 
de Jé^^ns-Cbrisl, pijon, i3i6, iif-|.a,i^nt ilry^]ia depmV 

un, 1B17, in-8*. ; InatructiJh^ pour un Pécheur toujsiié d^ 
Dieu, ttrâes des Psaumes du Péris Beriki^r, 'ih\^(kf i.il*6"* ; 
Recueil d'4utQrU^ê grades ^r^posépjs à iam^ditaiiofi'des 
Fidiies, 1821^ in-8'. Cet auteur serqit-ril.Je #n^e q« »■(»»- 
lilia, efi 13*6,, un volume iu^S*. sous.ce^.tîiré 2 de In tiour 
vftHaEi^Use de f^rapce; ouvrage cfoul noMs ce^ditneS'QOtnpte' 
daps noire u*. ^ti. Nou^avoos^ouji dire daps le Cen»ps,c}ise 
l'ouvrage élpit de M. de Béw^^ anciep, oiaei^trat à Ui)iKiv II 
sfy déclarpit forteuieot cèfylfe. je. Concordat, et treitei* h 
Éape et ieclergéaveç beaucoup) de mépris et d'aigreur- ti^m 
retevâuie* <i^s notre article des réfle^xiprfs^etrd^s ^ugemene. 
^ga|emei^t répjréj^nsibles d^B^un Uiçf à; qui il eonv^noUdîft 
se soùm^trçt j^ r«utofiiéJle KÈgli^.pliftot quede prctewfclcr h 
T^ff^Ufç.l : , ,-r û ■ . i '. '. ■ ■ ' ' *^-.' •;•' 

^Lèd^pc^se;de ^Cftç^MTti^qtHiiP'fH.F^ilP (lei^H^ ^ 
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^fMOé'de prâftiié fut te ptat ieiitîr, 6ffir« ci^ïant ^ 
ietenÊf^e'éeVsccg^AkB^mBmiyi^fBmtèiH yacancêft «lés cures. 
¥m ibogyfl-fl^jf^*»^ cpectiKf carés vaçattl^^s;- il y «• aycAt 
vhi{^*4ine'cnft9i7,i}t il y^eit a ea cjuariihtè-^aaire en. iSbi'. 
Le tmmbrr de* entet retnpiiei àtmt ce âicicëse ; qtii l^toi t 4^ 
iÎDiteeiii trèiite««tiiq'>en 1809; ii'iHôil plas que de sin oeoi 
i^oatri^vîligt-otrtifs en 1821. 

-^ fin atMionçMHy^ians tlotrc n"». 799 , les M^dùaiio9Spf^r 
. ies 4Prétre§ ^i^mi eè ûprhà îa Èfessel %ioûs «viens pftru crorre 
qtt*<Hr 'pouvoit atlribner c«t éiMx 9 un prêt rè de. I« çongréjf^^ 
liott ^de ;§«mt-SttIpîce« Noûf ayions suivi em cela roîpimoii 
<jp«r ec€lë$iiitk|itè insiroit sfir^es Hiniières^ mais'un autre 
•edénMtî^ne lioa moins tiiHtfeux.de ce$ soruès de ivcliei^lliefs 
^- « fiHl apercevoir nôtre erftedr. Ilàvu^ dans tfn ^à- 



^^îeii* ceUlo(^-dè libraire; mie \t% MédiiiHhni élok^^X Au 
vRcre £dine«ClMirles €loysauU, prêtre dé rOratoi^e ^ né à 
., Çlamecy, et mort, lé 3 novembiî'e 1 7!»8> à Chàlon9*fnr^ornc^^' 
i0ki\ ëtoit superienr do séminaire el grafid-vtcaire d« diocèse • 
et en effet .cet ouvrage lui est aussi attribue dans ta Bio^ 
gràphis' unwerêêtte. Le Père CloTsault y ' est «ne^ indique 
cdmrae^autenr da là Vie de sêUniÔKarltiS'ûorromée, traduite 
de Piiaiien dé.Gnisiapa, ;i6â5y in-4**. î de ^ VU d^^ Pèftii 
€elefmî mUA: Snintpê, de r0Kaloirè \ eiâe^Éîédiiafions pouf 
mme r^tfttiâé eccléfiasiique de dix jours. Cô|nnie il faut^ att^ 



laffst;; q u^on* fèut , .retldre ^ chacun ce qui lui appartient f noù» 
I^^IMsiAfc yiaièir'de FaVis^'oh pôtts 4ô|i^e , potir jrestirt 
<oer«dl^i%€ioysatttt l'ouvrage que nouf avions ^^rif pouV 
veir^aitribuar à un autre. ; • . 

• -^L'académie de -Bâliepa^ott-déstinéef 'servir d'aisiileatix 
})rofesseurjt|iie leurs .opinions dnvfait expulser des a ulreruhii 
versités. Conformément aux décrets du canoës de Çartsbad, 
confirmés par ^a diëte germanique , tout professeur destilufi 
fmt sea.pnneipes^éy^oiutionnfaires ne féuï être admis dans 
«me autre innversité allemande. £ti conséquence , ceux qui 
Mutdanioexas se retirant en Suisse, oit il paroi t quWveût 
|>ien^es aceùetilir. Le doetenr Ocken , anciéh i^fofesseur 
4i*lfftsteirfi.mitttreUe:à:'icifa, donne aciuèfleiRenl ^tes leçoçTs à 
llâtie , ainsi «{oè MM .«SiieU , Wette et Folien. Soetr, profes- 
«etnrde droit* publie dans •le^duclra de Nassau , »'étofi d'âbôrÀ 
i-e^ré à Der|Mit»eil Lirnuie , oit. il ^vefit obtenu une ^àirè 
daaa l'inÂiretailé^ mais feinljfvereiiF Alc^tanidiv' }V aussi rvn« 
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vûjéi WMé^ orîétilaîtttr M -proffistfbr I^BtrlWi » est cri«ii 
qui 4VOÛ écrit Bfie («ttre de c(mflolatiiii»''IP'1»>m^e'dfe^âMitidi 
h9k vîU« ^orQniiiétrîclL 4'avoh diniMfidë-fmttrpiikeifr^ maïs . 
le ^uv«rnement' n'a pat confirmé celte veôat?ÎDn» FoHeii / 
dont le frère aii>é eêt encare eir prison à Berlin ^ et «|iii a été 
poursiiivi lui-inètQe pour son aUa<$hemept aox ià^ënvolwi ~ 
tionnaires , a été nomn)« aussi professeur à Mie. Dose pvo* 
pose , dit-on , d'alHrer aussi dant^tle liDiirersité le pto(es« ^ 
seiir Trailer^ cliaasé de Luceniè ,^ )è professeur Geerres'cul 
réside en ce momeni à Strasbourg: A^c de teU niaUre* » 
Bàle ne peat maoqoer de devenir le foyer âm plus par Hl>ëea«^ 
li»nie; on peiH pae^oir aîsémenrce qvfeilaSuisi»^ et le can» 
ton de Eâle en particulier, dotveiii gagner à cette* oéoiiioift * 
d'boogifiies^itaUé^ et naéconténs ; eton se demande si les {ÇMr» t 
vemeossens voisins verront avep indîCferenee s*établir à lewr 
porte des chaires de révolution , qui achëvereîent de perdt^ ; 
l'esprit d'uiie jeunesse déjà trep disposée à' s'égarer* 

r-« Il .paroi t à Vîeene en Antrîcàe trois fournanvrelî^eux^ 
celui (|tti a pour titre : CQncordiu, par iVI. Scbkgel , et'^qtiii 
est priecipalement dingé contre l'esprit du siècle et les inné* 
vations politiques avec lesquelles on prétend renonveler le 
monde; le Jaurruzl ihéotoffiquè ^ par M. Frinl , qui esty dvt«» 
on» d'un grand intérêt, et celni^i éstiutittilér uSA/atve/^e' 
ou les Branches d'OUvier^ei i{u\ a pourtfa>Cettrs MM: SeÙe» 
gel , Adani Mullei* et Zacbaeie Wemei'^^On sait jiftr ce^ trois 
auteurs «o»t tout- trois proté9ttna cdn^HisV ér #èA>^re«llli«w ^ 
quablede voir les bonne» doctrines sBuCemies prifDeipàiiNneàt 
en Autriche par des hommes élevés dans Tèrrenr,' et rerende 
récçmmenl à la vérité. Puiàeieîir«èle lutter avec succès ^>en* 
tre les progrès de rindi09érence et de rirréligion^ qui fottl 
tant de ravages en Allemagne !- 

— Ferdinaud Paoieri> chMloiae^ et proféstetfl' delbéolagie II ; 
Pistoie, en Toscane^ est mort le A7 janvier dernier» C'est- 
celui dont nous avons annoncé la rétèactaticn dans «ette nii^ 
snéro 694 , tome XXVII. Cetbéologien étoit né à Fistoie^ le 
a4 novembre 175^1 etè peine avoit^it été ordonné- pr^tte*; 
que l'évéque de PisCoie, alors lé fameiis Ricci ,* le fit rêfiiotié 
et professeur 4)e dogffw daas son jéminairc^ Kein savons Va« 
conté la part qu'il avoit eue.au smodeide Pisioie^ las éémarw 
cbes qu'âavoit faites .'poUrs.'écwirer., eè-coa ewpreaseisient 
è publieir. «1. réir«i^|ktloa^ M. falcbiyâ«ccssn)>ir/cie ttociV 
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témoigna beaucdn]^ d'altVcliemebt k Panîeri » $é servit de lui 
dans plusieurs affaires importantes,. et le tionima professeur 
de morale daos son sëmîiiatre,.et directeur des conférences 
ecclésiastiques du djocèse. JL'évêq^e acU^el , M. ToH , lui 
donna la même confiance, et le fit chanoine de sa catbédFa)<^» 
Il paroît Que la rétractation dont nous avons parlé lui avoij( 
occasionne. quelques désagrémens , qu'il-a soo&rts avec, beau^ 
eoop de résignatioo. C'étoit ufi hoouiie de prières etid'étude^ 

Î[Ui joigooit beaucoup de candeur è ses connotssances. Sa ma* 
adîe a été courte , et a fait éclater sa piété. Parmi les ou* 
y rages qu'il a publiés , on cite un Examen pratique et in^r 
truclifsur le» péchés gui se çommeu^ni dçrfs tes fêles ei les 
plaisirs du sikcle,^ Fistoîe^ i8o8-fi8i<3^ 4^« ; uae Expo^ 
êition des lois de Dteitet de ^Eglise surl'mstire, i8i 3, i vol. i 
•t jUQ Catalp^uedes saints de Pistoie, 1818 , tt vOl. li a laissé 
des manuscrits tous relatifs aux. matières ecclésiastiques. 
. TT'Les coi:tës e^paçnoles se «oui beauci^up occupées du 
clergé, dans leurs dernières séamtes. Il a d'abord été ^ueslida 
de & dotation dis clergé, lies curés, outre la congrue de 
3oo dtrcats (le ducat vaut icî.u.réadY on a fr.. .76 c. ), en^ 
treront en partage de là demi^jdlaie avec ceux qui y ont des 
droits. On se plaint i|ve,^ dant k^filupart d(?â diocèses , on ne 
paie point le «ubside imposé sur les biens du olergé« Qn a la 
Yinfr péiitîof» de M. Ordngnas peur reKécotIbn de la circit- 
laire dn ao s^tembre 1820 , qui.»ordonnoit a\i% reli^fieui qui 
exier^oîeni le n^inistère de rentrer daus leur couvent. On a 
disciitié #iis«iite rori^anisatioa du cler«é. La commission pré- 
tend, que le nombre des prêtres excède dé beaucoup les be« 
ioîndt de la population : elle propose, en çonséjquenee , de 
fortes réductions, principalement dans les diapitres. H n'a 

Sas encore été question des curés et vicaires.. D'après le^plan 
e la commission, il j auroit ^oiiante-treise mille quatre 
cent qQatre«vÎBgt»q4imÈe ecclésîastiqaea -considérés comme 
inutiles : ce sont la plnpart desf dignitaires , cbanoinei , préi^ 
Bendiefs , bénéficiers , etc. Dans Te nombre , ily a quatre 
nulle quatre cent quarante-sept religieux sécularisés et seize 
mille trois cent dix autres reli|^eox> doni une partie ont de- 
mandé aossi leur sécularisation. Le. projet de la commission 
réduit les métropoles à quatre dignitaires et seize chaooioef , 
et les cathédrales à douze chanoines , sans compter les ebape» 
lains e! lés Chantres. Lé 19 avril ^ on a tait la première lec* 



Digitized by VjOOQ IC 



^ur« cTuii projet d« foi pour établir de^ écoles d*«jQff{gnea^f lit- 
mutuel dlaas tous les chef-Heuz de divisions mi H ta iresé 



IfOVVELLCS POLITIQUES. 

Paris. Hier. 3 mai, anniveifaire de la rentrée du Roi» la çartfr 
toatfonale a relevé tou« les poate« do cbÀleali , et a fait srtileleter- 
tii!c auprès de S. M. et lea Princet. M* le préfet de là $einé:, as- 
alité du corps municipal , a présenté ses hommages au Roi. ^ous don- 
nerons, dans 1?^ numéro proçbaio , de plut amples détails. 
, — $• ^9 R. Madaji& , duchesse d^Angouléme , a daigné accorder 
Socr fr, pour des réparations indispensables à Téglise de Braiipréau. 
Vr'* le duc de pcuroon a fait , à la même église > on don de -jÔo fr. 
Ge double Lièufaît a pénétré les habitans d*onc profonde gratitude. 
• r- te Monàgur do 3 mai poblie To^donnance du Roi qnicon^r- 
^uie U chambre des pairs et h chambre .dee dépotés pour le 4 juin 
prochnin, . .1'-, 

*— Diaprés une décl<-'tciA du ministre de Tintéricur, la session or- 
dinalHi des conseils mntiicipàux pour i8aa, qui devoit s'ouvrir le 
' l*^ aiai^ est ajournée au sS du même mo^r, a.csose des élections # 
et elle pourra se prolonger }iis(pi'a»'4o juin. 

' «-r M, le ministre destinanecs a adresfé {^ux, directeurs-généraui 
Ijme lettre pleine de franchise, .dans laqoelle il les exhorte à coa- 
tribucr, dan^ les limites de leurs droits, aux choix des députes^ sm- 
^érèment attachée k la monarchie l^g^Uqie et aux in«tltutions que 
la Aigesse du Rot. nous a doi»6éf4. Un' journal libéral s'est décharné 
tontre ôette eireulabe » qui dé^^if ne <lea c$ndida%s aipLi du trône et 
. de» libertés publiàues. U serftilt- hm éi«niMUit, qii^: Jk g9u^ ér^L^iipeiit 
li^eùt pas Je *dr|{îf d*4ndiqaefcji^. hommei<qui f ont ^dj^Kiiçs d^ Jà^côft»- 
fiahce de"*leu!* 'fcôiici1oyeli?|'»tandi* que les journaux "d'un certain 
parti eJtonlofent tous 1rs mo5'ens p^ur faire nommer, des persdnnjes 
dont 1^ déYoàitient pour la légitimité poorrolt bien être uà sujet de 
-prol^lévne, ' . .^ » -.* « .: k - 

! -r M. le baron de Layareaae^ ^épvU de l'AlUçri est mort à Pa- 
f'u, Je I<!^ mai. M. de Lavaresne avoit été élu, au commeucement 
^c cette annt'e , en remplacement de M. le baron iT Al phonst* , 
d«!cédé. Sa mort ta Acces^itcr ta ecmvocation du collège d^àrroAdii' 
dément de Montlwçon. ^ ^ • - . . 

'^Le i^et le 29 avril , Taulovité a fàit/aire des perquititions fchez 
diver% manchtfnds soupçonnés dç receler 4^ livres et grti\ure* pro-' 
•hibcs , $ur des ?;ujets obscènes ou de politique. On 11 sai:iâ divers po,t» 
traits , plus de trois mille estampes Jicendcuses ,. el les planche;» en 
ouivrr île ces estampe^} plus de .trois cent* exemplaires d'une liHic- 
f^rapbîé dite \'/4pëtheose , Vt'jSanu-Befnard, (t un calendriêY dit Çb- 
kndri r NtipotSon pour i*4tn f èsa» On a isouvé é^^iemeDl des Hvret 
.d'obfcénit^ «t dlttpiétéi^^ LeiHeuriDesm^^^es, niarichuii^' c) e^|am- 
jpîs, a été conduit a la préfecture de policc\i •««, 

-p- Le 3p aVril , \t tribunal de police «ofrectiouffen'e a cQndaniiié 
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4e lîoiflin^ Pki^Anloint J^piaf ï^i^il mois cV^p^ispniieiBèiît ^ povi* 
avoir tenu «les' pr^opo» séditieux , et ûuiragé la^arde ; ' et Ifc Qomm^ 
Hii«oii à six jours de prisoÀ, pour avoir chanté des èhansôirrsëdl- 
tieusès. .....; ..,, 

•-7 te I «r. mai , le* Dominés Brusselle ,. Dejbord t Arapust , étudiant 
«n droit. Plumet, élève en médecine , et Clarté , imprimeur, ont été ' 
traduit» devant le tribunal de p^ice <!orrectioiiiie)ie , commue ju>é- 
venus d>Toir , le 7 mars dernw* , fah partie dattroupcméns9é<)i" 
tteux , et d'avoir commis le délit>d*outniges et de yqies de fait en- 
vers dés agensde lA forœ ptibljifue dans rexéicice de leùr^ foncrions^ 
Clarté a &é cCûàaïàtié à qliinJEe youvsde prisour, plumet à\5o. jî-» 
'«d'amende: Les autres prévenus o6t été acquittés» ' 

~ MM. Gaillard ^ Roberi^t Lofflz> détenus à Sai^te-^P^Iagie pout 
«vlo^r, pri4 paît à la eonspiration du* 19 août, .'et surpris au moment 
pu ils étoiçnt sur le point de s'évader de .leur pridon, ont été mi» 
aoiuk^.unè sàrveilladce pliis Hgôurtiuse.' . •; 

— ^ La cour royîde de Tovikniâe v tïHambre de mise en aecnsatioA, 
ji stAtué sur. Faupon^ Melon et Mène, étudians en droit,' pré venils 
de tébëlliont à ia'pl^ice et à la 'force akmée dans les tro^bjes dont 
cçète viHe a été un moment le théâtre : le premier a été mis en 
liberté, et les deux autres, oiit été renvoyer pardevant le trâ>utiti 
de police ^cprrectionneMé' de' Muret/ 

r>- I>es poui^uites judiciaii-es ont eu lieu à Orléans, par suite de 
la rixe qui Vèleva , au lOéis de Janvier dernier, eittre les hahitaiis 
., de cette yifte et cptelques soldats . d*uu fégtmeni suisse. M» le pré- 
ctiréurduKois*eM: rendu- e)m>ôs«Àt ordox^^ance de U ^hw- 

brè du cômèil, qui déi!laroil^ au*fi^ ié^ àvoit pas lieu à suivre centime 
les; quatre indivioûiB impliqué danë cette affaire , et la chambre d^ac- 
i^liéàtio^ a t^à^ôfi les 'prévetous^ deVaoït le tribunal de Mèntargif,^ 
'^: --;^ Le îTj^' aff^ly lè^eiwseilde^itfeyiislp %Tours a confinné 

li seiitencë de tl*iïrt portée contre St^cjeun* L'àm^twyptt éire exécitfé 
le 3b : midVM; le fféoéral' ayant été informé que la famille du con- 
damné ÛiUjîAi dés^dé^sanshcs nbqr od^témr de la clémence du Ror une 
eommut^J^on de peine , Texeçution a été suspendue Ju^qu^gii^ maï. 

•-^ XeUi'ùtenaAt-<:IPleiiel de Sànzilleli est arrivé k Tours v-ers la fin 
d'avril ,' .ee a pr is . le commandement-de là 7*»* li'gîon de gendarn^e- 
rîc , en «remplicemetot de M* leeolon^ Jameron , admis à Ja retraftl*. 

— Le a8' avril , on a saisi sur la rivièife , à Bordeaux, treize caisses 
contenant chacune vingt-cinq fusils : ces caisses -ozit été transportées 
cbez M.'Ie lieutenant^n^rai commandant la division, 
' '—: Le aÇ avril , les iséendiaires de Seine et. Oise ont mis le feu à 
Migremênt, felrlâe app^itenAïite à M, Barbé-Marbois : des béstiatïx 
et une grande quantité' degraixis oAt été en peu d^instans la proie 
des âàmmés. L Aùdaice dés bri^^dsf at^meijte toos les jours. Lès 
midres font tous- leiirt effiarU-poiir garantir les commune^ ,ae ces 
«pouvaiitàblés fléaux; Des patrbuiUea paït:ourent les campagnes : la 
'gafde est mdntée'iônret nuit par les habitans. Les proclamations 
oue des mains invisïMes a^cAtent dans le département de TOise sont 
iâ^)our0 meni^fiintes iVmtk deeetpiacarda-pwrt'ol^ : Sidanp trois /oiws 
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iê iïrapfimu irfccâor n'e$t pus arhoré à • « « » « • « Iff muire. el /et Imhi* 
tans M/Vfil égorgés y et leurs proptiei^a ùnik'esp' Ccet svrti^t cçmtMC 
les. ndblea et les Drétres que ces hoipines coupaï>le9 parpû«^^ W* 
mes. Depuis quelques jours on a arrêté un grand nombre d'indWi- 
dus dans ce dipartcineiit. 'Qu prétend que paratfi ^ox- se trouvent 
.deux. Ppionois, qui, déguisés rn prêtres, traversoient un. village 
.brûlé, et tf noient des propos de nature à faire .cveire que le. clergé 
jkppronve et ordonne même ces affreux 'incendier* . , 

— Le 3o avril , plus de quarante bàtime^is ont été incendiés dans 
un village di-t^nt d'une lieue de la ville de Dreux. Pendant que 
le sous-préfet de cette ville, eecondé par les habitans et^la cipmpa- 
gnie des pom^Jcrs.^ faisoit tons ses efforts pour iirrétcr le mal, on 
est venu infornier le magistrat qu'un autre grillage à peu de distance 
de celui-là cttjt aus^i la proie aes flamnes* On n*4i pas encore des^ 
nouvelles du ravage qu j aura causé TincefUlie* 

— Le Constitution /tel, avoiï désigné p^r dépu^ aux éleeteors de 
la Meuse le sieur Tuchon de Salut «-PauU U a. reconnu qu'ii axeit 

! commis unç fjMitc très -grave , et. ai^iourd'iiuî , pour .Uaïkquiiliiet sft 
consciciicc ,^ il annonce à. ses abonnés. que.: son* prot/L'^^e Aomnnie 
Tricbon Saint- Paul, On ne sauroit trop louer la délicateaie et le 
scrupule de ce bon rédacteur. ...... • i^ 

•^M. Goyet, ce grand éleçtçuii.de la>.SjM'tbe., qui compte parmi 

«es trîomf)hes un jng< ment politique et l'es honneurs^ de la titnogra^ 

.pbie) cnii de plus a introduit dans fa chambre, deux 'itères et fimi^ 

bien célèbres , MM* Lofaôr^^ttèet Benjamui Constant, ce eîCvyen in- 

. Int^ahlè i'tend sa sollicitude sur les dépai^çmens voisins. Il k-^iirpsié 

.une lettre, ou plutôt une; pmelatnati&o , au3t élc^tmnt <{e TOrne* 

. Un journal ^'égai^ à juste' titre ^ux' dépens dii .poblii i»te manCf av. 

l«es électrvn deiOme tegaïdetont -a«s»i du côté plftisààt cette bur- 

, lesqnc proçUm^lm,». qiâ .I^^Mf^ ^ 4yle. 4li«i^oi»iirap?« 

•— Le ?3 a vil » ^^ woïtc k.<JWaiiei , dans Ja,,ipaison. de ,1* Visita- 
tion , Louise - Catfaerine Amïihé , goBur çpnv^^'rse de.; «e naionastère^ 
4gée de io3 ans 3 çiois et .8 jours ^. diont 72 ^de profesMoi^ G«îtte •fille 
respectable avoit conservé. juifiMiUT. -damier soupir sa •gAif4y. «on 
'amabilité , sa présence d*c«prit^ et Tu^ge parfait de tous se& sens, 
— Le professeur List, membre de U..cwambr€i de» repré^ntans 
du Wurtemberg , co^^dainné par (e, tribiuial. c^iimuel d*,£diJngoii î^ 
' dix mois de travaux forcés -d^uci^ une: for t^ces^e , jest. arrivé à St^M- 
bourg , le 14 avril , pour chercher ^^ a^ile sdr le territoire iranço^. 
— - Le Jo^mal ortnotioxe de C^tkiihh f du:a4i^vrier^ perte que 
. le nom du Roi de France sera pour les.Qreç^U pr«|nier;enti^xeiui 
det monarques i^hj'étiem;. ^op .paviO on ^pçeupera,- .par moitié fluide 
l'union. Le gpuveruement établi parmi les. Grecs; est. uj^^geu vente- 
ment fédératif qui accorde {dus dWtorité au sénat et^u pouvoir exé- 
cptif que p*en conforte ordmaîremeat le.sy^téj^âe fédfralif adopté 
àjlteuTP, Làcqnsiitution.a été pro<jiÀmée à.£pidan«ie,4e- i«f«.)a»>Âcr 
i8aa (vieux style^. Le sénat des Hellènes; veose que »'>'i2 pkit k Pieu 
.d'assurer Tind* pendu nce de l^.QrAçç, elîe. pi:,éiççera et voudra un 
' gpUYern<çmcnt moii{)rchi<;(ue ^ ogmme le f^us çoAT«4»id4e^KjAX besoins 



Digitized by LjOOQ IC 



( 385 ) 

Àé U tiatioa i et 'te pltts coftftyrme au syÀéme pbîîtiqife "de l*Enrope. 

Le siège |irpvfoc«re du goùtemëmènt est à Corîtif he ^ mm 11 à é\é 

4écidé qû'A*h*iic« «cra la 'métropoïf^* 

^— Jean^Pierre Boyér , président d*ITâïti,*a adrèwé, le. 9 février 

iSsa^dn pillais national de Santû- Domingo, une proclamation ali 

petiple haïtien : il'fôli<lte la pattie frahçoise de jouir depuis loïl^•^ 
' temp» du meilleur des 'gout^meÉaens , et là partie espagnole d'avoir 

enfin secoué le joug, et proclamé son indépendance pour s'unir ayec 
-les frères de Taulre partie de l'île. . ' 



GUAMBKB DES PAIRS. 

.. l^ 3o a^yvdt^ le projet de loi des finastces a été adopté au scrutin 

par br chambre* Plusieurs pairs ont prononcé des discours^ dont on 

a ordonné l'impression. ' - 

Le I ", mui , MM. les mmistres des aflaires étrangères , de la guerre, 
.de lu mariite et de la^maiflon dn Roi , ont coramoniqué à la chani* 

br«- tV>TdennancQ dii Hoi, «ni prononce' la clôture de U 'session dm 
.iS%u Après la lecture' de-'ror^kmnaince ,:, la ch^imbre Vest séparée 

immédiatement.' -^ • 



CltAmirRïi DES DFPUTES. 

La proclamafion qui termine la session de 1821 est ivmlse par M. le 
ministre de Tintérieur k iMl. te pré.sidfnt, qui en donne tectufç. 
l'assemblée se sép^yre Ji 1*iustant^,Tout Je côté droit crie :. F%>ç U 
Bat ! iS^ Labbey de Pomjiières seil^se meta crier î Fi^ la ChaHèJ 

\fjroiice $^r je Zodiaque de thmderah y itt^M l'Académw /fef 

Depuis ijiië bous avdny parlé d€if'26dîa<jneié|y^^ et 

d* une exphearion de ces zodiaques'^ par M. dé Piràvey, le zodiaque de 
.Denâistan'«9t int*vé en France , et est devenu Tobjet d*un exameti 

plus attentif , et d'nn^ dif^assIdn^lsônVelte* Plu5lears savant ont étudié 

avec soin ce moniiniênt r 

tronomie, et ont 
•«n desmenibres tes ; 

« iuy le 8-féTrier dernier; dans nne séance de cette compagnie, la 

présente Ifvtice; qu'^ a depuis fait imprimer* 

Après avoir dècilt'ie monument; et avoir raconté comment on 

est pérvlpnu'à te transporter en France, Tautenr remarque que les 
'<ï€ipâe» qui en atéicnt été fiâtes tets de Tèxpéditiôn d'Egypte sont 
'^t inexacte?» Il ne prétend pbint accuser pour cela MM. JoUois et 
-DeviUiers,' auteurs du ûéishi^ <|t(i n*6nt pu sans doute faire mi(ux 

dans tes cirbonstânce^ où i^ éfbient placés j tnais il croit devoir dans 

l'intérêt de la vérité signaler des dîfFérences , des erreurs et dés omis- 

»étt$ qui* pottvoiént tiré¥ à conséquence dans rexplication du nio- 

; ■ ' ■ ' ' •■' ■ ' - • ■ -■ - - _ '- 

-{») Broehuré ih^8»vprf* , aïi*. et a fr. ûo c. tVanc de port. A PafW, 
chez Delaunay ; et chez Àd. L« CUre , au bureau de ce journai« 




Digitized by LjOOQ IC 



(-584 V 

làomcntr, «t eil effct.diuil^ lç« erreur^ «k la C9^t oné h^liipi lètf 

M. Sainr-Marrih né saiiroit approuver ces ejLplicatioii9«.^ il f»#- 
roit les atiribu4>r à. dc5 ntotifs éfraiiffeirft4i.la «dence; de» ■ faits trofj^ 
«Oiinui«o»ârini>nt sa çonji'cturr. A T^poque û<î le ^diaque fut conna^ 
dît Tauteurr ^ s^'iitciuc tle>Dupui<i. coiiuptoit gn grand! noinbrc «Wr 
partisaiM; on eriit >oir (Lins le w^nuiaent 4ie Denderali.la coafir-' . 
ttotion des idfW de cet c'crivain '^ ainsi on adopta^ avidement, une 
explicatimi <fiïi renverj»oit-la Gcnèir* Cett^.. explication «e rÊtcome' 
dans plusieurs ouvrages du même gen re , et dans quelques Mémoire» 
fNiblies par les membres de fa' êomniLsslon d'Egypte, A cette occa-' 
ston, M* Sainf-Martitt ilo peut s'eihpîkiliâr de indn&er son mépris pour - 
un «jrs^émé plu» absurde encore qu'impie f nous €it«rons cet endroit 
et sa Nptice: . . . . ^ 

a L'ouvrage de Dnnuli , aussi mal conçu que VBoà rëidigë , fut tfn 
TMte répertoire d^klees hasardées , invraisemblables et dusses , ôà 
les temps , les lieux , Irv -sectes , les religions , les traditions > évt-» . 
demment de nature et dorigine diveises , étoient perp^tucMencnt 
mêlés et confondus^ L'application jqutt -Dimuis' fit de qnelqiies-«»esF 
de ses idées pent seule expliquer aujourd'hui le succès d'nit oùvrig^ 
anssi indigei^te, mais cependant bien- supérieur aux essajs informes 
de na disctfdes. Au reste , je orois que maintenant les opinions de 
Bupuis sont réduites à leur juste valeur ) les personnes même qu>ll^ 
«voient pu séduire uif instant ont. renoncé tout-à-ftit h. un système 
'qâ^ est évidemment impos!(ible de concilier avec les faits,. et qu'on 
.ne |»eut soutenir qn'è Taide de fupp'ositions toutes plu» invraisembla- 
bles les unes que les autres V* . ^ . 

Les psotisans dç l'antiqiiitc dû zodiaque do Dender^h paraissent 
ne phM en effel ronger aujourdlini li y cbercheT 1^ confirmatioi» 
éetj réverits éf IM^uis; cenenAuit Qs-n'ont pas totalement atwn^ 
d^wé ie premier sys^me ^ ils se bornent seulement à. placer ForJ* 
jjine do zodiaque au vingt-cinquicinr' f4ècle avant notre ère. C*è»t\ 
le sentimcnl de la plupart. des membres de la commission d'Egypte^ 
et il se t^*trouvc dans toutes les piirlios de l'ouvrage qu'As pnâienl^ 
M. Saint-Martin ne partage poini ce seotim^it j.. il est persuadé ' 
q«ie le ptanîspbère .de Dcnderab e^t postérieur -au douzième sféeie 
avant notre ire. l! croit fonvoir <.ji af>sîgner l'époqne entre l'an oeo^ 
et 1 «in 56o ^vant Jé^fus-Chri^t. IlTou» uVntreroni point dans la tfis^ 
cussion des raisons kir lefq«çU<W; ilse fonde., et qui sont tirées isurtotjt 
des hiérogIy|>lies ACMlptés sur le plajfondde Q^aderab. M«. Saint-Martin 
adopte dùnc une.opinton mitoy.enne entre les.sevaps italiens Visconti 
et "Testa, et les âuteors^dq l'ouvrage s|irJ'Ëgypte«. On dit que ce<JHi*€i 
ne lui ont point pardonné de contreiilre leur j^st^m^i ^.t qiie laledbucie 
de sa 'Notice a donné lieu de leur partà d^ viv-e^ técLaiïiatj^Q'4»M^.rSaitA- 
^Iartin se eonsolera sans doutt: moment .d'^nyer. quelques, contra- 
dictions dé ce genrcf il ne.chcrebe,q«ç la vérité.,^ et il ne cède poinr 
'il des cônsidéra^ons étranger^ >, et. dont le^moûf et |e bil^ne sp^ 
■p^;.éqnivoqucff, LVsprit. quilja.ilicié iUL Jitotice,.jtt les oonnoissances 
q^'ilj montre, recpmmanderonlt^ cet é^H .âniiri^.de ioi^ le^ lec- 
^lewrs 'impartiaux^ ;:;: ; .Vt l.i^ .-^ :. - \^ ' , ' 1 > 
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«■ '. . ■ ■ • • I • , ■ -« ■■ u. .,1 t ■ .4..., ..A.«.Li»..i* 

Sur les Annales de la Heligion^, publrées par les 
constituttonuds pendant la véTnlulîmi,.-^-^ 

Daris une Notice sur Ips Annales cailoïlmes H leur intri, 
qu'on A lue dans ndtre n*. 4^2 , lome X>' H , pag^^ 65, nous 




à V Histoire du 18^, siècle y par une socitté iT^imis de la rrli-^ 
^ion et de la patrie, Quelques détails sur ce jprurpaî ineUront 
cil état d*{#pprëcicr les principes et les vues du parti cjui di- 
rigéoît celle entreprise. 

Le f**". nuniréro des Annales de la Religion e%fc du 2 mai 
1795 ; fl pàroissoit tous les samedis un cahier de ^4 P^fi* i«i^"* 
. On avoit établi pour cela , et pour le^ autres ouvrages rédigël 
dans les mêmes vues, Une imprimerie''llbrairh chrétienne^ 
car c*étoil te titre qu'on lui donnoit. Desbôis , ancien curt di 
Saint- André des Arts, et depuis évéque constitutioniiel 4# 
la Somme, s^étoit mis à la tête de cette espèce de maison i^ 
commerce, et (ournissoît pour la province les livrés et objets 
d^égltsé. îl ne paroU pas qu'il se mêlât beaucoup de U i^éda^* 
tion ; tiii de ses confrères , aH)onrd'hiii vivant, est prabiM^v 
jneril celuf qui y présidoit plus directement, et les rédaction 
habituels furent, dans les deux premières années, MM. Ga/« 
nin, ùii Saint' Marc , ancien rédacteur de} Nouvelles eéclé^ 
élastiques; Servois, aujourd'hui grand vicaire deCtfnsbraî; 
J. F. Pilat , et £. L. Sauvigny, depuis curé de Jarna<:> 
mort en 1809, tous attachés à J'égltseT constitutionnelle. On 
y voyeît âtisst -êes trrtides de MM. Grapfiîfi et Mduîîand, le 
premier aujourd'hui chanoine de Beàançon , et 1^ scfeond c^ré 
de BaJleroy ^ de pufraisse/ depuis ëvêqne» constitutrodnel dd 
Cher , mort ta iSo^\ de Minard , doctrinaire , mort en 1 708 *,. 
de Larrière, etc. Le Coz, évéque d'ille et Vilaine,, y *m- 
séroit aussi âei itnorceaui. Pilât a qMelquefois del artîde^ 
plus modérés que ses confrères^ la constitution civiie du 
clergé, dit- il dans \m endroit, n* existe plus , et plat à Dieu 
qu'elle fCeûl jamais existé! Ce journal étoît surlôitt Iii( 
^ Tome XXXl, VAmidc la llcUg. ci du liôi. B b 
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moyen dont se servoient les étriqnes constitutîannçk r^« 
Itis à Paris , pour insérer les écrits qu'ils rédîgeolent pour 
le soutien de leur pà'rli. Ces réunii , c'ëtoit ainsi' qu'on 
les appeloit , étoient , outre les évéques de ' Lioir et <!)ber et 
«le la Somme , leurs ciollègu^s Royer et Sèurine , évf qués Se 
l'Ain et des Landes , et quelquefois Primat , évêqiie du Nord. 
Ce furent eux (jui imftgtnèrent après là terreur de ressusciter 
Jeur église, moras frappée encore par là persécution qu*abat-> 
tue par ses propres scandales.' Ils ranimèrent le courage de 
leurs partisans ) dissimulèrent leurs pertes et leur bonté ; el 
diercbèrent surtout à flétrir la paftie du clergé qui avoit ré- 
sisté aux innoralions dé l'assemblée constituante. 

Leur baîne contre cette partie' du clergé écTaté âk's leur 
'1^'. ntftinéro; ils oh t la'cbarité de dénoncer les prêtres dé^ 
portés. qui rentroient dans leur patrie ^^ insultent aux éyêqaes 
proscrits, et s'égaient du ton le plus grossier sur les. grands-^ 
Vicaires et- les administrateurs légitimes des diocèses ; la nda- 
mère seule dont ils les désignent annonce des gens formés a 
l'étole'de la révolution ; ainsi ils les appellent tout court J9am*. 
piârre, Blain (iT, etc. Ils appliquent 4 des hommes vénéra- 
Mei le» fermes dé rage , d^ffftQàterie , âe stupidité , ée^ureurl 
Ce qui les irritç- principalement, ce sont les rétractations qui 
ehifimèfieèi'ent k deVenir assez nombreuses en 1 795; et Qui çbn* 
dnuèrént lés^ années suivàntefs. Piqués de se voir abancfonnés^^ 
ils- taxent-de fofblessé et èè Ucbeté la conduite dès prêlreV^ 
^ï ten<Mdçoî|Wir éâ^ *^""^ -^-... i«^ •.-?.. u _i.l -_j: - 
diiire ^i) de Teitrs ^ 

ptosvîfs. II y eù[t,en 1795;;^^ ^ 

curés et ecclésiastiqueir assermentés qui réconhu.iT".V).^PA^^^^^ 
èeM. d'é^'Jiiig^né , et!' abandoilnèrent les cptistîtutioonels; cette 
démarché excnàTe-dépilde ces derniers, et donna iieu'i en^ 

. (») M. de Bampkrre, alors grafid^vkaîré de Paris, est rév/'que 
act;uel de Clérmont. JVf « Blaià, alors grau^vicaire d'Or^ans, ("tok \ui^ 
prêtre recommandable par sa piété et s^on méiite., ot. universelle-, 
ment respecté. ,. ^ ■. » . ^ . 

• (îi) Un de leurs sowcripleurs , M", de Toustain , reproche aux ré- 
daèleuri le ton d Wertiùhë el l'aii: de dépit avec lequel il? rcve- 
fioient Incessaùpaïuîat sur cet objet; Au eoùcile de 1797, -un préfre 
96 plaignit de» Ant^hs^ >et dit que ia vérité et U chkritén'en sau-^- 
tment ayouer tout le cpnteim. -Le$ réunis §re|^i aiovraer la délibéra* 
tion à cet éganl, et depuis il n*.ea.fut plus question. 
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tr*âcitres^ k une protestation d'Audran , conveotionnet , tpA 
ttVoit voté la mort de Louis XVI, et qui s'expliqua à eett< 
occasion contre les insermentés avec un amertume qui choqua 
les auteurs même des Annales» 

Un endroit de leur I*^'. volume nous « paru montrer d'une 
man'iëre plus éclatante leur mauvaise foi. Lors de l'expédia 
tioii de Quibéron , on trouva dans les papiars du pieu^ ëvé^» 
nnè de Dol dés mandemens, dès lettfes.ei autres fnèce&reia* 
tiyes au ratntstëre que le prélat se proposoi^ d'exercer en Bre^ 
tagné. Les rédacteurs des v^/iA?a/eJ veulent voir dans ces p4^ 
piersce qui n'y est pas j ils semblent dire que J'évêque vepoil 
pour guider les armées et combattre; ils parlent de ^Vxpëdi- 
tion comme d'i^ne exécrâkle croisade, C'étoit une idée bien 
hdrrible eti effet de vouloir renverser cette convention si sag« 
et si douce, et de chercher à rappeler l'ordre, la religion e| 
la' fuslice. Au surplus , l'évéque de Dol, ses papiers même 
lé prouvent., ne yehoît là que comme évéque , pour se. dé-* 
Vouer à son troupeau , pour s'exposer «lux tcaversea et à la 

tersécutîon. Son zèle et son courage a ui oient dà toucher df4 
ôniiiies moins épris de la révolgtion; mais ils ne voient- et 
n'admirent qu'elle, et, au sortir des horremrf^ d^un régime 
bai^bare^ Us vauLent encore avec un imperturbable sang*£roid 
noire regénéralion nouvelle, ^ous avons concouru à établit 
fidtrc sublintf, rêifoiution , disoit ui^ éve*jue-de ^e parti;, ifesi 
à nous à la consolider} rtous Icfirops^ je n(jr cngfigfS.^m^itx ' 
fiisqi^ç^ ^^a iéU' inciuêi%fement, O' ïanggge est celui des évé^ 
éùëiei fies pteitcs aisermentés* (Exlrafr d'une lettre. de Xie,>* 
fessier, évêque de TOme , tome 1^*". , page^38.) . . .. «^.^ 
A travers ces déclamations, les Annales renÇerqien^ qiwlf»^ 
queToiS'dèsdl^tàils sur la persécution contre lés jprèireS, et suf 
la condoîte'de di£férens rèprésentans et' administrateurs , qui 
dépouillèrent les t^^ê^ interdinent l'exercice de la religion , 
et l'insuhërent publiquement par les discours les plus gros- 
siers. Il n'est presque pas un village qui fixait retenti dans le 
temps de ces prédications impies ; c'etoit parmi les hommes 
en place à qui prendroit les arrêtés les plus vexatotres. Les 
Annales citent à cet égard des faits arrives pendant la teneur 
à Soissdns , à Charleville , à Tours , à Nevers , à Toulouse f 
k Àusch, à Bourg, à BIdts, dans les Vosges, et dans beau«- 
coup d'autres cantons»']! leur échaj>pe même quelquefois de* 
aveux sur les scsiadalès de ienr parti. A Soissons, disent* 

Bb a 
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lit , î'évpque MArolIes donm/ï VcScemj^ie de la d^ecîhft , 
ort p/tti même dire de VafM)$[<ts{ê « «| siir cent saix^nte-onve 
coniJHiiups' dont le disliict éloit compose, irenle^cÎH^ eom 
seiileineiit' deniviitèrent /?Je7e.v , c'est-à-dire ,. n'àl^arërtnt pac» 
A Ckarlevifle , Mas&ieu ^ evéqàte de TOise y ^i N^r^àenldril %n 
luisMon y so jnjgnil aui clubislrs jioMr proméiVer dlMis^iei ruet 
jrri Hkânnrii^uin.iveprésenfnnt (e Pa))e,el porté sur Hii'âite^oti 
piila les église^ de la ville, on {)arodia cFuno tB«lnièrie edieiMe 
nos plus saintes çe'réinotiie5 ,• oti proftnui-nosvaw^ sacres^ ^i 
pp prelre, digne mciiibre de cet. àAVeuii coriége , vi>n)M eit 
çiiâire des blaspbcinc^ rdroyables. Quant à Poi1fahl> 'ëvi$<|fie 
0e la Oorâçjgne, voicî ce que s6«cotifrèresf<ap|lortHtt de «ef 
fxc.ês: 

ft II fnt des pnsnlerâ À itlçi* 1^ mn^e ; atjtem^^U MôtmaÙ jHtiêi- 

ponirc )e chef Je VÉ^1»c. Dcnafarunt ]«s pi^iphi'ties it^Isàie ^ il let 
liilerpréla «uivarnt la pcrTcr?itt!'' de «es désirs ; il attriT)ua a déux-lsn^- 
f ehdafes prbpIrëtesFCS , la frf oùssc. et Brôuhè , là prédiction dég sa- 
IKrik'geli AVMe» dtt pértf pMlt^nophiqile dont il i'toit ihèiUbHe , «t t^ 
|>arti «e fortifia cftcorc Asè bla^bémes dâ ce 16thiS ëi d'imitid â])o|i- 
tat.. Servant tour à rptir et h la fÔM rtiéré^ie ei le pi»iiosopl]i«i»e., 
on :ie vif comlK.trrc rëternild de« peines de TcBiér , etahUr âass iôk 
journal le martirilsme , puis devenir l*apolqci>te .du iH^<»rce, autor 
*rinjt \c \\\ùAn^c Ûit'a ptHrc'ê, ctiinifrpar violer lui-ihémê ce pôipt si 
VéH('M>fo ^te la cffrbit>}inè u^Véra(*lic tïe TÈ^tii^è^. Il 9e vahtoit dé 
)oé\éhtf;t. les sainis m^f^cr^s y.uive 'pique à là fiaiiiv awe le bôYkn^ 
fouge sur la tiie, fmsiiii placer sa' femme près ih raot<dv*«t iettftoÀ- 
cm A la FHAn<fè ^l1t'r^rê (Mhs scn lo^u-fifil ïjftit; conrUai^e «4pe dt 
«cundal(>iisc ; il pareil ^nil porloit depuis, lobg-^tiwps TinaréftHlil^ 
thtn's s<Ai <rip^ , ^t t'a côrf!ii|,Xioh dàm sofo cœur (Jlnhâles^ f« I*»-.^ 
pk a63) »• > x '. ' • ■ ' .. I 

t>àrts Té 6;ird.; I^evéque t)4inoacb.el , aticieii recient de 
J't&nîyiprsîtc , aprhs ûyoir reçtrde son pres^iere Je ^tnamfoif 
excmvlc dfunè dé.mh^hm voîpiUtnre^ Va donné à -^es curé» ^ 
qui h ont qtteirop imiié sa prêvaricûUon\ Dans ce pagr^i ]>rt%- 

3 lie tous les citrés coiisliluiio^inels , à Itexcéptîon settIe«iefiJt 
e cinq ou six. qui éloienl err prison , 14 vrerenl Jeura lettres*, 
atijurèrent leurs onctions et lèqr caractère sacerdotal y pour 
ne plus reconnollre que le cu4te de la RaÂçonj ôl^i&ieurfi ciu- 
rent sauver leur to\ en ajoutant au mot çt^^e celui de puè^ÎQ^ 
d'autres apostauërerrt foriitieliemeni j i^eosk pritfes, Rpvjei^ 
^et Giret ,. qui âvoien^ figuré parmi lèft.jpersécateuirs «ont isi 
ittiséral>ietnent , et se solit eux^nienies Mé U vip {iAnnàie^^ 
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«u^sr^ke^nt la terreup^ei les constituUeniieb ayou^pt qoHI 
4oi|f»a <1)»6 s^mèlâles.' 14s parlant ëgaVetnev^t ^ès' jbornble^ 
firévaiik «rions ck Tornëj il ^\oii prononcé à Ta rbe«, Fc 2^ 
tuar»' 1^794 > «" çliscOnr* digne 4e c^i- i^i^fote ni apos toi. « Oui ^ 
flisént'-ils, ce satjre ()f&*-«i>té a yer«é $uf ré)>iseo]>at rinfamie 
c|e 565 moeurs y cl les blaspliêmcs dé son impiété ; aiM^ès ayéii 
^m^êvi 9ccf^lenienl,'^as trop secrètement encore, la corrop* 
lÛHH dans le troupeau , ila, s^elant une fois cfémasqQé , peltssé 
i^ pi'încipes de persécution picis toià que P' ont fait les plii^ 
^udqcîpuK agens de la lyrattHie. C'«sl une lâché «ans douté 
ponr lie ckr^é cokislituliofineN ; je le crois afnsî. Dans !é 
•néufc RtidnDit, toffEie lit, '^>age 4^3 . on dit qt|^llérsiudfn «. 
«veque de i^lndpe ; a dtt grendifs JfatUes à ^reprocher. Oi* 
cite, ^ffie IX ) )>aige 523, une lettre insolente sur ta mowi 
^ Pic VI , par i\\ 6ayventon , aiïderi étêmw de ta Hauie- 
.Vfemic, el Jrpais conimiiSsaiVe central de l'a Somme ;dwii$. 
celle lêûre ,- le ctii*î*>tilunonHel «ppeloit PleVl «/» impie eh 
'<imjmuu4ie, H faut /iwi/er, dii, ici le rédàcteiur j 7«*tî/i vve^tik 
mp»àUH est UH ^nLocH]itin (P. > » 

. \Ai^ jéntmlm i/oni pas voulu G<*pçndaitf Iwp mrdlipli(?r ee» 
.rV'vél-àlîons i oHcs 96 larseVH Sur 1<^s sc«iidal<^s de Txibel ^ de 
Ifltiiér^ de.^%'ine^ y de Hugi^ei, dé 'Poison, dcLâuient^ dé 
iJiou^i:i ^;jei des 8(Mjre5t év^qu^s i|4{|f*iéâ[ <ou ^lon' If làrîés^ ,; Wui 
diVn^f t^nèlqueacle d'opèsta^e; elles di ssi m ûier^t les foiblîe4*é$ 
de D o4j de Molinier, ae Lcfôssier^fdc LataiMlo^ dont les trois 
pi'eiiiiers P4>pi-ir^|it sai^s façoi» les fonct/Oiis épiscopales. Ilnff 
îalloit pas se rendre di/Ucile. dans un parti qui avoit €^^erft 
faut de défections. Les réunis étoicnt les prèuiierrà presser 
\fi% «portais de reprendre l'^xçreice du itfûnistère, le loui poUn 
lie pas laisser languir k schisme. Leur plus grand chagrin 
ëlptl de voir aur'ils ne pouvqienl pénétrer d^ns'jun diocèse • et 
il y a voit en effet un Certain nombre dé ^éparteoie.ns. oii jls 
ÇiVvQiçnt poioi d(ç. p/v^isans ? |ûn^i, ,on sçl plaiftl, dans les 
AiMaleSy.me les inser meutes se ifu9sen.t eiupar es dt t0iile&.^ 
Ips églises daijs Ip Gi»rd , «l 4«^ ce^x ^^i .aVPiçîi^, feU le «er- 

^ -- l ' • t i , t • ■ I ^ -il ' ,■ . .i.,.M -— 

; (1) Nous avions dit cl»n§ V19 de nM Hvméi:p5.quG Mf G« s'ptQitE 
mai4ç : on potis fait ql>gorviT qu'o» n'en a.aii4:uue conuoiMincc danr 
Çê pays où il psi né/çt où '^ lit epcorc^ /^o/^^z yon'iu-jt^^ daps la. 
i^io^mphiç des. frimas, chc^ ft|i€haud , iQfnc JlU 
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jbêiit en T70T <6 fnnêhi reirnii à T^êque li^gittutê; oÀ ftv^lNr 
^oe le parti constilationhel étoit nul à Langres et â9n$ le dé^ 
partementdés Landes, et on en fait un reproche aux évèqûes 
constitutionnels de ces pajrs, qui ne résiaoienl pas, Saurine 
et Wandelaincourt. Il en étoit de même à Sotssons , a Or- 
léans et dans d'autres lieux , oii ou ne put parvenir k établir 
t^ évéque. 

LeB Annales eonlinoerent sous là même îormt pendsti^ 
deux ans et denli : il paroissôit un noniéro tous les samedis, 
et a6 numéros formotént un irolpme de^s^ P^S^- L'ouvrage 
étoit exclusivement consacré aux matières ecclésiastiques; 
mais il sortôit du même bureau t|n autre iounial.'pDur la 
politique, qui paroissoit aussi to&S les samedis , et qui porta 
successivement les titres de Bulletin de la semaine, du 7¥« 
légraphe et du Journal dk citoyen; il étoit rédigé par tin 
M. André, puis par on ecclésiastique que l'on n'indique 
que comme auteur d'une Histoire de Henri Uh E9 ^397» 
le concile tient beaucoup de place dans les Annales; on 
y raconte longuement seii.opftralîo«sv^ et on j insère .41^ 
actes. Cependant "on y trouvée, tome VI, numéro a, «ne 
critiqire éè ce concile (1), et, dàjis |é 'volu'me suivant^ 
on loi reproche de la foiblesse et dé Ta timidité; on pi" 
rc4t. riegreiter «u'il n'ait.pas. iippipoMve Je mariage. i^s.prê« 
'ixe$^ et la. ieâd^mtion jABSofficetren JM^fiie^vul|^aice«;.N«»f e 
-fS^S\§ "ociAftlvAif '# tievtifii' yoer^ifi^^^iéHnwoi^Memi^^â^ 
conàmencemént idu iomç^i , lés iïfi/iàfcf cbanécreni <fë'ir<fc 
^j^ienjr : cm en chargea IJfpel Larrière (2) f q^ë Xoii àvoit àp» 



(i) Coup d*OEii iUt iê €^nkf^ nàti$f(tlij oH y ireprésÉntoit^ cet(« 
mfi^mhïée . comme divisée en deux parties, et oi^ y parloît de se» 
«lembrès d'urte Manière fort irrévérenticuse. Ï1 t eut uué lettre de 
Jl, Grégoire et de riesbois, pour protester eontre cet arlicle';^ quIU 
appellent' u^e diatribe amèré.' 

(•a)' if ou* donnons ici une Notice «nr cet ànteuf 3 elle est plut 
complète que oéUe <fui4> été fournira \a ^ographie umve^elle : 



Noël CasteràrLarrière* ,né à ASA^s, près. |iaziits> en i733, d'wpc fa- 
o Mich^ »• fitxses pcén^ières études au collège 



jniUe ]^Qnnéte>.mais^ipu 



de Condom , sous les Oratorien?, Après qu*il eut fini sa rhétorique , 
il di^arut tout à etjup^, et ce^Ji» Cut'<|ue deux ans après que l'oi^ 
apprit qnlit (jfoît à Paris «sous la direction de <pielcfues-uns des i^H 
du parti appelant. Ils l'e^v^oyèireot en Hollande, 01^ ildeœewa long- 
temps; et ce fut là quil composa U Fied'Atnauld, qui parut è 
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f!tU, it Paris pour assister le cosciîe <fe «ei lomteres, et on ^a^* 
nonça que , si quelquefois des fautes contre la vérité H la 
charité aidaient déparé les Ahnales y le npui^au choix est 
propre à leur rendre la cor^nce des Jîdètes et testime des 
ecdésiastigùes. "* 

La boDBe foi et réqnitë atiroient bien âemandë quelque 
réparation plus marquée pour les choses faussés ou outra* 
géantes qu avoient ofTiçrtes fréqueu^meot les Atmaks. Ou 
n'àurok pas mal fait, ^ar exemple ^^ de Vélracter un<e décÎ7 
sîon qui se trouve toiuf Y^ p^^e 4o» et ou le rédacteur S. P. 
fSauvjgny, prêtre ) juge qu'un prêtre peut reinplu* ks fonc- 
tions die jure dans pn tribupaJ criminel ; on n^auroît pas mfl 
fait de désavouer tant. il'aîgres sorties ou de pi aisanieries, in- 
décentes contre les évêques proscrits et les prêtres déportéf f 
on n^uroit pas mal fait de, démentir des calomnies et d^ îti« 
suites contre le saint Siège : Aitts> loin d« cela , \e$.Atmalfs 



LauzAttne , in-4^. , et qm aixenoagA^ Tédilion des Œuvrer de ce 
-dtviïteiir donnée [)ar;Ies ?<>ifM d^-Vabbé de Bellecarde. Larjriète tïA^ 
▼fJlIoit sous les y ea<^ de cet abbé, qui lui faisoît^ dit-on» u»c pccu 
«Ion. On lui iattribue^des i'rmct/Ke^ sur l^<tpi>robation des Confessew*s , 

' ^ 'Xatn^ft fit ttu To5^age èa FVâiifee , -énl ^7^^ et idia même 2î Rômé, 

^pi«l>abtitttt0t àV«d:^que inissiondé^abbé de fiftlkgarde,. qui «n^^ 

^i^UmtÂt'àe^^m^^wmAi^^^ f$ajf. Tpuf les^l^ux an^â iQok 

..^ppsser «n. mois on deux à, jjLfllas^ dans s.a.familic« et a soii dcpàct» 

. mt-^pf^^^ TemçHoit foti][ours à son frère une guittaface de son re- 

Venà patrjttionial; Il y vivoit dans 1d retraite ; ydia eb ecclésiasli., 

que , c|uoÎ€|u'il n eût reçu aucun ordre , et donnoîl l'exemple de la 

résularttr. Son goût n'ôttr là nétà{>tk:fs^ae le lid tifVi^f abl>e de Çon- 

diilac. Il a voit aussi, des rapuçr^ jyBtn^^ avec lavncat Camu?.. 

. La révolution trouva en fui uii partisan zt'Lé,; cl, quoique r<^ervé 

par caractère» il s'abstint dans les cpn vere^iitions de sbatinir cette cause 

ayec éclat, ttlui ménagea cependant des partisans par son iaâuen«c. 

Ses opinions bien connues, sa réputation dhabileté, et ses i-crits en 

laveur de la constitution civile dj» dcrgé , Tavoi^nt fait désicaer pour 

rassemblée législative; i( ail oit être élu , qdand un de se^ voisins, 

et peut^tre de ses rivaux , dëftourna'Ies suffwgcs , en. le représei^tant 

Gohime un janséniste pensionné par le Pape. Cette pLiisanterie fit, 

effet, et Larriêre, qui eût été élu tout d'une voix le matin, n'è» 

-. eut pas une le soir. ^ 

lî 8è livra de nouveau & la àifer^é de la constitution civile da 
dergé , et publia dans c^ ieoè le Préservatif contre le schisme, ou 
questions i^datù^es mu décret dU îi^ nwtmh^ 1790^ 17^1-, in-go^ d^ 
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cmttiituçrcnfrftur çps depx .dernier^ f9^\^3 à dooner.J^Im 
eéima k leur f{ef ; etfes dëcbmept contre l« puissance (em- 
|r»reile des papes; et, ^ans on article de 17Q79 elles regreU- 
ient encore le pea.q^i^ Buonapârte veiioit ie Jaisser.a fie yi; 
Mes insèrent Péciit d'Eybel : Qu^cst^e que le Pape? elles se 
montrent. satisfaites de ja disgrace.de Pie .VI en 17^; isnfin., 
dîsent-èlles , te foùvernement TépuSlicnin est éiubU dans 
Rome; la cqur rçmaîne , qui, depuis tant de siècles, pt-soit 
àttr l'univers, n'existe plus. Tout Ce morceaa est siir Iç même 
lon^ e( fa fin a l'air d'à ne ironie aussi froide que lâcfae^ 
Franqotf caihàlii/ues , lit-on ailleurs ^ craignez qu on rCabusfi 
çncore de votrç altackernent filial, de votre sensibilité si con^ 
nus f pour vous égarer) souvenez^vous que vous élesfilofens 
avant d'être chrétiens, et François avant dêtre admis dans 
l'église romaine, T. ÏX, p. i46r 

Il e^t assez vraisemblable que le rédacteur, oiitrcf son p^nj- 
çhant particulier, vouloft, par ces insultes, faire sa cour au 
directoire^ flatter lç.fer«ëcateor».ctiflfiiilter À la Yiclime^ le 

■ ■ n II 1 ■ wi — ■■ ■!■■■ ■■■ ■■■■■Il ■■ ! r ii . ■■ *» • ■ ' I '■■ 

2^4 P^^'- ^ 1^ ^^, ^^ trbuvQ la àftte (lu 25 mars i79i« Larrière y citofl^ 
^orame dm autpritér, révéaue Soanen, le dc>cteur Petitpied, les 
^arrêts des parleiiieii« , etc. Il donna depuis \e-^y;tervçj^' conSfe.lfi 
Mchàhte accusé et non com^aincu de grattes etveur^, 1791, en réponse 
à récrit du Père Lambert contre cet ouvrage ; la ?uit4 du Préâeryaii/l 
au NoUi^eau Devetopp^eni des principes çui y «<>/<( éi^Ws, ^703, 
4ft^ dte>354' p«^ ; ifne-£e2«tt ktaut^it de- îiSutMté dti'S^lUeU 
'dti ses Jltùnstres déAndus ( MaUltrot) , et iToUJLettressurlaÙoctrims 
des théologiens, de Vavyillîei^ ^nj^^ref, du 29 wàixi, iQ juillet 




„ qui n eut qne huit numéros, et qui tut supprim«^ , 
tpire. 'Larrièrc.n'îlvoit pas été intllilc au concile des conslituïion- 
licls, eri 1797 } U rédigea quelque temps Je» Jiuial^s de ifi- Jieligiùn 
de DesboU; le tome VI , et peut-^tre le tome VU, 6^t /le lui, 
. La persécution du dirocloirc TençQgea à retourner à 4Ulas , jop il 
afvoit déjà pa-5sé le temps de la terreur. On doit i\re que, s'îlàvoit 
aimé la révolution, il n'en approuva jaihais les crimp?» En i79!i,il 
sVtoît occupé do l'éducation de ses neveux , et les emmena Jors- 
cni'il retint a Paris, après la terreur. Il mourut à AiUa«, ayant. été 
frappé d'iine apoplexitî foudroyante, en sortaiit de table , le 3 jan- 
vÎCT i8o3. Dans ses deriiièrcs années, il a écrit quelques ouvrages de 
politique, que ses héritiers u*ont point fait imprio^t^r* Le manuscrit 
lAtitiité : CHti<^ue du Contint social^ quiH Âv oit 9 dii^t-oo / laissa , 
n^ poi.it jéié trouvé parmi «e« pa|)ier«, ^ 
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proe«df «toU 4é»^^x et chrétien. T^u^f^î? ; çeli# 6Am\é 
çomuWmnce; fut niftl récompense : un arreM? 4ti 4ir€cH)ire , 
çlnQ juillet Ï798, wpprîjn» J«^ JnnsJti^.ÔnwH U aceUr 
çvr Jours prràeji. et pp^^UE^^ If liti'^ â*4rPi^n)mrièTljîhnaiw 
chréHmne^ji^^cé mr \^ parff Je fa «ïawn: Jl feUiii v»tr àe 
rusô : on ne daXoit pUisJleji ariiclp* j 0» v^jrjoi* iw litres «t bi 

SagînAlion , PQ De luelloil |ijg« ^mOPHP sip;n»ture. On annonça 
es Mémoire,^, qui dévoient paroître à des époques éloignées, 
et fournir douae cabieïps par an. Les ar«li»vos consHluiioir- 
nel les furent transportées en divers lieuit., . pour sauver un 
dépôt si précieax dta raelttrîtihii^s de \k jVoîi'cG. La inanici^ 
^ont le iournal ÇSX rédige à ciîlV0 époque r^nuo^Ce fft»eï'^la' 
conlrain^; m^is e|) m.égae Jeijips il pffr^ diP* 4é|Jiil| fur U 
persécution du directoire. Cette persécution élpil (avori^ 
par^rittiniéié de^^dmini^twleurs |iW4M»t O» s*i>mpre«iioît 
prtaui fîe meiu-e lejegli^s en vpî>ie, lît sou^ la condi'ionde 
le^ ^iïM>lir, CWt akirs que la cathédrale d« Call4l)F^i; Te- 
mVm Saûit-rNiçaise d^ Jfteiwj, celle d'Aira^, et laiH d PMlrei, 
furent «OMïîi/j;«eiM|«e# , et-çjwe des é*iiftc<pp * pnéçi«*i» p^r (eor 
ancieçinel^, Ipqr bfsàHé. oh loui^ louvr-nirs^ ^liipafiireftt «titMi 
h «parte^u réralMtîonnaiflft. ifOs ^i^re» rf^ieni ^épertéi mr 
la inçindre platrjie. • 

-. l^ M ^npveu^re 1798, Je# >^"'y?tV pré^enfireiit um fètU 
tipii an dj^ectoirej,jiQprdcijianç|ér;qi»?4aJ<H,(>M i^friiqtfdwr., 
^^r. I^ d4p«li)ri<ia9,^^^^ fU^Si f^iei^We aij)&:prÀi*e« fiseiu 
meniez ;.♦!. «> p^ jw 4â un ici^t ^ faveur i1ea>«wWs* Une 
fle^ ^Iio^s siir iesqueile* le dir^oire ?t iie^ agmf fn^toieàt 
le pl^is , ç'é*cit la trapslaiipn dudimeii^îlîe'^i;» 4ée4dî; èl il 
faut roco^uiakr^ que k* chefs dup^rti <:pn>^itHti^nnei a«f Séy. 
élarërenl fortement contre cette innpvatiaip, ^N fruni* àom^ 
niîi'eiit ««• ce «iijcides inajtrpction^ imHme^ r Sau*"i»i*» «t ie 
Çm^CfijmUm'w^tit pajttic^^jiènîment .la tr^rn^laiioiv par 44w ar- 
ticle* salidos, Cej.|;9 wesur^ devi*n la <:;;»*î^ Qwh |>rétexte iîes 
ve^aiipiV^ les pI^jiç-AbsMrdes, Qywlj^jves. piè^^^ iiiÀéi^s dans Jfr 
rVcuoiI qqe pQus parç.oRrfins., fïv?i?i^r«<il j«sqn'^ ^<Mf^ point k»* 
.ldiiuni#tralipiulQC*iks,porJU>wt àcrl j^a^«I J/jmj inqiHsition 
niiniitiepse : x?jj poHi vpir,,e|itr'«|iir4îîi>, um Wén^orié igalificuiif 
des adnjjniâtmteiir^ de J'iwj4<:« Jnf^ .(cfiril ijVfoit ^pa» par*. 
nm^^\àrf de dye &|^ie-àH*M;.),.à Di^i, nue IW acciMoit 
de favoriser le faaalisiïw^ tPMio IX ,.^«^87 î éi un extrait 
de U «ëapce du Iribiw^l 4<; pojiçf ««aiùcipaie À JPaiis, au 9 
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d^embre 171)8, m^eTolane , p«^« 448- Kîén ne Ait mteoï 
connokre Kefprit du temps; on voit dam la séance du tribor^ 
Bal qu'une trentaine de marchands y étoient criés pour n'a-r 
voir pas ofivert leurs boutiques (e dmancbe précédeirt. Leu|*s 
interrogatoires et Ycnrs réponses montrent dans tout sor jour 
Ij^ fidic^^e de la tyrannie directoriale. 

(Lajin dans un prochaiu numéro^ ) 



Rome. Dans le consistoire secret. do 19 avril, outre fe» 
qiiaire évét^iies françois, S. S. tut a encore. préconisé d'au- 
.ires,, savoir t 

£n Italie , à Tarcbevéche èe Cbiet» , Chartes-Marie Ceiw 
n^Ua, de Naples; à celui de Trani, Gaétan Franci , dere 
régulier mineur; à Kévécbé de Cmia-Castellana , Forlunér- 
Mdn'e Ercoinn! » de la congrégation êe% clercs de k Croti et 
de fa Pajîsion , transféré 6e Nict>polfs; à Tévêché de C été ne , 
AntDTnc- Marie CatloJinî , Barnabtle ; à cplui de Reggio (do^ 
ehé de Modène) , Ange FicareHi , cbanoinc de cette église ; à 
eeluî d^Afire^ Raphaël Longobardo^ évéc|ue de Telëse, quî tera^ 
désarmais réuni à Alife; à celui d'Andria. Jean-Baptiste Bolo*^ 
gtîèse , transféré de Termolij à celui de GalKpoli, Joseph Bpt- 
licelfij Minime i tratiiféré ^e Marrie o -Nuofo et Potepxa ; à 
m\m d^Oppidï>^ Françoîs*M-irîe C<^ppob \ k celui de Trivrnto^ 
Jean de i^imc^nc, de b missto» de Saint'Vincent de Paul ; à 
celwï de Mafsico el Foter>^ < Jçnace MaroTda , de la congré- 
gation du Bédeuipletir; 4 celui de Carpi, Philippe Catanî ^ 
clianoine de Mode ne. 
. Dans les Etats autrichiens^ k rarcfaev^lté de Vienne^ Léo« 
pold-Blaiimilien eoniLe de Ftrmiaa, transféré de Tévéclié 
de Lavant ;ii Tarchevéché de Golocaa> Pierre Klobasiezkt^ 
transféré de Tév^hé de SaatthnMir; à l'évéché de Yaradiny 
Joseph Yuram , transféré ^*A*be- Royale ^ à celui d*Aîbe- 
lK.ovale, Joseph Kopatsji à cetni de Ssatthmar, Floriai» 
Kooach , prévôt df cette église; à celui de T/niee, nouvel* 
lemeot érigé par S. S. ^ Grégoire. Zte|;ler, Bénédictin. 

£n Espagne , à Palenda , Narcisse Cotl Y Prata, transfér^^ 
(Êle l'archevêché de. 3ene^oela 9. ea Amérique. 

Et pour I«& si^es in part, inj.^k rar<;lievéché de Daaaaa^ 
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^Sfii&ph 3elk P6rtû tldèiaUî, c^àttoÎHe iii Vàrtcaii et vîcè- 
gèrent de' Rome ^ % celui de* Lâodîcée ^ Faustio Zactiiinî, 

g'ëtat de ta mafîson de S. S.f ^ <?^Iûi de Petra , Alexandre 
uisHni«ï»i , tfonce dëiî^é poar Naples ; k Tévéché de Dura 
Avec la coadjàtorerie de Coimbi-e , Frnnçois de Satnt^Laois , 
Bénédictin portugais; il celui d^Agathôpotiis , Grégoire Hue- 
cioli/«hanoine â Rome , et à celtti de Chrysopolis , Gaëtau 
Giunta , du diocèse de Nicosie, royaume de N«pl«s. 

Paris. On tioit )eutfi prochaih procéder à Tinstallation de 
la Faculté de théologie dans les salle$de l'ancleone Sorboi|ise% 

2ui lui ont été affectées, C^église de Sorbonne , oii où «voît 
labK provisoifetnenc des cours de TËcolé de droit , va aussi 
étrenreodiie à rei^ereîee de la religion ; c'est la seule destinai» 
lion qui convienne k ce beaa monument, et qui réponde am 
^Tttes de S0n iflosire aufteur.* "• ' 

>^-^ Le 4 mai , M* ie préfet de la Seine est aHé" poser la pfé- 
ftiîëre pierre dSane église q ùe f on - va construire au G ros« 
CâHlou'^ L'église de cè quartier à été abal^ue 'pendant la r^ 
^rolatîen;«ee qui ésl d>tHil^t pkis fàclieut , qtie la populatiom 
«'est beefucbup augmeniéd dafis ce» derniers temps , et qo^éHe 
Jtit &rt loin tles'aiHtes église^. Elfe n'a d'autre ressource que 
:<MI«r auK Invaildes /car l'égl?^ de Sairtte-^Valëre n'est pdf 
«flkéitie'assee gjrande pour «rCevmr ses propres paroissiens, et 
<iee'^qi(»|HièràurQii aussi grand bé^ntui-méme d'une ég!ift 
»la»%tAàuhkcMlel^^s*'deci!l^ le prciet d| 

J»^em#ar ]e« >ii]fe}lléore9:^îtea'~à cet égftra, et ori altéhé ^ 
ion^cèîe qii'ii fou tout ce qmiM«n loi pdor agrandir et t^'èk*. 
tailrer nos ^lisi»\ et* surtout «poar en donner aùi' f^narffèirji 
.qui n'en ^tpat. Il avoit été question de poser, <^eprihtempi» 
la première pierre d'un^ nouvelle église, faubourg lliloift- 
marfre t nous dppreitOBf avec peine que ce .projet se trbtive 
éjoimé. L'égilse Saint-Jean n'est qu'une petite chapelle; 
.^tii ne tooroit ccmteaivle vitigtiëmede ta population de h 
patvisse. * 

•^M. le 4nç de Rohan , ^ai a été ordonné diacre Huin^e 
dernière, se dispose à recevoir l'onctTon sacerdotale aux p<^ 
chains-QuAtre-Tempt, et doit en conséquence se mettre éti 
retraite au séminaire :polir se préparer k Fordinatioh. tJn 
jeune homme /qui s^étoic déjà fait otmnottre d'une ma« 
«ière avamagense y vieur ausi dViîtrer au sémiaaire : M. dé 
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V^vignan, fubstitui d» procureur 4m ilpi p? è| |f tribunal 
df Pafw, qMÎ avoil wonlr^î un t^Jp^t di>lingu^ et cpinm^ 
«wgi?ir«i ei çQAome 9r?t«ur,, qui, «nir'«uu«# , av<Mt pum . 
fveç çplai, IVuDçe dwnÎBr^, ijans une affairç ppHiiijii^, 
y^fipt de rpnonper auiç jusi^ ^«pérapç»^ d'^v^nc^iu^nl qui» 
cç petw^ av0ii pu Ivii tairie cpuc^vair, pt a envoyé «i 
démission, poar fe çQii$acrer. A^^ VéM ^<H:Ié#4«6Uq»e, C^^ 
hiver, UQ jeuBC avpq^t 9 quitté, aussi una carrière, pm siprt 
^fpnl , ^op application au travail, el la sage^s^ de ^% prjn- 
^ â*^'^' prpiupiioient d'iiewr^w^i kw« ; c*eH M. WiancU 
*|f4^U a^ïçien 4ép^fiJ il.e/ît ço^é ^^ ^ipiiiairp^.^t cuit $e^ 
ptuije» de' jhfioJo^ie. Qn ^ajt qi^^ M. 3^P<|¥a^l^fia^lU^^ (il# 
^ d^pui^, ^^ pii| ^e iii4;pa p?r|i i| y^ q^elqu* 4onip?# Mp 
¥€ÇFUW# «nnç/ïs pn> fçmrpK j\lgriçHrf e»opfple# d'mi pareil 
devoûmi»hl, el on croit niéiiie, qu'il y fp. ai^ia proche i^M^mpnl 
pACor^ d'jui^ei.il fst f^vyt..roinarquai>I^ Que.ce^ je.unie^^ns 
ayoif ni pre^qw^ 4oH< de vingt-cinq à vipg^M«»i «W»*., Pf étpicnt 
par pou^tmeni d?<i» j'^g^ ojp nN -pwai|I^ déwiup^ûe'w F«^ 
çtro qui? I>flf t d'un#»d.ol#iPWMi#lîo» WçH réÂëpljie «t cTha »«*# " 

durable, \ 

. -r- Pnru\i quflquei pâK^ersionç dfi protè^tap? qui ont e^ 
|ieû cet hiv^r, à P<rriç, les pï«« r«iftairqu4^W« ppul-relip aon|. 
ççMe^ d'nn ministre prc^cj^l^ilt «t da M**** % Montalgn^feert^, 
llftOTt/aÛ abjwrfiiQi^, Vup ctrputre, il jn» Uifr\tûld|MX il^Pi>V 
B dpit, dit-^n^ jï^rftîlra u«*fçrM,«»r^Mpw^^ji^^ wnn^'t: 
Uti piflw#.e|i parlorppa îi|orsi»v«: pjjjf dVl<8iidMe,.NPMS s^n 
yÎQçs qu'il ^ dispptpii Â^m^Mnfi'W^pikççM àétmKf^.j, 
ft jip^ çn ^ypns dit gu^Uf^ei^b^fi^ d^xis ^q dp pof ni^març^ , 
n)i^^av^p i^jFmrv^ qiti CpnvWflit ij U eif cpn*l«nçp, àt!*«. dei 
Blanl#lej*|bert # iait WJabi^PA^WP 4»»a 1* rf^peltè df)& Tui^ 
l^rif??; a* f^prvaHr, 5t>n ?à\ç po^r I«5 WffA^^ «tuvr»? so»vt d^ 
«âl»s i^r^ns 4fi U pwrftiÇ dfl|« vm ef^qjii Qnt4>rovpqH^ ^a i^m^rr 
c|ie.7^efAwrw/.(te*Sw'W/^^ appçfi^^^fsi l^^^vorstP^ 

a*un auglois, G. Bi|j;gs, qui rësidoit à Thônes depuis pf^$,d(9 
dix apf r^t qui k r^np dp:pl^^dç qwjitrÇrrvifîgtft ^i^n^i a .foit &on 
âbiur^tipn îiV£glis4?|iv,^.un^ {iv4/çvii* ^t. i^r>^ ^bo^)di)nçe da U»*. 
mis* qMÎ put o^rjt W «pfîfil^le.lç: pip? jédJfifuU «;? Jf^^pc^tfblçi 
vifilli^rd (e«t «Kt^tp^ii fiprç^ d^i^s le« m^illeMrs jteutiin^n^, 
. i^lve 3ip avril , JM, Cw^jpg ^ fai* > dau^ la (çUwière des 
ÇfHai^ixim d'4«elçUî«^f#i l«l m9im} q**'il avçil *«i)QtM;ée, ' 
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*poirr éire autorisé à présenter un bill qui ré(al>Mt les pair* 
callioliqiTes dans leur droit de siéger à la chambre haute. Il 
a prononce , en Celte occasion , un diséours liftig, éloquent, et 
plein de réflexions et de faits également remarquables.. Il a 
f^mâl*qué que îés pairi talhoHques àvôieiit sié^é à la chambri» 
hanté jùsqu^enilSjS, et qu'ils n'avoicnt été dépouillés alors 
qu'«n vertu d*une JFourberie recorifiuê j et tors du prétendit 
complot d'Oatës. Une loî née dans des tcthpt de trotibléi ne 




pour rÈ(at?L*oratêur a tiré un grand i 
tage pour sa cause de la conduite du roi régtrantf qui a. aip-^ 
neïé le duc de Norfidk, càllkoliqnd, à^on cdarô*îhértï(Hit , .|ftt 
Va rétabli dan» INB«eîtîc* d& sa charge, fet qui, dans sàti 
V^yàgfe tllrlahdfe , arôilfévé tordre clé Samt-]Patrice à un pa»^ 
trlandois. Ces faveurs ont fourni a M. Canning un trèsrbeai| 
ihbiSvi&inèrit, et 11 a uloâtré, dans toute celte discussion^ u'n 
talent ^igne cle sa c^^ùsCr. Après qu'il eut parlé pém^ni treit 
heures et démM3« M. £Ht« .^ levti jpour àppir^CF \a iaçftiônx 
M. >eel, secrétaire d'Etat pour l'îfitieHetit^ pwila ]>At*ok* p6\5f 
iû cOMibaitre. Nou« M èoéa^vfi^ )>otnt ilftnti'iys^e ife «on ^Aisr 
cours^ <fm se réduit , cti detAiètè ètiàlyse , à dire qtie ^.ntiU» 

Ïii'ort^a edtritoiS çelté lÂÎuSlicie , 'il faut la maihtt*liîr.:£eTt|i 
l^anct>06rrèf,1drt3*Nngeni él M.Warre^se tIéclarërentpDHC 
la motion. M. Mjirliu de Gallw^y vent aus^< parler dans, le; 
nlt^me ^^hs y maïs on crie aux voit. M, PimiWit ,.<fMÎ fk^ 
îVnnée îtfefrtfere'»\une Î|J0^^^ «ki iîk%'c<irilo3i i^etthe^ 

liques, 4rJl<M»fte to%liï.5dn «dhéiion à ^fé-c1i Mi^)etjK?t^fl' 
)>iononce imdiscoiiMdflrfffi^ fd'^pèsilfon r n\ah fî estëtî-r 
iénVKi àvecfeêàiAr^iipdë'd^aVwi^.'M. Caîiftî^ en pçît 

de mois aux objections • de M. Pecl.,- et envisage -la' mesure 
"q^u*il propose comme un acte hionorabfë , çonseMlé éga^ëm«ill 
^ur ta îu«iicf? iet rhupuianilé. Cette tprostiD» ay^ii^fttîîÇ, dà^fc 
ta chambre des cb ni m unes, beaucoup j))bsdé fnrrtbres qu'feBé 
TfVri tôMi^W d'ordiiîàife'. lî y aVoil 4ç)3 vdtans : ^4^ se $oni 
nrononcéft^èiir îa motion, et 244 contre. ,£n conséqcienoé^ 
fa motion a été adoptée à une^n^y^'He <l^ 5 Y6h, liitsëanc» 
a été levée à uneiieure et d«nii4 lèir iilidtim Ci9 {«ndir &vl i^fétk 
la première lecture du bill n'est paa encore fixé; : • ^ 
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UrOÙVttLÉg POLITIQUES^ 

t^ÂB'i.s Une messe solennelle a ^té c^lébr^e, le 3 mai, a.V'iglise Met 
tropolitaine , pour Theureux anniversaire ifo retour du l^oi, (^s-sa 
capitale. MM. leà préfu'lt dé police et de la Seine, les maires , .drs 
amputations des cours judiciaires, le lieutenant général commandant 
U division , une foule d'oiHcier? «upérieurâ , ont assisté à cette cé-^ 
rémonie, à laquelle sMtoit porté vtn concours immense d^ fkijèles. 
lif . ' Jalabcrt a céléiré Toflice divin. Plus de looo olUciers de la garde 
nationale ont eu r.honneur de rendre leurs devoirs respectueux ai» 
Bol. A trois heures moins uri quart, ?. M, est sortie en calèche dcr' 
couverte, et a -parcouru les faubourgs Saint-Jacques , Satot'^MjBrceaii 
et Saint-Antoine : partout le. j^oi à été reçu avec ^es transports d'al- 
légresse. L'escorte de S, M. b'étoit compw^'ç ,que i\e la garde na*^ 
tionale à chev;.!. Le soir tous les édijfiçes.piib^^l et ^u grand Jiomhsc. 
dé maisons particulières ont été i.lunjinés. , : • « . • . ^ * 

— S. A* B* MoiiSiEUfi,. ^ ayant appris que les 'haLitans de la asiA" 
mune de Laplaine, arrondissement deSaiimur, soUicitoient dcpulr 
long-temps d€$ secours pour les réparations de leur .église , a fait re- 
mettre à M* le curé de cette p^rniasc la somme de 4<^ ^'^ pour: 
être employée à ces réparatioQf* i ,»•**. 

•r- S. A. B« Madams, duchelÉ» dUngôulénve.^ AToit;^é<q«iel^V 
jours 33^3^^ graveiiîcnt jntlij[ittsé**. Le l^ulUftin du6 mai ëfit f^lis-ras^^ 
«tiriut. Il pôrtn cjue S, A. R* na plus de fièvre» |i filial de téfe,-nf 
irrîtatîon «Vntraille*. Le nonce du Pape et M. IVcUevêque de Parif.J 
font vernis saccessiveincnt chez Mâham^. . v . . . .. . , •: 

— Le 4 mai, M^*. la tÎHcbes?*' Je Berri s'cst^reiidae^ans escorta' 
an Mont- Val 4 rien, ou elle n nmhîé aux eiereices ^« fa*?'nèilVâincV .^ 
La même Pimcfi«c a visité, le ^o-arrili l«-piré*et t«^ Aâtéaû^dTE'^'* 
coueni t.i l'est rcndtte emwite k lVgtii;«i<S^ Ai-'R; a daigné s'rnfor^ ' 
mer à M* Ir mair^ du nombns des pauvres- de sa* comântine , et * 
lui a fuit remt^ttrc une somme pour sHntlflûr ^xix^hééàué éts pin» 
ÎD4>igen<i* . .,''■■'"■ 

— S. Êxc* le min Litre de Hntirieur vient ^ d'après lèisf ordres dii 
Moi, de mettre 4o.ûoo fr. k la dUpcKifio» -de M.*^ le préfet du dé- 
paHemeni Je VOl^c , pour être dJjtiibiiéstttt9K|>rbptiétairer des ma^ 
sons réceramept incendiée.** - 

— Par une ordonnance du Bpi» dfi 3o avrfly,M. le cointe Mol^ 
lieit, pair dé France, a été nommé président dç la commission de 
snrveinance de la caisse d'^amortisscmcnt et de celle dés dé{)ôls et 
eoRsignat&ns. M. le baron Delçi > re , pré^^ident d'une de» chambrcy 
de la cour des^om^es, eât pareillement nomnié inembre de la même 
coAimission» . .. ^ % • 

— Une ordonnance du Roi^ du 5 mai, ij^vjçstit Je lieutenant-gé- 
néral comte Rixànd de la Ràffinièrè des pouvoirs nécessaire» peur - 
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disposer , s^ton Vurgencs des besoins ,^ de foutes let troupes qui se 
trouvent dans iVtendue de^ hi i5«. division, y compris la geudar* 
merle* Les aurorirés administratives mettront à.^a cfisposition tou» 
' les moyens aui ^olit en leur pouvoir. Il faut espiérer que cette me- 
sure mettra hn aux incendies qui dësôlent les. dépatCemeils de FOise , 
de la Somme et de TEure* . 

— : M. de Villeneuve de Laroche^Bàrnaud a eu Thonifcur de pré«« 
aeftter an Boises Mémoires sur VExpéâition de Quibéron, a voU 
in>8«. Nous rendrons cotnpte de cet ouvrage , qui> pai'odt se fecom-^ 
mander également par Tintérét du sujet et la variété des, détails* 

— M. le comte de Potier, colonel des ehassears de la garde royale» 
à été nommé gentilhomme ordinaire de là chambre, en remplace- 
ment de M, le cpmte Curial, nominé premier chambeUan de la garde* 
tobc dk Roi. 

, -^ M* Gottture, avocate la coiir royale, vient. d*étre nommé p»é<^ 
aident do premier collège électoral d art;oodls^emeHt de Paris, en 
remplacement de M. Lebrun, démissionnaire. MM. Chanu et Jaug* 
sofit aii«wi nommés vice- pré«idens à Pati^, en remplacement d€ 
MM. Thomassin et Oiltreqnin* 

.•^ M. de Champcenetz, gouverneur dil château des Toilerîesy est 
ÎE^O^t.Ie 4 mai* Mé te comte de Damas est nommé & sa place» 
' '«^ On a saisi le 4» chez les libraires Corréard et Delaunay, une 
petite brochure intitulée : le Parapluie Patrimonial, par M» Galloi*. 
En même temps des agem de police se sont 'emparés, chez le li- 
braire PonthieU) d'une Vingtatiie d^exemtolaires d*ane autre bro- 
chjii^ ^.diii même auteur, s^nl peAr titre : ^u^en tUs^tUy citoyen ? 

-^. Les incendies eontîuuent à désoler le département de la Somme* 
L« str avril-, le feu a é«lat^ daiis U commune de Thois, et a coa--^ 
aumé neuf maisods; le IcndemîiLUi a% di^-sept maisons ont été brû- 
le^ às^ i^-comnHifie de Daours. Le 5 ^ le feu a' été mis 



,. - dans WBL 

iriliagesur Ja4<>ute4«iiScAl» à Pawl'f'aS mak6nir<)nt été la proie, de» 
fljoiimest \^.%mm$ ^4^mà ^'té^lv^ftlis WMivteaii<9& 4e camp&ene 
fiUiéeii Aif\dUiy^ près Mon tïnorettcpr>; lroî«'per«ofiinèrtiit été arrêtées, ' 
Le i«v mai,, deux ferniea^, Lmiatire Mt^ûXM dé -Mantes, ont été in- . 
céi^diées. Les biigaBdii, auiiMMifbre de sept ou huit, éHt été attaquée 
par les habitant, Deux^ sont restés sur la place ^ Tun^tué roîd0, Tau- 
ti-e n'ayaut que la caisse cassée; jmais, pendaOt mie les villageois 
étoient allés appejier 4u se«ourr> il paroit qiie ces scélérats ont achcTé 
celui de leurs camarade» qtfi n'^tott que blessé ^ et leur ont taillé la 
figure à tous deux , afin qu'on ne pût pas les reçoBDoilre. 

•^ n y ^eu, dans le département delà Somîne, quatorze incendiés 
dans le courant du mois de janvier, dix dans le courant de celui de 
février, dix-huit daUs le mois de mars. Ceux de ce dernier mois ont 
causé des perfes considérables. L'esthnation des dommages de celult^ 
de Brajr est de plus de 5oo,ooo fr. On parle dé quatorze a quinze 
incendies , depuis le commencement d'avril. Il y a eu en outre plu- 
«icurs tentatives qai bot échoué', des lettres contenault des avis> de» 
menaces, etc. , • . ; c. : 
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^ L<! tnai^chal ilH loçis Sîn'jeifi à ^M M)ii jdgétAetti 4ë !i mal 
à ^inq hcurei «Iq mâtin. Ce {eunc sjDQS-officier est moH ft\ec beat»- 
eotip de cmitaBi** oi n liil^n^in^ ^nTllmàmt1é le feit d'une ymx-fûH^^ 
en re^arthiiiè avec ferfif('t«> lé pciul(m.(}ui dèVoit fîn<r *^t Ini ; vt étotè * 
aco«i|i^>ff|[|n^ île M 4 Tabbé Rothpft «lotit if a niçuirs p1a!i touchanfeii 
fX)n.«olations. .Toute là garnison a assisté à IVxccnficfi (Ui rt juge- 
ltlen^s 

-^ Au conÈmtncvmcnt<i\ê eeite atltlée, 1« tttrftltné ValK , <îapitainé 
dans rcK-gtmle^ foftna à M.li^lllc un compldt dont !e brrt était àé 
détruire vu de changer le' gouveme^netit du Rot* tl as»oeia plusSeui^v 
personnes à «on projet, eiftr outres uci chef d{* bataillon notutté Càron^ 
fbnt le réi^ment étoit en ^.-rrnHôti Ia MaMéiIl.e4 Ib lie pùtéht été- 
cilter Ui dessein <(ti'ils flvoii>Dt ftitmé dé s^emparcr de- cette villa 
après sV'tre défaits du préfet et du conrmandant dû déparfemetit* 
Alors Vallé se rendit à ToUlort polir étttfâfntr cette ville dans son 
complota 11 découvrit «es prùjeU a dé TleUt midtàîres qtti lé prirent 
pour un agent protdcatettr , et J'orriHérertt» On rfaisife^dts papiers qui 
liment de fortes jirtuvc* contre Vallé î tlîl est du moins le précis 
<le l'acte d'accusation. Cette aft'airea été porf ée,' le à5 avril, .deVatlt 
la cour d'avi<»*s de Toulon. Vallé él fîx autres aiétisés «ont présent. 
Le chef de botnliion Caroil et un iKapitaitte iloniiné ^pinosa sont cotf- 
fumacef* Les sé.'Hiccs des 25, a(), ^^ et 28 avril otit été eonsaeréea 
a la lecture de l\tctc d'accusation 9 it Kinterrdgatoire des «c<»Mé84'€t( 
à Taiidition de^ K'moin^. La cour d'a^ÏAcs a read« son jUgcmeiit, l6 
3 mai* Vallé a été condamné à la peine de mort ^ et fléf h^é de loT^ 
drc de la légion d'honneur. Salomon a été condamné à dix ans ê» 
bannissement. . . . - 

' — Le 79 avril, h^ Fccllésoot été apposés k Libonme sur<]oarântr^ 
sept caisses contenant des armes. QsMe saisie 1^ et celle dont n<i«ir 
avons parte dons notre dernier n*** , sont du«fe principareracttil a« tèïë 
cï à i'âciivilé Ac la gendarmerie. 

-> M» le mMk|nir d« Prié et 9f* de Saiftt-HIicliel , réfugiât P16-, 
|Hontais4 ont été arrêté», îc 3é rt>rl!, :IU spectacle de Lille, par la' 
gcnd;inncrie , et ont reçu rinjébctlètt de partir pour Bourgefe , tejen - 
drms.in y k qiiatre heures do malin. On croit «pie cette mesure a ét^ 
prise p«r suite '.^l'évasion dt M* dé S&ihtyMarsail / autre réfngié^ 
qui a disparu de Lille le 37 avril» 

— Un ÎAfdinier de Caott (It'oit cijlté ivre dans une égli-e de celte 
TÎllc on il ccéasibniSoit des troubles j on le força de sortir. Qnund i| 
fut sous lé portait , il M' irtit ù crier : J bas les prett^s, à bas la ca» 
lotie! à hat l'in^tsùion f T^'afirès te* laits, .Taiénsé étoit prévenu 
d'avoir 4 par des «ris et des discours publiabeinetit profilés , cîierché 
à troubler la pai\ publique, en citôïtaiit te mépris et la haiiie des 
citoyens contre^ une classe de persotinei , les ttiih'stret de la t^eUgioii 
de l*Btat, délit prévu par Turl,- iode la l6i tlu a5 m.lr^ dernier." 
Le tribunal de police correctionnelle de'Caen, dans son audienci; 
du 27 avril dernier,, a condamné l'accasé à quinze jours d'emprison* 
ocment, à 100 fr. d'amende et aux dépens. 
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Lettres de M^ de Sauit-Martinj évéque de Çaradre ^ 
mcaù'e apostolifjue du Su-^tchnen ^^'v QM g^- ^^^^P 
une Notice et des notes par M. l'abbà^Sq^im^ffJi j* 

Jean-pidiev tle Saîwt-MaHin , n<^JlR^a|,f's , fc tS'^^ 
vitr i74^> ^^^ élevé p$ir 1rs sioîns tllartjièrc i>€au<f&iip 
pliî^ ^gé q*nî lui) et qui étoit H^mïîdrclîg. ïl fit ëtâ 
ftvdes de philo&pphiç et de théolot^îi^ dîuis le snniinïrtTe 
SaJq.t-Loi^is, et devint ensuite directeur d^irifî Ijk^mc 
m?ii§op. Il ^ professa la tliéologHî i* îlv^-rituiit sainte , 
çt prit le bonnet de docteur -en Géologie, le i.j man^ 
^772. Une vocation {îecrèlç le porloit à w consaùvet 
aux n;iîssions étran|;'èrf-s ; jl f artît de Paris pQiU' cette 
Xlestinatioji i l?i fin de cc\tte même année^ sans avoir 
prévenu se3 pareD3; d^X i} r^doutoit roppcxsition. Il 
leur écrivit de t,oriei?t, 1^ 4 janvier 1773, pour leur 
^nnQpcer son dépfirtj arriva à Macao le 12 septe^abrc 
suivant» et entra en Qiîne r^nmée suivante» On trouvé 
dans le? ^ou^elMs Liettres édifiantes (a) 4è récit de mê 
tmv^ux. Eji 1584^ Iç P?pc Je nomma coadjuteur de 
I^. P^Ui^r, é^,é%\ifi d*Aga|tliopOlis» ^t vicaire aposto^^ 
ligue d^ Su-tcliifep,i M. |^e Saint-]VJ;ai^în fut Jacré, le 
;f1 juîn d0 ceUe ^«îxéf y ^ous le titr0.^*èvéx|u>e de Car/» 
dvfi, lAnnè^ sniv/m^te échtanna vjoluntepn'séciition^ 
Véyéq^p fl^t pnrej^é Je g féyrîierj Cit resta en prison jus* 
qu'au ,t o nçvembFe. lyFn édil de Tewapereur lui domiott 
le choiji^ dsC deiTLeiuw à Péking, o^ d'être transporté à 
ilVïî^c^o, le prince n^ .voulant pas qu'il retournât dans 
les provinces prêchai' }a xiejigion catljioliquci M* dû 

^ . . . ' ' ' . j ' , ' " .f' ' • '■ ' .' > ^" i- ' "• ' " ' " '■ ' " ' ' > I. ' 

(.1) I xo\. in-80. ; prix, .6. Cf. et 7 Cr* 5o cent., frattc de rert. A Paris» 
c>irz Th. Le Clerc. 

(q) 6 vol. în-ia ; prix , jbfoctji's ♦ i8,fr. ^ Paris , chpz y^rf. tjÇ .C|çrr | 
|il burf:9U <lc ce JAuenal. 
Tîowe XXXI. VAnù de M /?W/if ♦ ci dn Hor^ Ce 
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Saint-Martin préféra de retourner à Màcao , âana Tes* 
pérance de trouver dans la suite le moyen de rentrer 
en Chine. Il passa en effet quelque temps à Manille^ et 
renti-a en Chine en 1788. Il reprit ses fonctions avec le 
même zèle ^ devint , en 1793» vicaire apostolique du 
Su-tchuen, par la mort de M. Potbier^ et mourut luî-« 
même, exténué de travaux, le i5 novembre i8oi, 

Nous n'avons fait qu'extraire ici la Notice biogra- 
phique que M. Labouderie a donnée sur le prélat au 
commencement de ce volume. Cette Notice, qui a 100 
pages, offre de l'intérêt, surtout parles détails qu'elle 
,offre sur la ^rsécution de 1^85 ; détails au surplus qui 
avoient étér déjà imprimés dans le tome II des JHou^ 
veUes Lettres édifiantes. Après cette Notice viennent 
les Lettres de l'évéque , qui sont au nombre de vingt- 
ti'ois, depuis 1773 jusqu'en 1781, et qui sont adressées 
i s^ parens, et surtout à son frère, dom de Saint-f 
Martin. Ces Lettres ne forment que 177 pages, c'iest-à* 
dire, environ le tiers du volume, Il ne paiH>Sj: pa^ q^'il^ Jf 
«Il ait qui basent partie de la collection publiée récem- 
Âetitpar MM. du séminaire des Missions-Etrangères^ 
nais on ne voit jpas non pins c^Mles apprennent bean^ 
coup de choses houvelles et d un grand intérêt. Toute- 
fois ie SUIS loin de blâmer l'éditeur de la publicaiioit 
de ces Lettres j qui lui ont été laissées parJe fiére dé 
l'évéque ; elles montrent le prélat dans ses rapports fa- 
Imliers avec ses parens ; elles attestent la persévérance 
de sa vocation, malgré les sollicitations réitérées dé 
sou fr^Sre lui-même pour le rappeler en Europe, la vi- 
vacité de sa foi, son zèle pour ses fonctions; on y 
trouve rapportés quelques-uns des résultats de soa 
ministère , et des notions même sur des objets étran- 
gers à la religion, par exemj^e sur la population, les 
mœurs et les arts des Chinois. Toutes ces Lettres in<- 
diquent donc dans M. de Saint-Martin un excellent 
esprit, et des conûoissances même étrangères à soiv 
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état. On y a joint ùnfacsimtlé^âe son écriture , une 
li^te de ses ouvragfçs^ et la gra^rure de ijaelcjues çarac- 
l^res clnht)îs. 

Mais ce qui tient beaucoup de place dans ce volume, 
ce «but les notes 5 ellesfont plus de i^o pages , et , s'il 
y en a de convenables et d'înstïuclîves , comme je Je 
crois, sî réditetif a compulsé avec soin tpnt ce. qui 
est relatif à la Chine^ s'il donhe beaucoup de notions 
Sur lès usages et les moeurs de ce pays , On pourj-oît 
trouver aussi qu'il porte un , peu. loin le talent ^u 
commentateur) et qu*il explique ce qui n*à voit nul 
besoin d'explication. On ne peut se dîssiinuler qu'il y 
éf des note» asse» inutiles, qu il y en a de singulières , et 
thème d'uù peu déplacées. Qui se seroît attendu à trou- 
vei* à propos de ta Cliîhe des passages de Tértullién, de 
Làctàuce j de saint Vincent dé Paul , de Bbssuet ^ de 
f értélon, dfe'NicoIe, de Montagne, de M. de Noé, etc. ? 
M. de Sâîîit*Martîn\^prônonçe eh passant le nom de 
àâînt Dénis ; vo^îlà tout' de suite une note sur' saint 
toènis et sur sa prédication en Frailce. Il parte dcf la 
tribrt'de^ Clément XïV, de celle de Louî^, XY; Véditeufif 
a%i *p/eitr'ijiié nbiïs ne ^nnussions pas bien ces pèf* 
sonnages, et il nous donne en note les jprîncîpales cîr- 
èonstances de leui* vie, en ayant soin de marquer, qaè 
Louis XV étdit roi de France et de Nas>arre; de «lorté 
qu'on ne sera plus excusable d^ignorér ce fait. La npté 
1 16, fort singulière en elle-même, n'a aucun trait aveé 
le passage auquel elle se rapporte. M. dé Saint-Martin 
êcrivoît ^s^s parens : On ne fait plus moiirif personne 
en France pour cause de religion^ mais on y voit ûn& 
foule d'impies (fui s'en moquent. Là-dessus l'éditeur dit 
qu'il lui est souvent venu dans la pehsée de recueillir 
toutes les invectives que les saints et les docteurs, de- 
puis lés^ a J»6tres ont débftées contre les mœurs corrom* 
pues de leurs contemporains. Il cité la strophe d'Ho^ 
Tsce z Dàmnosà quid non imminuit dies ; «Vriséequ'oA 

G c a 
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a , svlon lui , ^teniêltement répétée de sikJe en .nètJe^ 
par une espèce d'habitude, M. l'abbc Laboud^rle «'en 
moc^ue lin peu: il est, convenu généralement;, dit-îi^ 
aue notre siècle est le siècle ^lefer^ la lie des sièctps; le 
siècle, le plus détestable , te règpe de F enfer j «te. Il 
donne la liste de^ saints , des prédicatems iet des mo- 
ralistes «jni ont décrié leurs siècles ; et il ep conclut 
qn^ily a toujours d(tns cp bas monde ia même somme 
de bi^n et de mal, et que par conséquent nous volons 
a peu près autant que les premier? chrétiiens. JNotrir 
siècle -oevra des remçrcjiaeps à l'auteur^ cjui, bien que 
prédicateur luî-niéflïe , a la bouté de prendre la dé- 
ifense de ses contemporains .contre les prédicaleur^î, et 
a l'aîr. d'accuser ceux-ci de déclam>t*r, par exagiérati^n 
f t par routine , contre les mcjeurs de leur temps. 
. W.. de Saint-jVI»i tiu termine une de ses Lettres p^r 
cette plu'asç -si «myptle, : Je vous veçonunande à Dieu et 
4 tous les ^ints^' phrasje souvent usitée ^ et par lai(|acH* 
OXk ne prétend pas,, sans, dout^, metti-e Dieu et le« 
■saints sur le «lêwic pied^M^js M. Labooiderie y voit 
de nneonvénîçnt , «t lait une longue note poux prou- 
\^r quMl faut bien distinguci: bntfe* rinvocôtiou des 
saints et cell*^ q'ï'ou adresse à Dieu, Il reprciche à l'évê.- 
que de CaradiP <lejiafcie;i'lj*ojj^ sauvent de miracles, de 
sorciers , ^tç*; tk s'étie rapetissé et abatardipar l'ac^ 
çoiniance ^tçs, ignorons et. des superstitieux ^ c'est ua 
point -sur lequel Fauteur revieut plusieurs fois dans&e^ 
notés, et to»j.Qtirs pour doniur une leçon au bon é>é- 
crue, pour se nlainire que l'on -ne nous entretient <juç 
3e miracles., Je» voyiant V Europe , et, surtout VAllema- 
gne, inondée de miracles :, on ne peut se défendre 
4^une idée bien trUte^ cest /jue le progrèrs de noslu-- 
mièrjes ne nous 4t point éleués au-xîessus des misérables 
nrqugés gui asservissent les peuples enseveli^^aans les 
tènèère^de V ignorance* Cependant l'auteur veut bien 
dans a;i «udi'oit e;^cuser M. de Saint-^Martin^ et il pré- 
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tniA qu«» cci érêqiic ne dotinc pa» K^s proclîgcs qu^il 
rapporte comme de véjMtablcs tnrraçlcs, mais CQmmt 
lies gfàces .9j)éciales qui tienne/: t (ht miracte. M. L<r- 
J[>ou(l<'i'iV* ^<î IroAipo eil ce.h' ;; M. deSaînt-Môrtîû nfe 
fait pDÎiit fin lijut cette UÎstincltôù. L'édttcnï paroît * 
Avoir tort «ùssi de suppfrsci» que lés ChrnoÎ5 cenvertU 
cou8(*rvent ^ goût poui' les. stiJ)ei'stîtio*is^de leur pays ; 
un Diissîoiiiiaire qura passé plusieurs années dans ces 
mis^îcHis ioiutaii>cs assute çie les clirétieus y jïOjat 
l>efiuc0Enp moHis superstitieux que- la plupart des gens 
du peuj;>le pniuid nous* 

' 0a»s les ûotes 6 et 106, rédileuy b©u« pai'é^tl a»ssî 
«lvn?cl>er cbfccftnc k R'K de Saint^fartin. Dans la note 
4«, li dédire q^ull se Jt*j^c du zèle rfun nouveciu cohr 
perd;- remarqui» €{u*îl étolt (^^iicstiôu en cet endroit 
des co-i) versions de jiaïétts à la'fm catlioKque: Dau^ 
la noie ^, il croit ([W^it sètoit peut-être eom^nabft: que 

,Je uréeepfc de rab^inence fitf énHereniçnt abroge par 
thghse, et il cite k ce 5ujel coiiinte une autorité h ^a- 

. v>AHt ûanoni3t& don Ltùrente-:, qtn -pavûit attoir saisi fk 
^rai pdiut de ta question; uotts avons déjà lait cor-.^ 

^ ;^f9ot^V<^ ce doctetir espagnol, quis*^e^ encore mieux d^- 
masqué aepnïs peu paï des écrits il une témérité ex- 
trême, lians la noté 36, VédRcur ' détaîJie toutes le» 
r^isim« epi'a eues Cïéiaeiit XIV peur swpprintei* les Jé- 
suites ^^^luais ilua pus ciU deveii'-dîve uui^ot des ^otif$. 
de Pie VII pour rétablin: ce cwps/ Enfiny dans la i;iote 

^J , à propos de ce passage ^rune lâpttBe de ]Vl. de Sainte 
Martin : Lestii^i^B dùntretaretîgiûnfouaniliènt; M» La-., 
keuderie blâmée nettcnw^nl les instructions^^ pastoitrles 
des é>éques contre lc« n>>invais li^xci;. il trouve que- 
cela li'cst pas expédient; ip.vï.1 ne suffit pas d^ voulpit:^ 
[c bien ,*: quiifiéiU fe Jm/:€ ijmx\^€inaht4mm% et dans la- 
téipt^s^Ofper^mf que ^fàieune iHiutiÈn isàgê emiêmi^^mv 
unu imprudent;- ^ne d'aifièars les Hk'$&SipliHosophiqttek: 
«« ;iQHi piii iês :^Us fui ¥ntid(eHi à Ail religions q«Mi- 
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tes trou (fuarts dès livres de piété fourmitient d^erreiirs' 
.en matière de foi ^ que Von recomtxuinde des exerciceè 
si absurdes , ifu ils ne choquent vas moins le boti sens 

Îiie la religion s etc. On trouve tout cela à la page ^5^ - 
:€ ce vQlume. M, de 8aiixt-^artin seroit sau^ doute uh 
S eu étonné qu'on eût dit tant de choses à l'occasion 
'un passage fort court et très-vrai d'une ^ ses Lettres? 
Mieux imut un sage çnnemi qu*un ami imprudent ^^ 
cela Youdroit-il dia*e par Tiasard que des incrédule^i 
niodérés^ teU qu'Helvélîus. et Volneyji s\ tant estqu'ik 
fussent modérés, valent mieux <jue Ri, de Boulogne ei 
'M.\ Frayssiaaus, qui font des instructions au d^a dis-* 
cours contre les H^auvais livret? Ce n'est pas sans douté 
U ce qu*a voulu dire M. L. ; cependant nest<îe pas 
là au fond ce qui résulte df ses remarques? Il est per- 
mis , il est charitable de croire que tmitè cette page 
à été insérée dans le livre par quelque énnêiiii de rau-* 
leur, et qu'il s^empresséra de la désavouer. . 

A ïa Çn du volume est ujdi fessai sur ki fÀgislation 
chinoise j par M, J[)ellac,^aYpcat, ]VÏ> JLabouderie aui-» 
îiOEfc€ que cet^i^ai ^sX^oççeHent.^i^i^ ue conteste- 
rons point cet éloge ^ il faut Passer quc^qs^c ebaseià 

trancher une ûO|fer^és;,cpiùrte de la page Sqîî, où, 
sur la foi 4e M.^Dulaîire, OU attrîjîue à un évêqùe 
x!e Verdun l'invention, dw s^PP^ice, barbare. Si 
M. Dellac s*en.rapportoit à M. Dula^re pour ce qui 
concerne Jes rois et les/pi*étres, il donneroit, ce ^em^» 
J)le , une idée peu ^vantageu^ de 9a ^^çité ou dç 
j^on impartialité. 



, NÔUVEIXES EGCI^ESIASTIQ^SS* 
A Pàris^ Le pèlerinage du Mont-^V«lérien a été constamoieAt 
fréquente pendant l'oetave^et le temps a presque taujoursfd'* 
Y0nsél^ dévotion d^id^. I^trdimaocbe surtout, oin M* l'^« 
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clievéque êe Paris officioîl ^ ri j a ea no pins grand conconrs^ 
et de noinbreases communions. L'empressement à écouter 
les înstmctions des missionnaires et à snivre les stations a élë 
général ; les militaires même se sont rendus en graiid nombra 
au Clavaire, et on dit qn'il doft y avoir pour eux , dimanchd 
prochain, jour de h clotore, des exercices particuliers , aux^ 
quels préndera M. l'abbé de Janson. Ms'» le nonce doit 
officier... •.•-•• 

— La nouYelle église du Gros-CMUo» sera sar lie même 
emplacement ^ue l'ancienne , et sen aussi sousTinvocation de 
saint Pierre. £lle aura cent quara»t# pieds de long sur soixante 
de large, et sera isolée des Mtimens voisins. Une petite piibe 
précédera la façade , et le presbytère^ sera constraic étipfës;» 
iâ, rafchevé<|ue a béni le terrain sanaedi damier, ainsi que 
la première pierre. Ce prélat s*étok rend n sur les lieux avec 
M. Borderies , vicaive*génér»i , et M. le euré de Sainte-Va-» 
1ère. M. le préfet de la Seine v étoil également »vee le maire 
de rarrondissoRient ; un membre du conseil -généra), M. Bel- 
lart; M. Heljd^Oyssel y directeur des travaux publics, et 
l'arcbitecte des églises de la cap^ale. Le maire, M. Piaùlt , 
et M. Bellart, ont prononcé des discours rei»piis de sentie 
mens religieux. M. 1 archevêque dé Paris lenr a répondù<ausn 
par urï discôiirsv 6k il a exprimé sa satisfaction de wit s'é- 
lever enfin une égUse dans ni» quartier privé trop long4einpa 
lle.eet, avantage. . 

,. ^--* C^ a oWttverl. léeemment la^^^^^i^^ «bapelle^d# 
Sàinl-Rocb , d^iis l'église Saint-Sulptce ,. on Mi Aber de Ptt« 
|ol a exécuté dit peMures k fresque relatives è l'bistoîre dit 
saint. Ce travail lui à été commandé pap le gouvernement^ 
qui se propose , dit-on , d*enconrager un genre de peinture 
i>^{['i&^ depuis long-temps parmi nous* On ai choisi- J'éetise 
Samfc-Sulpice pour ces premier» essais, et Ai. Abelde PutoI a 
été charge de fa décoration de la chapelle de Saint-Rocn. Il 
y a peint trois tableaux , dent h^ premier représente saint 
&och au milieu des pestiférés à Rome. Le sakit , en habit de 
péJerio, prie pour eux ; uw cardîMl estr k ses côtés, el bénit 
les malades; sur le devant du tableau sontd.es monrana, dont 
qnelq«es-una paroissent se Ranimer à la vue di» saint. Le ta^ 
bleau vis?-â-via représe»te Kintérieur die la prison oii saint 
Eoch vient d'expirer ; on rayons lumineux l'entoore^^et les^ 
4iasiâiaAS jpAt frappait 4e ce prodige. L'aîenle du saint le tê^. 
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eomMl ^ tthe «rois èmpreiate sur sa péifeint . Lft V«ète^« là = 
diapelte repréft^Dle le saint enlève au ciel par les rtiias wédlc^ 
gales-; aux aualr^ angles sont les slalucs des villes €m il.éieirça 
sa chanlé. Un bas-relilef au^essus de l'autel représente ses Ibné*'; 
railles. Les deux premiers lablebux occupent chacun nu des 
côtés de la cbapeUe, et l'autre to'ute la vôûle; lés figures soét nt 
proportion* Il iie noâs appartieiidroit {^a^l de ju^r.èes .tableaux 
snus le rapport de l'art; il y a p'eut-être encore quelque-^lniiàu 
de dur H de heurté' daiis les couleurs, liiati on dit ^he les 
teintes s'adouciront ihsensiblenaent. Quant aux sujets des ta** > 
blraux< il- se Iro^Veroit peut-être des getis qui cbicarré-t^ 
>^oitlt| ràriiste; nous n'avons, point de îrenseigRemens bieiî 
autlienNcfWs sur. la vie de iiaiiit Roch. On sait! en gêné-; 
rai qu'il naquit à Mpnlpellier ^ qu'il voyagea en Italie ^ qu'il 
y secourut les pestiférés i, et qu'il i^vtnt en France t on croit' 
qu'il iifouriit à Montpellier; mais ta daté de sa mort n'est pauf 
ceftaiiie, et les t:ircfmst«incès qu'on, en rdpporté ne pkrotsseDi 
p2ls bien .èorïs(àtéi>3. Toutefois les denx tableaux de M. dû 
Pujol n'ont' rien d'invraitetublable. Celni qUi représenté satTit 
^och pt'iant pour les* pestiférés se Concilié Irëâ-^btert avec la.: 
trlidition ^ et celui; qui le nionthe sur son lit de iitort pëvLi èii<* 
c5ore étt*e exact; il Test du 'moins dans là circonstance prin- 
cipale, qui. est que ta mort de saint Roch fat édifiante. Quant 
a la peinture de la coupole de la chapelle , qui représente ie 
saint porté au ciel par les Vertus, c'est une allégorie {.i;ës-,,5 

. légitittif . 0n a , dtMn i le fMftojet dN5f iter dé' nicoiç 'quelques 
autres chapelles de l'église Saiiit*Sulpicé, et oh travaille en. 

^ ce moment ^ restàui^r le moriuinent de M. Langaet,, dans 
1^ chapejle de Saitit-Jeâii. 

«-«L'ouverture des cours de la Faculté de théologie s'est* 

' fnile , jeudi , en Sôrbonne ,' comme nous l'avions annoncé. 
Jfi, l'abbé BuHiielr-Fontànel a prononcé, dans un« des saWa 
de la Tnaisoii , le discours d'ouverture en latin. Il' a v.n /dans- 
la restitiilioîn de ce bâlimeut à une partie de Boti iancicnnè. 
déstinlilit)» , un hommage rei^du à dés noms îllustk*e6 et à une 
école, si; célèbre , et Un retour à des institutions nlii^s.et nés* 
jïftc tabler, 'Son- disbours a été pFus d'une fois- vivement ap*> 
piiiMdJv Dés ecclesiastidués , dès professeurs, et particn^rere*' 
I90nt le^vél^evês du séùimatre, rémplxssotentia salle. M.l'^ar- 
chévéque de Paris élotr venu,, quelques jours âupravant-y- 
visiter la liiaison i t^t M* Curpier-Fontanel , flâna ^on discefurs^ 
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« \miiâé YitaérH <)ûe !c ^rëlifl p6tie àtti ttanràn^i^ lat Pi^ 
«ultl. Lè)5 €i6^rs^ 4^1 ^ faisoiéiit dàAê Fëglrse de' là St»*bôlnié 
*>hfe ^éû9nêt^, et i'ori frâvâillé, Crt ce moment , it dégigëi* 
cette ëgll^ de Vâtmphyihétitis qo'^yfl y «Voit étarWi poUr C*^ 
Cùttté^ ti à }À m^ttt'e en ël:H de serfk à àorti kùtiffûhe Ûédi** 
«atiôtt. 

amMj Y^ytfé Désmàzaré^, miésiômiâire a{^«^t«fiqùe,d #âU 
ÎTtiprtttier ôYié jr<W/^tf hièioriqiib suf" ta èîihatiOH àctUéUà tiei 
Pète^ gëtdltks dit èalnt Séfrftit¥&. 'Celte Nblicé tst'^dîrirf 
d^UfiptAiide ioU^cnpUôn p6u> Venir att âecmir* des ëublU-î 
eemem HïKgfeUï dé U tftre sùiniié. L'auteur déploré !ei Vëta* 
rîèhs étè^ètîes paf hs. tutàë , et éé pIuliU Surtout des Gfèe* 
#chisma(îè[îi^ , t|u'il regâi*de comme fes plus cortitat» fet \e% 
pïni pcfffklè^ tfrtrtétrtl* é^ê càthôHqtK»». U rappelle, entr'aulféi,* 
ce dont iJ a éXé témoin en 1818, <'t e>père q^ae les fidèles VoÙ- 
drorrt b^t» dôfrti'îljiiei' fi ladôucir Ji poSHioti des religie'uX la- 
tirts, et k empêcher la iruin* dVfablisseniens qui doivent îrt-»»' 
tërcsSeriDlUe Id ch^cftiénté. M. DosaïazuTeè a déji irecaeilH} 
pnMt ^et rtbjef , dè.< fdiids (\ni àotil déposés «»Ti(re les nlaiils dé 
M. de Viiintrtti^ti ëvê<itie d*0»'léahs, Ce pt'ëlât Véat bien kté 
dépositaire de^ allfiiôuefc pour là «er^-e ;saiiite , ef. c'est à lût 
^ue les p^stiéUfs et îe» fidëlèi péureirt iransmeltre Ifetn^s dons; 
Lé goUv*fttfert»eni k Ètnïàthé cette sousef iptioo ^ et M. It comté 
Siméoh , hjînisttfe de rirttértenr, écrivit , le () mai 18^0 , à tbaS 
fw ëvéqu^s, poof letii- h^coihfiiander M, ïSntîijaztLV^s. Le mî- 
nlsM iïidfcjttoît Wi même temps que e'ét(*it mt cvêques k 
fiige-r s'il ëlott ètJHvètiàble qn'i.l fût fait pour cela des quêtes 
^Ana lié* t^glisfel;. fîécclilmfehl, S. M. a atcord^ iiné petïsioA 
de 4èHott fr. à (M. Désmai^ur^s, «t i'â fecouhu comme chargé 
de rietîUé^ni^ les aumànes pour la tel' re sainte. Celui-ci pro- 
pose dont* r^l*b1isspmipîrl d'uue confrérie de charité, cmù- 
p6sée d'^ssocîés (Jtti s'engajçêMoîfnl à doU^ier ah4iilel!eineht une 
èoitumt qù<»lcmitjn^, rivi'c In facuilë néanmoins de cesser cette 
offfàfitië ^^fl^âht lès citTOijSfTt nrès. !.a Notrccfesl terminée paf 
éihe itivit^iôn à orties Tes classes de contribuer à celle boi»né 
deuVï-te. A Paris , M^*". la h-avnttné fie M'ontboîssiet sera dépc* 
sttaii-e désdorts/ et vf'^iith's "(laintrs pivdses favoM5(*nrt la sous^ 
(îripliôt^ de tout lèHf- po»i> rtivj Les fiïèltîS liront avec intérêt 
eèife Nôti&(*., et apphiidirohi au zè>e dej'anteuï* pour l^s ëlc^ 
bfiïlefzre^ys dé la tenresninte^ dont il a vu die iTrès tefc bfcsditi*; 
i-i-LedloCèi^é'de Méapftx eornliwUe à être visité pat de» misi 
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lîonnaîres qoî* depuis plusieurs «nuées, y rendent cllntp- 
l^réciables services. La dernière mission qu'ils ont donnée n 
«té h la Ferté-sous-Jouarre ; la plantation de la croix s'esi 
faite le ai avril. Les rues étoient tendues, et les maisons. or-^ 
nées de drapeaux blancs. M. l'évéque de Meaux étoil venii 
présider k la cérémonie , à laquelle les autorités et la (»arde 
nationale ont pds part. Les liabitans de la Ferté se sont mon» 
très fort reeonnoîssans du zëlè et de la chanté des mission - 
paires^ qui, là' comme ailleurs, ont donné «.Jt'exemple des 
vertus qu'ils prêchent , et ont fait aimer là religion qu'ifs 
prouvoient. M. Tévéque , qui voit avec douleur tant de m^ 
roisses vacantes , et qui cherche tous les moyens de reméaier 
k ce ma] , se félicite d'avoir trouvé dans les missionnaires des 
coôpérateurs aussi empressés et aussi constamment appliqvés 
au salut des âmes. 

— Les missionnaires du diocèse de Lyon ont évangélis^ 
^rnièrement le village de Tarentnise, situé, dans les mon- 
taenes, à deux lieues de Saint-£tienne-en-Forez. Trois d'«n- 
tr eux y étoient allés au commencement de janvier; ikiais à 
cette époque Ui chute des neiges , les brouillards et le froid ^ 
exposant les fidèles a de grands dangers en se rendant à f» 
mission, on fut forcé d'it)terrompre les exercices. La saisoO' 
étant devenue plus, favorable , les missionnaires sont retour- 
nés dans ce lieu , et ont vu ces bons montagnards s'empresser 
"de venir ïe^ entendre. li y a eu une nriçmiëre ç<^ 
d'enfanà', et une Communion générale ae^graniaes personnes.. 
Ainsi le zèîe des missionnaires. pénètre jusque dans les cam- 
pagnes les plus reculées, et brave les dangers comme leis 
incommodité^ pour rameper les àm^s dans les voies du salut. 

—M. de Lostanges, évoque de Péri^ueux , a commencé,, 
le 16 avril , la visite {générale de son diocèse , et est allé d'a- 
bord dans les villes de Brantôme, Nontron , Mareuil , etc.. 
partout il a été accueilli avec des marques non équivoques 
de joie et de respect, et Ses traits édilians ont signalé le pas- 
sage du prélat. M. Chevrièr, curé de Goûts, avoit fait le 
aernwnt ae la constitution civile du clergé , avoit accepté un«. 
cure dont le titulaire étoit vivant, et s'étoit prêté à^quelques 
autres actes contraires aux règles de TEglise ; des airconstances 
çssez connues faisoient craindre qu'il ne se fût pas rétracté. 
M. révéque lui a parlé avec bonté; et , docile à la voix du pre-«^ 
inîer pasteur, cet ecclésiastique , estinié d'ailleurs pour sa. r«^ 
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^larîlç^' »'c$t soumis toiit de «uîle. Dès fc len^emitir^ êtent 
monté en chaire dans son église, il a fait la rétracUtioii 1^ 
^los authentique devant ses paroissiens, a demandé pardon a 
Dieu. et aux fidèles, et a annoncé cju'à raison des censures 
qu'il avoit encourues, il ne poufroit célébrer la messe c« 
jour-)a. tJn prêtre, envoyé par M. Tévêque, a officié â sa 
place. M. Chevrier est retourné ensuite à la Tour-Blaiichc , 
pu se trouvoit le prélat, et a été reçu par S. G., ainsi qu^ 
par les ecclésiastiques qui,y éloient réunis, avec tous le» 
•i^nes d'une véritable chante. M «'.l'a serré dana ses bras, et 
se» confrères , émus , l'ont félicité unaniraeqnent de la prorop- 
litude de sa déi^arche. La mission du prélat n'a pas éle moins 
heureuse dans d'autres lieux : là , c'est une protestante touchée 
â la vue d'un assez grand nombre de jeunes ÇHes de la cou* 
grégation de la Sainte-Vierge, qui s'empressoient pour rece^r 
voir la bénédiclibn du prélat; ici, c'est un maire , homme 
franc et loyîil , ^ui sollicite Tamitié de son .curé , et l'invite à 
oublier de. malheureux sujets de brouilleries; ailleurs, ce sont 




sera péut*être même utjfle sous d'autres rapports. Ceux .qu'a 
voient séparés 4e tristes dissenlimens se rapprocheront sous 
la hpulelled'un même pasteur,, ç,t ia v.oix^uii père plein da 
doùçéur et de tendresse calmf ra les esprit^ {^s/plus atgrîs par 
Jes artifices cfe rhomnae ennemi. Nous nourrissons cet es^ 
poir, nous marque un estimable ecclésiastique ^u diocèse , et 
^ fa grâce que Dieu nous a Caite de nous accorder un évéque 
nous fait espérer dé sa miséricorde d^autres faveurs qui seront 
la suite de la première* 

— .. Une dame fusteipent estimée pour son active charité , 
M"^*. de Saint-Arcons , ett morte « il y a peu de temps, dans 
la ville du Puy. Toute sa vie avpit été consacrée à secourir 
lea ipalheureu3( ; mais son zèlç parut prendre un nouvel ac<« 
croissement à l'époque oii une persécution cruelle s'attachoit 
aux prêtres et aux royalistes, et remplissoit les prisons de 
ses victimes. M~*. de Saint-Arcons sVmploya puissamment 
pour adoucir leur sort, et la reconnoissance des malheureux 
qu'elle avait consolés et soulagés éclata dans des pièces de 
vers qui furent imprimés après I^ terreur. A une époque plus 
rapprx>chée , des prisonniers àutrîchioiis , renfermes aana les 
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mêfiiet mmImiU, «toient co proie. & pim affreuse épdéBli^; 

M**« de Seiol-Arcotts leur prodîgn» «le« mmds qui cotBor»»* 



fiûrenl naine aee joars* Aasa , en i8i5, Teiiiperettr d^4i^ 
iricbe lui «dressa «ne lettre pleine de bienreillanoe , et que 
nous fîmes coauoilre. La mort tîe celle pieuse et charilàble 
dame a été pour les paarres un sujel de deuil , et tous les 
babilaos lei ont donne des prières et des regrets. 
' «^ L'arcfaîdu^ d'Autriche , duc de Blodêne . avoif appelé 
lès Jésuites à Reggio , en i8i5( et feur aYoii coHfié les écoles 
publiques de cette ville. L'année^ dernière il les a rappelds 
dans sa capitale , et leur a rendu leur ancien collège , dotit 
rooveMure a eu lieu le ^3 décembre dernier. Le prince s'y 
trouvoit a%'ec Parchidnc Maximiliett , son frère , et l'évéque 
de Modène. Le Père Jacques Gianotli pronopça un discours 
nii il félicita le souverain de ses, seins p<iur le bien de la reti* 

Îi^i et de ses sujets, et parla du désir de la Wiëfé de réport- 
te à d^aussi louables vues. Ce nouvel établissement est le 
dîx»haitième que les Jésuites ont fonné en Italie. Ils ont U 
fiome une maison professe et un noviciat , une résidence k 
Oalloro dans le diocèse d'AH>aoo, et des cotféges^ Tivolf , 
Fcrentino , Terni , Orviète, Vilerbe , Urbin. ^^ano, Ferrare, 
-Forli^ Reggio « Gènes ^ Novarre , Turin , f^ice et Naples. IH 
ont de plus des communautés à Vitérbe . a Urbin, à Reggio ^ 
à K^varre et à Nice ; Reggio a un noviciat. A ia fin de 1818* 
il j avnît en Sicile les étabtissemens sûivans :'k Pnlët-meliiie 
maison professe et un collège, un séntinaire à Andri, afte 
résidence à 2|loate»Albano , ei des collèges à 8alermi , à Mo*- 
flicO) à Aicamo et à Cdirtânifteiile. Cette liste d'établisse^ 
mens a été publiée pae les Mémoire* êur la Rêligiort j qui 
s'iiu priment à Modèue, et qui félicitent l'Italie de ces recours 
fii impbrmiii) surtout pour Téducotiot). On peut y joindre 
Cagliavi , «Ai le roi de Sardaigne a permis tout f écembient 
aaa Jésuites de former tine maison, et mi croit qu'ils au - 
•lontbieittôtde nouveaux collèges dans ic Piéinortl. 



fV00T£LL%5 POLITIQUES. 

pAfti?. C'est une sinçuliire chose que cette prcirulion d*un «ertain 
f».irli à $ie qUAlilier exclusivement de consthu'ioniul , taiidis gdc now» 
« fttiî 1àw4 àe pfcuvcw ^i peuvent nous fidre )Mj!;er do dcgi^ d'atf- 
^ciieiaent 4e e« pm^ » i^onlrs âubii. €*e«t en eifci dcr ce pMiticpi^ 
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«;ore, tous ces con.<:piraiciir<i plus ou moifu adroits» «[ui oût pâllvs^f 
tant île pouits diflcrens. Bertop, Sir«ieaa, leur^dmjâ, leu» £oaip)<^ 
CCS , se ilisoieiii au<«»i coa<ititutioiiff«l« au besoin , ^t LquvçI,- U teiU* 
<îe son crime. 4toit probaLlewent un constitutiofinei* Soajt-il« tk^ 
«onstitutiohnels ceux qui se soot plaints si souvent die la Charte comma 
ojctrojcée, rt ^ui déclament avec un acharnemcHt si paspionné contre 
tout ce qui est favorable aux intérêts de Ja daônarcnie? ont-iU b^du^ 
coup d*a£l'ection pour la Charte ceux qui ont fait r^^'imprioier U c«Qs|i* 
tufcion de 1^91, et qui vantent à. tout propos celle descortès? Ce» 
«en? Ik parlent sans cesse de liberté f t alodépevdan^e , sans c?5se ilâ 
iû^t Tapologie de^ révolutionnaires et des révolutions. 11 fïvut ô4re 
bien bon pour ne pas voir pu ils tendent^ et on ne sauroit tr4ip«C"* 
ioancr de, la fàci ité conliante. de >c^ électeurs qui croient M'ayailler 
ipour le maintien de la con^stitulion ea aaivani: docUem(^nt ks avis 4e 
«es étràng€s constilulionii^is. S'imaginëioient-ils par hasard être* plti» 
ij^dépellJans en nommant le^ .candidats que tel journal libéral lenr 
ayoit imposés le mafin, qu'en acceptant ceux que le gou^er^ei9e<>t 
leur avoit proposés ? Trouvent-iils plus de garanties dans des gens qai 
^nt'éiè des instrumens dociles de l'ambition .d'un despote^ <iue danv 
des hommes, connus pour leurs principes et levir loyauté ? \}tui feii« 
çi^édulité ou plutôt un tel aveuglcmev^t «ont ^n vérittâ ini'x.piicaMc^'* 

— Le bulletin de lapante de M^jfJtfs 1 dn 9 mai , porte q^î S> A. |^« 
a peu dormi « le sonimcil étant souvent inio^TomjHi fH' ^^ ^omx» H 
n'y a pas eu de jficvrc. » . 

— Par une ordonnance' du 6 mai, M. Joseph Leroy, .ago|i( dft 
«haage honoraire, et ntembre du conseil .gé4»érM du d4p«i'<^cynent , 
f été nommé président du collège âecioraT^u ^uitièja^ arron^i^fOr 

. m^nt do laSevie, en remplacement de M^ ic Çhâteaugiron. 

|-r Vxkfi ord^nnapce 4lu Roi , en dajbe du Ç pmi, ÎAdjiqiie Jles lbr#va* 
ntés^a remplir' a vaill' la publi^^^tion oumise. tXk .|r^nl«,<i^ ^«^MaM! 
|Ravés ^u lithographies. . -, , .' 

— L. À, S* pii^^'i ladiich«sae d'Orléa»s>ÎM[«E', et M"'. <lW^a«», 
yie«nj£n.t de donner ^n ^ecoui;5 ^e i^doy^ fr. aux iuceiuiiés de iiu- 
inig«|y , arrondissemenjt d'Amienv . .âjii . - .' 

. --*-Lcs roHég^es électoraux d'arrçonclissenient.^nt pr^çé<lé^ le 9^ ^i 
' la noj;nination des bureaux définiliÉ. Le..<5«, et le ^«I- oollégcis ont 
conSrxné les bureaux prx)visoircs npmmés par •l«s.présidens...SHr le^ 
dix-huit sections, composant. les autre? collèges ^ quatre ont gi^Mn* 
te^n les buccaux provioires. Xes. autres , à quelques exceptions prè^^ 
ont nommé les électeurs indiqués par le ConfitU^4ic^l^nel 

— Ekixtiqtus du département de ia Seine. — 1 m. cfillé^ : M. le §cr 
néral Géraitd , député sortant. — r ae. collège 2 M. Lafitte , député 
«sortant. —3e. coHége : M. Casimir P'ewier, dépu|;é sortwU.— 4«. eol-' 
Ic$e : M. Gévaudai^ , député sortant^ — 5^. e^lége : M. BeAJamin 
l^essert, député sortant. — ô*. eoUége : M^ de Lapan.ouze, banquier. 
ryTf . collège : M. Sî^Ueron, tanneur. — a«. eollé||e : M. Josejïh ijepai, 
attciep agent ,4e change. 

. .— §• %iÇf Mr. k^garde des sceftu;x 4 adressé ^ le i,«% de ap x^oi« , 
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tifle lettre k MM^ les ptocurenrs-génëraux de. Paris, cfe B/^ùett et 
d*Aiâieii.% Il leur recommande avec force de redoubler de vî^jltiflce 
et de soins pour arrêter les incendiaires , et d'employer sans délai , 
«ans hésitarioli , avec un zèle courageux c^ infatigable , tdûs tc4 
moyens que la loi met en leur pouvoir^ pour rechercher, coiitàilH 
cre et punir les criminels aiitenrs de ces athentats. ' 

•— Le. sieur Boûsquet-Deschhmps avoit été frappé, comnïe co«pâhlér 
d'écrits séditieux, de sept condatntiatlons , succes.oivemeHt proncm^ 
céer contre lui, pftr la cour d'assises de Paris, dans Tannée 18207 

Sar ces arrêts, il se trotivoit condamné à plus de dix-sept années 
'empri^^onnement et à 24,000 fr. d'amende. II se réfugia en Espa- 
Îne , où il a montré, dit-on , le plus \if repentir, et dans la pestê'de^ 
(arcetoiitte , il s'est efiorcé d'expier ^es égaremens en partageant ïeai 
dangers des médecins Irançois» Sur le 'rapport de Mv'. le garde àei 
Éceaox, U qui Bousquet avoit fait paryenh* une supplique, S/M. a 
tédnit à uiïe année la peinre d'emprisonnement; et lui a fait reiiilsc 
entière des amendes. Il faut espérer que ce trafit de clémeft'ce tëti- 
chera pour jamais un homme 'qui avoit attifé sur lui l'animadver'^ 
«ioii de la jutJce par tant d'écrits et de provocations coupàbJe.«# . ' 
•— Le 2 nai , le tribunal de police correctionnelle a condamné le 
liominé l^ebertreux , ouvrier jnaçon , à six tavis d'emprfscaheinenf 
et 5oo fr* d'amende, comme convaincn^ d'avoir proféré dfes cris sé- 



iéditieux* 

' — Le 6 Bfâi, i|n commissi^iiaire aperçut dans lac rue de Roban 
une mèche aHumée communiquant à un pétard, et s'empressa'-de Ven 
«éparer. Au même instant, îl vit trois jndivkius prendre la fmte?'bé 
pétard avoit 'envir«j^ eîit^ pouces de<:4tiaiirétvr« II a^«été''>dépti^^i£^ 
bureau do commissaive de police du quartier. ^ . / . 

»- Le Roi, par son ordonnances du i3, février, avoit bien Voulv 
accorder à l'établlto^ment formé par M. l'abbé Liautard, rué de 
Notre-Dame de^Ckamos^ le titre ae ciollége Stanislas , du nom d'tris 
des patrons de $• M. Les élèves, impatiens de témoigner leurre^ 
coBfioissaUce de cette faveur, ont profité de la fêle de saint Sta- 
iiiHas, le. 7 mai, pour faire mettre sous, les yeux du Roi plusieurs 

Siècen de vers, grecs et latins; composées pour cet objet. Lé soir, 
y a eo concert, illumination et feu d'artifiee ; les élèves ont vouln 
en supporter les fraijr. Le concert «voit été exécMté par eux-mêmes 
et par d'ancîefis élèves de la maison. On y n chanté des couplets sotr- 
Tent interrompus par le? cris de f^we ie BoxJ ^vivent les Bourbotut 
o— Le- 9, Jean-Marie Heloury, ancien sous-ofEcier de la garde inr- 

Sérîale , a «été arrêté à Versailles , dans un état d'ivresse , à la stlite 
e propos séditieux et d'insultes enrers un ôfBcrer de la garde rôyâA'e; 
On a trouvé à «on domicile un Almanachdu Père Gérard, pour l'an- 
née 1792 , par «Collot-d'Herbors ; un volume de la P^ie du prince jEu-^ 
gPne, un autre volume sur l'art de faire des feut d'arUifices , dix cy* 
uiidres neafi pour la préparation des ardâces, enfin trois fortes cSr-> 
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